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OjTuen: 


I.     Partie. 

ant  une  Préface  Iftorike  fur  l'état  ancien  &t  acluel  de  la 
Botanike ,  &  une  Téorie  de  cette  Science. 
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AVERT1SSEMANT. 

N  auroit  defiré  pouvoir  publier  après.la  Table 
Chronologîke  de  la  page  i  ,  une  autre  Table 
Chrofiûlogike  qu'on  a  comencé ,  du  nombre  des  Figu- 
res &  efpeces  nouveles ,  que  chake  Auteur  a  publié 
dt  plus  que  Tes  PrédéceiTeurs  ;  mais  cete  recherche 
&  confrontation  font  d'une  longeur  fi  extrême  ,  qu'on 
n'j  encore  pu  l'achever  en  entier.  Cere  Table  feroit 
«ceiTaire  dans  PIftoire  de  la  Botanike ,  pour  faire 
coup  d'œil  ce  que  chacun  a  donné  de  neuf. 


1   nece 


ne  fera  pas  hors  de  propos  de  citer  ici  1  faits 
i veaux  ,  qui  n'ont  eu  lieu  que  depuis  Punpreiiion 
cet  Ouvraje,  &  qui  doivent  intéreffer  les  Bota- 
niftes  &  les  Cultivateurs. 

Le  i**  de  ces  faits ,  eft  que  le  Cbionante  greTé  fur 
le  Frêne ,  depuis  près  de  1  ans  à  Trianon  ,  a  fort 
bien  réuni ,  &  (iiponé  les  8  dégrés  de  froid  de  l'Iver 
dernier,  qui  a  été  des  plus  longs  :  (î  cete  gr£fe  fe 
foutient,  &  fi  ele  n'eft  pas  dans  le  cas  de  celés  qui, 
frites  fur  des  Arbres  trop  peu  analoges,  réfiftent  quel- 
kefbîs  i  a  3  ans  ,  &£  meurent  enfuite ,  ele  confirmera 
le  raport  que  nous  avions  foupçoné  entre  ces  i 
Plantes. 

It  i',  c'eft  que  la  LinO-re  anuele  ,  apelée  Linaria 
ttnuifolia  arugim't  coloris ,  lemée  de  graines  au 
Jardin  du  Roi,  a  doné  cet  Eté  des  pies,  dont  tou- 
te les  fleurs  font  devenues  femblables  à  celés  du 
fttora  ;  mais  aucune  d'eles  n'a  doné  de  graines 
mûres ,  non  plus  que  le  Peiora  vivace  de  la  Linère 
ttmune  ,  envolée  en  pié,  par  M.  Lïnnxus  ,  depuis 
plujieuis  anées. 


PLAN   DE  LA   PRÉFACE   ISTOR] 

DE    LA    BOTANIKE. 
^4  Vaut-propos  tr  divifion  de  cete  Iftoke.  I 

'Premiers     Partie. 

Les  métodes  &  fyftémes  de  Botanike. 

Métodes  univcrfcUi  &  générales. 

Métodes  particulières. 

Comparai/on  des  métodes  univerfclts  &  générales* 

Jugtmanz  des  métodes  &  fyftzmes. 

Conclufion  fur  cete  première  Partie. 

Seconde    Partie* 
Etat  aâuel  de  la  Botanike. 

Genres ,  efpices  ,  individus ,  variétés. 
Car  attires  diflinftifs  des  Plantes. 
Noms  des  Plantes  9  fiafes  &  dcfcnptions. 
Découvertes  qui  ont  été  J ailes  fur  les  Plantes.  < 

Ouvra  je  s  de  Botanike.  c 

Caufts  qui  ont  favori fi  les  progrès  de  la  Botanike* 
Caufes  qui  ont  arité  les  progrès  de  la  Botanike* 
Conciufion  fur  cete  féconde  Partie. 

Troisième    Partie. 
Nouveau  plan  de  travail  »  mes  familles  &  additk 

Mot  en  de  trouver  la  métode  naturele. 

Mol  en  de  fixer  les    clajjes  ,  genres  9  efpèces  •  imdivi 

variétés. 
Moi  en  de  fixer  les  car  a  titres  naturels  dqs  Pléytes. 
Moien  de  fixer  les  noms  des  Plantes. 
Moi  en  de  rendre  les  figures  plus  utiles.  < 

MtsfamWcs.  *         *  C 

Mes  additions ,  aranjemans  fyfiématikes  tr  découverte. 

Quatrième    Partis. 

Ce  qui  refte  à  faire  pour  pcrfe&oner  la  Botanike. 
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P    R  E  F  A  C  £.* 

Vakt  que  de  fendre  compte  du  plan  de  mon 

Ouvraje,  il  ne  fera  pas  mutile  de  dire  a  mots 

fur  la  manière  de  travailler  en  Botattike. 

Toutes  les  manières  de  travailler  en  Hiftoira 

.  foit  qu'on  la  traite  en  général  ,    fuit  qu'on  n'en 

traite  qu'une  partie  ,  telle  que  la  Botanike ,  Ce  reduilèfft  à 

( .  lavoir ,  à  publier  : 

>"  Sur  on  plan  nouveau  ,  toutes    conoiffances    nouveleî. 

i      ii  - — quelques    — _ 

J       —  — ■  ■  des  c  on  oi  flan  ces  ancienes. 

4    Sur  un    plan  conu ,  toutes    conoiffances    nouveleî. 

6    ■  ■  «  — des  conoiflances  anctenei. 

Prefque  tous  1<ï  Ouvra  jes  d'Hiit.  rat.  qu'on  nous  done 
à,  fur-tout  les  Catalogues,  font  dans  ce  6e  6t 
«tanin  <js  -,  beaucoup  font  dans  le  5f  &  le  y  ;  quelques- 
uns  font  dans  le  4' ,  &  cela  ne  regarde  guère  que  les  Ou- 
»ujes  particuliers  des  Voyajeurs  ;  il  y  01  a  encore  moins 
dans  le  î* ,  &  nous  n'en  conoiflbns  pas  qui  fuient  dans 
le  1* ,  k  moins  qu'on  ne  mette  dans  ce  nombre  ceux  de 
TcofVaile  ou  de  Dioskoride. 

Ce  font  ces  6  points  qui  doivent  nous  fervit  dVchela 
de  comparaifon  pour  juger  les  Ouvrajes  d'Hill.  nat. 

les  Auteurs  ,  dont  les  productions  l'ont  dans  la  1"  cl.iflc , 

m  compte  à  rendre,  linon  du  plan  &  de  la  dif- 

tibutinn  de  leur  Oirvraje>  C'cft  un  devoir  eflentiel  pour 

trss  qui  fout   dans  la  at  clafle  ,   de    rendre  compte  &  de 

re  qui  a  été  fait  avant   eux  ,  Se  de  ce  qu'ils  ajoutent  aux 

•C«l»  ftffxe  a  iit  lue  dam  la  fîanec  publike  de  l'Acadjmîc  -  Ta 
Usait  (il  U  S.  MirtlD  ,  le  >4  Novtmbic  I"(S  ,  &  Ici  Fan 
k*n  cm  îit  coaMe»  aulti-rôt  ipièi  à  l'imprcitinn.  On  111:  lui  point 
'•fi.  qu*  en  Ouvuj!  lit  tclié  ;  lut  foui  pmfc  ,  lorr.|u'an  ïetra 
,-oni  dû  ciufer  lei  eolnnet  lui  en  compnfeai  piclquc 
Mifi  la  ;  jjci.  C'tfl  <ett«  longutui  qui  i  doute  lieu  a  l'Apendu  qui 


PRÉFACE. 

défaire  cou  ohw  les  met  «tes  en»  fi 
mh  «é pnb6ei.de  la c< 
i. a-  _^™a_ . 


1  crvcn  decrc*  de  tvuiBue  ;  e  expotet  en  quoi  dWlrtil 
le  ou  te  nouveau  pUa  qulb  propwëm  ; 

e  fupériorrJe  fur  les  ancien» ,  dn  côte  de  Tmilhé  ,  de  , 
certitude ,  de  la  tâcifec  ,  ou  de  !  eaécutiori.  Les  Auteurs  q 

1  dan»  la  }'  clxflë ,  (ont  tenus  à  rendre  compte  de 
,  _n ,  &  de  tow  tes  fyûërses  qui  les  ont  précédés. 
qui  l'ont  cbm  la  4, ,  6oï\  eni  feulement  faire  valait  les 
taje*  de  la  tncwde  à  laquete  Us  douent  U  préférence, 
i  font  dan*  la  5' ,  font  tenus  au    même   devoir  , 
rendre  compte  de  ce  qui  a  été  publié  avant   eui  & 
«juïl»  .limitent  aua  conciliantes  ancienes.  Enfin  les  Ai 
cjuî  (ont  dans  b  6'  &  dernière  clafie ,  n'ont  aucun  ce ._ 
•  rendre  ;  teb  font  les  Auteurs ,  fàifeurs  de  catalogues  y 
pow  le  malheur  de  l'Hiil.    nat.    ne  font  que   trop  mi 
plies  au  joui  ci  hui  ,  «mfi  que  ceux  de  U   }<  dalle ,  qui 
k'ccupêni  qui  ranjer  les  cunoifTances  ancîenes  fur  de 
-odes. 
On  lent  facilement  par  cet  e*pofé  que  de  toutes  ces 
liire»  de  travailler  la  1*  &  la  4*  font  les  plus  utiles, 
[}  ferait  j  fouhatrer  que  tous  les  Auteurs  rendiffent  ce 
(1*  cette  manière    de  leurs  travaux   au   public  ,  &   le 
fÂnt  en  état  de  les  aprécier ,  &  que  leurs  Préfaces,  au 
de  porter  fut  des  idées  giganteskes  ou  thimerikes,  qui 
plus  fou  vent  ,  n'ont  aucun  raport  dns£i  à  la  matière  qu* 
eutleat  pour  objet  de  tracer  lltiflotre  de  leur  foert- 
:  que  leurs  prédécefîeu ri  ont  fait  &L   de   ce  qu'il»  y 
t:un  ferrait  tan*  doute  édorç  moins  d'écrits.  Le  public 
BW*y  trouveraient,  un  grand  avantaje.  On  an- 
roii  par  ce  miym  un  Ouvtajc  extrêmement  util,  qui  n'a  encore 
li  dan  auiunc   pente  ;  te   veux  dire  l'hiftoire  de 
iteoce  ,  fc»  progrès  ,  fon  État  actuel  ,  à  quel  endroit 
on  en  efl   rcflé  ,  &  ce  qui  icftc    encore   a   faire.    Alois   U 
-  trouverait  en  état  de  paner  un  nijemcnt  Cm  & 
Itjâ  qui  |i.iruiitent  ,  &  les  fa  vans  qui  viléni 
.    fa  1       1'  fur  quoi  dirijer  leurs  vues,  « 
négliger,  cV  ce  qu'il  fini  0 

I    tA    pou    mi   ■.  ■  ■  1 1  '  <  •  m  :  1  ■  ■  r  a  M  plan,  que  mon  ou  vu 

daM  la  1.  dalle,  c.  1  d.  ,  ajoutant  aux  ton 

famés  anciene*  ,  nombre  de  ccmoiiîmecs  ncmveles ,  dh 

r»j*es  fur  un  plan  nouveau,   je  diviterai  cette  Préfaie 
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I  Oam  U  i*",  je  parlerai  de*  Ouvrajcs  Je  Bounike  qui 
I  «i  cj  p<iur  objet  de  jeter  les  fondcmens  &  le»  préceptes 
. .-  ,  fie  d'en  tracer  les  dwlrihutioru  mérudikej.  ; 
'jmuui  a  chacun  de  ces  (yfiime*  leur  place,  en  (àitànt 
anottre  loirs  divers  degrés  de  certitude ,  d'utilité  ,  ou  de 

Dan  h  a»,  je  ferai  conoitre  à  quel  point  en  cil  rcflés 
a  nence,  ôt  fon  état  aQud  par  les  travaux  des  ancien 
à  de  BwJcme»  ,  tant  daru  U  parue  fîlofoiîke  au  dogina- 
mc,  qje  dam  la  partie  métodike  ou  diilributive  ti;>  Plan- 
ta .  en  Jailcf  ,  genres  ,  elpiies  &  variétés. 

Ûmu  ia  y  partie,  je  ferai  voir  ce  que  je  trois  avoir 
tfstttè  a  cette  fîence  ;  les  moic-ns  que  j'emploie  ,  tant  par 
ton  nouveau  pian  pour  en  alTurer  6c  étendre  les  comoîf- 
Laets  ,  que  par  mes  dénominations  pour  en  éclaircir,  abré- 
jo  &  faciliter  l'étude. 

Dans  la  4r ,  j'Indiquerai  ce  qui  refte  encor  à  faire  pour 
ia  perfcéooner. 


PREMIERE     PARTIE. 

Lis     Métodes      ou      irsrniES, 

Ou  PLmi  &  coittpMraifoa  des  Ouvrjjtt  de  BoUr.':ke. 

JE  n'entreprends  pas  ici  une  Hiltoire  Cronolopke  *  de  U 
Botanike.  J-'ilIuftre  Tourneiort  a  exécuté  cette  partie 
dut*  irjn  Introdu&ion  (  Ifagtv*  )  avec  une  nobleffe ,  une 
dignité  ,  une  érudition)  une  énergie  que  beaucoup  de  Bo- 
t»jfl*«.  mit  imitée  ,  qu'aucun  n'a  égale  ,  fie  qu'on  tenterait 
a  raut  de  furpafler.  Mon  objet  eii  de  traiter  ia  partie  que 
te  (avant  Butamlte  a  lauTé  intacte,  c.  à  d. ,  de  tracer  le 
pian  de  tous  les  Ouvrais  de  Botanike  qui  ont  eu  en  vite 
de  diKtcr  une  conoiiTance  générale  de  cette  fience  ,  foit  en 
rtévitoyiiT  les  tondetnens ,  l'oit  en  ctablùTant  des  métodes 
iVitém*ttke*  ;  &  de  ceux  qui  en  ont  traité  quelque  punie  avec 
iucecs ,  &  d'une  manière  qui  peut  férvir  de  module  :  de 
(aire  la  cornparaiibn  de  ces  l'yftèmes  &  de  mettre  par-là  h 
Public  en  état  de  jujer  par  lui-même  leurs  divers  degrés  à: 
bonté  «  de  certitude  ,  d'utilité  fie  de  facilité  ,  pour  éviter  l'in- 

rni  iBiit  (tue  Préface  use  Table  Ctonolojifcc  dn  L'uv.i- 
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nient  qui  refaite  du    jugement  que  quelque*  Aute 
t  porté  ,  ou  avec  partialité ,  ou  avec  trop  peu  (le  I 
mires  en  Botanikc.  M.  Linnius  3  public  en  1738  ,  dansl 
Ctejftf   PUniarum  ,   16  Métodes  générales,  &    tj  partie 
ju'il   oroil  n'être  fondées  que  fur  ta  fructification.  Mais  tn 
travail  en  cette  partie,  dilère  du   lien,  en  ce  que  je  c 
toute!  celles  qui  ont  para  depuii  Tcofraite  jtlfqu  a  ce  joi 
l'oit  qu'elles  fo  ent  fondées  fur  la  fruétiri  cation  ,  foit  qu'el 
portent  fur  d'autres  parties  ;  &  en  ce  que  je  préfente  k 
Aine  autre  f.tce  nombre  de  ces  métodes ,  qui  n'ont  été 
allez  bien  entendues ,  ni  expolees  avec  affei  de  fidélité ,  t 
l«  que  celles  de  Céildpin  ,  Moriibn  ,  Rai ,  Criiîofe  Knaut 
KerlUMn,  Boerhaavc  ,   qu'on  a  dit   n'être  fondées  qu 
(.1  fcttle  confidéfatîon  du  mût,  pendant  ^qu'elles  font 
Hement ,  fur-tout  celles  de  Morïfon  ,   Rai  ,   Knaut  ,   1 
fondées  fin  la  confidcratton  de   prefque  toute 
•t  putJci  des  plantes.  On  peut  dire  à-peu-prés  la  même 
..  ^   autres. 
iujemant  que  je    porte  t!e   ces    Métodes,    n'ell    p 
d'une   prévention  due  au    haiard ,  ni  puifée  d:ins 
_  ijemar.t  de  mes  predéçefléun  ,  mais  le  réiultat  de  la  leéi 
ou  d'un  examen  lESAnt  de  plufieurs  milliers  de  volumes  écrii 
r  la  Boranike.  D'où  il  fuit  que  fans  être  Copifte  de  Toui 

ij    de  tout   autre  ,  j'ai  du  ptvfenter  ces     Métodes 
pne  ij*on  plus  utile  &  neuve  en  même   tems  ,  e 
ta  ffiieufiofl  que  Toumefort,  &   plus  d'i 

■  ri  que  l'es  fuccelléurs. 

IttMctoèA   qui   ont  été  laites  fur    les  Plan' 

[flinguer  telle-  qui  l'ont  univerl'elcs,  c.  à  d.  ,  qv 

fcralloient  toutes  les  Plantes  conues  tors  de  leur  établille- 

mem  ,  des  les  qui  ne  **ereudeai  que 

Mtit  Membre  de  plante*  qui  crotflail  dans  un  pais 

On   few   bien   qu'il  eli   plus  facile  de  ranjer  quelques  Plan 

les  ctoriîei  que  de  placer  convenablement  toutes  celles  qtn 

IUM  ;  &  J   cet   é^ard  les  anciens,  quoiqu'il»  conul 

in*  da  Plantes  que  les  mudeme*,  dévoient  tmu< 

drticuhél  i  kes  daller,  parc»  qu'ils  avoienr  1   , 

«e  détail*  lut  cete  ftence.  Ainfi  lorlqu'tl  s'agir*  de  jujef  île 

(   det   M   todtH    Itniscrlelc    ,     OU    1 rj 

ènfjl  ,  tu  le  même  pié,  les  anciene*  &  les 

Cv  il  y    auroit  de    l'injulticc  a    mette  dans    I 

■  tnct'K*   Método*  générales  des  Modernes,   qui 

dtfiosWi  en  fanant  choix  de  leurs  pièces 

ilt  eompanitofi ,  CSc  te  boriuBU  à  un  petit  nombre  de  PU* 


acune  en  p;'r 
l'ewnwiuS 
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»,  itee  les  ^étodes  univerfeles  qui  embra  fient  tomes  !•* 
■failles  en  s 'étendant  fur  tous  les  genres  conus.  Cete  con- 
itoirion  donc  naturelement   lieu    a    3    divtfîons   de   cet* 

^pinic,  lavoir     1Q    les  Métodes  WtivctftUl  .    l"    !cs  ?/"!(- 

«i*i  que  nous   réunirons  enfemble   fous  1k  même   article, 

■  finira  remarquer    les  diférences  de   chacune  e 
fa,  fk%  pjrticuiicrei,  qui  le  boi 
Afe 

Gantac  lous  •  ;s  Auteurs  ,  qu'il  eft  utile  de 
i'«n  pas  ran|é  les  Plantes  dont  ils  parlent ,  ûirvant  un  ordre 
anodiJLe  raifoné  ,  on  a  cru  devoir  citer  à  la  rin  de  cere 
'"Butie,  dans  une  table  cronoiogike  ceux  qui  ont  fiitvi 
T«rc  alfabétike  ,  &  dans  un  autre  ceux  qui  ont  traite  des. 
rWes  rùftorikemem  ou  fans  ordre. 

Metodes  univttftlts  &  générales. 

Le  î"  qui  ,  de  mémoire  d'home,  ait  parlé  de  Botanike , 
ou  au  moins  de  quelques  Plantes ,  eft  Orfée  .  Muiâ  ,  enfuitc 
Salomon  T  au  raport  de  Moïfe  ,  Eiiode  ,  Omère  ,  Putagore  , 
Mwrodore ,  Ippokrate ,  qui  regardent  KratéSas  comme  le 
panier  Botanïfle  de  fon  temps.  Arillote  ,  lo  prince  des 
aolbfes ,  dont  les  Ouvrajes  ont  fah ,  font ,  &  feront  i'ad- 
niraâun  de  tous  les  fiècles  auiTi  éclairés  que  le  nôtre  ,  cite 
01  plufieurs  endroits  1  de  fes  livres  fur  les  Plantes  :  mais 
î  ne  cous  en  refle  que  quelques  morceaux  deshonorés  par 
finepie  rempliflaje  d'un  Auteur  Arabe  ,  trop  peu  verfé  dans 
a  Botanike.  Pline  nous  aprend  (  Hift.  nat.  !.  15  ,  e.  ».  ) 
«que  Craievas  *  ,  Denis  &  Métrodorc ,  publioieni  des  figu- 
«res  de  Plante*  ,  au-deffons  defqueles  ils  decrivoient  leurs 
■vertus  ;  mais  la  peinture  ,  ajoute-*^ ,  eft  trompeufe  & 
•iujete  à  chanjer  1  intenfité  &  i'expreiTion  des  couleurs  naru- 
•reles  :  c'eft  encor  peu  de  peindre  chake  Plante  dans  tous 
■Ses  ijes  ,  puil'qu 'elles  chanjent  de  face  à  chake  failbn  de 

■  l'anêe.  Ces  dihcultés  ont  oblijé  les  Auteurs  qui  ont  fui- 
btî  ceux-ci,  d"abandoner  les  figures,  &  de  s'en  tenir  à 
«des  deferi prions. 

Parmi  les  Auteurs  dont  nous  avons  confervé  les  Ouvra- 
is,  TéoftaJte,  I>ioskonde&  Pline,  font  les  feuls  quiayent 
Biiré  de  toutes  les  Plantes  conues  de  leur  teins  ,  ce  qui  le 

*  Il  paro't  pit  «  Pitïijs 
à  su  PUntc  liliieie  ,  le  roi 
«fi-rot  le   poJUtirui  i  Ktuéiu  ,  qu'tfpokiaic  c 


\ 
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.:    i  environ  ^  j  600  Plantes  emploiées  en  médecin 
ou  dans  tes  arts  ;  Hf   il   paraît  (ju'on  fe  bornoit  alors  à 
conoiJ&nce  de  relie»  qui  font  utile? ,  dont  on  détrivott  I 
Tenus  &  les  tifajes.  Començons  par  l'examen   des  Mét< 
de*  de  te*  A  m  ctm. 

11  y  a  eu  de  tout  tenu  des  Metodes  en  Botanike ,  &  w» 
Auteurs  qui  ont  paru  en  avoir  le  moins ,  Téofralte  lui- 
même  ,  di<u]>le  d'Ariltote,  en  avoit  une.  Dan*  fon   Hrfr  ^ 

PtflmX  en  9  livres,  il  les  drvife  dés  le  )•  lrrre  ' 
en  7  dalles  ,  en  ayant  égard  11  leurs  qualité; ,  telle»  que 

I*  l.înr  (1ilcrlu1.11. 
1     Ira  Jkj  mt»l. 

I    LcM  inaiwr  tee»|dfriW  ww  AlJbsjti 

4  AilTilI'rJui. 

I  Tnl:   ulj|e  KCM    ïibrl  pnt*|èrct. 

4  I  ci  fionicmaccci  ou  Otlka  Joui  Ici  jtiinci  le  msQjcn:. 

7  C;lîti  qui  rtontiH  dttûici. 

Qi'riqtie  ces  7  clafles  ne  fuient  pas  natureles,  elle*  n»n- 
fermem  48  ferions  ou  ehap.  oii  les  plantes  font  raprochée*  , 
Ht  dont  il  y  en  a  7  ou   1  fepiieme  de  natureles. 

Cet  Ouvraje  ,  tout  hiftorike  qu'il  cfl ,  &  fans  deftri_ 
rions  l'uivici,  renferme  pluiieurs  concii  flanc  es  qui  paroitTenr, 
ignorées  aujourd'hui,  l.j  diction  en  eft  fi  belle  &  fi  facile» 
à  entendre,  qu'on  ne  fautoit  trop  en  retomandet  la  lec- 
ture au*  boumiles  qui  entendent  la  Langue  Grèke  ;  ils  rç- 
conoltront  nombre  de  fautes ,  même  dan*  les  meilleurs  Tra- 
ducteurs ,  par  cela  leul  tP-,'''ï  n'étoient  pas  Botaniftes. 
:.  Dioskoridc  dans  un  ftile  tres-fimplc,  trivial  même  ,  8c 
bien  déjénéré  de  celui  du  temps  de  Téofrafte  ,  qui  a  paiTé  . 
avec  rufotl,  dtibd  vivant,  pour  avoir  la  plus  belle  dic- 
tion delà  Grèce,  divifcle»  plantes  en  4  clafles,  rJUbibuéçt 
<n  5  livres,  où  elle*  font  ramées  iiiivant  leurs  qualités 
(avoir  : 

I*  lei  Aromwilret. 

1     1  rt  Aliwwiitci.ni. 

I    «  4  Lu  MidicuuJri. 

1    Lei    Vincufii. 

Aucune  de  ces  claiTcs  n'eft  naiurelc  ;  mai»  Dioskoride 
un  MsÎMqi  fur  Téofrafte ,  en  ce  que  ne  imitant  pas  fa 
matière  en  Orateur  ,  11  a  léQimMi  un  phi*  grand  nombre 
de  earacUres  fou*  rh^ctae  Plans*  qu'il  décrrl ,  et  e*»fl 
.■■  a  recuejfln:  fus  les  noms  fous  lelquel*  elle» 
étuient  eomio  de  fon  temps  ,  suit  dans  la  Grèce ,  foi»  daan 
1  efhtKikf  d'une  tro-^taade  uoIik  pour  ta 
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lore  &  Saumaife  confirment  le  PafTaje  de  Pline  que 
é  ci-devant  ,  au  fujet  des  figures  ;  Saurnaiie  l'ur-tuut 
e  «voir  vu  un  cayer  grec  de  Dioskoricle ,  fait  depuis 
■  de  1000  ans  ,  dans  lequel  les  Plantes  étoien;  figurées 
t  beaucoup  d'élégance ,  mais  avec  peu  d'exaâuuJe  & 

Pline,  cet  infatigable  compilateur,  a  publié  en  15  livret 
<o«  te  <pe  Teofrafte ,  Dioskoride  &  leurs  prédéceueurs  0:11 
ne  do  plantes.  Mais  il  ttaite  cete  matière  li  rùftorikement , 
•oiça'en  Ungaje  fleuri  ,  qu'on  peut  dire  que  tout  y  eli 
*ï!ï  un  ceau   defordre. 

Depuis  Pline  ,  le  dernier  des  Auteurs  Romains  célèbres, 
c  à  d.  ,  depuis  les  fondemens  de  la  Religion  créiiùie ,  juf- 
esi  Cuba  ,  dans  un  efpace  de  plus  de  1 400  ans  ,  la  Botanike 
m  été  traitée  que  relativement  à  la  Médecine  ,  S;  coiu'ondua 
net  elle.  Cuba  a  comencé  en  i486,  à  publier  509  figu- 
rs  de  Fiantes ,  &  autant  de  defcriptioru  ,  à  la  vente  fort 
ravatfe)  fit  fini*  aucun  ordre. 

Mais  Bock   ou  Le  Bouc  (  Trapus  )  eft  le  i'rdes  moderr 
ne*  qui  ait  diftribué  mètodikement  les  Plantes.  Il  divif'e  les 
1^7  cfpcces  dont  il  parle,  en  J  dafles ,    relativement    à  T 
leur*  <pi alitée  ,  leur  enièmble  ,   leur  figure  fc.  grandeur  , 

i"  trm  ùuticci  i  flrtiii  odoiifcriatci. 

:    Tufld  ,  Gt)HKM  t    tibti  pou|crcj  &  ranplniri. 

}    ÀlUiri   Se  Àll«lH«UI. 

Ce»  clifles  font  suffi  peu  natureles  que  celles  de  Diof- 
fcoràk. 
Le»   ddériptictu  en  font  trop  courtes    &  fouvent  cbf- 

LonicCT  (Adam)  divife  les  679  Plantes  dont  il  parle 
ta  a  cliiTes  peu  natureles  ,  en  aiant  égard  à  leur  grandeur 
ît  loirs  qualité*  ,  l'avoir  ; 

i>  AnStci   fc  Aibnlfeui. 

1    riimcs  Mcdiciiulci. 


].  Bauhin  lui  reproche  d'avoir  été  planaire  de  TVjgur* 
Se*  figures  font  celles  de  fon  prédécefleur  Roeftin  ,  qu'il 
avoit  d'abord  publiées  fous  le  nom  de  Radian  ,  &  juïqueles- 
iJ  remit  eofuite  l'on  nom  de  Lonicer. 

Dodoens  ,Dodoncus,  a  diftribué  les  840  plantes  dont  il 
parle,  en  6  pemptades ,  qui  font  30  livres  ou  29  ciaues, 
«a  les  confidérant  par  leurs  qualités  ,  quelques-une»  dg  leurs 
grandeur  >  &C  leur  «nfembje. 
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1er©  Pcmptade.  le  Ier  Livre  eft  de  définitions.  j==: 

Les  4  sucres  traitent  des  Plantes  feloa  l'ordre  *lC*^m    "^ 


t 


i      Pcmptade*  t  Liv.  Fleurs  violetes. 

i  bulbtferes, 

t  Sauvajes. 

4  Erbes  odoriférantes  fie  à  bouke». 

j  Ombelli&res.  £ 

I      Pcmptade.  x  Liv.  Racines  médicinales. 

x  Plantes  purgatives. 

<  grimpantes. 

4  venimeufes. 

t  Fou)  ères  »  Mou  (Tes  fie  Champignons. 

4  Pcmptade.  i  Liv.  Fromens. 

a  Légumes. 

}  Fotirajes  des  beftiaux. 

4  ld. 

j  Aquatikes. 

5  Pemprade.  t  Liv.  Erbes  potajères.  1 

i  Fruits  potajert. 

;  Racines  fie  bulbes  potajères. 

4  Aflairbnemens  fie  épkcs  des  alimens. 

j  Chardons. 

4      Pcmptade.  i  Liv.  ArbrifTeaux  épineux. 

i  fans  épines. 

|  Arbres  fruitiers. 

4  fauvajes. 

5  toujours  verdi. 

De  ces  20  clafles ,  pas  une  n'eft  naturele.  Dodoens  avoue 
dans  fa  Préface ,  qu'outre  les  figures  nouveles  qu'il  done  des 
Fromens ,  des  Fleurs ,  des  Boukets  &  des  Plantes  purgati- 
ves ,  il  en  a  tiré  phiiieurs  du  Libraire  Jean  Loë ,  d'autres 
de  l'Eclufe ,  &  d'autres  de  l'Obel ,  qui  lui  avoit  comuniqué 
fa  planches  à  charje  de  revanche ,  d'où  naît  la  reflem- 
blance  qu'on  aperçoit  entre  la  plupart  des  figures  de  ces  J 
Auteurs-,  que  leur  Libraire  comunj  emploioit  à  fa  volonté. 
!??••  l'Obel ,  dans  Ton  Livre  intitulé  :  Advtrfaria  ohfirvstiones 

rObch       £,  Uiuflrationes  ftirpium  y  divife  les    2191    Plantes   dont   il 
done  les  figures  ,  en  7  clafles  ,  en  ayant  égard  à  leur  en- 
femble ,  leur  grandeur  &  qualités, 
-    i«  Gt amena, 
•  *>   Orçhis. 

§   Potajères. 

4   Lfatmcf. 

I  Arbres  fie  AibfûTcaux, 

0  Palmiert, 

7  Moufles. 

De   ces  7  clafles  ,  \ï  y  en  a  *  ,  ou  prefque  f  de 
satmfa,  ûvoir  la  »•  &  k  6\ 
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Metode  étoit  excellente  pour  le  tems  oîi  \ 
Ses  defctiptions  font  trop  comtes   &  d'un   itil 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  Tes   Ouvrages  au  t 
Provençal  ,  qui  l'aida  ,  liir-iout  à  l'égard  des  PI 
G  nue  Narbonoife. 
Ltclufe,  du  fins,  dans  fon  Ouvrage  divifc  en   i  ■  olu- 
o  manié  :  Ra/iorts  6>  txoticn  PUnix  ,  décrit  &     one 
itsurtde  1 3  y  >    Plantes,  diftribuées  en  io  Livres         7 

nuTci.eales   confidérant    rda*; *  *' — * 

sn  çoaJitb ,  quelques-unes  de 

■ttle.  ^^^jJ 

i**  Yohune.  Rariart 

feiiAiWrt,  ArbritTcaui  &  foui-,  ,  tlt 

;  Flcun  edariférantei.  ,,f 

«            Uni  odcun  au  pointe  l19 

1  Placier  tenimeufei ,  nirkoiilt  n.                                 jîr 

(                Ltfteufe»,  Onbelliftr  .  .      _     iiet ,   Crâniens  • 


i 


1  Mum  etranjete*- 

4  lait ,  tCBrtW  ■  racinei  ,   fact. 


De  «Nues  cex  dallés ,  pas  une  n'eft  naturelle  ;  mais  fc» 
drriprioftt  font  fort  bernes ,  &  infiniment  fùpérieures  a  cel- 
i  de  Dodoem  &  de  l'Obel. 

C&alpin  diftribne  les  840  Plantes  qu'il  décrit»  en  15  daf- 
t,  rat  la  conCdeiation 
l' De  leur  durée  came  Aibrcs  ou  Erbei. 
1   De  la  firaitjon  de  la  radicule  dini  le  gnùte. 
4    Da  nombre  da  graine!  >  dci  fruiti  ou  de  leur  lojn. 
4   De*  tarie**. 
1    De  fabCence  da  fleuri  ou  du  fruit. 

i"«  Partie.  Ltt  Ariru  *  ArtripMO^ 
■te  a***  a  radtade  lonanc  du  fomet  de  la  pâme. 
•  de  la  bafe. 

v  Varie.  Les  Erhe*  *  faxïArfrifc***. 
1    i  1  Unie,  pair»,. 
4  à  ln*.ïh«mu  Maétcaat  ttjntwwi  graiso. 

t  ftc  oâ,  en,  capflite,   " 


*  r  R  *  F  4  C  E; 

|  à  I  lojea  ,  non  Mbeoics. 

9  Mbeufo. 

io  à  4  graine». 

s  i  i  plufitan  graines  nott  9  dont  chacune  fuports  &  ftear» 
ix  id. 

i }  a  plutituff  gitintf  mits  4m*  cbaou*  icnr.     .  . 
14  à  plus  de  1  loic*,  ftocnpe  ptiy^fmt- 
1  y  Sans  fleuri  fc  (un  Unie, 

De  ces  15  clartés  >  3  a "y  en  a  que  1 ,  c'eft  la  6* 
Rames  folent  affortjes,  ;  les  autres  conticaent  de»  1  _ 
qui  n'ont  pas  tous  les  reports  nécefTaires  pour  établir 
clafles  naturelles.  Elles  font  fowttivifëçs  refativêment  à  h  > 
-  *     pofition,  fituatiorl  &  figure  dès  fleurs,  au  fruit  ou  a  l\ 
tope  des  graines ,  à  la  (ftuation  de  la  radicule ,  an  m 
des  cotylédons ,  à  leur  fuc*  comme  laiteufes  ,  à  la  coule» 
des  fleurs  ,  aux  feuilles  &  racines  en  47  feâkms,  dont  1' 
l'yen  a  que  0  ou  j  à  peine  de  natureles. 

La  Métode  de  Célalpin  n'eft  donc  pas  fondée  ummicment  ' 

fur  le  fruit ,  comme  on  le  dît  comunément.  U  n'établit  aucun 

genre ,  &  décrit  feulement  des  efpèces  fous  le  nom  de  genres. 

M*7.  Daléchamp  confidère  les  1731  Plantes  dont  il  donc  les 

Dalcchiœp.  figures  ^  relativement  à   leur  grandeur ,   leur  figure  ,  kuis 

ouilitcs ,  &  leur  enfemble,  pour  les  diyifer  en  18  daiTes, 

(avoir  : 

Figures. 

i#  Arbres  des  forêts.  17 

6  Arbritfeaux  ,  ïd.  »te 
)  Arbres  des  verjcri.  (• 

4  Blés  ,  Légumes.  ieO 

5  Plantes  jpotajères  &  des  jardins.  i" 
€  Ombellitëres.  M7 

7  Plantes  à  belles  fleurs.  if* 
t  odorantes  6c  à  boukeo.  ijl 
f             marécajeufes.  *o* 

io  des  lieux  piéreux  Se  fabtoneox.  %\7 

1 1                              ombrajes  6c  maiécajcux.  *7f 

ix  marines  II 

i)  rampantes.  *t 

14  épineoles  le  Chardon*,  tr 

1  r  bulbeufes  6c  racines  charnues ,  &)f 

s  6  purgatives.  J4 

17  Tcnimeaf*.  51 

s  S  étrangères.  i*l 

»7JI 

De  ces  iS  clafles,  M  n'y  en  a  pas  une  de  naturelle.  Da- 
léchamp a  fart  travailler  fous  lui  à  cette  HifYoire  générale 
des  Plantes  apelée  Lugdurunfis  hijiori*  ,  leiMédecin  Def- 
moulins  ,  difciple  fie  ami  de  Roadçku  $es  Jqpyes  (bip  alla 
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,  b  plupart  copiée*  de  Lobet ,  &  400  font  ré- 
gi ou  3  fois  félon  C.  Bautia  ;  «tais  cet  Oovnjeeft 
Idéfeâueux  que  ne  le  (fit  C  Baohin  :  os  y  nconoit 
"inou  profonde,  &  os  doit  cette  jatte*  à  Dal*>- 
«■"3  a  mieux  dét«nw««  enta  périme  la»  Plant» 
patin  anciens. 

,<aas  m  OuvrajçntWaf  tPkyupemU*f**  Montât      iftt. 
auf  ,   ;uJ  Plftltnm  te  rtrmm  çmahmviw     *P«** 
fuiti  tm/ptUioni  ajftqmtw*  arrife  les  Plante»  en  7 
r,  «  ks  coofidérant  tton  lin  Ken  oatal,  fit  In  r*r 
.  ..:. - ' ■: -.  ont  avec  les  komniea  on  les  animant ,  fo« 
■ égare île  certaines  parties,  fint  par  lemant»,  de 
I  fu  les  raport  qu'eHet  ont  avec  ses  aftrea. 
*àa$e.PhuttU  conjidèri**  (da*  Uar  Um  H$Ud, 
f  fimtoo.  PUwçi  «qujtikct. 

dc.i  dhaen,  UftcW,  le  ttmgt*  tt  k  dm*. 

MDMSajBttht, 
oiltivfn  h  tiavija, 
,  Phnsts  qui  ont  Jet  parties  fimMaMtt  à  cille* 

jmktmmw. 

oteifaabbblft  i  datcha***».  L*>  CtpUlalns. 

Jeux.  Le  BufatawiD. 

data*.     '  La  denuin ,  k  Pfc. 

suis*  00  doigts.  Orchii ,  Ermodata. 
Mticultt.  Orchii. 

tau».  Anton  ,  ViléiilM  , 

poumons.  Pulmonaire,  Ftm»- 

rit  radice  cari. 

Fettut.  Noir,  Cocos,  A  ton, 


j'daûe.  P  Unit  s  qui  ont  des  parties  femiUblci  i  telles 
dis  mnimaux. 

Dorçnilat  -  Ftr~ 
daliancha. 
si  Se  paolUoni.Oichii    >    Lijunii- 

DracBBCul-n  ,  JtU 

Ann,StorpioiJstt 
Manette* 

Otmin,    FumtrU- 

Keruialit. 
Acsnre,AiitkinoB| 
Mrteuncatiit. 


*9 

7  SeA.  Feuilles  *\ 

t  Epines    I 

Racines  \ 
fraies     /, 
8c  fleurs! 
Racines,! 

Ipis,Tijes  1 
Feuilles  J 


9 
so 

XI 


fcabb- 
Mes* 


R  E  F  A 

une  langue* 
ides  épines. 


fdes  cefHcoles. 

la  queue  de  fcorpion. 

la  queue  de  cheval. 


ji 


C  £. 

Cynogl 
Ohogl. 
I^oncc 

îpinat 
Grchts. 
•  Vpekooi 
JEJiotii 
Panes , 
Prête. 
oo  pié  de  cheval,  d*oi-TufElaj< 
feau ,  &c.  diont  I 

4*  clafle.  Plantes  qui  ont  des  parties  ftmblahles  au: 

de  l  homme* 
i  Scû.  Feuilles  *\  /taches »  les  caches  de  la  peau.  / 

Tijes  /    m     1  son  »  Dracunculus. 

x  Fruits  ,^  knUaB|y écailles»  les   renies  de  la  peau 

Racines  Cf    j  Scabieufes,  Lis. 

a         Racines  \  (Grumeaux,  les  varices.  Fiearia 

J  v  Scrorulèrc. 

y  clafle.  Plantes  dont  les  qualités  font  relatives 

des  animaux. 
i  Sec*.  Fiances  belles  rendent  les  homes  beaux. 
a.  fécondes  féconds. 

a  fteriles  ftériles. 

4  de  chake  faifon  (ont  pins  convenables  À  1 

ces  faifons. 

6e  claiTe.  Plantes  dont  les  mœurs  font  analogues  à 

de  l'homme. 
i  Seâ.  Plantes  gaies  ou  trilles,  rendent  les  homes  gais  ou 
%  fympatikes  ou  antipatikes  avec  l' borne. 

7«  claflç.  Plantes  qui  ont  du  raport  avec  les  a 

fie  Soleil. 
Jupiter, 
la  Lune. 
Mars. 

Venus  »  fie  faror ifent  les  plaM 
Saturne  ,  et  guéritTent  la  rate. 


i  Scâ.  Les  dorées 

z 

) 

A 

5 

é 


jaunes 
blanches 
Roujes 
incarnates 
livides  » 
▼erres  , 
pourpres 
ou  bleues   ■ 
couleurs    I 
variées  fit  j 
snélanfées  I 


Mercure. 


4e$  fleurs  ) 

S  Les  Plantes  qui  fe  tournent  du  coté  du  Soleil ,  ont  raport  a 

9  de  la  Lune»  à 

io  ont   la   forme'  do  Soleil,  a 

M  de  la  Lune»  à 

Telles  que  la  Lunaire ,  l*CKïnunda 
Séné,  le  Fer  achevai. 
U  croUTcnt  root  la  Zone  torride ,  ont  rapo 
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loes  7  claflès  9  pas  une  n'eft  naturelle ,  elles  font  divi- 
47  ferions ,  dont  2  font  natureles. 

ne  Porta  les  Planes  dont  quelque  partie  représente 
îtie ,  font  bones  aux  maladies  du  foie  ;  celles  qui  repré- 

1 00  îenx ,  (ont  bones  aux  ieux  ;  celles  oui  ont  la 

des  tdbcuies  ,  font  bones  aux  maladies  des  tefticu- 
;cdksqDi  représentent  des  doigts ,  font  bones  à  la  goûte, 
ont  des  autres.  Cette  idée  &  la  Métode  qu'il  a  fondée 
"  »,  cft  très-ingénieufe ,  &  contient  au  moins  autant  de 
fie  de  faufletés. 

dmfe  les  674  Plantes ,  dont  3  parle ,  en  22 
1,  en  ks  considérant  par  leurs  qualités,  &  leur  en- 


Zaiwita* 


Efpéces. 

i*ta  Quwyl^noni.  10 

ils  Maries,  Fucus  9  Lichen ,  Biff  is.  u, 

jUf  Cc«>cns ,  Joqci  ,  Lit  9  Orcuis.  *t 

4la  Ujraes.  j4 

I  La  Ténlacées  »  Fou  Je r  et  ,   Composes  ,  Ombelles.  70 

fUiuo,  Scibieufes,  Chardons.  4  c 

7  Joubarbes  ,  Aloc.  % 1 

lia  l'perikon  ,  Lias,  Linaires.  € 

iLoTttiaales.  1 

i«  La  Planeras  ,  Nerveufes ,  Luchnis  ,  ForamogctoD.  11 

11  La  Vdacs ,  I  mortelles  ,  Bouraches  ,  Apacincf.  jt, 

aies  Mcbkcs  ,  Vcronikes  ,   Vervènes.  5! 

i)la  Foujères.  40 

UleFarorsy  Solanoos  ,  Anémones.  xi 
»?  Les  Renoncules  ,  Arons  ,  Quinte-feuilles ,  Ricins ,  Fumctcrrei.  ;& 

«Les  Maories.  7 
Via  Sarmenteufcs  ,  Vioictes  ,  Srailax  ,  Liere ,  Liferon ,  Pei- 

Taaches.  jç 

Jla  Concombres.  !• 

H  la  Palmiers»  Euforbes.  4 

mLo  Conifères*    Bruièces  ,  Tamaris.  17 

xi  Le  Olmers  ,   Roliers  ,  Jujubiers  ,  Pruniers.  77 

»Ut  Chênes  »  Lentiskes,  Houx  »  CuiTes ,  Tilleuls,  jt 
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,  De  ces  22  clafles ,  il  n'y  en  a  que  3  de  naturelles ,  favoir 
|'if,  la  16e  &  18e.  Cette  Métode  étoit  fort  boné  pour 
items  où  vivoit  Zaluzian. 

Ciipar  Bauhin  divife  les  6000  Plantes ,  dont  il  ne  raporte 
*?Jc5  citations  dans  fon  Pinax  ,  relativement  à  leurs  qua- 
&  leur  enièmble  ,  en  12  livres  ou  clafles  dont  aucune 
ttturele ,   8t  chacune  de  ces  clafles  cft  partajée  en 


C.  BauUUu 


PRE 


FACE 
t  71 ,  dont  17   wi  î  1 


6  Section*,  qui  font  en 
tureles. 

Clrfi  1  Gnmeni.  lonti.  Rofeiui.   Fromnii  Aii*ielel.  li 
1  Bulbcufei.  Lis.  Oicbii.  Otobindic. 
t  t'ijufcrei.  Raiponfei  Crutilêiet.  Pertcairet.  PuM 
4  Oiubclliicrci.  Tiuiùe.  JLtatïmic.  Nielles,  lumciti. 
,  SoUaoui.  Pivou.    RcDonculci.  A  tau.  TulGll)c, 

t  Vtolctn.  JUofleei.  l.uchnii.  Limite.  VmicilKt», 
*  Vetonike.  Geinundiée.  AnJgallii.  Bouru.be. 

tauree.  Scftoo. Aloe.  Titiroale», 
■  Lifcroiu.  Brioties.  Vjeoci.  Clemaiit*.  Apotïm.   C; 

Qui  nie  feu  II  le.  Trèfles. 
9  Aparinet.  Rue.  Ltjumti. 

10  Foujèiei.  Rollulii.  MoulTet.  Filent.  Untillei   .Jeu 

11  liguai ntuft t.    Iifmint.    Lcntiikei-    Afomuti.    Cil 

Enbtct.  Fuleni.   l'amiiciet. 
tiNellicri.  Figuictl.  Carau.    Cifte».   Minci.  Ttoiat. 
Cïpiierl.  Rolïets.  Pins.  Afpeijei. 

Cet  Ouvraje,  Irait  d'un  travail  de  4O31»,  6c  if 
U   confrontation    que   C.    Bauhm  a   l'aire   avec  I 
d'exaflitude  de  toutes  les  dénominations  ou  fraies 
apliquées  aux  Plantes  depuis  T'Jgm,  mérite   toute 
reconoi  flancs. 

Gérard  Jivifè  les  1841  Plantes  dont  il  donc  tes  tîj 
en  1  clafles  feulement ,  l'avoir  les  Àrbrt*  Se  le*  Erfx 
ftnt  bien  qu'il  n'y  a  cuire  de  division  moins  nature 
celle-là. 

Cette  même  divifion  a  été  fuivîe  en  163©  par  TW 
Zwinger  ,  dans  fon  Thtatntm  Botanicum. 

Dupas,  Piffam,*  diftribué  les  3  ij  Plantes  J>w  1 
la   figure ,  lélon    les  4  Liions   de  l'anée  ,  «i«" 
&  par  leur  grandeur  &  durée. 


Aucune  de  ces  cbfîes  n'efl  niturcle. 
,t«.  Gutiaumc  Lavnarùarrg  dtvife  le»  Plia***  en  1»  cla 

Laatrnibc'g-  «n  1» 


P    k   £  F  A    C 
t  pÉndMi  8c  doré*. 
AMffpn-uiu.b  Icu..  parties. 

lin  uni!, 
ligure  Je   calWnblc. 
a  tMitTttti  px  leur»  minci  don 


comme  illmenretifri 
f«(  lat  lieu  iw»l 


laiiMffruri  forment  la  <talTc 

Ocre*  11  daffits  ,  il  n'y  en  a  ejtH*   i  ,  eeft  11  io«,  de 
■•nie.  Elte  contienent  j3  ieflîofls ,  dont  il  n'y  en  a  que 

• .  ;  de  natureles, 
àîmandes  divife  en  7  livres  ou  claiTes  ,  les  691  Plantes 
I  Moite  donc  îl  clone  les  figures.  Il  anonce  qu'il  fuit  à- 
s  Tordre  de  Diotkoride  dans  l'a  tJiftrfbution  ;   mais 
-  :  les  Plantes, 
1*  pu  Unit  qatittêt. 

pibdatt  St  durfe. 


6c   Ibui-Arbtiflïiui, 
fefco  fer» 

acrlbcs   te  acidn.  7 

Aucune  de  ces  7  claffes  n'efl  nirurele. 
Jean  Biiihin ,  dans  fon  Hiftoire  univerfele  des  Plantes  en  j 
taries  in-folio  ,  done  les  ûgures  de  3418  ,  &  la  ilefcrip- 
«a  de  5166  Plantes,  diitribuees  en  40  livres  yu  dalles , 
1  les  coniîdcram  relativement , 

1*  1  <juc!*,ucf-UDti  de  tenu  partiel. 
1     A  leur  Julie  je  grandeur. 
j     A  Icu  a  quiliitj. 

«Hi    1  Pomi&fet  i  pépini.  Néflier^  Puinîer.  Ciinadict.  Figuier.  Ar- 

1  1  ofitïeti.  Pécher.  Ccciûe'.  ManEïer.  MytoWan. 

)  Fnthi    CD  noix.   Noier.  C»u  Jeter.    Pifothîci.  CaKKutt.   Vu 

PiTmïrr. 
4  Arbres  irorawiko.  lauiicr.  Gcroflicf.  Brefitlet.  Fuft«. 
i  Alfct*  U  Àlbl.lT.wi  hdMiiltM,  Mirt..  Brut»,  Mollt.  tut. 

fia»».  Rffln#. 


■  4  Rouen.  Capriex. 

i  ;  Arufillcam  grimp ani.  Vigne,  Grofîlier.  Jilmio.  l'Sii 

Lieie  Clemuiit.  Biioae.  : 
>*  dimpiuiet  PotKitliei.  Ici  Cucutbiuccti. 
jjikuilki   digitée*.    Aiieon.    Allstuii.    IpaiiJre.    i 

l':ji:i:i.  Quinie-Icuilic. 
ilCrimm,  Jonci.  Butomui.   Spiiginlon. 
i?  BmUkuTci.   Lii.    (ni.  Orihii.  Aton.  BuEire. 
i*  Campinulci.   Sol  dîne  Ile. 
il  Eilxiiciei  à ûlikc. Ciucifeiei.  Stfamc,  koffloWei. 

;i  Etbci  luMI  i  «pluie.  Crelîoii.  TI*Q  . 

t|  EmolIUntn.   Mauvei.  Bliiuiu.  MtKBiWU.   Perfic»! 

i«  Ljituei.  A!Ut,  Cociic. 

Tome  tîl. 

i|  Fleuri  M  icic.    Scabieuii».    Clurd.iiti.    AiuttWU. 
\t  Coiiiabiietci-  SootU.  Bidciu.  T*itclk.  Rue. 

Dclfiûion. 
irOabtOUhM.  viiiriiot. 

itVeftitïUéel.    Même.    Miche. 
ii  llcuu  Jei  (atttttt.  Ludion.  Amgi'Iii.  Milpeimlj.  Fol 
\:  llcuu  de  |iiciiiii.  fnoii.  KcnoiKulci.    Vetlnltuu.   j* 
n.in.  Liu,  Ce  union, 
i  FUmct  i  fVutlti  MiïeuJej.   riiacea.   Gentiane.  EIli 
Muges.   M 
i  ;  Hiniei  1  (eutllei  fonda.  Vîolclc  Cibuec  C/tUuicn. 

Il  Boutlihei    Tournerai.  TiUmale. 

t,  Vcimneuiei.  lob  non.  Altunir.  Thinuln. 

Il  iuculantti.   Pouipmi.  CoujMoni-  Alafc.  Kiîi.   Cy 


jt  Aiiuuikci.  Ncaulii. 

tu  le.  Ltmmâ. 
il  Mjiinn.  A!|e.  lucut.  BilTi», 
4*  (,'liinipiftiout. 


PMHÙBtkPuV  PeilîtaiK.  F 


:  ce»  40  clafln  ,  il  n'y  en  a  que  a  de  nituttl** , 
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),  ia  Grimpâmes  Baccîferes  ,   qui    repond  à    notre 
Wlle  des    Briones  ,  &  la  40*  des  Champignons. 
«  Mctode  étoit  fort  bone  pour  ce  tems-lk.  Il  y  a  dans 
i  de  l'Ouvraje  plufieurs  fautes  &  tranfpofitioiis  de 

ré,  en  1666,  a  extrait  &  réduit  cet  3  volumes  en 
o-fel.  affo  mince ,  où  font  tomes  les  figures  de 

oOÏm  ,  dans  fon  Ouvraje  intitulé  ,  Tioiiiia  rezni  rege- 
6,  ûvifc  les  Plantes  en  30  dalles,  relativement t 

l't  itat  du  ri*   te  grandeur. 

I  t  ijuetcjua-ucei  de  leurs  partie). 

1"*  Partie.  Z«  Arb.'u. 
A    1  Pomificct  à  pepini.  Foroier.  Ormjer.  Cienadicr. 

|ttarJgra.  Noier.  Amandier.    Pîflachlcr,   Erable,  raim'.ci. 

et.  Muftaditt.  Lauiitr.  Giroflier, 
1  Clnriifttti.  Client,   lut. 

«  >*cfiitt«.  Tilleul.  Grafelier.  Mtrte.  Câprier,  Sabine..  If.  frêne. 
7  LKiimitêin.  Lemiikc.  Pin. 
Uilikéif  SUijaaia.)  Citife.  Tamarin.  Nerion. 
,  ftoiototei.    Rofier.  Cîfte. 
la  McLui)«.  Lbenc.  Jifinin.  Aune.  Saule.  Tamaris.  Santal. 

a*  Partie.  £«  Erbts. 

II  Bslbcufti.  Iris.  NarcilTe.  Safran.  Ognon.  lis.  Orchii. 
tiFiomeni.  BU.  Seile.  Panii.  Sciame.  1 
il  Graminées.  Chicndant,  Jonc.    Bol  «a.   AifodEle.  lui. 

1*  4  fentUci  neivcLifes.  iJftrvifoli*.  1  LLlchoiinc.  Gentiane.  Mu- 

6et. 
i(  rondes,  Piro!e.  Arlftoloche. 


il  molles.  (  MtltifoOx.  ) 

■>  £roi1é«i.  (  Stillata.  )  A  pan  1  ici.  nue. 

loCafilUiics.  HolTolis.   Foujcici.  lemina.   Fucus. 

Il  Corytnbifètci.  Tanclïe.   Ablïiicc.  Garnie.  Anémone. 

11  a  fconkeu.  i  Cannant,  j  Violtre.  Oeillets.  Limite.  Tint.  Sc- 
retlî.  I'[im;vcie. 

1,  Ombelllfèrei.  Cumin.  FiUpendule.  Valériane.  Milfeuillc. 

i4  1  fleuri  en  ïtie.  (  Capital*.  )  ScabicuTc.  Chardons. 

1.  viltitcci.   Vertes.  Lupus.  Eric.  Sainfoin.  Fumttctc. 

:i  Uiieuiéi.  (ijSaPia.)  Tirimale.  Ippofaï, 

1-  Gcunpantii.   Life  ton,  Apecin.  Liere.    Briones. 

il  Uaujereutiti,  (  Ne*!*.  I  Solanoni.  Akiinic. 

i»  Poiaiirci.  (  OUracea.  i  Campanule.  Ctctlon.  Chou.  Ofeille. 

Eliion.  Laitue. 
l*Melat>|cci.  Vc  rouille.  Corii.  Champignonl. 

De  ces  30  tlaflci ,  il  n'y  en  a  pas  1  de  naturele.  Elles 
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tant  aivifte*  en  90   Icfîîons ,  dont  13  ,  c.   à  il.  $  & 

Ibnt  naturel  es. 

Il  y  a  peu  de  diférence  entre  ces  clafles  &  celles 
Bauhin  ,  que  l'Auteur  a  rectifiées. 

Rheede ,  Gouverneur  du  Malabar ,  publia  désl'anée  1 
Tous  le  Titre  de  Hortui  mtUbuicus  ,  la  volumes  i 
don:  le  «ntiCf  parut  en  1693,  contenant  794  figut 
Plante,  indignes,  diitrtbuées  en  8  cailles,  relative!» 
lesir  grandeur  &  à  leur  fruit. 
Clallc   1  Aibtu.  Ton..   1.  |, 

1  Arbrci  fiuûtfhea.  4. 

I  Arbre»  U  ArbuiT.  baccifèret.  t. 

î  Aib.iirri.u.  ï! 

«  Aibrillcaiix  grimpant.  7. 

?Erbei.  ».    ...    II.   Il, 

S  Erbei  pomifcitj    te  Mgomlartlcl.     t. 

T)e  ces  8  claftcs  ,  aucune  n'eft  naturele  ;  maïs  cela  1 
pécha  pu  que  cet  Ouvraje  ne  fait  le  plus  pariait  de 
ceux  qui  .1  votent  paru  julqu 'alors  ,  &  quant  aux  deferif 
qui  font  en  général  bien  faites  &  aflêi  étendues ,  & 
aox  rîgLires  auxquelles  il  manque  quelquefois  des  deta! 
les  étaniW-s  fi[  le  fruit. 
i*lo.  Motif  on  ,  dansTOuvraje  intitulé  ,  Planurum  tfifioti 

Morifon  Ttrjlilii  ,  j<u  lit  i-i-um  jijlributio  nova  ptr  tabuîti  c 
titsù  &  ajjinii.sûs  ,  tx  litro  nawtm  ot/trrJia  £-  dit 
en  3  vol.  in-folio,  dont  i!  publia  tes  2  t"*en  \6So 
dcTO  le  y  ne  parut  qu'après  fa  rrrorfen  1699,  pur  tes 
de  Bob.nt ,  done  les  ligures ,  la  defeription  Se  les  (y 
me*  de  350;  Plantes ,  qu'il  divïfe  en  iS  dalles ,  en  1 
dé  tant , 

1  ■  i  m  UMn  ou  «ucU— i  ,  ligueur*  ou  eitecte. 

1    Leur  (.iiudtur  in   durée.  Aibtei  ,    MtfMMl   i-  i»m  - 

I     1  cm  hgUTc  Ou   leui    pou. 
4   (auelq.ia-anet  de  leuri  partiel, 
le»  UfMNti  duniot  la  Clanct      1  Arherti- 

1  Y,»,,.-.. 
1  5.tf>K.-i.-*i. 
Ul  IiLufCi  co'iiîiliriei  rjuint  i  leur  tiguie  toulf 
■ioucai  Ici  CituVi    «,  Snndi+ln. 

nff  rwWiÉ 

Tu  (i  figure  |K  fubflaott  du      ,  ijy»i»iKi/«. 

finis.  tSSfmf». 

f»i  hborntte  deic»rulw      7  Trhi/f*t*rti  *  fa*!*- 
fc  dn  pfcikj.  I.  |'d  ,  itffuUfU.  Hlf 


o8   Sections  ,  relativc- 


c'eft  le  \  de  lutu- 

n'eft  donc  pas  fondée  fur  le  fruit  feul.  Elle 
travaillée  ,  très  -  dihcilg  dans  la  pratique ,  &  n'a 
te  que  par  Bcbari ,  qui  en  publia  la  y  partie  en 
a-fcL  â  Oxford  ;  Se  par  un  anonyme  don!  l'Ouvra  je 
i   17  IO,  fous  le  ,litre  de  Hiflaritt  im.  fàttgraphia  , 

V. 

:  Tourotfon  ont  leprochi  à  Morifon  trop  de  Ta* 
£t  farUince  ,  Laudtbvs  txciptndus  majoribui  fi  à 
muîjfti ,  Tour.  Hàg.  -3.  Combien  de  nos  moder- 
ternient  plus  juftemeuc  encore  ce  reproche  t  pour 
ijJu  fe  louer ,  &  même  fe  mettre  ,  eux  &  leur» 
t  ,  au-deflus  de  ceux  de  ces  a  grands  homes  ? 
an  168a  ,  Rai  publia,  fous  le  titre  de  Mctodus 
PUntatum  ,  8».  Londini ,  fa  Métode ,  dont  il  dona 
:n  en  1686  dans  fon  Hiftoire  générale  des  Plantes 

I.  U-iW. 

ter  Ouvraie  immenfc  .  il   cire  environ  tRfjeeefnè- 


B  P  R  E  FJtyC.M. 

*  7*1  frfefence  m  Méfiât*  «la  ciliée  êc  4c  la  côtoie* 
f  à  la  fuMUoce  «et  tailla  &  du  fiait. 
^  À  la  dificuki  do  dacTer  certaines  Mante*. 

iM  Partie.  £«*  Erbu. 
Les  imparfaitet ,  cordiaefèet  tetattotocat 

•a  lieu  ou_ellet  croitTent  douent  h  datte    t  frî 


A  leur  enfeirihle» 


Us  dicotylédones  confidéréct  nUtiranent 
1  l'abfefice  de  la  cocole  9 
i  la  dindon  des  tac», 


i  l'aparence  det  fleuri  » 
au  aosabre  det  pcralct , 


à  la  difpafition  8e  fubftaace  det  feuillet, 
à  la  (cManct  le  igara  du  fiait , 

mu  nombre  det  graines  ou  des  capfulet , 


tfwMJL 

^t^BaBw^^a^av  a^§^*.« 


^Wiaif  mlaVj 

yDifcmdf*.    ■ 

9  ©s#ysBSSjBHS|Gj 

ti  UmbeWfr* 
14  PVmrf/fsjSfi 
X4ftmifin$. 

H-  » . 

iiJfctnfrti+  ' 
tctfmifirm. 
ijBicafirm.    , 
uSUÏfÊêfc. 
%%  LmmmoféU 
10  JflaovAraa» 
if  Polrfitrm*. 
t%  hùdtiflil**.' 
tf  Sismmim. 
té  AnmmtU, 


tas  moûococylédoott  -coufidérees  par  les  étamiact , 
€s  bet  qui  (ont  dificilcs  â  cUfter , 

2t  Partie,  £m  Arbres. 
lu  moDocotylédooi  v 

Lu  cbeorylcdons  corUidéres  par  l'abfcnce  de  lacorole  »  *f  Apttmlm. 
par  la  ûxuatioa  du  calice  > 


x?AnmS*êtté* 


xy  FrmBm  *mM+ 
taie. 

io  /mr«  as*  a» 
Hlicm*. 
"par  la  fubûauce  8e  figure  du  fraie.  j  i  FrmSUfict*. 

Arbres  dtueiles  à  daucr  9  \)Anom*U. 

De  ces  33  clafles  f  il  y  en  a  6  ou  pris  de  1}  de  natu- 
reles  f  favoir  les  1 ,  6 ,  1 1  ,  12 ,  13,  22.  Elles  font  «En- 
tôes  relativement  au  lieu  de  leur  riaiflance .  à  la  figure  du 
tijes ,  à  leurs  «juatttés ,  fiics ,  au  nombre  utuation  fiibfla* 
ce  6c  divifion  «les  feuilles  f  à  la  fittiatjon  &  difpofiôon  dq 
rieurs  &  du  calice ,  au  nombre  &  à  la  régularité  des  péta- 
les ,  à  la  fnbfiance  &  figure  du  finit?  en  125  fe&ons ,  dool 
43 ,  c.  à  d, ,  près  de  }  ,  font  natureles. 


PREFACE.  jfxj 

Ceae  Méiode  n'eft  donc  pas  fondée  fur  la  (ëiile  t?on/î- 
efntwn  du  fruit.  Elle  efl  des  plus  difiçiles  dans  la  pratî- 
i  nt, étonne  pouroii  y  fondre  les  Arbres  avec  les  EÎbes, 
usa  augmenter  le  nombre  des  clalTes  des  Erbacées.  L'idée 
«a  étott  très-bone  &  elle  eût  mieux  réuflï ,  fi  Rai  eût  été 
suffi  grand  Bctanifie  qu'il  étoit  lavant  Ecrivain  &  judicieux 
Compilateur. 

Perfone  n'a  autant  travaillé  ou  recueilli  en  Botanîke.  Il 
cite  ou  décrit  ,fans  aucune  ligu-e,  dans  fon  Hift.  générale,  en- 
ron  18655  efpèces  ou  variétés  de  Plantes  1  qui  ne  compre- 
nait p« ,  à  beaucoup  près  ,  toutes  les  variétés  conues  des 
feun  )  dont  3560 dans  le  1='  volume,  3310  dans  le  a-,  & 
n~7ï  dans  le  3*  volume,  qui  ne  parut  qu'en  1704.  Ce 
Totutne  n'eft  qu'un  fuplément  aux  1  i"*,  &  contient  le» 
additions  des  Plantes  découvertes  par  Toumeforr  dans  te 
Lrvant,  &  par  Camellî,  à  Luzon,  l'une  des  Iles  Filipïnes.  Ce  fe-* 
tort  uniraradimmenfe  que  de  denteler  les  répétitions  qui  doi- 
vtnt  fe  trouver  dans  toutes  ces  additions  ;  &  c'eft  ce  qui 
rend  cet  Oovraje  ditïcile  ,  quoique  néceflaire  ,  comme  le 
[■lai  complet  qui  ait  paru  en  ce  genre. 

En  1700  Rai  publia  fa  Métode ,  Mtlodus  PUntarum 
miniata  &  auHii ,  corijée  &  augmentée  d'après  la  Métode 
et  Tournefon,  qui  avoir  paru  dès  l'an  1694,  &  dont  il 
admit  les  caractères  générikes.  Quelques  Zoiles ,  peu  ver- 
fa  dans  la  Botanîke ,  entr'autres  un  certain  Colet  ,  tâchè- 
rent de  brouiller  ces  a  grands  hommes  qui  s'eftimoient  récî- 
p'okement ,  comme  on  en  petit  jtijer  par  les  éloges  que 
fournefort  fait  de  Rai ,  &  par  le  jugement  que  Rai  porte 
fur  les  Ouvrais  de  Tournelort. 

La  Métode  de  Rai  a  été  fuivie 

En  1707,  par  Sloane,  dans  fon  Hift.  de  la  Jamaïke. 

£"  '7'î  1  P31  Petiver ,  dans  fon  Htrbtr'wm  Britanaicuml 

En  1714  ,  par  Dillen  ,  dans  fon  Synopjïs  flirpium  JJriiar.- 
*it4rwa,$*.    Lonilni. 

En  1717,  par  Martyn  ,  dans  fon  Mitcdtu  Planlant/n 
c*ra  C-i.iub-igtm,  8°.  Lond'tnï. 

Ciiflofe  Knaut,  dans  fon  Enameratio  PUntarum  cïrea 
HilamSexonum  6>c.  fprnli pTOventtntium  ,8°.  Lipfix ,  dîvifé 
le  petit  nombre  de  Plantes  qui  croiflënt  aux  environs  de 
Wil  ,    en  17  claiTes,  (onfidérées  relativement, 

l'â  !eut  (laodcui   Se  Julie,  corne  r.rhti  ou  Alblti- 
1  i  11  pi cJcikc   ou   aKfencc  de  U  COIole. 
1   i  1»  d.rpofi.ion  dti  fleurs. 
4    1  la  MffrWT  du  fruit. 
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■n  ntin-.lwe  d>!  cjfifulet  au  dei  graine!.. 
m   nomhre  U   %'ite   Jci  pfnlet  de  kl  ento'.t. 
a   11  prtféncc ,  ibicACe  ou  tigute  du  ciliûc. 
lu  dciaut  dci  fituii. 

ï«  Partie.  £«  f'4«. 

Cenfideilticonie  aiant  une  côtoie,  dei  firuii 

fimplet  6:  un  fruit  cbitnn,  dontnt  la  dalle     i  Battiftr*. 

Il  une  (  j^i'uIl-  ,   te  (élan  le  norobia     >  Monopnal/r. 

&  U   léguUiiii  i;i  pétale»  de   la      j  Tan;       ' 

«noie  ,  4 4  ;■■■■:■' 


k  pat  le  nombie  du  capfules  nu  dei 

Conldétéei  ironie  liant  une  enrôle  ,  dfiflcan 
(cmpolee*  St.  point  de  de  calice  , 
ti  avec  i  calice  aigreie  . 
Conlîdctjci  relatlv.  à  l'abfc  nie  de  I*  eotole , 

ï  l'aWence  du  calice  ft  Je  li  côtoie  , 


I  \ptuU. 

j  Veljptttl*. 

%  Multïtipfatartt, 

i  Gymnttiifftrma.    - 

à  Se  tU*. 

i  Pappof*. 
i  Jptttl*. 

;  ImpcrfiS*. 


c  Partie.  Ltt  Arhrtt. 


De  ce*  17  clafles ,  il  n'y  en  a  mie  i  de  natureles , 
h  4'  &  U  II*.  EI1«  font  fobdivilees  relativement  a 
fcre  des  fruits  ou  de  leurs  lojes ,  ou  de  leur  figure  ,  c 
nombre  des  graines  &  des  feuilles ,   a  h  figure  des  P&*Ie*  '** 
ou  des  tijes  ,  &  1  la  fituarion  des  fleurs  en  6i  feétions  , 
dont  î  i  ,  c.  i  cl. .  ;■  &  plus ,  font  natureles. 

Cette  Métode  générale,  mais  non  pas  univcrfele,  n'd 
donc  pas  fondée  fut  la  confédération  nu  fruit.  Elle  eft  de 
plus  compoiïe  &  des  plus  dificile. 

Il  eft  fort  étonant  que  depuis  Tonmcfort ,  qui  n'a  écrit  foi 
//jJT*?'  qu'en  (694,  jufqu'à  M.  Lînnwus,  qui  a  publié  en  17 j8_ 

1  Précis  des  Mèiodes  de  Botanike  qu'il  réduit  au  périt 
le  16 ,  peribne  n'ait  tiré  celle  de  Magnol  tmpri- 
1689  dans  fon  Prodromus  ffijttrit  gtntrat'u  PlM- 
urum ,  fous  le  titre  de  Ftnili*  PUmanim  pir  taioltt  ilf- 
pafta ,  8*.  Mon fpttil.  Cette  Mitodc  tres-judicieufe ,  ettH- 
lente  mime  quant  »u  fond  de  ridée  qui  en  fait  la  bafe  . 
quoique  moins  heureufe  dans  l'exécution  qui  l'a  fans  doute 
fait  tomber  dans  le  mépris ,  étant  entièrement  ignorée  ,  j« 
vais  en  eirtrairc  mot  pour  mot  l'eiprit ,  pour  mettre  le  pu- 
blic en  état  de  juger  de  la  valeur.   Je  crçis  devoir  a  U 


nombre  de  16"  ,  perfon 


mil 


E   F  A    C   E. 
t  d'an  FJotaniite  célèbre  une  juilice  que  lui    ont'  te- 
pmu  mes  prédécefleurs. 

s  avoir  (  dit  Magnol  dam  fa  Préf.ice  )  examiné  les 
s  les  plus  ufneei  ,  fit  trouvé  celle  de  Moruon  mfit 
xk  très-défecrtieufe ,  celle  de  Rat  trop  d 
i  apercevoir  dans  les  Plantes  ,  i°  une  afimté  ,  mï- 
Jt  tes  degrés  de  laquelle  on  pou  roi  t  les  ranjer  en  di- 
(«eifes  Familles  ,  comme  on  ranje  les  animaux  :  ces  Fami'- 
*/•!»  cat  des  fignes  diftinÛifs  certains  :  telles  ("ont  les  Bul- 
/•aifee»,  les  Culmiferes  ,  les  Plantes  a  fleur  monopétalc. 
/  »i*  Chalte)  Famille  de  Plantes  a  des  efpèces  fubaltenies 
*m  (t  peuvent  fous-divifer  encore;  par  ex.  la  Famille  des 

•  GfcnîftTes  peut  fe  diitinguer  en  Fromens  &  en  Gramen-: 
•enVs  des  Papilionacées  peut  cire  divifée,  ou  relativement 
■•membre  des  feuilles,  celles  qui  ont  une  feuille,  celle* 

•  C»  en  ont  3   ,   &   celles  qui   en   ont  J   ;  on  par  écart!  à 
f  »ti  faire  du  irait  ,  en  Siliculenfes  ,  Silikées  ,   Véficftlettfei 

•t  Calculées  (  CochUtt*.  )  11  y  a  anlTi  des  Plantes  qui  font 


1  de  certaines  Familles  ;  telles  font  celles 


l'aimné  avec  les  Bulbcufes,  &  quelques  autres.  30 
ty  a  dans  ces  Familles  des  Plantes  illégitimes  ,  telles  que 
tic  Nenutar  dans  ht  Famille  des  Pavots.  Enfin  il  paraît  c1l'\ 
•■onftres  qui  ont  les  caractères  de  plufieurs  Famillçs  ,  & 
nies  Plantes  qui  paroifftfnt  naitre  fans  femenec  ,  &  ne  pro- 

■  duoent  aucune  graine  fenfible,  telles  que  la  plupart  des 
«Moufles  &  les  Foudres. 

«De  même  donc  qu'on  reconoit  des   Familles  dans  les 

■■  ,  de  mime  suffi  nous  en  propofons  dans  les  Plan- 

nn  :  nous  penfons  qu'on  pouroit  en  établir  davantage  que 

«flous  n'avons   fait  ;  fit  fi  nous   avons    réuni  nombre    de 

■  fiâmes  qui  auroient  pu  a  jufle  titre  former  de  nauveles 
îFimilies,  ce  n'a  été  que  pour  diminuer  le  nombre  de  ces 

•  Familles 

«  Cette  relation  entre  les  Animaux  Se  les  Véjémix  ,  m'a 
t  Jeté  ocafion  de  réduire  les  Plantes  en  certaines  Familles , 
•pu  comparaifon  aux  Familles  des  homes  ;  &  corne  il  m'a 

■  para  impolfible  de  tirer  tes  caractères  de  ces  Familles  de 

•  ta  feule  fructification  ,  j'ai  choifi  les  parties  des  Plantes  pli 

•  lé  remontrent  les  principales  notes  caraiteriftik.es  ,    telles 

■  que  les  racines,  les  rijet,  les  fleurs  fit  les  graines.  Il  y 
»a  même  dans  nombre  de  Plantes  une  certaine  lïmilitude , 
•une  arinité  qui  ne  confifte  pas  dans  les  parties  confide- 
»rtes  tèparement ,  mais  en  total  ;  afraité  fenfible  ,  mais  qmj 
«ae  peut,  s'exprimer  ,  comme  on  voit  dans  les  Famille*  des. 


xvr  PREFACE. 

«■Aigremoinc»  &  îles   Quinte -feuilles,  que  tout  Bouniâl 
«jujera  conjciKic  ,  quoiqu'elles  dilerent  par  les  u.ine» 
«feuilles,  les  fleun  &  lu  graines  ;  &  je  K  doute   pirt 
"les  caractères  des.  Families  ne  puiflen:  une  tirés  aulli 
xi"*  feuilles  du  gstfnç  an  fortir  de  la  graine. 

»Je  ne  puis  non  plus  adhérer  au  lêntîroeut    de  ceux 
^regardent  le*  feuilles  come  des  partiei  utiidciitclcs. 
«enfin  que  de viendr oient  pluficurs  Moufles  où  l'on  ne  tre 
ique  des  feuilles,  U.  la  plupart  des  Foujeie*,  (Jwnt  U  be 
*&  !'e!egaiite  eonfifte  dans  les  feuille*.   Aulli  avons- 1 
«tiré   de   U   confédération  des    feuillet  le  caractère  de 
»  Famille  des  Moufles ,  fans  avoir  égard  à  la  fhjcriiieat 
•  qui  eft  manitefte  dans  quelques-unes  ,  telles  que  le  La 
npodltm ,  &l  !e  Perce- moufle.  Nous  établi  (Ton -^  . 
*Raï,  la  F»m.  des  Culmiil-res  ,  en  aiant  égard  à  leurs  t 
«Enfin  nous  penibns  que  toutes  les  parties   qui   ne   ien 
•tpa.  à  la  fructification ,  ne  font  pas  phis  accidemeles 
«les  bras  &  les  jambes  ne  font  des  parties  accidente! es  c 
«les  animaux.    . 

■  uNous  ne  nions  cependant  pas  que  l'on  peut  tirer 
«principales  aifiticncc*  d«  Plantes,  de  leur  fleur&  dali 
wgrainis ,  puifquc  ces  parties  conflituent  le  plus  grand  ni 
«fcre  des  Familles  ;  iTiaislansnégli|Cr  les  autres  parties  qui  II 
«ont  doné  une  grande  facilité  pour  tracer  cet  Ouvraje. 

»  J  .11  donc  fuivi  l'ordre  que  gardent  les  parties  des  Plia- 
ntes dans  lelquelc;  le  trouvent  les  notes  principales  Se 
«tinctives  des  Familles  ;  &  fans  me  borner  à  i  feule 
n  tie ,  j'en  ai  fouvem  tonfidéré  plufieurs  enfemble.  C'efl . 
«.■que  j'ai  L-iabli  10  Sections  ,  dont  les 9  premières  compt 
•neot  les  Erbet,  û;  la  10e  les  Arbre*  .6c  Arbnfleaux, 

1,1    1  (  "I"- 

U  !    i  l  Enii:«f- 

U4    \  }  f^i'ïïjnitîmparriitn.c.Jd.  tins  coiot*  ,  «1. 

,"1  deiu<|>Kl<iati.urKsncpo[iti!i  ai  Iwfiui 


)«ofifcJ 


,  t 
a  r  ( 
J    1 


ilinl   t  peut», 
êtanr  polypttilti   n 


!■»  9    '  *  nmrippé'ilei  iilTcmljlf  fi  en  tilt, 

Li  10  Sc&îon   EOnWrt  lîi  Arbui  H  Aibtiilcaut. 

Voilà  tout  ce  que  dit  Magnol  dans  fi  Ptéface'ïurle^ 
le  la  dirtributtou  de  ces  Familles,  auxquelles  il  donc 
nom  de  T^biùtt  cognitionh  &  j>jjiiiut;s\  PU.iurum  ,  c< 


PRÉFACÉ.  xi» 

<  Morilon  ;  fuivons-en    tous  les  détails  't  afin  d* 


l*  Partie.  i«  Erbts. 
V  Seâion.   Confidents  par  ttitti  ratines. 
"    "  .   Lii.   Otctiii.  , 

affines,   his.  Jirijimbic. 
a'  Seft.   Confidére'es  par  leurs  tijtt. 
tCmtaifir*.  ft  ornent.  Grafttcni. 

1   ■i/erit  tffinti.  Tufj.  Acoiui.  Sparganion.  Râteau.  JoBt. 
3*  Seft.  Confidiièes  pat  leurs  feuillet. 
i,  Champignon.  TruFe.  Eponje.   Alcion. 
I.  Mauife-  Lichen.   Lentille  4  eau. 
_  Mans.   Fcujères.    Perle. 
f*.-ï.  Fuoji.    Corillincs   animales. 

dlia.   Les  Coeaui.  Font.  Madreptrer.   Couili.nei. 
U  Confidèrècs  par  leurs  fleurs  corne  imparfaites  , 
fins  eorole ,  e .   j  J,,  j  iiamines, 
a  F!»n'*ni  jrnunif<iif  «ftWcnriEui.  à  calice  petmanani  avec  kl 

£tiiii«.  Blicoo.  Citcii.  Ernière.   Potimogeton. 
ii  MLrimcft.    à    Henri  en  gtape.  Ortie.  Mercuriale.  OSoglolTe. 
■a  Spiijt*.  A   fleuri  en  epi.    Lu  Planieiii. 
t)  */«■<  femiai  triauttra  adhérente.    Lti  Ptrfkjirci, 
■4  i*I*K  tac-mole  filiculoftt.  Rcfeja.  Caude. 
5'  S«fl  Confidércrs  par  leurs  fleurs  ,  dont  quelques-unes 

Reportent  ni  fruits- ni  graines ,  e.  à  d. ,  font  mâles. 
M  Li3efii*iii.   Les  Tiii maies. 
If  A«q  laScfsearts.  Ricin.   Ambrofie.  Xaniion. 

fi*  Seft.  Confidences  par  leurs  fleurs  corne  monopètales. 

17  /Wîo  tajillarX.  Cufcu[c. 

■  I  Sttlltret.  i  feuilles  taioninrei  en  étoile.  Aparinc.  Afpcije. 
i*  Afferifoli*.  1  fcuilki  rudei.  Le>  Boutachei. 
te  Aiamlei.  fans  iijet.  Primevère.   Roffolis. 
il  FJ«rsiui  campanvlatis.  Campanule.    Liieron.  Jalap. 
4>  Floribw  teUiiui.  à  fleur  en  calque.  Lu  Labiéci  i  a   levier, 
t)  Flarilts  laiUlii.  Lei  Labiéci  a  i   levre. 
H  Flarîfvt  umbclluiii.  Valériane,  Ljmonjum. 
if  Skiiodef*.  i  fruit  enllllkecouite.  Tabac.  Gratiole. Gentiane. 
:«  ftjjFf— '-    1  fruit  en  capfiiU.  Veibalcum.  Anagaliis.  Vc- 
rotiikt.  Violcte. 

•S'rfiauof*.  â   (ïlike.  Apotîn.  Lulimachu. 

t  Fleniai  digormiiut ,  fruitifer*  ,  radiée  tuherefi.  Aritlolo-  . 
che.  Cyclamen.  Aron. 

j  Flcribia  tampinifermliui  hattiftr*.    Convallaria.   Polugo- 

•  Fleriius  manopetalU  tactifent  fianientts.  Brionii.  Tamnili, 

t  Pomifer*.  Melon.  CiIcbalTc. 

a  Pomiftr*  ftnùiU  l«r*frrJfo,  SollnM,  Paill, 
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7*  Scft.  Ç'<nfîdi'Ùi  par  leurifleurt  cornu  alant  4  pd'alil. 
YiMe   ii  Cv/n/ir»,  Ut  CnniftiM  i  liuii  coun. 
(<  Silîeuff*.  l.ts  Cractfèiit  i  ftuii  long. 
■  f  farpf  ji!'i<i-jj*.    ['«ton.    Ncnufai, 

KM  fïwwfl  jï«*i«»w  içtow.  Clcé 

S:  Se-it.  CoitfMt'tti  iw  Itwi  fleurs  ,  cote  ti-ntt  fd 
pètalet ,  t.  à  d.  ,  ayant  plus  de  4  filait*. 

17  Stmini  laniiçinufci.   Kntmont.  l'ulfjiilt, 

i  8  Stmiae  in  tjfiiutxn  ranitlla.  Reiwiiiculet.  Tiibulus. 

. -.  FrtgarÎA    RWïct.  Aijiciniiiiic.  Conui'j. 

40  XUtracta.  Mime,  ocNruun. 
*<i  Cr*$ifoli*.   l'oilrpicr.   H^u-  Alof.    I"*»- 

41  Flore  papitiontuo  .   letuminofit  diSa.   icve.    VelTe.  L 

Ailla:. 
4)  Flori  paptl,  QftminUtt  affina.  Cenêi.  Tiefle.  Lotici. 

Kijjlr. 
4t  VwW'f'r*.  OrtiMliHrej. 
tï  Umbtllifirh   affina.  Filipandule.  T.likiron. 
tS  Capfularti.  tille,    Milpcicuii.   IlitMilB  Lin- 

47ii7mMS%  i"  Mft>w- 

4Ï  Ki/(«;o  ftmiaaliïut  furreHis.  Nitle.  Pi 


:.  ÀWnir. 


<•  Bac<[f<n.  Ciiftotbriane.    MoJcaiclc. 
9'  Se£t.  Çtnfidir**'  par  loin  fleurs  came  monapiuU 
raffemblies  en  léit. 
fe  Squamaf*.  i  tticxicii\U\xïct.  Cl.trdon,  Or  Une.  Ia£«.  Bli 

Kmauikc. 
(i  A^nn  fijuamnCt.   ScabieuTe.   FanikuE.    Globulaire, 
(  1  mfcaJ.-J  t!iehiy!.t  rfifl*.  'monde.  Gnafaltoti. 
1  )  Diftuidtt  pap'poft.   Contre.  Cacillj.  Jatobee.  Aller.  I» 


Paketre.  Camomile. 
Maintint.  MUltuillc. 
ici  lai mci. 


.   AMi 


l'  Partie,   ie*  ^r*«j  &  Arbriffiaux, 
10*  Seft.  Cocfidiris  cont  Arbns. 
f  i  tam'iftt*  tum  Çtmuubm.  l'omik'ic.  d  pépiai.  Pamlci 

hier.  Mutftr.   Figuier.  CUanjc. 
1 S  JW/i™  e™  aficulit.  »omifêt*i  i  olMcB.  Pniuiu .  Nefim. 

Juftihici,  Cm  n  ou  il  1er.  Olivier.  IV  i.« 
1 1  Flatifer»  imtiftf*.  Amandier.  Siirji.  IppokaJUnoa. 
■•A^iM  **tif*r*.    Noiet.   Oiuénicr.   CMne. 
«ri  lu'.'iftrx  mtn  fruëîftr*.  Saule.  Peuplier.  Aune.  Boule**. 
<9  CméIiuAhi  mtmbraxattu  «f  folùfii.  itia*.  tnbte.  Oim. 
;n  FiUlifim.  l'Iiunt. 
■^tXffaftr*  i—ifar*.  Lti  fIm. 

C»nfiderès  (omt  Afbret  ts  Arbrlffiaux, 
fi  Ftort  Erittto  lattiftr*.  Vigne.  AUierne.  Houï.  Ntloa. 
*lFlar4   montftitla  btctiftrajl  Crofeiljcr.  TiocliC,    Vintikh 
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ïtf;  (i  Flirt  palypttilo  iaaiftra.  Sourdine.  Ronee.  Sumalt. 
M  Flort  Erbacta  ttpfiiUrtt.  Fufcii.   FulUt,  Ruil, 
fj  flcrt  ixenopttala  inpfuljrti  &  fiiiciilof,  Lilac.  Vititlinum.  Vi- 
tfcx,  Piliuluî.  Sfirta. 
71  Linïftri.  Ceiba.  GotTiipion. 
71  Flan  jiaf'dioBatt«.  Giffi».  Srafulodendron. 
7(  f/ar*  eomppjii»  JUiauofr.  Acacia.  Stnfiilw. 
7!  RtfimifitM  istciftr*.   Sabine.    TcrcbÎBit. 
7*  Kijkiftm  affina.   If.  fliuiire.  Tamaris. 

Confiait is  corne  Arbrijfciuix. 
«I  fïarr  folypitalo  fomifcri.  Rofiri. 
SI  FW  potypitalo  capfutfrti.  Cille.  Syiing*.  Capiiir. 

De  ces  76  Familles  ou  Tables,  il  n'y  en  a  que  n  ou  ■}  cV 
pio*  de  «tutelles,  lavoir  les  3,  11,  ij,  14,  19,  ~,  1 ,  44. 
«7)  jtî ,  61  ,  74.  Elles  font  fubdivifées  relativement  a  di- 
«■«1»  pirtio  ,  en  585  ferions,  dont  100,  c.àd.  ~  & 
fin*,  iom  narurelcs. 

L'exécution  de  cette  Métodene  répond,  comme  l'on  voit, 
■"Hœmm  au  plan  oue  l'Aureur  s'en  étoit  tonné  ,  Si  le 
f*»  grand  nombre  de  (es  Familles  ne  font  que  des  démem- 
«emens  on  des  (celions  les  unes  des  autres. 

Rumft  dans  Ion  Hcrbanum  amboinicum ,  fini  dès  l'an 
1650,  &  imprimé  après  la  mort  en  1741  par  le*  foins  de 
M.  Jean  Bunnann  ,  diftribue  environ  774  Plantes  indiènes 
w  ij  Livres,  qui  forment  11  claffes  ,  dont  aucune  nef! 
Miurcle.  Il  les  eonfidere  par  raport  à  leur  durée  ,  leur 
Soldeur  &  leurs  ufajes. 
•'■'c     1  Albtei  Se  AibiilTcauj   qui  Te  manjenr. 

|  riGneui  on  brite». 

*  à   boit  de  charpente» 

«  ArtrtMcMi  domcfliliei  &  fauvajn. 

7  Uaoei  St  AibiilTeaui  [rimpaai 

1  Flanict   rnédiiinilei,   potijêrci  ou  d'ùintrotoi. 

f  Etbcl  ftimpiOEct. 
la  k  il   Etfeei  faunjci. 
Il  H»n(t!  miiinti. 
)  |  A*3*eri*iK  ,  ou   fiiplémcnt. 

Les  défi:  ript  ions  de  cet  Oavrajc  font  en  général  afle* 
tien  laites  &  tib-détaillées ,  mais  elles  taîfent  ce  qui  regarde 
les  fleuri  &  le  finit  d'un  grand  nombre  de  Plantes  qu'il 
leroir  important  de  conoitre. 

La  Mctodc  de  Paul  hEnnann  a  été  publiée  d'abord  par 
Zumbach  ,  fous  le  titre  de  Flora  Lugduno  Sauva  fions.    *> 
tagi.  Bat.  1690.  8°,  Il  y  dîvflè  les  5600  Plantes  ec  nue  s 
"  cjaûes ,  «11  le*  çonfidérant  lelativetnwit , 
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i*  j  leur  [riodtiii  Et   duite  ,  tome  Ftbe»  k   Atbtei. 

t    ili  piti'niLt  ou  abTenee  de  1»  totole  te  du  calice. 

i    iu  nombre  drs  giainu  >  du  !o]ei ,  du  t'r  un  ou  dei  dpftll 

4    i  U  lubltancc  dei  feuillet  &  du  unir. 

I    i  ta  foliation  fc  difp olîiiim  dt.  fleuit ,  du  cilice  le  d»  fi 

«    i  la  lîgme  du  l'uni. 

!•*•  Partie,  £u  &M  Claffe*. 

plu  lieu  ii  (t  aine  ■  nuci  fc  deifleuri  ftm-      i  Gymut  plyfftr*1* 
plei. 

1  giainet  imet  Ce  de!  flsiiii  en  ombelle. 


t  àa  fleuri  foliu 


'te**"-" 

fimplati. 


gramc 

tontpofirj. 
guineintlei  îcdei  feuillu  Veitîcilliei.      (  Gymmt  dïfptrn 

JltH-' 
,  graine»  nuci  &  Ici  fcuilla  tudci. 


ti  &  lu  fleuri  miicilléei, 


4*o)e.. 

t  lo|«i. 
&  pluficun  capfulei. 
lïlike. 

.     Cjpfultl. 

tf  un  iiun  ta  biie. 


5.  J»i<u 

■h  £  (m,„  . 


7Gr—  wfra 

ylrlittUuM. 
1  V«iy*Ç«dtrlt. 
,  J.V./M.».. 

I*  Ir.ctfUitrii. 
.IPom.f.r*. 


calice. 

a"  Partie.  £m  Arhrti. 

Ccu<  qui  n'ont  point  de  enrôle,  t;  laliftr*. 

ÇoBffcua  iiuii  Charnu  fout  le  calice.  n  UmlUUat*. 

.,.1,      (&  un  fruil  fec.  i ,  FruBu  Jf.to . 

De  ces  ic,  claffes ,  il  n'y  en  a.  que  4  ,  fivoir  les  :  , 
6,  7,  de  naturele*. 

Elles  font  fubdivilees  relativement  au  nombre  des  pétales 
des  graines ,  des  capfûles&  des  lojes  ,  à  la  figure  des  gr; 
nei  &  de  la  corole ,  &  à  la  difpofuion  des  fleurs ,  en  * 
feciiom,  dont  11   ou   t  font  namreies. 

Cette  Mciode  ne  roule  donc  pas  uniquement  fui  la  u 
fidi-rj-tion  du  fruit  ;  elle  eft  inS-compliln-c. 

Zumbath  a  public  le  i"  en  1690,  fbiu  le  titre  de  Fi, 


hçtao  Bat**<r Flores, 8°,  Lugd.  Bat.  cette  Mctode  dliEr- 
isaai ,  dont  l'Auteur  n'avoir  eitcor  coii]c  que  jufqu'à  U 
ij'djlTe ,  dans  fon  Flora  atura ,  LugJ.  Bat.  8°  ,  qui  parut 
fiiée  de  (a  mort  en  1695. 

En  1690,  Rudbelc  afuivi  cette  Mctode  dans  fon  Ouvraje  inti- 
tulé: Dtffirtatu d' fundaaunialiPUntarum  notît'ia,*" '.Traje&i. 
Rjvin,  dans  Ton  Ouvraje  intitule  :  Ordints  Plantarum  , 
dont  il  ne  publia  que  3  clartés,  favoir  la  i"'  Flore  mono- 
ptialo  i'rtgûUrî  en  1690,  la  2'  Flore  tetrapetalo  irregul&ri 
en  1691 ,  Si.  la  y  Flore  pentapitato  irregularï  en  1699  , 
rJîvife  lé  petit  nombre  de  Plantes  qu'il  conoiffoit  en  18  ordres 
wi  dallés  relativement , 


l'i  U  fijute  parfaire  ou  imparfaite  <!ci  Heurt. 

■   i  U  difpoiilion  du    fleuri. 

.    i  ia  rt|ul«ité  ou  irrégularité  de  11  corule. 

.  ai   nombre  dci  pctilei. 

la  loin  paxftjiti  limp  lei ,  rcjulicres  ,  cnnCdéré» 

1  MtnopiuIL 

1  DipttilL 

piralei,   do- 

4  Tttfaptiati. 

~ — '""i-f*n 

1  Ptntaptttli. 

7  toljpruti. 

ktfgu'ières ,    M. 

I  Moaopci4li. 

1  Trïpmli. 

4  TctrdpuiU. 

i  Pintapeimli. 

-,  Polype!,. 

««npofeci  ,    Conlidérta     relativement    i 

I  Compojïu  ttfu- 

leur  régularité  8t  irrégularité  , 

lare. 

doncot  Ici  claUci 

,  Reguhre,    & 

urtfutartt. 

0  trregularu. 

ta  fleuri  imparfaite)  forment  la  clarté 

t  Imptrfea*. 

De  ces  18  dalles ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturelc.  Elles 
font  fous-divitees  relativement  au  nombre  des  graines ,  de* 
«pluies ,  des  lojes  -,  à  la  fubflance  du  fruit  ;  au  nombre  des 
pétales  ;  à  la  figure  de  la  corole  &  du  calice  ;  à  la  finu- 
tion  ,  difpofition ,  &  abfencc  des  fleurs,  en  91  fections , 
dont  U  n'y  en  a  que  it  ou  j  de  natureles. 

Rivin  cherchoit  plutôt  une  Mctode  facile  que  naturele  ; 
auffi  fon  fiftême  eft-il  dans  fa  marche  le  plus  régulier  que 
nous  conciliions  ,  c'efi-à-dire,  qui  s'éloigne  le  moins  de 
ion  principe ,  quoiqu'il  s'en  écarte  en  1  points ,  en  joignant 
à  U  tvniide/aUon  de  ta  régularité  de  la  corole ,  celle  de  fa 
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perfection  ou  imperfection ,  5c  celle  de  fa  difpofirion. 
Les  Auteur*  qui  ont  fuivi  cette  Met  ode  font  ; 
Koenig,  Allemand  ,  en   1696,  dans  ion  Regni  v«j« 

tjillll   D4H  <lttr*  ,  40.  tij/XciI. 

Welfcti  ,  en  1697  ,  dans  fon  Bafit  Baiank*  ,  8*.  Zip) 

Hcuthei  «ft  le  1"  qui  ait  publia  cete  Métude  en  eut 
dans  l'on  Hortus  fPllumhrgtqfii  ,  171 1  ,  a*.    IPÎtlcmbcq 

Gemeinlurt ,  Allemand  ,  en  171J  ,  dans  fon  C*t*ty 
PUntarum  circj  Laubam  ,  2°.  Ltutx- 

Kramcr,  Allemand,  en  1728,  dans  fon  Ttniamtn  M 
lanieum  S.  Mtiodut  Rivino-Toumeforùana  ,  8°.  Drcfd 
réimprimé  en  1744  ,  fous  le  titre  de  Tentamen  Beu 
tum  tmendatum  &  auflum,  fol.  Vitnnx  Auftrîx. 

Hebenrtrcii ,  Allemand,  eo  1731 ,  dans  Ion  Ouvraje  il 
tulé:  Dijftnationti  ae  dtfinitioats  PUnuntm  ,  4".  Liyfix. 

Hecfcer,  Allemand,  en    1754,  dam  l'Ourraje  il 
EinteïTulg  in  die  BoianU.   8°.  HalU. 
K>t.  Ue  l'aveu  de  tous  les  Botaniltes ,  Toumefort  a  imroc1 

"•wtiicfoii.  danv  la  Boianike  l'ordre,  la  pureté  &  la  préeiuon  , 
donaM  les  principes  les  plus  fages  &  les  plus  certains  p< 
ri'taWfltètneiit  des  genres  &  des  elpeces ,  &  en  fondant 
ce>  principe*  la  Met  ode  la  plus  facile  &  la  plus  exitle 
ait  paru  jufqu  a  ce  jour.  Son  objet ,  comme  il  le  dit ,  a. 
59  de  fon  ifigogr,  Ouvraje  rempli  de  la  plus  proioi 
érudition ,  &  qui  n'oit  ciré  prefque  nulle  part  ,  n'elt  pas 
faire  Mt  Metwle  universelle  ,  choie  qu'il  regardait  avec  rai- 
fonccMHne  impoûible  à  tout  ce  qui  sape  le  Met  ode  fyftéma- 
ritiae ,  ma»  de  tracer  celle  qui  lui  avok  paru  la  plu- 
comorle  ,  en  fe  prêtant ,  autant  qu'il  étoit  pollible ,  à  la  mar- 
clic  de  là  nature.  Pour  cela  il  iliftribitc  les  10146  efpeces 
vu  variété»  de  Plantes  qu'il  cite ,  en  698  genres  ÔC  11  claf- 
fé*(  e*  tes  confiderant  relativement , 

a" il  Uni  giudciit  ti  JurJc  cm;  Ltbci  i;  Ailtin. 
1    i  la  fit lent t  ou  abfcnct  de  la  carott  h  de  U  Itcur. 
t    1  U  aïfpehtlon  tt%  fl-un  ,  codie  llmplo  on  iiuipurtct. 
4    m  iwmh'c  dei  pétalti  de  la  coiol» . 
,    *  la  tigoct  f*cotara  oa  iittytluie  d<  <xt  mhrrii  fitalci 
r«  Partie.  £e«  £'**j  *  /wu-Aririffiim*. 
ceafla. 

k  «*?*,  ,  moM^ule,   k>W'«.        •  lo  ****■ 

îiréfallere.      1  Ptrfonôa. 
4  Lll.it.-. 

folrfdaU  »    iffolitir.        t  *»  «ote. 

•tarth 

7  In  ■mbtllt. 
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impie  ,    i-olfpf "1* ■  l'Eulihr.         IttftiDei, 

B  lit    lit. 

icrfguHtre.    ié  In  papillon. 
)>  Ananilc. 

lk  A    rieur-, ;i.. 

i  )  A  tî'ctni  fleuri  ,.-.. 

l,R:Jiie. 

M  Ap  Était. 
t  Obi  c»llrt.  is  smi  fleur. 

Se  dm  fiuit.         17  Mti  fat  &  fini  (mit. 
1' Partie.  La  A 'rires  ty  Arbrffiaux. 

18  ApfUlti 
■  calice  ou  â  cnttlci.  19  Fn  timon. 

b  tfturiere.  11  En  ioft. 

irifjulifit.  1)  En  papillon. 

al  dattes  ,  il  y  en  a  fix  ,  c.  à  d.  ,  près  de 
turcles,  ravoir  les  4,  7,  9,  10,  13,  14.  Elle* 
dâvifêes  relativement  à  la  fuuation  du  fruit  &  de* 
au  nombre  de;  lojes  Se  des  feuilles ,  à  la  fubftance 

,  à  la  figure  de  la  corole  &  des  graines ,  &  à  la 
'  ou  abfente  du  calice  en  lu  fcilions ,  dont  il  y 
t  ,  c.  à  d.  ,  j  &  plus  de  iMnreles. 

facile  de  voir  que  ces  »»  clartés  neu vent  Te  réduire 
si  fondant  les  Arbres  avec  les  Erbes  ;  &  il  n'eft 
eux  que  Toumefort ,  s'il  rit  vécu  davantaje  ,  n'eût 
changement ,  en  refondant ,  comme  je  l'ai  fait  au- 
out  monufaje,  les  18'  &  19'  clafles  dans  la  iï'& 

ao*  dans  les  4  1""  ;   la  11e  dans  la  6',  &  la   11* 

10,  :  de  forte  que  fa  Métode ,  quoique  la  plus  fà- 
i   plus  parfaite  de  toutes  celles  qui  ont   paru  jufqu'a 

eût  acquis ,  par  ce  moien  ,  un  degré  de  plus  de 
n  ,  en  confervant  plus  du  tiers  des  clartés  natuteles. 
lounilics  qui  ont  fuivî  Toumefort  font  : 
189  ,  Shetard,  Angkiis,  qui  publia  la  i"'  ébauche 
étodede  Toumefort  fous  le  litre  de  Se hola  Bou- 
ta Catahgm  PUntarum  guas  in  hono  P/srifino  df 
1  Tomntjoriitts  ,  in -11.  Aiaflt/ttdami ,  où  les  Plan- 
ran'jées  fuivant  l'ordre  du  Jardin  Roiaïde  Paris,  en 
tu  par  les  Foujères. 

■OJ  ,  Plumier  dans  fon  Nova  gênera  PUntarum  Amt- 
m,  4*.  Paris. 

oc  ,  Falugi ,  Italien  ,  dans  un  Ouvraje  intitulé  ,  Pro- 
Boiar.'ux ,  in-lï Florentin  ,où  il  décrit  tous  les  geo- 
ournefort  en  vers  latins  aflei  elégans. 
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Marchant ,  Dodan ,  NilTole ,  Juflieu ,  Vaillant 
Mémoires  de  l'Académie,  1700  à   174O. 
Pierre  Petit  en  1710. 
En  1710  ,  Johren  ,  Allemand ,  dans  Ion  fade  mtam 

Unicum  ,S.  Odcgtlt  Bounïcus  ,  m-U.  Coict'gx. 

En  1714  ,  Barrelier  fit  Feuille. 

En  171$  ,  Crillofe  Valentin  ,  Allemand,  dans  ion 
ntjouïui  conuaSui  ,  in- loi.  franco/uni. 

En  1718  ,  Ripa  ,  Italien  ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  , 
ri*  univtrfalu  Plaul-irum  confciibcitdï  propojîium  ,  4' 
lav'ti. 

En  1718  à  1711  ,  Vaillant  dans  les  Mémoires  de 
demie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  4°.  Paris. 

En  1719  ,  Michel  Valentin  ,  Allemand  ,  dans  l'on  V 
darium  rtforma'utti  ,   in-fol.  Ftancofurli. 

En  1719  ,  Dillen  dans  l'on  Flora  Giffinjîi. 

En  1710,  Pomedera. 

En  1714  ,  Mono  ,  dans  l'Ouvra  je  qui  a  pour  titre 
dUti  Piantatum  varii  ,  40.  Boaonïa, 

En  1718  ,  Lindem. 

En  1719,  Micheli. 

En  1730,  Elvebemes,  Suédois,  dans  l'Ouvraje  int 
GnmJvMÂl  tilt,  in-i  a.  Upfal. 

En  174}  ,  Fabricius ,  Allemand  ,  dans  l'Ouvtaje  int 
Prîmilia  ftorx  Butisbactnjit ,  feu  6  dttadtt  PlanUrum 
riorum ,  8".  IPtutêri*. 

En  1-45  ,  Sabbatî ,  dans  Ton  Catalogue  intitulé ,  S 
fit  Plànt&'Um   circj   Rumam  nafienlium. 

En  1753,  Alflon  ,  Ecoflbis ,  flans  fon  Titoànium 
hurctnft  ,  8°.  Edinturgi ,  oit  il  parle  de  601  Plante 
dicinale;.  C^et  Ouvra  je  eft  précédé  d'une  Diflerutii 
vante  &  faje  ,  lur  les  principes  les  plui  purs  de  la 
nike. 

En    1761 ,  M.  Quer,  dans  fon  Fîora  EfpaHola. 
i?i».  Boeilu.ive  divife  Ici  6000  Plantes  qu'il  cite ,  en  34 

iocibMTe-  fes ,  en  les  conùdérant  relativement, 

i*  i  leur  friiidcur  corne  tibn  6c  Aibrci. 

■  i  leur  degré  plm  ou  moint  gurid  de  perfection. 
)  1  leur  part  ou  enfemble  de  ioueci   le)  pMllfl. 

4    H  lieu  de  leur  niillioce. 

I    m  nombte  Je  leur  ceivlcJoni  ,  dci  péuUi  ,  dei  sir/fii 

4   i  U  fiiblUnct  du  fruit  &  det  feuille*.        , 
7   i  h  peifetKe  ou  ibfencc  de  11  catolc, 

■  i  U  hjmc  dei  ieuci  Se  du  (tau. 
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ttrt  Partie,  Les  Ertti, 


Xtttr) 


'iihin'-  «onli iixUt  tclaiiT«RKni 

»  lieu  au  ellei   no  i  lie  u  : ,  donent  Ici  clalTea 

t  Terre  fini. 

1  leur  tnfrrnbls , 

i  CapUUnt. 

rewyltdooe» ,  corùïdéréci  ttlill- 

tGymnopoIjfperm*. 
t  Gymno  monofptrm*. 

o<  m  oonûtie  dit  gtiinei ,  Se 

i:  ",t  !Ti*n  des  feuillet  ■ 

■  :  Gynmo  d'tfp.  flillata. 

au  nombre  tic:  graina 

i  (  Cymno  tetrafp.  Afp<rlfolU, 

&  J  la  iiibAancc  dei 

feuillet. 

au  nombie  des  gtaînes 

14                          TtirapetaU. 

Se  dei  pftalei  , 

au  nombre  dei  geain*! 

Il                               Fer^iltll». 

&  i  la  difpoli(ion 

5   Cymnoâifr.VmbclUfcr. 

dti  Seuil , 

jGjsiiu  tnonofp,  pljiipeiétjt, 
t                               ra&a,m. 

io                           tapitatd. 

au   nombre)  dei  lojei 

t<  M>«fli>f;*. 

.ï  Divrgi*. 

>7  Trwfd. 

i  S  Ttirangl*. 

:  i  Mulûfiliour. 

lu    nonbre   U  fi(ur; 

i)  TtlrapitaU  cruriformti. 

à  11  figure  Se  fuWla«ce  il  Silijutpe. 
é»  fruit ,  J4  Ltguminof*. 

■  I  Bettifir*. 
it  Pomifer*. 
i  l'abfcnce  de  !a  corole,  17  Ajetaim. 
,  ledouel  confidereei  cela-  it  Ér»Sttue, 
nlill  préfence  de  la  corole  , 

i  l'abfence  de  la  corole,  1»  Asetalm. 

v  Partie,  Ze.i  Arbre*. 
aocotyltdoni ,  tu  Monototjledméu 

M/lM*ni   conGdeie»    relative*  j  1  ApetaU. 
ai  i  l'abfcoce  de  la  totale  , 

i  la  dirpoÛUon  du  ta-  \\Am*Uttt, 
lire, 

i  la  préfence  de  la  co-  1 1  MettfetaU. 
MleStanooeobiide  14  Folypei.  Refait*' 
f«  pt calei , 

ce»  34  clsiles ,  il  y  co  a  8  ou  prtfque  j  ieiu- 
,  lavoir  tes  3,  j  ,  7,  11 ,  13  ,  14  ,  13  ,  14.  Elle* 
ibdiviftes  relativement  a  la  lîibïiance  des  feuilles  ,  à  la 
les  feuilles ,  du  calice ,  des  graines  ,  de  la  corole  , 
(es;  au  pomtirt.  de*  pétale»,  des  graines,  des  «p- 
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fuies  ;  à  la  fiuution    des  fleurs  &  de  l'ovaire  ;  &  À  II 

lexe  ,  en  104  fections ,  dont    28  ou  j  &  plus   font  na 

relei. 

Il  eft  facile  de  voir  que  eete  Métode ,  très-complikée 
très  dificile  ,  n'efl  qu'une  combinaifon  de  la  Métode  de  H 
rainn  avec  une  partie  de  celle  de  Rai  &  Toumefort  , 
qu'elle  ne  roule  pas  entièrement  fur  (l'examen  du  fruit.  E 
a  eu  pour  feiiiteurs  ; 

En  1748,  M.  Emfting,  dans  Ton  Priai*  prinàpla  Bo 
nia ,  8».  tVulftnhuith 

Knaut  (  Crétien  )  dans  fon  Metodus  Planumm  gcnu'm 
3°.  Halte,  divife  lés  Plantes  en  17  cl  au»,  en  les  confi 
rant  relativement , 

1"  m  sombre  do  pm'et  de  ta  coto!<  , 
1    i  11    Jil'pulîrion  dei  fleuri  , 
g    i  U  rfg«lariti  ou  iiifguUrité  dei  pftilet. 
Ici  Moiiupculci  l<jliuiii3,  icgulicro  ou  iiréguliitei 

doutât  luiUuci    1  uaifrmti. 

,  i, ferme. 

nlTimbitri ,  H.  j  iiniferntt. 


5S 

1 1  Mffermt 

C'eft ,  comme  l'on  voit  ,  te  fyftcme  de  JRivin  retour» 
&  rendu  plus  facile  &  plus  correct  ;  nuis  il  eft  tronke  8 
moins  complet ,  parce  qu'il  en  a  fuprimé  les  Plant»  à  rleun 
imparfaites,  qui  forment  la  18    clafTe  de  Rivin. 

De  ce*  17  clafles ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturcle.  Elle 
font  iubdivi&es  relativement  au  nombre  des  loje*  du  fruj 
fie  i-..-.  graines,  &  a  la  figure  du  calice,  en  11a  Scâîons 


1   1    pcole. 

,  i 

i,  rti. 

Id 

i  4  ?ê:. 

M 

>I|fc 

,„ 

i  t  fil. 

h 

i  plu.  rie. 

p(t 

;  font  n 
Ruppius  _ 
ici  dont  il  parte ,  en  17  tlalTn  ,  en  ayant  égard , 

l'i  U  lipiire  ptffttu  ou  InyatrUci  du  fleu 
1  i  II  ifgutjriit  au  iitt^ulir  il,- J;  li  (tlt>\ 
i     1   U  dll>o*»«B   <ln  H™<». 


1 


»  impjiûliti  donctit  Ici  datîïf 


i  Mifiopatlî. 

1  DiptlalL. 
1  Tripiuli. 
4  Tttrafttoti. 
j  Paiaptuti,  ■ 
*  Etjpa*ii. 
7  Pviyptlali. 
S  dmpofiii. 
Ici  sîaflïl     9  Aftfi.iMr.iA'. 

I  Triptiali. 

i  Iiiuptlali. 

i  Suminéi. 


(alîtftfertUtt- 
iiKuiiiifigurr, 


De  ce»    17  eLUEs,  il  n'y  en  a  que    I  ,  c'cfï  f  a  8«  ,  d*    ' 
•aturele.  Elle»  font  fubdivûecs  ,  comme  celle*  de  Rivin  t  en 
90  Sections  ,  dont  il  n'y  en  a  que  17  ou  ^  de  natureles. 

Ce  fittéme  n'eil  donc  que  celui  de  Rivin  ,  un  peu  moins 
«tourné  que  n'a  (ait  Cteiien  Knauc  ,  un  pou  abrejé ,  & 
fort  peu  perfecu'oné. 

Pontedera,  dans  Tes  n  Diflèrtations ,  ou  il  décrit  27s  171*. 
e&ece*  nouveles  de  Plantes  en  niant  le  fexe  des  Plantes  en 
général,  a  cherchéà  coriger  les  imperfections  de  la  Métode 
de  Tournefort  ,  en  augmentant  fei  ai  dallés  jufqu'au  nom- 
bre Je  *7 ,  &  en  confiderant  les  Plantes  de  même  &  de 
fc^J^ls  une  nouvele  face  pat  l'abfence  ou  la  prefence  des 
OTO. 

1*™  Partie.  Lti  Erbu,  1 

.::.   lîuii    tt   liai   fiuit  , 

Ira  mole  ou  r'jns  calice , 
A  ■:,'.:  monopitàïe  ,  Jùnplc  , 


t  Ftirlii 

}  lmptrft3j. 

4  Anomalie 

fXrfH. 

t  Campam/ormei. 

7  HipacrattAfùrnUI. 

I  Roiati. 

I  '  Lingulatl. 


4  Papillon*:*!- 

t  LUUttl.  ■ 

5  CaryophyUti. 
1 7  Cruc\fomuu 


iïïvj                       PRE 

FA 

C  E. 

CUiTet. 

A  corole  polyprule ,  (impie  ,  c 

âUtttt 

relati-  it  Rofttti. 

nemifa 

fieuie,  i*  Rofacti  unit 

v  Partie.  Lu  Aibra 

ou  PUntei  gtmmipart*. 

tint  «cm, 

>o  FilaHIMofi. 

mm  1  (t  Aitamali. 

A  Coiole  miMOpciale ,  conlîierfe 

elativn 

**" 

x|  Canipanifarmt 
IfMtAU 

jri!i'i-;:a!t  ,          iJ. 

!«  PapHiemei. 

Cette  Métode  n'eft  que  celle  de  Toumefoit  retoun 
m  peu  plu»  lubdivilve ,  &  rendue  par  là  moins  facile. 
eft  auflî  moins  parfaite ,  parce  que  Pontedera  a  reg 
«me  nbfolus  les  principes  fin  lesquels  U  ['»  fondée ,  au 
tfje  Tournefort  le  prêtoit  en  tout  à  la  marche  de  la 
ttire.  Pontedera  s'eft  contenté  de  propofer  le  plan  de  c 
Métode ,  fans  la  mètre  en  exécution  ,  ÔC  fans  en  faire  1 
plication  fur  les  divers  genres  de  Plantes ,  d'où  il  fuit  q 
■nous  ne  pouvons  en  porter  aucun  jujement. 

Nous  avons  dans  un  Ouvraje  de  Magno) ,  imprimé 
ans  après  fa  mon ,  fous  le  titre  de  C*r*8tr  PUnwwr.  i 
«a  ,  une  Métode  où  les  Plantes  font  cHftribuées  en  i  <  cl, 
fes ,  relativement  , 

i  *  i  leur  grandeur  le  dutfe ,  corne  Irfeei  U  Aibra , 

i    1  la  pisfeuce  du   iUke   cateioc   ou    interne  .   «u    Je    (oui    Je 

i     à  U  finition  île  ce  «ilice  i  l'etjard  de  la  fleur  , 
4    i  rabfenee  ou  pielencede  la  corolt , 
■    au  nu  ..-■[:  d(l  péulel  île  La  émule. 

Il  faut  faire  attention  que  l'Auteur  nome  (a 
le  fruit  ou  lenrelopc  des  graines. 

l«<   Partie.  Lu  Erttt. 

cUrt 

A     -11.-   eilrmt  qui   truirune   une   fleur,  i 


)  monoptiale. 

4  [-.  ■'  y        -  ■  . 

)  tonipofie. 

qui  «ft  Jiiliiui  urne  fleur , 

(  ■wuiptulr. 

7  pi.'«, -mie. 

A  calice  Interne  feulement , 

1. 

A  iJ'.t.t  ri'.am  4  laieioe  .  le  i  leur  , 

,  miMoftule, 

.(,.*.«.,  Per. 

1 1  j  u  :•'-■•'-  - 
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v  Partie.  La  Arbta. 

Cliflth 

t  BNW  ("«ulemeni,  ij. 

#     De  ces  i  y,  daflès  ,  pas  une  n'efl  naturele.  Elles  font  fub- 
, .: aiivement  au  lieu  où  elles  croiflent ,  à  leur  fexe , 

|    •  !a  ligure  du  calice  ,  de  la  corole  &  des  graines  ,  à  la  dii- 

I  Mitrat  des  fleurs ,  à  la  fubftance  du  fruit ,  &  au  nombre 
«s  pétales  ,  en  55  Sections ,  dont  19 ,  c.  à  d.  -.  &c  plus  , 

I    os  tuiureles. 

1  II  paroitnt  fans  doute  extraordinaire ,  que  Magnol  ,  qui 
itnt  imaginé  fa  Métode  raifonable  des  Familles  des  Plan- 
ts,  ait ,  )  t  ans  après,  compofe  celle-ci ,  qui  lui  eft  fi  infé- 
riamr,  &  oii  tl  femble  même  vouloir  éviter  les  dafles  natu- 
re!» ,  en  cherchant  un  calice  partout ,  &  prenant  pour  lui , 
loritju'il  manque,  lenvelopç  des  graines.  Les  feuilles ,  dans 
tt  cas ,  pouroient  aullj  être  regardées ,  dans  nombre  de  Plan- 
tes ,  corne  le  calice  de  la  fleur  entière.  Quelque  déférence 
nae  jVie  pour  le  jugement  de  M.  Linnxus ,  je  ne  pente  pas. 
aie  ce  fyftéme  de  Magnol  mérite  les  élojes  qu'il  lui  donc  , 
m- tout  en  qualifiant  les  clafles  du  norn  de  cUfles  iutu- 
■k*. 

Buxhaum  dans  l'Ouvraje  intitulé  ,  Plantarum.  m'tnm  eogni- 
uraxa  tire*  Stfam'mm  O  in  Oriente  abfcrvataram  ,  centu- 
"*  f  ,  partaje  les  5,78  Plantes  dent  il  donc  les  figures, 
es  3  clalTes  .   fflvoir,; 

1*  La  Plante»  ni  nomtei ,  ni  d£;ii.!e!,   ni  figure  ci. 

■  nomcci  oudéirirci  iflci  bien  ,  mail  fini  ngnfei. 

j  ou  figuiées  d'une  manici»  iBOertïîne. 

On  fent  bien  que  cette  manière  de  clafler  les  Planter , 
n'efl  guère  natutele ,  mats  elle  a  fa  comodité ,  8c  mérite 
titre  criée  pour  cela ,  &  parce  qu'elle  fournit  un  exemple 
d'une  Métode  peu  ordinaire. 

M.  Ludwig  dans  fes  Dtfhit'tonu  Plantarum ,  a  retourné 
le  fyftéme  de  Rivin  ,  en  ajoutant  une  y  confidération  ,  fa- 
*oir  la  préfence  ou  i'abfence  de  la  corole  ;  confidération 
— j  lui  done  %  daiTes  de  plus  pour  divifer  fe.8.55  genres  , 

i  côtoie,  rejulititi ,  fimple» ,      1  mcinpeuli. 
conlidtrici  relativement  1  Hptiali. 
au  nombre  dti   péta-  ;  tripeuli. 
Ici,  fanuent  lelilaf-  ^tttrapittû. 
l'c|  1  ptntapttidU 

7  pttyp'tÀ. 
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Les  fleurs  parfaites ,  À  corole  régulières  compotee*  »  ,  ^ 

couhdérccs   par     leur  8  rtgulares»  £ 

régularité  ou    irrég.  9  regul.  &  irregJÊ* 

douent  les  claiTci       10  Irregularcs.  m 

irrégulières,  11  monopetali, 

considérées  relative-    11  dtoetali,  ~<s: 

ment  au  nombre  des  13  enpetali,       *      *zz 

pétales»    doacDC    les  i+tctrapetalu  ■«« 

claflci  15  pentapetalu         v  t\ 

16  cxapctali. 
fans  corole ,  mais  avec  calice ,  1 7  dubii.  z' 

Les  fleuri  imparfaites ,  donenc  les  claiTes  iS  ftaminti. 

19  amentacei. 
1  o  pulvérulent!*         =  : 

De  ces  20  dafles ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturele.  Elle»  * 
font  divifées  d'après  les  mêmes  confidérations  que  Rrvin  ,  . 
0%  1  de  plus  ,  favoir  leur  lieu  natal ,  en  82  Seâions,  dont 
il  y  en  a  18 ,  c.  à  d.  J ,  de  natureles. 

Ce  n'eft  donc  que  le  fyftême  de  Riv'm  un  peu  plus  re- 
tourné compliké  &  aîonjé  que  n'avoient  fait  Crétien  Knaut 
&  Ruppius ,  avec  une  légère  perfection  de  plus  que  Knaut  , 
&  de  moins  que  Ruppius. 

Cette  Mctode  a  été  fuivie  par  M.  Wedel  dans  fon  7V*- 
ta  m  en Botanicum  cum  prazfatione  Hamkerçcri.  lencz^  40.  1747* 

En  17*0  par  M.  Boehmer  dans  fon  Flora  Lipjîet  indi- 

gena ,  8  .  Lipfiœ. 

i7*7«         Siegesbek  dans  fon  Botano/bfi*  verioris  feiagraphia ,  4° 

Siegesbek.  Petropoli ,  a  retourné  les  18  claiTes  de  la  Métode  de  Ri* 

vin  d'une  façon  encore  diférente  de  celles  de  Crétien  Knaut , 

Ruppius  &  Ludwig,  en  fuivant  les  mêmes  confidérations. 

Les  fleurs  parfaites  Amples,  régulières  ou  inéjuliercs, 
considérées  relative-     1  monopetali, 
ment  au  nombtc  des     1  iipetàlu 
pétales  ,  dontm  l«f    a  $npetsli, 
cla/Tcs  4  tctrcptfli. 

f  fêfttapetalu 
6  cxapctali, 
j  polype  tali, 
CAfnpf>£et      t  ftofentis  regularibus  wnius  geuwi*, 
ctftfidérèet  par  leur     *  divtrfigemens* 

régularité  &  irré^u-  i«  ir rc gui.  unius  rentra* 

tarifé  »  1 1  diverfigeu. 

u  regul.  in  medio ,  irreguî. 

m  ambitu, 
i|  irrcçul.  regmL  Vê 

ambitu. 
Imparfaites,  confi-   14  Flcfculis  amcntaccii  longioribus. 
éêeêm  par  la  dif païicioti  &    1  j  globofi*. 

C CMdofi  des  fleurs ,  16  mufeofit  conglomérât'.*. 
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à&urs  imparfaites»  confidérées  par  17  FlofcuiU  filaauntofis feu cir~ 
a  difpoûcion  &  fituaiion  des  fleuri  *  refis, 

àoocnz  les  dattes  it  granulatis  &  Jvcrfi* 

foliorum  Utcribus  afoerfis. 

Comme  cette  Métode  n9a  pas  eu  d'exécution ,  &  que 
fAnteur  n'en  a  expofe  que  le  plan,  nous  ne  pouvons  juger 
de  (a  perfeftion  m  en  faire  aucune  comparauon. 

Dans  le  même  Ouvraje ,  cité  ci-deffus ,  Siegesbek  a  doué 
k  plan  d'une  2e  Métode,  où  il  divife  les  Plantes  en  i7claf- 
fe,  conûdérées  relativement , 

i«  1  l'absence  ou  préfence  d'une  cnrelopc  ou  fmit  autour  dei  grai» 


1  « 
i  * 
4  » 


aocobre  des  graines, 
U  fbbftance  du  fruit. 

des  lojes  du  trait. 
,  confîderées  relativement  1  leur 
nombre ,  douent  les  daiTes 


1  mortûfftrn*. 
1  difpemut, 
%  mfpermét. 
4  utrafptrnuu 
f  polyJptrwiM. 
enveloppes  d'un  fruit  membraneux ,    €  umcapCuUrtu 
confidéré    reladvemenc    7  hicapfulare$m 
au  nombres  de  Tes  lojes,    S  tricapfulareu 
douent  les  clafles  5  luadricapfuldrtr. 

10  quinquceapfuUrts* 

1 1  fexcmpfutares. 
u  multicapfularti» 

Im  graines  enveloppes  d'un  fruit  charnu  »         1  $  monopyrenm. 

confidééres  par  le  nom-  i+dipyrcrix. 
bre  de  fes  lojes  ,  douent  1  r  tnpyrcnét. 
les  clartés  1  *  tetrapyren*. 

"7  polypyren*. 

Cette  Métode  n'a  pas  eu  d'exécution  ;  eue  peut  être  ape~ 
iée  Métode  tirée  de  la  considération  du  fruit ,  à  plus  jufte 
titre  que  toutes  celles  auxqueles  on  a  doné  ce  nom. 

M.  Lirmatiis,  dans  un  de  fes  Ouvrajes  intitulé»  Mttodus 
ftxuslis  S.  Syfltma  À  fiaminibus  &  piftiUls  ,  8°.  Lugd.  Bat. 
divife  les  7000  Plantes  dont  il  parle  £  en  fuprimant  les  va* 
riétés  )  en  1 174  genres  &  04  daiTes  %  par  la  considération 
doétamines  relativement, 

1  •  à  leur  nombre  , 
a  proportion  refpective, 

I  réunion  ou  figure  , 

4  ittuarion , 

;  occultation,  ou  abfence.    * 

U  nowbrc  des  éumioes  dote  les  clafles  1  montnêriu* 

%  dlandrux. 

3  triandriûm 

4  tttrandria* 

5  pentandrië* 

C  iv 
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l;  iionibn  do  fiiinliisi  dont  les  dafla 


Lcui  ptopoiuon 

ItUt    figUt*    DU 


I  r  ioiit&r.ària 
■  i  polyandrie. 

H  moneMfk. 

I I  pelyiiclf*. 
19  fyigiatfit. 

I  r'ir  liru  jlici) ,  io  gynenirn. 

\  i  pvlyftmU. 

leur  «(uUmi'mi  n.j   iVmtf  ,  n  tryptogtmil. 

Il  eil  donc  évident  que  tous  ceux  oui  ont  dit  que  ci 
téme  ne  rouloit  que  fui  le  nombre  des  élimines ,  ne 
pa»  entendu. 

Le  jujement  que  M.  Linnaus  porte  de  fa  propre  Met 
de  ,  ne  nous  paroit  pas  tout-à-fait  exact. ,  loriqu'il  dit  au' 


autre  Mettx 
quoi  ulla  M> 


conferva  autant  de  dattes  natureles 

ttClajJts  vil  isrdinct  naturalts  ûdmij 

r>»!u.  €Ujf.  Plant,  p.  440,  g.  5.  U  en'eft  de  même 

jujement  de  M.  Browal ,  qui  du  ,  pag.  27  de  fon  Ex. 

Ep'tcrtftOS  Sifiii<f.ian(t.'>SyJ}inii3  ftxulii  roi  fi  nonplurti. 
vitltlaffes  naiuraUs  quat  idU  aUa  Meeodus  ,  ut 
»tus  Linnai  mbunit  pattt  ;  imô  vtl  ipftm  Rjjai 
vtamtn  fola  cUJfium  r.jiwtiium  numéro  autotïteum  fihi  c 
t'tiliovit,  koe  In  punfla  Jupcrat.n  Mais  on  peut  dire  a 
fondement  qu'à  peine  dans  les  14  dalles  y  en  a-t-i]  1 
natuieles,  (avoir  les  15  &  t6.  Elle»  t'ont  fubdivifées  reU 
Tement  au  nombre  des  ovaires  ,  ou  des  (lyles  &  fligmate 
à  la  figure  du  fruit ,  au  fejte  des  fleurs ,  au  nombre ,  à 
réunion  fit  (ituatîon  des  élimines ,  à  la  figure  totale  ou 

[ion  des  Plantes,  en  164  Scellons,  dont  18  ou  pnefque 
ont  natureles. 

Quoique  h  découverte  ds  (exe  des  Plantes  foit  due 
Grecs  ,  oc  peut-être  plus  ancienc  que  Téofrarte  de  qui  r 
la  tenons  ,  qu'elle  ait  été  citée  par  Pline  ,  reconue  en  1 
par ZaluuamJû  ,  en  1650  par  X  Bjuhin  ,  prouvée  çn  1 
par  par  Grew  &  Malpighi .  par  Rai  en  i68ï,  par  1 
merarius  en  itîo.4,  par  Vt'aldlchimd  en  1705  ,  par  Gak 
holu  en  1706  ,  par  Vaillant  en  1717.  Quoique  Boerha 


PREFACE.  itj 

dès  Tan  1710  ,  la  confidération  des  étamrnes 
pilHîs  pour  cara&énfer  fes  genres  ,  comme  M.  Linnxm 
awrient  {CUJf.  PUm.  a.  ijg)  ;  quoique  l'idée  d'une 
fondée  fur  le  fixe  Je*  Plante*  foit  due  à  Burkard, 
fà  diibit  en  1701,  dan»  fa  Lettre  à  Leibnîti,  (que  hEif- 
xx  a  fait  réimprimer  en  1750  fous  le  titre  de  EptjloU  ad 
D.  Ltikùtàun  à  B.  Bunkjfd  ,  8°.  Htlmfttdïi  :  )  Hic  diffe 
ta*  caajtuiu  an,  tx  partibus  iftit  ,  cuas  ab  officia  génitales 
&£*'iu  fjim  j  Piantarum  commarationes  influât  pojjint  ;  néan- 
■ouw  l'exécution  de  cette  Mctode  eft  neuve  &  due  à  M. 
Lnaeus.  Oeil  même  de  toutes  les  Mécodes  que  nous  lo- 
fcxSbns ,  celle  qui  mérite  le  plus  le  nom  de  fyftcme ,  parce 
e«ak  fiât  plus  fon  objet,  ne  ponant  ,  dans  la  diftribu- 
000  des  claâcs,  que  fur  une  feule  partie  ,  les  étamines. 

Ce  fyftême,  extrêmement  facile  dans  fes  10  1™  clal- 
fc  ,  (mais  fajet  à  induire  en  erreur,  parce  que  nombre  de 
eves  peuvent  feraponer  également  à  la  i«",  i(  &.  j»  claûe  , 
fcf«  ',,  à  la  7'  &8',ala  y  8i  10, ,  )  eft  des  plus  difi- 
de  dans  les  autres  dattes  ,  au  point  de  devoir  rebuter  les  étu- 
&uu  en  Botanike ,  même  ceux  qui  l'entendent  le  mieux. 

Il  a  eu  fes  partifans  6c  fes  critikes  ;  nous  alons  rapeler 
a  peu  de  mots  ce  qui  a  été  dit  pour  &  contre  ,  &  ce  que 


I     ■  en  Uhm  i 


t  en  pi 


n&. 


M.  Roy  en  ,  dans  fa  Prétace  du  Fier*  LciJenfis ,  dit  , 
i»s  une  eipece  d'ex  taie  :  Syflema  à  fixu  PUnurum  con- 
iua  Linaaai  omnium  fœcuh  fui  Buunicorum  princepi  :  hic 
icim  mùtt  omnibus  impur,  univerfj/n  Soiiinic.es  doHrinam  rt- 
fanmvit .....  tia ut  me  purior  nec   pulçr, 


Si  fidJ  hâtent  vtri ,  vatis  prafjgia  ,  flora; 

Siruila  fuper  iapïdem  ,    non  ruti  hxee*  damas. 

h  peu  après  cet  entoufiafme  il  ajoute  :  Aller  à  Tournifor- 
*u  fui  ta  gencribus  aiiquidprxfliat  fuit  Lin/ietas.  Hic  feriw 
tecedtas  ,  ftd  doBior. 

Nous  aeordons  avec  plaifir  ,  &  même  avec  complaifan- 
te,  toute  La  juftice  due  à  la  célébrité  des  Ouvrajes  de  M. 
Linnaeus  ;  mais  la  vérité  nous  oblije  de  dire  que  le  fyftême 
âme]  en  qneftion  ,  eft  fon  au-deflous  de  ce  qu'en  dit  M. 
doyen  ,  &  nous  conoiïïbns  trop  la  fupériorité  de  l'illuftre 
Townefort ,  pour  ne  pas  défaprouver  ri  le  jujement  de  M. 
Royen  ,  qui  eft  fi  jufte  en  toute  autre  occafion  >  &  les  élo- 
jei  outres  qu'il  prodigue  à  M.  Linnxus  ,  aux  dépens  du  plue 
pond  Boçanifte  qui  ait  encore  paru* 


xlii  PREFACE. 

On  trouve  le  contre-poiibn  Je  ces  éIo"]es  dans  une  fa?I 
Crkike  de  Sigesbek ,  intitulée Epicifa  in  tUrijHmt  L'm 
fyfltm*  PUma'um  ftxaéù ....  jdjttta  Butanojofir  *tt 
irevi  fiiagrafia.  Petropoii  ,  1737,  4'  ,  Ô£  dans  fou  1 
loquenùm  Boi-r.ica  Jptdmtn,  à  P.  Gledti/ch  in  toafi 
tient  EpicriftQi  Sigesiekian*  m  fcrîpia  Botamca  Lia 
pro  ritt  ebnr.tndv  frttitâmftm  MU)  /taper  tvulgaru* , 
vtrà  rtîorfionis  refiitatum  &  elufim  ,  J'eirapaU  ,  1 74!  , 

M.  Browal  en  1739 ,  &  Gleditlch  en  1741 ,  ont  tfcfc 
détendre  M.  Linnaus  ;  mais  on  ne  trouve  dans  leur  déi 
que  des  inveitives  fit  aucune  réponle  direcle  [fit  folide 
preuves  bien  fondées  du  favant  Sigesbek. 

Un  Botaniflemoderne,  ataehé  avec raïfon  aux  fajes  1 
cipes  de  Tourncfort ,  qu'il  a  developés  &  étendus  avec  b 
coup  de  jujement  dans  un  excellent  Ouvra  je  intitulé  :  D.  j 
ton  TirtKimum  Edinburgtnft ,  1753  ,  40.  Edînburgi  ,  fait 
«omparaifon  du  fyltême  lexuel  de  M.  Linrueus  avec 
île  1  oumefort.  Mitodtu  Planutnim ftxuxïts ,  dit-il,  emn 
juotquot  [uni  ,fi  m*MJmi  involtita  .:<:  non  Mttnfil  ;  1 
tnïm  fyjltm*  djrur ,  orioioxvm  fîr  an  trerodoxon  ,  i 
plant  dijjimilia  can'jun'untur ,  êr  fimitia  fepd/aniur  ;  £• 
jut  noiiiia  ,  ob  inlrodatlam  dialefium  Gratis  «qui  le  L 
mi  ignorant  ,  ob  muiatm  fotuti  \ocum  nomirtumque fam- 
rti  tdejsrdijficilîhi  2:tjui'itiiT.  Auxitio  emm  Toumejeriii 
titutionum  ,  &  horti  P/.111Ù1  Melvdo  fu,i  digtfih  tent  irtjlim 
*trum  cogniiiontm  multi  àli'm  6*  fjaliin  ,  ima  fine 
tort  acqwrtl  tira  ,  qujm  riomcnçlaluram  LtnnX*nam 
dioemtr  inttliigAt  ,  jdjiitus  tlfi  Cet.  Ge/neri  txplicMtonii 
Jpoit/alibui  PUnUrum  6-  phttolovhu  Boitait*  ,  6>c.  p. 
A  cette  comparaifon  de  M.  Alfton  ,  on  peut  ajouter 
crainte  d'être  contredit ,  crue  le  fyftème  de  M.  Linnajusc 
en  tous  points  a  celui  de  Toumel'ort ,  favoir  en  bonté 
certitude  &  en  facilité. 

ig  En  bonté,  puuqu'il  a  moins  de  cl  a  fies  naturel». 

ï"  En  certitude  ;  un  grand  nombre  de  eenre*  j 
fc  raporter  également  à  la  i"',  a, fit  y  dalle,  a  la  4* fit    ' 
à  la  4'  fit  8*,  i  la  y  &  10*,  a  la  11e,  m*  &  %f. 

J°  En  facilité,  comme  le  prouvent   fa    Syngénéfie 
Moravie,  fa  Diœcie,  fa  Polygamie,  Sic  M.  Limueat 
fenri  CM  inconvéniens,  par  l'aveu  qu'il  en  fait ,  endifam  1 
y  a  été  forcé  par  les  principes  de  fa  Métode ,  Mtu  ' 
(otfltit  ,frtund'*m  mffumplA  prîncipij  JyflematicJ  ,  6 

Si  te  fyftéme  ne  facilite  pas  1  étude  de  la  Botarâke 
•  ou  moins  procun:  à  pluûe'iri  Auteurs  le  meien  de  f 
(  peu  de  fiais,  dei  Ouvrajes,  fous  les  sotm  de  Flora 
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qui  ne  font  que  des  catalogues  ,  des  répétition» 
c  M.  Linnms ,  &  qui  ne  concourent  en  rien  aux 

la  Botanike. 

ajcs  de  M .  Linnseus ,  ranjés  félon  ce  fyftême ,  font  : 

,  Flora  Lappon'tca,  8°.   Amftelodami, 

g  Viridarium  Ciifforûanum  ,  8°.  Amflelod. 

,  Bonus  CUgmumu,  m-fol.  Amflekd. 

,   Flora  Sueciea,  8î-  Holmte.  (Stokolm.  ) 

,  Flora  Zcylanica  ,  8°.    Hohr.nr. 
" ,  Hortas  Ùpfalitnfis  ,  8°.    Holmix. 

i ,   Maierîa  mediea  ,  8°.    Ho/mitt. 

,   Speeies  Plantarum  ,  8°.    Molmit.   1  vol. 

[ ,    Cintra  Plantarum  ,  tdii.  j  ,    8°.    Molmïm.. 

r,  Syfltma  naium,  tdit.V  8°,  Holmix.  j  vol. 

turï ,  qui  ont  foivi  ce  fyftême ,  font  : 

,  M  Jean  Gronovius.  Flora  Virginie»  ,   8*.  Leida. 

:  ,   M.  J.  Granovîus.  Flora  Orientait;  Rauwoljii  , 
Bat.  3)8  Plantes. 

î ,  M.  Browne  ,  dans  Ton  Hift.  Nat.  de  la  J.<- 

l  ,  M.  Jacquin  :  Enumtrati*  Plantarum  Ameriea- 

13.  Lttgduni  Batavorttm. 

nire ,  qui  n'ont  fait  que  copier   funplement   les 

:  fyftême,  font; 

,  M.  Dalibard.  Flora  Panfienfis  ,  in- ta.  Paris. 
,  MM.  Krafcheninnikow  &  de  Gorter  dans  le 

<a   tx  Sckidis  Stefani   Krafcheninnikow  eonfclta 

Davide  de  Gorter  ,   8°.  Petropoli.  506  Plantes. 
ï  ,  M,  Gouan.  fiortus  Repus  MonfpeÙtnfîs.  L'Au- 

!a  plùpari  de  fes  genres  des  caractères  qu'il  apele 
■«,  pour  fervir  corne  d'aditions  à  ceux  de  M.  Lin- 
c ara dères  font  tirés  des  diverfes  parties  delà  Plante, 
n:  point  à  la  fructification ,  telles  que  les  rad- 
,  les  feuilles ,  &c.  Mais  ils  foni  le  plus  (bu vent 
x ,  &  indikéî  de  manière  qu'ils  peuvent  s'apliker 
autres  Plantes  que  celles  qui  en  font  l'objet. 
eus  a  publié ,  dans  fon  Clajfis  Plantarum  ,  8". 
une  xc  Métode  ,  fous  le  titre  de  Mttodus  eali- 

partaje  les  Plantes  en  18  dalles  ,  en  confidérant, 


■  ci  ibfcnce  du  calice  , 


;£&',. 
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5  •  fa  durée  » 
€  &  régularité  , 

7   le  nombre  des  ieort  qull  porte  ,  '  \i 

t   U  préfenec  ou  abfcncc  de  la  corole  »  \ 

5   U  figure  de  U  corole. 

le  calice  quanta  fil  figure  ea  rpate  ,  dont  la  claûe 

bile, 
chaton» 
erlvelope, 
Le  calice  multlfloce ,  os  contenant  plufieurs  fleur» , 
uniflofe  ou  à  i  fleur,  6r  qui  eft  double» 
ûmpleuniâore,  qni  porte  1a  corole  fur  fe* 

parafe  , 
qui  coorone  Tovalce , 
eUrcrant  en  nombre  8c  en 
figure  dei  pétales  de  ta  co» 
rôle  • 

d'une  figure  diferente  dant  io  affirma. 
i  individus, 
qui  tombe  avant'  ou  avec  la  corole ,  si  eaJunî» 

permanemf  arec  une  côtoie  régulière  mono-  u  menait  t  mm 

pétale*         puai* 
poly-  ti*i.  phff 
pétale.  uh. 

irrégulière  mono-  14  une* .  momp* 
pétale.  tâlL 

poly-  1  s  '***% •  fbP 
pétale.  téti. 

U  calice  fani  corole ,  ou  la  corole  uns  calice,  qui  tom-  U  inçomplté, 

be  avant 
le  fruir, 

qui  reAe  «7  qpffeff. 
avec  le 
fruit, 
L'abfeacc  du  calice  ,  quoiqu'il  fe  rencontre  quelque-  il  mudi. 
ftoii  une  coiffe ,  1  ealyptra  )  donc  la  dafTc 

De  ces  18  clartés ,  il  y  en  a  à  peine  1  de  naturele ,  la- 
voir la  ie.  Elles  font  foudivitëes  relativement  au  nombre  da 
divifion*  du  calice  &  de  la  corole ,  à  la  fituation  du  ca- 
lice ,  à  la  dHpofition  des  rieurs  ,  à  la  figure  du  fruit ,  A 
au  port  des  Plantes  ,  en  89  Seâions  ,  dont  2$  ,  c.  à  d»  prfc 
de  7 ,  font  natureles. 

La  y  Métode  que  M.  Lmnaeus  ait  publiée ,  parut  d'abord 
€n  1738  dans  fon  Ciaffis  Planurum ,  fous  le  titre  de  Frsf 
menu  Metodi  naturalis  ;  alors  U  partajoit  fes  746  genres  ei 
65  Seâions,  qu'il  apeloit  des  ordres  naturels,  auxquels  i 
ne  donoit  aucun  nom.  Mais  en  175 1 ,  dans  fon  Philofofi* 
Bouniea ,  il  augmenta  fes  genres  au  nombre  de  1026 , 
&  (es  ordres  au  nombre  de  68,  auxquels  il  dona  des  noms, 
J]  arg  rat ,  i  la  page  1  de  fon  Çl<$€$  PUntarum ,  que  cg 
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fis  de  la  considération  de  la  fruflification  en- 
de  la  fleur  &  du  Iruit.  Pour  abréjer  ,  nous  ne 
s  les  genre*  les  plus  icnurkables  de  chacun  de 


r.  A ron.    îjururui.    Fipct.  Fuiolacca  ,  &c. 
-  Cocoi.   Coi!  ,  tic. 
"  *.    L«  Jin)amb<ei. 

.  Le»  Oicoii. 
.  la  Idl.   C»minetina.   Eriociulon.    Afullaalei. 
il*.  Fuiomm.  Aliiuaa.   5j«i:(jna. 
r.   Crocus.  Abafm.  Colchicum.  Ilmu. 
.    Acrocoiion.  NarkilTos.  Pancrarion.   Hatmamui ,  *(. 
i.  Americon.  Scilb.  Aifodclus.  UaJcinioi.  Wiiain  ,  lie. 
*    Lilioni.  FtidlUtil.  Tulipa.  Mirridarioll, 
*.  BromclU.  draguais.   Burmannia. 
t*.  Anotu.  Magnolia.  Chaaipaci.  Tfil ,   fcc, 
i«.   Scirpui.  Linagroilis.  Juncui ,  Sic. 
>.    1  ;.  Gramcoi. 

■i*.  Piftacia.  Cale.  Caftanea.  Nui,  &c. 
ttott*.  Le»  Ambrolïei.  Artcmilîa.   L'iiciofmoi.  Dcnira.' 
r*.  Stjiïcc.  Scabioft.  Cc'aUnrui.  Circaea.   Boerivia ,  Sic. 
.  tel  Che-vrefeulllci.  Mauroctna,  Rus.  Aquifolium.  C»t- 
litaipa.   Lawlonia  ,    îii. 
_i.   Fini!.  Ltnka.  Parictaiia.   Acnida ,    (te. 
■ojtti.   La  Ccimpolîfi. 
■tttix.    Ut  Ombellifcrei. 
yUifwt.  Ul  Renoncule!.   Nigclla.  Garidella. 
■m:.    L:i  Air  îles.  Valikaa.  Samalum.  Melaftoma, 
wî*.  La  Jafmim.  RruniTelfia.  Fraiinui. 
m.  Lei  Tilleul».  Cacao.  CtuGa.  Siaiita. 

r.   Les  Perûclircj,  Laurus. 
La  Pitou.  Mcliamui,   Oiobancfaoidci.  Lentlbularia. 
Caidavmindon. 
.    Les  Apociiii. 
(.Les  Paroi!. 

(î.  La  Campanuld  ConToIvuIui.  Polcmom'afl.  Viola. 
Lei  iolinom.  Uoikuamof.  Nicotkuu.  Verbalcmn.  Cel- 
iîa.  Digioli*. 
tri,  Lei  Masivet.  Mclochîa.  hErroamria.  Ifof*.  Turnsn. 
_.  Lei  Rofîerj. 
tel  Rosiers.  Filipenduli.  Aruncui.  Spir*». 
.   Le»  Rouen.  Punica.   t'.ioflularia.  m 

l    Lei  ]u|ubscri.    Prunus.  Amv/gdalu».  Ceiafijt. 
r.  Lit    Miriei.  Suiinga. 
■tmi.  Ut  Onagre).    G'jiiï.    Daruia.    Alifjnus.    Salit, 
Ammaunia.  Chibrea. 
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*  49  Afinrifolim.  Les  Booraches. 
t+SeclUtm.  Loi  Aparines.  hOuftonia*  Atapahaca.  Uppfc. 
4f  Cucmrbiucuu  Les  Brtones.  Grooovii.  Granadilia. 
4*  SuccuUmtéU  Les  Pourpier».  Sedons.  Geranions.  Unom. 

Neuras  ,  ficc. 
47  Tricoccs.  Les  Tirisnale*.   Koddompulli.  Ofurlf. 

rbrda. 
4S  Inundat*.  Les  Arons.  Lioanopeuce.  Potamopiau.  Trlxb. 
45  Sarmenutctm.  Vieil.  Edera.  Afparagus.  Jaaraia. 

Caapeba.  Koa. 

50  TrihiUm.  Les  Germions.  Corindon.  Acer,  f ppôcafljnoc  lijÉ 

dus,  Scarole*.  Bégonia*  Berberis. 

51  Pncim.  Qpelques  Anagallis.  Reinbertia* 

jx  Roiscëm.  Quelques  Anagallis,  Samolus.  Gentlana»  Exattsvfll 

ronia.  SvertU. 
5 1  OUrêum.  Les  Blitons.  Les  Amarantes.  Les  Efpafgovtes.  Csfli 

caspus.  Callicriche. 
54  VeprtçuU.  Los  Jujubiers.  Sideroznioa*  Cainito.  TWHnn  Ci 

basa.  Tumelaia.  1 

*  yc  PapUioMMce*.  Les  liyiminenfes, 

*  j«  Lometumcê*.  Les  Caues. 

*  f  7  Siliquof*.  Les  Cructtères.  , 

*  ,t  VcrtUilUt*.  Les  Labiées. 

19  Pcrfomst*.  Les  Perfooies.  Les  Vervcnes.  GeCoeca.  Ghraed*.  Û 

dek. 
*o  Perforât*.  Les  Ciflcs.  Telcphium. 
tfi  StatuminéÊ*.  Ulmus.  Ccltii»  Bofca. 
*\  CandcUrts.  Tupelo.  Mangle.  Elcngi. 
6$  Cymofét.  Les  Aparines.  Les  Chèvrefeuilles* 

*  é~4  Filicu.  Les  Fou  jet  ci. 
tff  Mufcu  Les   Moufles, 

tff  Alg*.  Les  Fucus.  Les  Epaciket.  Conferva.  Lichen.  Chars. 

67  Fungi,  Les  Champignons.  Biflus. 

68  f*£«  6*  eùamnum  inctrtA  fedis. 


Pinguicula. 

Collinfoma. 

Buftbnia. 

hlrcella. 

Moncia. 

farnakeon. 

fiifonancus. 

Pavate. 

Upata. 

Sarcocolla. 

Cleyera. 

Budleia, 

Planta». 

Kceidek. 

Belhiccst. 

Trapa. 

llasagnus. 

Bubeionu 


Trilopus. 

Cufcuta. 

Coldcnia. 

Menuames. 

Udrofullon. 

Genipa. 

Teofrafta. 

Patagonula. 

Plumbago. 

Fonna. 

Rudbckk. 

Jalapa. 

Coris. 

Cupania. 

Dkooangia. 

CreiTa. 

Nama. 

Bafella. 


ParnaiSa. 

Morte. 

Suriana. 

Ud  rangea» 

Narakila. 

Cherleiia. 

Tiadefcancia. 

Nagauœpo* 

Iuca. 

Mamei. 

Emerocallis. 

Calaba. 

Ricardia. 

Perinkara» 

Sebeften. 

Safali. 

Triglochin. 
Dodonca. 

Jabotapfca. 

Sauvages* 

Griflea. 

Panoe. 

Jambolana. 

Icaco. 

Mofcacclla. 

Pliai*. 

Cuaiacunu 

Numfak. 

Icipa. 

Calligoaoa* 

Acajou. 

Tetracera. 

JFcaxineUa. 

Locfelia. 

F    X    E  F  A    C   r. 

*lvi| 

rtuïUiii. 

Empftum. 

faBXaibcfct. 

Olurii. 

ioiiciil*. 

Pinpindlia 

fffcam, 

Mutile*. 

Relcdj. 

i& 

libères. 

LU  [.lu. 

Udrodwil. 

«MHS. 

Mwbi 

SltJiiot«. 

ciidi.iii. 

PtMtVilli. 

Yalliûw™. 

Ruu. 

Viiimri. 

V  crut  uni. 

Ariiull. 

MtlIlJBi. 

:  te»  68  ordre»  ou  Sciions ,  il  n'y  en  a  que  10  ,  ç.  à  <f . 

M  y  de  naturels;  ce  font  ceux  qui  font  précédés  d'une 


s  étoit  tres-perfuadé ,  dès  l'an  1738,  de  U 
ité  de  découvrir  une  Métode  naturele ,  comme  il  le 
ms  ion  Clsffci  Plantarum  primum  &  ultimum  in  farte 
uùeà  Sotanices  queefium  (jl  Melodus  nalantlii .  .... 
lanicû  tant!  ailimata  licet  nandum  dttcB*  ;  mai»  nous 
ruons  pas  qu'il  ait  mieux  réulîi  que  Tes  predé  ce  fleurs  , 
u*il  le  taiTe  entendre  par  ces  mots  ;  Colleflis  omnibus  , 
L-rttui  dalii  fyjlematibui ,  orJ'tnibus  namralibui  ctrte  in 
veut  rtdiguntur  numerum  Plants:  quorum  ordinei  dctcfli 
qmm  quit  facile  crédita  ,  licet  tût  proclamait  fini  Mc~ 
ttMrtùJJî/nx.  Diu  &  ego  circa  Metodum  naturaltm  ïnve- 
m  laboravi ,  tent  mu! la  que:  adderam  obùnui  ,  ptrfi- 
M  potm  ,  eonti/iudlurus  dum  v'txtro  ;  intérim  qutt  navi 
un  .'  qui  paucat  qntc  reliant,  bene  ab/olvtt  Plantai  , 
a  m*gnui  ent  Apollo.  Nous  fouîmes  au  contraire  tort 

r  depuis  l'an  1738,  jufqu'en  1751  ,  ce  qui  fait  un 
13  ans,  que  M.  Linnxus  travaille  à  la  perfection 
,  Seâîons  ou  Ordres  naturels ,  ils  foient  encore  in)  ■-- 
à  ceux  de  l'illuftre  Toumefort ,  qui ,  quoique  gêné  par 
a  comervé  ,  corne  l'on  a  vu ,  prefque  j  de  claf- 
,  &  plus  de  y  de  Tes  Seitioru  ou  ordres  natu- 


i  Tables  ou  Ordres    ou  Familles  de  Magnol  pa- 
ît avoir  doné  lieu  aux  68  Ordres  de  M.  Linnieus ,  quoi- 
Litn  ne  leur  relTemble  ;  mais  il  y  en  ao  qui  piroilfent 
de  divers  Auteurs  :  tels  l'ont  le  a  Palmée ,  qui  forme 
~    xave  la  clafle  30.  Le  4  Orchidta.  Voyez  Rai ,  Claf- 
ecïion  7  ;  8  SpaUctm  ,   V.  Boerav.  daft  a8  ,  fcfl. 
Gmmint,  V.  Toumefort,  clalT.  15  ,  fccl.  3  ;  17  Nw- 
c,  V.  Toumef.  claiT.  11,  &d.  t  ;  ai  Cempofai  , 
ef.  ctaff.  iï,  13  ,  14  ;  11  Umbellata  ,  V,  Cefal- 
'.  6  ;  XJ  l'agtnalt, ,  V.  Morif ,  clafi  8 ,  fe&.  8  ; 


Mlf'iCI. 


t.  i  ;  yj  Siliautf* ,  V.  Tournef.  claff.  ,,  ;  <! 
,  V.  Celalp.  claff.  10,  fect.  2  ;  39  Ptr/ona 
claff.  3  ,  fect.  3  ,  4  ;  64  F<7km  ,  V.  Morif.  d 


39  CoMoni  ,  V.  Rivin ,  claff.  1 ,  fect.  6  j  34  Colin. 
V.  Tournef.  daff.  1 ,  fefl.  6  ;  Ajpcrifolix  ,  V.  C  ' 
clalT.  10,  feél.  1  ;  44  Suitauz ,  V.  Morif.  daff.  1 
45  Cucwbiiacc*  ,  V.  Rai  ,  daff.  16  ;  47  Tricotca  , 
rav.  claff.  17,  feû.  «  ;  35  Ltruminojtt,  V.  Cafaip. 
5  ,  feâ.  1  ;  i7Si/ifK#/« ,  V.  Toi      ' 
tïlUt* , 
Tour,  claff.  3  , 
67  /iww,  V.  Rai ,  claff;  î. 

Les  Auteurs  qui  ont  fuivi  ces  ordres  ,  foi-difans  n 
de  M.  Linnxus  ,  avec  de  légers  dunjemens ,  en  en  I 
mant  une  partie  ,  &  ne  confervant  que  ceux  qui  Te  r 
tent  au  petit  nombre  de  Plantes  dont  ils  ont  parlé ,  I 

En  1747.  M.  Guenard  ,  dans  fon  Catalogue  des! 
tes  des  environs  d'Etampes ,  intitulé  :  Obfcrvaiiom  /i 
PUmti ,  1  vol.  in- 12  ,  Paris ,  où  ,  ne  parlant  que  de 
Plantes ,  il  n'emploie  que  41  ordres  ,  dont  16 ,  c.  à  d. 
plus  ,  font  naturels.  Ces  ordres  font  fubdivues  en  91 
tions,  dont  13,  c.  à.  d.  ~,  font  naturels:  l'objet  pi 

Î'.J  de  l'Auteur ,  dans  cet  Ouvraje  ,  paroit  avoir  été  de  c 
a  ccmoifTance  de*  divenfes  efpeces  de  poils  qui  fe  r« 
quent  fur  les  Plantes  de  nos  campagnes,  Se  de  faire 
que  les  Plantes  de  même  ordre ,  ont  des  poils  fembla 
et.  que  des  poils  femblables  font  une  indication  d'aflmité 
les  Plante»  ;  ce  qui  eff  le  plus  fouvent  vrai ,  mais  non  pas 
jours.  M.  Guet  tard  a  étendu ,  plus  que  perfbnne  n'avoi 
avant  lui ,  fes  obfervations  fur  ces  poils  qu'il  apele  gla 
En  1760,  M,  Scopoli ,  dans  un  Ouvraje  intitule  :  : 
CimîelKi ,  txh&tni  Plantai  difiributai in  cUffts  naiar, 
%".  Hmm,  n'emploie  que  33  ordresde  M.  Linnius, 
ranjer  les  1100  Plantes  dont  il  parle.  De  ces  33  01J 
en  conferve  1  j  ,  c.  à  d.  près,  de  la  7 ,  de  naturels  ,  1. 
1»  i ,  j ,  7 ,  9 ,  14 ,  17 ,  18 ,  ao ,  « ,  ai ,  14 ,  *f  , 
19 ,  31 ,  6c  donc  un  caractère  très-court  de  chakc  o 
En  1761  ,  M.  Gérard ,  dans  fon  Catalogue  des  Plant 
la  Provence,  intitulé  :  Fiera  Gatto-provinttaUt ,  n'em 
que  63  de  ces  ordres  de  M.  Linnxus ,  qu'il  aplique  à 
Plantes.  De  ces  63  ordres  ,  il  s'en  trouve  14 ,  c.  à  d 
peu  plus  de  t  de  naturels. 

M.  Adrien  Royen  ,  dans  Ton  Florm  Ltidenfts  Prodft 
8°.  i.tUœ ,  a  tracé  le  plan  d'une  Métode  ,  «  laque! 
done  le  nom  de  Mtlodi  naiuralii  \Pralu4ium.  Il  y  drvti 
1-00  Plantes  qu'il  cite  ,  en  10  cUffes,  en  le»  tuniiii 
tlaiivement. 


PREFAÇA 


t  de  leur  cotylédon*  , 

e  ou  prcfeiic:  du   calice ,    de  la  côtoie  eu  de  U  Seut  , 
l  U   Sguie  du  calice  i 

i  ta  fiuition  du   calice  ,   de  U  côtoie  &  rfss  étaciùiei  > 
•  aooibre  dei  Étamiues  &  det  lojei  du  fruit, 
I  ili  fi"poiiiQti   tefpeciive  des  éiarninei , 
F  i  La   réunion  dej  r  aminci , 
uiltion   des  fleuri  , 
tonce  iii  la  Plante  . 
m  ooBnuxjlUaatt  a  calice  en  (pire  ,  dopent  la  claffc      t  patina, 
fini  calice  ,  i  lilia. 

à  calice  en  biles  ■  3  g'umina. 

|  Ujeljcoi  \  lédocci  ,  i  calice  cotuuB,  à  fleuri  en  chaioD,    4  amtiuacc*. 
in  cnvelopfjiom-    j  umbilliftr*, 

belle  , 
i  auicics  t^unit!  ,     «  comppfiiit. 
diliiiii.lL!,   7  aggrtgaia;. 
à  calice  patliculier,  i  fruit  i  j      S  tneoec*. 

fini  «lice  >  ou  fins  corole  ,  ;  Incomplet*. 

ieilîi:e,toioli&ciani.  fur  le  fruit,  la  fruSiUor*. 

le  calice,  11  caliciflort. 

à  élimine:  iiuj.  donr  >  pin:  Ion-    :  1  Wngentij. 

pie., 

4plu1!ong.  liJXiqwf*. 
.cUDieieni   clone,    ,^  columtiifirm. 

1  nDacHui,irty«*<>Ki/«. 

moindre   16  oligJiuertt. 

orole. 

aublc  de   1  7  iiploÇam 


ou  égal  1 


nimifiild    fubAiflce  etbicee  ,  1  »  implanter*. 

piereufe.  le  Litofu.o. 

M.  Roy  en   porte  un  jujenient   de  eete  Mi: toile  dans  la 
i   Flora   Leîden/ïs.  u  //y/jc  (\i<c/  (  dit-il  )  ci/r   im 
<unqae  demum  autorc  dtiûs  pnncîpi'u  adk&ftw 

m/ed  /dit   njturx  Ugibus   adftriflus undc  faelutn  cji  ut 

[  itUjfts  ,  f  vji  ■ittt  me  pauci  deietanl ,  naturalcs  ftrvaverim  , 
"fU-ei  ittuoduxtrim  ,  6" reliquat  feorfim  txhibuerïm  »  ;  nuis 
il  ne  piroit  pas  qu'il  ait  conlerve  ni  introduit  plus  de  clafTes 
uEi.-e'es  que  fes  prcdécefXeurs ,  puifque  dans  fes  2a  dalles 
&  y  en  a  a  peine  4 ,  ou  ■;  de  natureles ,  favoir  les  3  ,  6 , 
ij,  14.  A  la  tête  de  cluke  ckfle  font  énonces  les  carac- 
tères qui  lui  font  propres  ,  mais  fouvent  trop  courts. 

Ces  10  clalTes  font  iiibdivifées  relativement  a  la  confidé- 
nbon  de  U  fubflance  des  feuilles  -  de  l 'imperfection  des 
kart  i  de  la  difpofuwa  des  feuilles  &  des  fleurs  ,  de  leur 


-, 


1  PREFACE. 

(eut  ;  de  l'abfence  ou  préfence  du  calice ,  de  la  corole 
Fenvelope  des  graines  ;  du  nombre  des  divilïons  du  c:  " 
de  la  corole,  des  ovaires,  des  lojes  du  ftuii  ;  de  la 
de  la  corole  ,  des  antères  ;  de  la  fituation  ,  réunion  ou 
tin£lion  des  étamines  ,  en  77  ordres  ou  leâioas ,  dont 
ou  -f  &  plus  ,  font  naturels. 

Le  nombre  de  2700  Plantes  que  cite  M.  Royen  dans 
FI  ra  Leydenjîs ,  ne  répond  guère  à  l'entoufialine  avec 
quel  il  dit  dans  (a  Préface  :  Nullu  tnim  ,  quoi  p'nfi/t 
dixerim  ,  laboiibtu  ,  nullu  unquam  fumpûbus  ptptrci  , 
minus  Ho'tus  nofler  Academicui ,  quo  c«m  fnifira  dam 
xtrim  etrtjkunt  rtliqui ,  ptïncipatum  lental  ;  tous  ceux 
ont  iuivi  le  Jardin  Rota!  des  Plantes  de  Paris,  loin  de  ( 
venir  de  ce:e  aflertion  ,  penferont  lâns  doute  que  M.  Rc 
îgnoroit  alors  le  Catalogue  des  Plantes  qui  s'y  démont 
annuellement. 

Les  Auteurs  qui  ont  iuivi  cete  Métode  font  : 

En   1747  ,  Jean  Gmelin  dans  fon  Flora  Sibirica. 

En  1760  ,  M.  Pliilipe  Gmelin  dans  un  Ouvraje  intirj 
Ona  Bounicj,  40.   Tubingx  ,  où  en  traitant   de  naturele 
Metode  de  M.  Royen  ,  il  done  une  explication  de  chacune 
de  les  clalTes  Sf.  feitions  ,  mais  fans  aucuns  caractères.   Il  a 
trouve  il  beau  le  pafTaje  de  la  Préface  ,  où  M.  Royen  élevC 
M.  LnmgBi  ns  dépens  de  Tournefort ,  qu'il  l'a  raporté 
entier  avec   complailance ,  Hic  jtrior  êtëtdtm  ftd  doftio 
&c.   Les  mânes  pacifikes  du  prince  des  Botaniftes  fe  révi 
feront  fans  doute  un  jour  à  l'injuilice  de  tant  d'écrits. 

-M.   hAUer  dans  fon  Eaurneratto  M-tliodicj  flitpium  ht 
vnia  ùnim«t4Tiun  ,  tn  fol  1  vol.  Goituig* ,  &  dans  Ion  Emm 
meratio  Phntarum  hon't  Rtgii  6>  ag'i   Gotiingcnfis  ,    1 
8°.  GoiHBpe,  a  divifé  les  1000  Plantes  qu'il  décrit,  1 
dattes ,  confédérées  relativement , 

t'a  l'jl>/cnce  ou   yitfcatc'dts   tumitici,    du   calice ,  de    11 


Li  MMb , 

,    jij   nombir  du  cotylédoni . 

1    iu  nombie  &  i  la  iiudiu  du  gitiou. 


.    Fuctu.   Confina.   Cil 

fu  fnllM  ™T«£»(.  fat  p. 

(r  jeminum  amlog*.  Nollw.  U> 
tli.n.  Upesalort. 
fti   qhitui  torpufcula  funi 
flan  Sr  femiimm  *a*lofà. 


*  iJ.  pttalaâtx  ,   moaccotiileJoact.  Orchis,  Li- 

7  P*UJIttmti  dicotultdenei  ,  Qujruni  fîjmina  ter  Çuperant  numé- 
ro* pttalorum.  Vcrairum.  Pavou. 
Renan  tu  les,  Rolic  il.  Ceiiâcri.  Mau- 

t  Dtflefltmontt ,  quorum  JJaminj  iuplù  fuit  numéro  ptulorun, 
Gcruiioni.   Alliuri.  Airclcs. 

>  ifeflaaamti  ,  fliarugijlamina  numirum  petalùrum  nouant.  Ju|ii- 
bisti.  OmbcUîteru.  Cirtta.  Apiiloet.  Chewe- 
fculDci.  Calcule.  Amolli».  Campanule*,  Bii.,- 

dci.  loliuum.   Buuiachcl-    Aputnn. 
■•  M.iiofitmema  ,    qutrum  flxm'm*    pamlora   numerti    quint  tarait* 

figmtnia,  Tiuclic  Vtronikt. 
H  Meiiojltmonti , /l^min.but  *i petaU  fcfjai  aliirit  vc!  duplo  fif- 
quiurtih  id  tfl  pluribui  quam  peiala  ,  S  quorum 
4  tel  !  rtliquu  teneiora.  Ciucifèic»  Ltgiinii- 
ncufci.  Fumet  tre-,  folugala. 
ii  Dlnti\<Mti  .  Jlamiiibui  4  quorum  1  longiorj-  Moulin.  Pcrlbnffi. 
Labicei- 

Churioas.   CorymDitîrci.  Kiditci.    Clueo- 

Il  efl  extrêmement  dificile  de  décitler  le  nombre  des  Claf- 
lin  de  cet  Ouvraje  ,  parce  que  M.  h  Aller  a  voulu  meira 
1  entre  Ici  Ordres  ou  Sctlions  de  chake  ClafTe  qui 
emunbeni  les  une*  fur  les  autres ,  de  manière  qu'il  n'eft 
ncre  poflible  de  les  démcler,  h  Poiuiffïw  i  dit  -  il  dans  la 
•  Prètace)  olftbttice  dijlribtitre ,  pctn(fftm  fequi  pmceptortm 
an  ,  jui....  Linnaum.  f'ijum  lamtn  tjl  fus  uni- 
IM  Mctodot  4  natwjli  patitô  longiMi  ficcdtrt ,  laïque  Cljf~ 
nfes  r.jturaltt  dtvelli ,  ubique  Cljffes  non  nnuraUt  confît* 
*taL  Ego,  qui  non  univcj-dtm  fînpium  hifloriam  mo/ior  , 
»  non  ttntbar  ptrftfljm  dare  generum  dijlitbiniuncm.  SuJJl' 
rci'i  c-edidi  ,  fi quamlibet fomiliam  inler  duas  familial  <iif~ 
oponirirrit  à  quibus  praxime  dijlat ,  &•  diftciltùt  Jifîinguî' 
ntur.  Dtlegent  font  hoc  mcumfîudium  rcrum  gnari ,  in  p.t- 
wmlniitU,  in  iranfitïonibut  ,  quïbus  'Chffts  conjunguntur  t 
»tfC, .  ..  id  ubiqitc  non  obti/mi ,  neque  forte  liett ,  ç*m  i:Jfi- 
'"ii/jffi  iiMurslti  mihi  non  fimptico  ijfc  videantw  ,  j'J  ab 
»  via  pntte  *d  *li*  muU*  tx  dm' fit  nous  perinde  pojjit  Itgt- 
di'L 


K 


P   R    E    F  A    C 

nDe-là  vient  que  M.  Linnxus  2 


jrsjîrt.  1  De-Ià  vient  que  M.  Lmnxus  3  trouvé 
cote  Mctode  15  Gaffes  ,  tandis  que  je  n'y  en  ai  pu  d 
1er  que  13. 

En  fupofant  ces  1 3  Gaffes ,  telles  qu'elle*  m'ont 
indikces ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  narurele.  Elles  font 
fées  relativement  4  leur  lieu  natal  ;  à  la  figure  des  feiâ 
de  la  corole  &  des  graines  ;  au  nombre  des  feuilles  du 
lice,  des  pétales,  des  étamines,  des  capfules  des  lojes 
fruit  &  des  graines  ;  à  la  fituation  des  fleurs  &  de  la 
Tôle  i  au  Itile  du  piftil ,  &  au»  écailles  du*  calice  ci 
en  42  Ordres  ,  dont  14  ou  J-  font  naturels  ;  &  ces  Ot 
font  foudivilees  en  90  petites  Seilions ,  dont  35  ou  " 
natureks. 

Cete  Met  ode  eft  très  -  dîricile  dans  la  pratike  ;  au 
elle  paroit  bien  travaillée  ;  chske  Plante  y  eil  acomp 
de  fa  deicription  ,  &  chake  ClalTe  ou  Ordre  principal 
caractère  dillinflif. 
i-4i.  M.  Sauvages  publia,  en  1743  ,  une  Métode  întituki 

Un. .(et  Protêt  d'unt  Mùode  fur  Us  feuillu  des  PUmts  ,  4 
ftllier,  où  il  divifoit  les  Plantes  en  n  Gaffes  , 
dorant  leurs  feuilles  relativement , 


l«)  leur  defmt.  ClalTeii. 
I  i  Ion  huuiioii ,  CUffu  1 
j  i  leur  fi;;uie ,  CUlTa  7  ,  9 
4    i  leur  iii'iiibic  ,  Cliffe  t. 


1e"  Partie.  Plantes  à  feuilles  fimpltS, 
1'"  Gaffe.  A  feuillu  opofitt  lia. 

I   Sc3ion  ,   i  ii)î  idndc.    L;i    Afocîiu,    Centiincl.    Al/inci. 

S  i  lit*  inçulcuft ,  U   plut  footrenr  quai»  00   fii 

ptfcdc.   t«   Lifcitel.  Qucliiuci  rilfitWu. 

*"  Gaffe.  A  feuillu  vtrticillèes  ;  J  >  ,  ou  ri  plus  j 

nombre  autour  des  ti/es  &  tnrûfX  ,  comt  les 

bobèches  julour   d'un   lujlrt. 

bel  AfJiiiKi.   U  UHM|M.  1»   PtÉa.  Le  Lunée  i'tin,  S 

y  Gaffe.  AfeuitUi  tmfimWtt  en  gi^on  ÉMr  Ji  U 

6*  y«'  n'ont  pjt  d"  autre  (  Itailtcs. 

1   UA,   dkoryledunei.  Lci  Renoncule--.   Ici   l'Iwitcrit.  te  tint 

U  M  juJi  jiv»re  ,  fitc. 
1  moaocotrlédoaa.    Lt>    Nnuitct.    "lu!ifti.    Colthikt. 

4'  Gaffe.  A  feuillu  êkttnu  ,  monta 

I  u.niii.ct  M  CceWm. 
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je  Gaffe.  A  feuilles  alternes  ,  dicotylédones. 
/fol  Les  Boraginées. 
i  Cbicorscées. 

r  Carduacées. 

Bacciteres ,  oCCê 
»e  Qafle.  >4  feuilles  éparfes  fans  aucun  ordre  confiant. 
Seâ.  donc  les  nerfs  du  dîské  font  difpofëes  en  raions.  Les   Ma!» 
racées.  Les  Cucurbjtacées. 
donc  les  nerfs  font  allés  ou  difpofës  corne  les  baibes  d'une 
plume. 

•  2«  Partie.  Plantes  à  feuilles  compofées. 

7e  Qafle.*  Feuilles  en  éventail  ou  en  main  ouverte. 
Scâ.  Simples  ,  divtfees  profondément.  Figuier.  Ricin.  Alcca.  Pal- 
mier à  balais.  Granadile. 
Compofées   Chanvre.  Maronier  d'Inde.  Vigne  rierje  »  Sec." 
8e  Claffe.  Feuilles  34-3. 
Seô.  A  pédicules  nuds.  Trèfle.  M  cl  ilôt.  Luferne.  Fraiûer.  Allc- 

luia.  Fagonia ,  Sec. 
A  pédicule  avec    1   oreilletes.  Lotier.    Trèfle  de    monta- 
gne,    &c. 
o«  Qafle.  Feuilles  pinnées  fur  x  rang  de  chake  côté. 
Pois.  Acacia.  Pimprenele.  Roder.  Sorbier.  Frêne ,   &c. 

iOe  Qafle.  Feuilles  pinnées  fur  2  rangs. 
Senfirire.  Né  coupé.    Bignonia.  Azedarac.  Anjélike.    Chcrvi,  6c 

quelques  autres  #Ombellireres. 
Qafle.  Feuilles  déchiktées ,  à  pédicules  divijés  plus  de 

2  fois  9  &  à  diskes  fouvent  déchiktés. 
La  Ciguë.  Le  Cerfeuil ,  oc  la  plupart  des  Ombellifèrcs  *,  l'Atmoife. 
La  Matricaire.  La  Milfeuille  ,  &  plufieuts  Composes. 

Partie.  Plantes  qui  nont  des  feuilles  en  aucun 

ttms. 

iie  Qafle.  Plantes  qui  nont  pas  de  feuilles  mai*  : 
Seâ.  Des  articles  aplatis  ou  anguleux.  Les  Plames  grattes.  Cier- 
ges »  &c. 
Des  écailles  fecbes.  Orobanche.  Clandeftine. 
De*  jets  konikes  ou  cilindrikes  femblables  aux  tijes  qui  por- 
tent les  fleurs.  Les  Joncs.  Aphyllanres  ,  Sec.    ' 

teecs  11  Qafles ,  pas  une  n'efî  naturele ,  &  les  4 ,  ç  > 
n'en  devroient  faire  qu'une ,  en  fuivant  le  plan  de  l' Au- 
.  Elles  font  fubdivifees  en  23  Se&ions  ,  dont  5  ou  un 

moins  du  quart  font  natureles. 

ete  Métode  étoit  fufceptible  de  perfeôion  ;  auffi  M.     1711* 
rages  lui  dona-t-il  une  autre  forme  en  175 1,  fous  le 

de  Métode  pour  conoître   les   Plantes  par.  Us  feuilles  %  / 

A  Leide.  Il  y  divife  les  Plantes  en    11  Qafles  ,  en 

idérant  leurs  feuilles  relativement,. 

.  ...» 
a  n^ 


«y  PRÉFACÉ 

■•à  lettr  défaut,  Clafle  t.  ! 

2  iltuatlon  8c  ciifpofition  ,  Clafle*  i ,  f  «  «T* 

3  forme,  Claflcs  7,  8,   9»  i*  ,   n. 

4  forme  &  fituation  eofcmblc  ,   Cla(Te  )  ,  4* 

Feuilles  confidents  par  leur  défaut. 
l«  Gaffe.  Sfeuillées.  Àtullae. 

Ordre  t  Champignons.  Biflui. 

6  Hypocifte.  Clandeftine.  Orobanche,  Sqmamaria*  Neottié* 
I  Salicor.  Cierje. 

4  Joncs.  Ail.  Af allantes. 
t  Conferva.  Cufcute. 

Feuilles  confidents  par  leur  fituation  &  difpofitm 

1«  Qafle.  Les  Galons  à  feuilles  radicales.  CeTpititue. 
Ordre  1  Pflmcv«re.  Dorooic. 

x  Pakete.  Roflolis.  Statut, 
}  Plancen.  AloeV  Ail. 
4Jicince.  Fritilère.  NarcUTe. 
j  Souchet.  Tu  fa.  Jonc. 
€  Langue  de  cerf.  Sagitta*  Conferva. 
■   7  Plancen.  Statice. 

8  Rubarbe.  Cyclamen.  Aron. 

9  Ncoufar.  Cotylédon.  Udrokotule. 
10  Epatikes.  Ljchen<.  Lcncille  d'eau. 

5e  Oaflc.  Opofies  1  i  i.  Àdverfifoli*. 

Ordre  1  Corifpcrmon.  Moeringia.  FluvUlis. 
,  2  Troène.  Valériane. 
a  Chèvrefeuille.  Graciole.  Valériane* 
4  Les  Labiées. 

r  Salicaire.  Chamalncrion.  Bujfonia. 
C  Laturos. 

7  Bidcns.   Dipfacut* 

fr  Gaffe.  Ferticillées  9  ou  opofies  3  i  3  ou  davantajt. 
Oidre  1  Prèle.  Lemma.  hOttonia. 

%  Let  Aparines.  Véronike.  Peeamopittu.  Aiuullis. 
9  Scrofule  te.  Antirrinon. 

4  Ellébore.  Paris.  Lis.  Efpargoute. 

5  Bruiere.  Jeitcvricr.  NobuU.  Ntrion, 

Feuilles  confiderées  par  leur  forme. 
7e  Qafle.  Digitées  en  éventail  ou  en  griffes. 
Ordre  1  Chanvre.  Piftachicr.  Seule. 

%  Alléluia.  Mentante. 

$  yitix.  Ttukrion. 

4  Ronce.  F  ah  m  go.   Cifte. 

«  Tieâc.  Fumetcrre.  Refeda. 

C  Eupatolre.  Cvcffis.  Bidcns  ,  &  quelques  Compose* 

8e  Qafle.  Palmées  en  main  ouverte.  Palmata*. 
Ordre  1  Alcbimile.  hOublon.  Figuier.  Arou. 

t  Brione.  Mauve.  Conife. 

f  Agripaumc.  hiolucca.  Teukrion. 
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tèe  4  Renoncule.  Oeranion. 
i  Aconit,  lupin.  TecUe. 

9<  Claffe.  Pi/tntes  oit  conjugées  fur  a  rangs  opt>fés. 

iCcteiac.  Polypode.  SalvUia. 
i  ï.eoe.  RJhtMw.  Sapin. 
4  S-olanon.   Viltnmc.  Jafroin. 
)  Scrofulêie-  Bignoaia.  Leiuibularia. 
«  caTc  ,  Molle.  Ronce.  Sorbiet, 
7  CtUBTie.  Chiche. 
I  Anicho.   Scabieufc. 
io*  Qafle.  Ailées  fur  plus  de  2  rangs.  Decompofit*. 

Ut  ,  Olmoude.    Tetuptiris. 

)  S»Unotj. 

4  Pediculire.  Bîfnema, 

t  Poincillade.  Aiedarac.  Clématite. 
T  Fumetère.  Quellces  Ombellifîre». 
I  Atiicho.  Matrikcre. 

ii'  Claffe.  Dtckiktêes.  Laeiniaw. 
Ae  i  Cetérac.  Lichen,  fucui. 
i  Ckcne.  Chcnopoiion. 
i  LixeroD.  Valériane.  Certmepas. 
4  Acanie.  Vetvëne.  Teuerioa. 
|  TIafpi.  Paroi.  Gftaniou. 

6  Séneçon.   Armoire.  CniclU. 

7  Laitue.  Scolumat, 

8  Séneçon.   Souci. 

Feuilles  confédérées  par  leur  forme  &  jîtuation 

en  même  tems. 

y  Claffe.  Alternes  ou  éparfis,  étroites. 

'■!t  i  Moufles.  Jungerm 


4  Pin.  Afperje.  Quelquci  efpèeei  de   Cille. 
1  TUfpi.  Lin. 

4*.  Claflè.  Alttrnes  ,  larjes. 
'se  i  MoufTcs.  Ânagatlidafiram. 

j  Mauje.  Peuplier. 

4  Tilleul.  Papulaga.   Parnajpa. 

1  Tîttmatc-    Joubarbe. 

«  TIafpi.  Ofcille.  Aton. 
iucune  de  ces  1 1  Gaffes  n'eft  namrele.  Elles  torit  divï- 
relatîvemem  à  la  figure  des  feuilles ,  à  leur  pédicule  , 
■an  divifions ,  au  nombre  des  cotylédons ,  &  le  plus  fou~ 
t  relativemant  à  la  figure  des  fleurs ,  en  74  Ordres  ou 
rions ,  dont  à  peine  s  ou  j  font  naturels. 
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Aînfi  cetc  Métode  ,  quoique  fupétieure  à  la 
divifion  des  Galles  ,  lui   eft  inférieure  dans  celles  des 
dres,  &  elle  pèche  en  3    points  ;  i°  en  ce  que  ce  n'i 
'  is  une  Métode  fur  les   feuilles,  dès  que  les  Ordres 

■s  de  la  confidération  des  fleurs ,  corne  font  ceux  des  ' 
fes  c  ,  6 ,  7  ;  i°  en  ce  qu'elle  n'eft  pas  régulier 
'forme  dans  fa  marche,  en  combinant  leur  forme  avec  U 
fituarion  ,  corne  dans  les  claffes  3  &  4 ,  qui  n'en  i 
faire  qu'une  ;  3?  en  ce  que  les  exemples  des  genres 
pèces  ne-  font  pas  toujours  exactement  cités  dans  les  Cl; 
qui  leur  conviènent. 

M.  Morandi ,  dans  fon  fiïflorïj   Boianîca  prjfli 
Hoiacdi.    vîfe  les  5  38  Plantes  médicinales,  dont  il  done  les  deferiptû 
&  lesrîgures,en  35  clafïes  ,  en  les  confidérant  relatives 


i  leur  ligure 


0.li:;i 


)    au  nombre  dri  piralei  dei  graine»  ,  det  caplulej  ,  fc  des  lojei  1 
■  lubjlanca  du  fiuit  te  dei  feuîllci  r 


à  l'ablen 


d«  Jj 


41   i  U  fipt» 
7    a  la  m^ou'ion  des    fleuri   &  dei  feuille*. 
ClalTe      1  Suhmarm*.  Lei  Coraux. 

1  Ttmflrti  fimpltàffima.   Champignon!.  Kuiomorm». 

j  TtrrcJ/rci  fimpticiorii.  Lkbcni.  Moultei.  Lentille  d'eau. 

4  (.;■'.'.  Urti.  Foujère». 

;  Gumncpolufpcrm*.  Rcnonculei.  Mfim. 

6  Gumnvdifpcr*!*  umbtltifcr*.  le*  Ombcllifcrci. 
l)  fitllat*.  Lei  Apatinei. 

7  GamHomoHpfftnna  flore  fimpliti.  Valériane.   Plantage. 

5  lompefito.   Lei  Laitu 


,„«„. 


^ftlfior. 


Stable u te.    p  «tient. 
ffutmaf*.  Chardon*. 
YiriltUUrt.  tabiëci.  Veivène. 
afpiriftitix.   Bouuthei. 

'*.  Potamoneton, 

,..  Veionikt. 

pTrit*ri*  potiifpcrmr.  Vinlete.  Campanule.  Rcfeda. 
*o  VlStté.  Ttiimalei. 

"  "^'""S"*  polufpirmt.   Rue.  Armala.  Stranooioo. 
11  Ptattngn  ptntatocctt.  Geranion. 

ai  Nui.n<  p0l„fprrmt.  Mntci,  fifole.    Aiillolodw.   lin. 
S4  MuUifiii^it  palitfptrm*.  Jouhaibci.  l'inné.  Vetiie.  Vbntti 
JJ  Si/ifw/c.^AjxKia.    Sefam..    Alléluia.  CotiOfiit.  Fumetir 
„__^lfamme. 
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.-"  :(  Tctrapetslx  iruâfomts.  Lei  Crucifiret. 

!'  PapiUoaaux   Ugummoftc  trifullx.    Aiicoti.  Loticr. 
;I  potufullx,  Veflei.  Altragalej. 

ij  Batêftr*.  Btione.  Soianon.    Oprier.    Aiod.  Smilax. 
jo  Pomifiri.   Concombir.  Cranidile.   Ananas. 
il  Aattalm  flore  fru3uï  conliguo  ,  gumnofpemuc.  Ptilîcairei.  Eii- 
lont.Alchrmile. 
ji  laangîo[pcrma,  Bstc.Amatan- 

il  .  J/r«a«  ronow.  Ambtofic.  XtMtah 

14  Dioica.  Epliut.  houblon,  Mercuriale.  Icctc. 

jt  Mamcotultdonci.  Liliacéil.  O relus.  Cyclamen. 

Cete  Métode  eft  celle  de  Boerave  avec  quelques  chan- 
fflara,  en  fondant  les  Arbres  avec  les  Erbes  ,  &  y  ajou- 
■  une  ClatTe  de  plus.  De  ces  3  c,  Gaffes  ,  il  y  en  a  S 
:  prd'que  ;  de  natureles  ,  favoir  les  4  ,  6  ,  8  ,  11 ,  13  , 
i ,  io ,  16.  L'Auteur  ne  les  a  pas  liibdiviiees  en  Sections. 
M.  Seguier ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  ,  Planta  Vtronat- 
'',  3  vol.  in-12.  Verontt ,  174c.  &  '754.  où  '!  cite  1100 
botes,  les  civile  en  zi  ClalTes,  en  les  considérant  relati- 
finem, 

l'ilrnr  grandeur,  comclibct ,  Arbret,  AibiilïeauïfcToui-AttiilT. 
t  i  l'abfence  ou  prefence  de  la  Corole  , 
1  lu  nombre  det  péralei  de  la  coiole  . 
t  i  la  ligure  de  la  côtoie  , 
f  i  ja  difpofirion  det  fleuri. 

I*"  Partie.  Eibti  6-  fout-ArbriJfeaux. 
Mi    1  D'un,  nature  moiene   entre   Ici   coroleei   &   Ici   apétale». 
Champignon!.  Mouflet.    Foujèrei. 

iSani  coiole.  Souchctt.  Afaroa.    Bliton.  M anofullon  ,  Icc. 

I  A  coiole  roonopctale  ,  en  cloche  >  en  entonoit  ,  ou  eu  roue. 
Belladone.  Menianie.  Boutât  ne  , 
Sec. 

4  anomale.   Aron.    AriJtotoche.    Digi- 

tale ,  U.c. 
?  labiée.  Lei  Labieci. 

t  i  1  péialei.  Cïrcta.  Sttllaria.  Let  Gramcnt. 

7  3  pétai».  UArceharlt.  Al'ifma.  Sag'uta. 

I  4  pé[a!ei.  Lei  Crucireiei.  Cbelidoine.    Fotamo. 

geton.    Parii.   Clématite.   Totmen- 
lile.  Chamaiiurton. 
f  J  (.'étala.  Pourpier.  Sedan.  Allïne.  Pavot.  Elian- 

ilme.  Pirole.  Geianion.  Renoncule  , 
«te. 
ib  f  peulet  ■  fleur  cri  parafai.  Lei  Ombellifciei. 

11  A  fleur  en  lit.  Lei  Lis.  Let  Itii. 
il  légumineufe.  Let  Ligumineufet. 

"1  polypeiale  anomale,  lairamine.   Fumetère.  Violcte* 

Aconit,  Oit his. 


radiée.   Carline.  ltnortele.    Atler  ,   fcc. 
a*  Partie.   Arbres   6>  Atbriffïaitx. 
i-  Sam  coiole.    M.   Térébiore.  Ctjtrifeui. 
■  K  A   rleun  en  chaton.    Chaiénicri.  Fini. 
ij  A  coiole  monop  traie.  Chèvrefeuille).  Aieelei.    Troène. 

rou.   Orme. 

:•  i  4  fc   j   pétalei.    Firne.    Micacoulicr.    Cm» 

1er.     Fuferi.    Fuilei.     lil 

lieie.    Vigne.   Erable.  1 

hier.  Rolîeri ,  Bec. 

U   A  Hem   Icgnmineufe.  Rolieri.  Genèr.  CHHt.  Coroflile ,  i 

-De ces  ii  Gaffe,  il  y  en  a  5  ou    prefque  ^  de  n 
nies,  ravoir  les  ï  ,  10,   11,  it ,  îi  ,  encore  la  11*  «k» 
elle  être  fondue  dans  la  ta*.  Elles  font  fubdiviiïei 
ment  à  Jeur  enfemble ,  à  la  ligure  de  la  corole ,  Se  a 
des  pétales,  en  10  Sections,  dont  3  ou  prefque  y  font  n 

Cete  Métode  tient  beaucoup  de  celle  de  Toumefon. 

M.  Ludwig  ,  dans  fes  Definilionts  gintrum  autfx  &  imt 
dmttt ,  8".  Lipftm ,  &  dans  les  Injiitttiionci  ififtoruo-pty 
fiets  regni  vcettabilts.  Edii.  Alt.  8°.  Lipfi*  ,  a  retouche  UN 
a*  fois  le  Syflèmc  de  Rivini  en  y  joignant  une  6*  eonfi- 
dération  de  plus  qu'il  n'avoit  fait  en  1737,  favoir  celle  A 
fexe  des  fleurs ,  félon  que  les  mâles  ou  à  et  aminés  ft  tro» 
vent  fur  le  même  pié  avec  les  femelles,  ou  fur  diférœ 
pies.  Il  apelle  fleurs  envelopées  ,  celles  qui  ont  calice  &  co 
rôle  en  même  tems  ,  ou  l'un  ou  l'autre  feulement  ;  &  fleur 
nues ,  celles  qui  n'ont  que  l'ovaire  &  les  ètamines  fans  enre 
lope  ,  ne  comprenant  pas  fous  ce  nom  la  membrane  Coi  envi 
rone  l'origine  du  pédicule  des  an t ères  de  certaines  Moufle 
epatikes ,  &  autres  Plantes  iemblables.   Sa    Métode  com 

Kend   1068  Genres  ,  divifés  en    18  Gaffes  come  celle  i 
vin  ,  favoir 

Ctaua. 
Fleuri  à  envclope,  parfait»  ,  i  totole    1  Monopetala  rtguUriu 
monopeiale  régulière  , 

irréguliére  ,     t  Moaoperal*  \rrtg*l*rti.t 
coropolcc  ,       ]  Cempofua  titbulof*. 

f  nûrr*. 

i   1  péralei ,  t  Dlpetal*. 

i   j  pétalei ,  7  Tripttalm. 

a  4  pctalet régulière! ,        %  Tetrapttal*  rtgwlartt. 

irrégulic r«  ,     ■>  irrtfaltrtl. 

a   ;    ]'étjlei  régulièret  ,      10  ttntfttal*  rcgultru. 

inepillern,  11  irrtfultm. 

eu  parafai,   11  umhtlitu. 


dont  le  feue  e(l  tïpaiî  i. 
fui  le  roeroe  pic. 

fur  d.felellï  pies,      t7  É$fa* 

velope  i  ou  nuei  fans  ca-  iS  Nudt. 
lice  aï  côtoie  , 

De  ces  18  Gaffes  ,  il  y  en  a  i  de  natureles  ,  (avoir  la 
\t&  la  iïc.  Elles  font  divifées  relativement  à  leur  port 
I  a  ensemble ,  au  nombre  des  feuilles  du  calice,  des  péta- 
fe  \  des  étamînes  ;  à  îa  figure  des  étamines  &  des  grai- 
~  à  la  reunion  ou  liberté  des  ét-amincs ,  en  70  Seflions , 
™  8,  c.  à  d.  près  de  i,  font  natureles.  D'où  il  fuit  crue 
fcSrlîêiT.e  deRivin  eft  plus  perte £\ io né  dans  cette  Métode 
1  "Ji3  ne  l'avoit  été  auparavant  par  Créticn  Knaut ,  par  Rup- 
f'w,  &  par  M.  Ludwig  même. 

M.  Wachendorf  ,    dans   fort   Catalogue  intitule  :  fiorù      ■74"'. 
Vm-tBim   indtx  ,   8°.  T^fefli    ad  Rhtnum  ,   cite  environ  ^acbeodor 
aoco  efpèces  de  Plantes ,  avec  les  frafes  Amplement  de  M. 
liants,  raprochées  en  1047  Genres,  qu'il  divife  en    16 
ClaiTes  ,  en  les  confiderant  relativement , 

1*  i  laps  rente  ou  occultation  de!  fleuri  , 

1   au  coenbre  det  cotylcdons  ,  du  co  rôles  dan  chaire  calice  ,  dei 

(taoïiuc-i  relativement  aux  pétai ei  ou  di»i(iom  de   la  corole  , 

&   dci  anijtei  relativement  aux  iilcti , 
I    1  ta  pe-feâion  des  fleuri  plus  ou  moins  Completel , 
4    à  la    prëtcncc  ou  aliTcncc   du  calice  8c  de  11  côtoie  , 
1    i  la   réunion  ou  liberté  des  eramiiies . 
t     i  la  proportion  trfpcûive  des  t taminri , 
7    à  la  ilruaiion  rcfpc&ive   des  fleuri   miles  &  fsinetoi: 
I    i  la  fiEure   du  calice. 

Ie  Partie.  Faneranta  ,  Polu.coiuledon.es,  Te* 
làantœ,  diperiamee  ,  monantœ.  A  fleurs  vifï- 
bles  ,  polycotylédones ,  parfaites,  avec 
éramines,  piftil ,  calice  &  corole,  &  t 
feule  corole  dans  chake  calice. 

Uktfiofltrnonopctata.  A  ëtamines  considérées  relati- 
vement au  nombre  des  pétales  ou  des  divisions 
de  la  corole. 

1"*  Gaffe.  Jfofiemonopetala.  A  étamines  égales  au  nombre 
des  pétales. 

)  Section.  CumnaÇptrmt,  A  {raine*  au  es» 


h  r    R    E    f  A   C   E. 

j*  Epttarpaïux.  A  fleuri  deffui   le  fruit.  Ombellifêrei.   t 

la.   Alperula.   Pitronia.  Slbaliia. 
:•  Upecerpsnia,  A   fleuri  dcllbui  le  frflh.  Jalap.  T'ouuct 
i  Sttlion.  Angiofpirjn*.  A  grainei  enfeimfei  djnt  uti  fiuii. 
I  i»  Omoio  Hfct'uiu*.  A    nombre  tfil  de  diKilioni  in  tili 

i  la  corole.  Cittto.  Tillta.  Apai 
Planten.  Aoagillii.  Solauoni.  Sec 
Bec. 
I*  Anemotadipcriaiux.  A  divïlîoni  diférentei  en  nombre 
!c  calice  &  U  côtoie.  Tamarin. 
gaiferia.  Melianre.  Caté.  Coiij. 
femiruon ,  &c. 

t.*  Gaffe.  Polfoplofitmonopetal*.  A  étamines  (impies  , 
nombreufes  que  les  pétales  de  la  corule  ,  en  nombr 
pair  avec  eux. 

I  Secl.   Diploflemsnts.  tiaminci  t  foit  aulïi  nombreufei  (jue  lu 
lalti.  Lapaton.  Onagre.  Bruicie.  Cotil  ' 
laiii.   CbD*1.  Allbei  ,   fcc, 
i  Triplojltmona.  Etaminei  )  fuit   aulïi  nombreufej  qui  II 

la  kl.    TVjfi.  Mangliei.  Armata. 
)  Ttirapiojhmonti.  Sijmjnei  4  io il  aulïi  oambieuiei  que  le 

lalei.  Tapia.  Magoftin,  Eliccarpei, 
dMOtflt.  Potenrile.  Tumicr.  Alilfer  , 
4  Pentaplojitmonti.  Eiaminei   (   foii  plui  nombieufej  que 

pttalei.    Surin"  a. 

y  Oiïïc.  Aaifoflemonopttala.  A  étamines  en  nombre  im] 
avec  les  pétales  de  la  corole. 

i    Sec).  PUofitmomi.  Etamines  pi  m  noinbtcufti  que  leipétatei.  P 

pier.  Mvin.  Ccrilïcu.  Tiiiroalci.  Renonti 

Cillei.  Tilleul.  A.ionea.   Parort  ,  &c. 

ï  Ol'igpjlcmonti.  Examines  notai  noriibteufei  que  le»  pet: 

Jauuirn.  Moniij.  Vaiîtianc.  Caiaito. 

Schtfeojlcmonts,  A  étamines  confidérefes  relativeme 
à  elles-mêmes. 

4'  Gaffe.  Cyiindrobafîofltinonts.  A  «aminés  i 
filets  en  un  cilîndre. 

t  SeCi.  CtlUt  fimpiiei.  jTTnnjl    IITl  ■I—IJL  Me! 

Ai-union. 
l  Ctlice  iaplitî.  Lei  Mautei. 

I  Calice  wmUpBtî.  Tfahaki. 

*'  Gaffe.  Eltuittomacrofltmoati.    A  étamines  libres,   doni 
quel  que  s- unes  font  plus  longues  que  les  autres. 

i    Sel.  Pimacrq/ltrnontt.   A  »  daminei  plui  longues.  Labléci.  Ver 
»ci»e>.  Pc<ronfei. 
T;;ranairnjfimt"tn.   A    4    (taminei    plu»    Ic-nfUei. 


" 
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■  'iètfaruerojiemoncs .  A  antères  confidérées  relative- 


ment au  nombre  des  file». 


.  plus  nombreufes 
iour  l'ordinaire. 


03aM<r*.  Polugala.  htlficn 
Dccanltrx.  Lcguminci^ci. 


ï  Partie.  Fantmntas  t  polucotuledones  ,  teleianttt  ,' 
iipertantt ,  poluantœ.  A  fleurs  vifïbles ,  polyco- 
rylédones,  parfaites,  avec  examines,  piftil,  calice 
fccorole,  &  plusieurs  coroles  dans  le  même  ca- 
ke. 

7«   Gaffe.  Eltuttraniera.  A  antères   diftin&es. 

i  (câ.  Epltarptntt.  A    flcui  dcftus  le   fruit,  icaiiicufcs.  Csfakflte. 

£«<fio.    £cAiflo/W  OvitU  .  ta. 
1  r/jMea/ywf,*.  A  fl^ut    dtiToui   le  fruit.  Erioctulon.  Globu- 

lèie.  Conocar/juj,  Brunia.   Si""". 
8*  Cylindranlttx  A   antercs  réunies  en  cilindre. 
ï  Sed.   Dipiiala.  Ltpiiocarpos. 
j  Mmcrcut*.   Fleuioneci,  Radiée!.   Demi  fleurontei. 

3*  Partie.  Fancrantct ,  potucotuledanes  ,  tdtianta  l 
monoperiantit.  A  fleurs  vifïbles ,  polycotylédones  , 
parfaites  avec  étamines  &  piftil,  &  le  calice  ou 
la  corole  feulement. 

O*  Gaffe.  Monûpcriania.  Qui  n'ont  que  le  calice  ou  la 
corole  feulement. 

I   Seft.    MonoJItmonti.  Limnoptnkt.  Corifpcrmon.  Marokarpus.  C*- 
falpina. 
Dïjicmoscs.  Salicoc. 

Tri/kmemu.  Trixii.  Antullii. 

Tttraftcmaaci.    Dorfitni*.   Elcagnut.    Rivina.    AUhimilU. 

Polamogeton. 
Pemafîcmonit,  Rudlikia,  Chcnopaïion.  Utmui.  Sua.  Far- 

nakton ,  ta. 
E*a/timenn.  Pttlttrla.   Mcdcola.   Ariftolocht.  Koddapail. 
O&yftimantf.  TeiopUTU.    Gnou.    Chrufajptenitin.    GalcnU, 

Petlicaiie,  ta. 
Emtafltinoriti.  Lutter.  Rubarbe. 
DtcaScmont,.  Knavcl-   Ba 

*.  AfTron'" 

Ludolfi*.    Tr'tumfata.     Dcljinion.    NigilU, 
EUébarc.  TaliUrvn,  Aiicmuuc  ,  ta, 


M  Dsdicaflimin. 

It  Petajicmentt. 
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jf  Partie.  Fantrantx  ,  potucotuledonts  ,   e////»a 

A  fleurs  vifibles  ,  polycotylédones,  défe&u 

c.  à  à.  mâles  leparées  des  femelles. 

10"  ClalTe.    Manofutjnta.  A  étamines  féparees  des  j 

fur  le  même  pie. 

■  ici.    Montât*.    Stgiat.    Bull.  Btionci.    Ricins.    Ortli 

Cemofulliv  ■  tcc. 
i  Peinant*.  Ambioli;i.  Figuitr.  Liquidambar.  PUtane.  > 

Chaienieil.  Pins.  Micacoulici.  ParicuilC 
(ne.   Bigorna  .  Bec 
1 1*  ClalTe.  Difutants.   A  «lamines   iôparées  des   piitils 

a  pies  difimn. 

i  $t&.  Manant*.  Offris.  Ippofat.  Oui.  F-pinat .  Chinvre.  I.Od 
Smilji.  Mcrcutiale.  Pifonia.  Tuptlo.  Pj 
BùiiJut .  &c. 

i  Peinant*.  Saule.  Gale.  Gledîilia.  Ce  Ht  nier.  Piftadùer. 

Empttre*  ,    Stc. 

5»   Partie.    Fantramx  ,   monocotuledones.   A  fit 
vilibles,  &   i  feul  cotylédon,  confidéréi 
relativement  au  calice. 
12'  ClaiTe.  Acatka,  Sans  calice. 

i   ic\.    M  '■"/.■".'*.  Parai.    Ailbâcl:.  Jaunie.  Alot.  lut*. 

Stc. 
t  ExipeatU.   Tulipe.  Aipeijc,    I.ii.   Seillï.    Buiomut 

irum  ,    Btc 

ij'  ClafTe.  Cdhctna.  Avec  calice. 

1    laft.  Apltalz.    Linlftoflii.    jtirui/rij.  l'oitic.   Jonc.   JT«a 

riofl.  FlurUUs  ,    fcc. 
1  Ptulojcx.  Aimâmes.  Bromilia.   AI! fin*.  Rtntalm'i*. 

gtatH».  Tmgekotll  ,  fct. 
14'  Clafle.  Spatace*.  A  calice  en  fpate  ou  écaille 

1    ItÛ.    Efit*ir*utm.   J.uljmbtei.    Orchii.    IiU.    Naitille»    Ml 

rU.  VMifari. ,  fcc. 

1  Upocarpantx.    Coniclina.    Ojnoni.    NaruklU.    AftsiL 

Aio:ii.   Palfliieri  ,  Bic. 

!<•  CLiTe.  Glumofa.  A  calice  en  bilei. 

<   Seô.  Eflifl»***.  Soucheti. 

t  Ëiroltct.  Stirpui.  Knfjiluti.  Crament.    Cari». 

<*  Partie.  Cruptanut.  A  fleurs  cachées  ou  invïfib 
lû-'    Cl-iiR'.    Crupuntu, 

■  ïcû.  pmiira. 

I  Alf.M.   tpiiikri.  Liclinii.  Chata.  Itraml.  Fucui.  C».i/ 

4  Lhari  jt'„iMii.i-    Mxor.   Uiliui. 

1  Lir.fi.i-.  EpcMrJtt.  MiJt.-putci.  Colaltino  ■  &c. 

De  ces    16  CEaflist,    il  y  en  a   à  peine   1   de  naïur 
(avoir  la  4%  Elles  l'ont  divilccs  reJaiiveruem  à  1. 
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ânes  ,  au  fruit  ,   au  nombre  des  étamines  ,  des  câli- 
ns pétales ,  des  fleurs  ,  des  divifions  du  calice  ,   à 
orôon  des  étamines ,  à  la  fituation  des  fleurs ,  à  la 
:  ou  abiênce  de  la  corole ,  &  à  leur  figure  totale  , 
Ordres  ,   dont   9  ,  ou  y  St  moins  ,  font  natureles. 
Ordres  font  encore  diviiés  &  fous-divilcs  relative- 
1  nombre  des  envelopes ,  des  graines  ,  des  lojes , 
: ,  des  rtiles  ajlila: ,  ftitodix ,  mo/Mpls,  amfibolojhta , 
figure  des  graines  ,  de  la  corole ,  du  fruit  , 
fituation  du  calice  ,   caiicipeula  ,   tâ*IainojittaI&  , 
ubflance  du  fruit  , 
lifpofition  des  fleurs , 

jréfence  ou  abfence  des  étamines  ,  fltmonodta  , 
1,  en  250  Seclions ,  dont  50  ou  |  font  natureles. 
Métode  n'eft  ni  praticable  ni  facile  à  entendre  , 
on  en  peut  jujer  par  la  façon  dont  M.  Linnsus 
ue  dans  fon  Filofofia  Baunica ,  oii  il  lui  dore  19 

f  ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  ,  Syjlcma  Plantarum  gène-  174t. 
fhiHificatiant ,  S".  kElmJladiT  t  divife  les  Plant*»  hWti. 
gaffes  ,  en  les  confidérant    relativement , 

lt  grandeur  corne   Erbcl  OU   Mbrcs  , 
ambre  de  leur»  eoiyledoni  ■ 
jr  fruftiâcatioa  cerne  inconue  > 
rabAance  du  fruit  , 

figure  au  îbfence  de  U  corole  , 
difpolîtion   de»  feuille.    &  des   fleur»  , 
■r  port  ou  enfemble. 

1'"  Partie.  Les  Erbeu 

ocetalidoneu  Tdfcutiftr*.  A  capfulei. 

baccifir*. 
temlttioaei     gamaoauuiofpirmx.    A   une  graine  nue. 

gumntJifpcrmx  Jiillaia,  A  feuillet  YCtiiçiltCH. 

umbellatx. 
gumnemfptrmu. 
gtunnetttrafptrma.   cerolla  reguUri, 

polupttala, 
gumaepaliifpirmx. 
Manofptrnut  fiofeuiof*. 

capital», 
angiafpirm*.  A   captlilcï. 

bacttftr*. 
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CUlîei. 

ii  PoliUotuUiMti  pamiftne. 

1 1  Monototulcéonif  apeult.  Ciamincci. 
»1  ffuSk  ociu/io,  ,#!«». 

H  ","^- 

i*  luafuHt. 

a"  Partie.  Zm  A'ireti 

17  Monùcoiultdonti  polmttx.  Pilmïeii. 

18  PolucotulcioïKi  baecifertt. 
1,  fomïftrx. 
,»  «/«fi/en..  A  captait. 
j  1  tfj>  (»a/a. 
jl  iulifcr*.  A  chaton. 
j|                               fl&miniK  conïftrx. 
}4                              «M  camfcrx. 
jtFruSu  occulta. 

De  ces  35  Galles  ,  il  i  en  a  10  ,  ou  prefque 
niturcles  ,  (avoir  les  4  ,  5  ,  7  ,  S  ,  1 1  ,  1  :  ,  I] 
19  ,  JJ.  Elles  font  divifées  relativement  au  feie  des 
à  leur  difpofirJon  &  celle  des  feuilles  ,  au  nomb 
pétales  &  des  graines  ,  en  93  Ordres  ou  Serions 
21  ou  prelcjue  j  font  naturels. 

Cete  Métode  paroit  avoir  été  tirée  de  celle  d< 
Elle  n'eft  pas  des  plus  diticiles  ;  on  auroit  pu  y 
les  Arbres  avec   les  Erbes. 

Elle  a  été  fui vie  en  1759  ,  par  M.  Fabricùu  dai 
Enumtréliv  Mttodica  Honi  Mcdtci  ,  /lEtmfijJienji 
hElmfltdït. 

M.  Gleditfch  a  doné  dans  l'Hifloire  de  l'Académie 
des  foîences  de  Berlin  ,  40  ,  pag.  109  &  fuiv.  le  pU 
Syftéme  où  il  partaje  en  7  Clafles  les  1066  gen 
Plantes  qu'il  cite ,  en  les  coniidcrant    relativement , 

1*  i    la  piéfence  ou  occultation  Jet  Heurt  , 

1  i  II  lituaiion  ta  t\na\oa , 

|     1  11  dificulii  de  filer  9c  cûllct  certain!  gcmei. 

ciailti. 

1  teun  apareoiei ,  {Uinin»  atacliéci  au  lécepiatle  ,  i  ThaUmof, 

i  U  coiole  ,    x  Ptitlofitm 

■u  calice ,         )  Céfyctjttm 

au  ilil  du  i>Utîl.  4  Stylvjlemê. 

fleuri    cjcllrcl,  |   Ftortl  ;'_-i.- 

He«l  iiiviliblei  par  leur  pctJtelTe,  tFlorttinn 

C  tu  ici  de   Uiiuci  dilUilet  4  daller ,  -  jlaomiU. 

De  ces  7  Gaffes ,  pas  une  n'eft  naturele.  Elle»  fou 
foc»  &  foui-djvilîe»  4  foi»  de  Juke, 


F    R    E   F  A  C    E> 
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jb  tw  divifion   porte  fur  la    réunion    ou  liberté    dçs 
es ,  &  for  la  figure  ou  l'enfemble  de  la  Plante  9  & 
14  Ordres,  dont  .1  feul  eft  naturel* 
i€  dxvifion  confidere  l'Enfonce  on  la  préface  de  la 
i,  k  nombre  des  fleurs,  leur  régulante  »  &  forme 
SeEBons.  dont  il  n'y  en  a  que  1  de  natnrele» 
[avdjrttion  porte  fur  la  fituationdela  fleur  deflus  on 


Je  fruit,  &  ferme  3i1eâions  ,  dont  3  font  natureles* 
la  4*  drrîfioa  ferme  du"  tout  aoj  Seânons  fort  cour* 
I,  dont  49/ on  $ ,  font  naturdes. 
I  n'y  a  guère  de  fyûême  plus  ûmple  6c  plus  aift  dans 
dre  des  Ovulons  &  fdbdmfions  des  Qafies ,  &  il  y 
apea  de  phs  dmate  pour  étudier  la  Botanike. 
IL  de  Berna,  dans  fon  Flora  Frantofurtana ,  8°.  Fraa* 
i9  a  mm  Ja  Métode  de  Tournerait ,  mais  en  fou- 
les Arbres  dans  les  Erbes ,  &  en  chanjant  tes  8  der- 
Qatiès.  Noos  ne  .répéterons  point  ici  les  14  prV» 
qull  a  comerrées. 

Arbores*    . 
fémtatm*  ArbéNu 

imlijkr**  (Ccft  le  1*  JmêMUuea*  Tant») 


if 


Erbû. 

(Ctft  U  if,  tUnn  cèïente).  Tomu) 


Si  )Mg0*  i  Cet  là  17.  Flo*$  fru&mqut  carentes.  Tour.  ) 
s%  \*fe 

Oe  ces  ê.%  Gaffes,  il  y  en  a  6,  c.  à  d.  J  &  plus  ; 
de  natnrele*.  Elles  font  drvifées  relativement  au  nombre 
d»  pétales  ,  à  la  figure  de  la  corole  ,  au  fexe ,  à  la  fitua* 
don  &  dnpofition  des  fleurs  &  du  fruit,  au  nombre  des 
femmes ,  des  lojes  &  des  graines  ,  6c  à  la  fubilance  du 
finit,  en  124  Ordres  ou  Sections  ,  dont  33  ,  c.  à  d.  £  & 
pins  font  naturèles. 

Quoique  cet  Ouvraje  ne  Toit  que  la  réimpreffion  du  Vadc 
metmm  Èotanicum  S.  Odezus  Botanicus  de  Johren  ,  fur  les 
liantes  des  environs  de  Francfort ,  il  y  a  des  additions  , 
le  3  mérite  d'être  lu,  à  caufe  des  caractères  que  M.  Ber- 
nai a  mis  à  la  tête  de  chake  ClaiT*. 

M»  Duhamel,  dans  un  Ouvraje  intitulé  :  Traité  des 
Arbres  &  Arbuftes  qui  fe  cultivent  en  France  en  pleine  ttrre  , 
â  roL  i#-4°.  Paris  ,  divife  les  xooo  efpèces  ou  les  190 
genres  de  Plantes  dont  il  parle ,  en  3  Qaffes ,  en  les  coa- 
niérant  relativement , 


•**" 


Duhamel» 
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1    au    nombre  de  tenu  peralei. 

V"  Gaffe.   Â  ficurs   mâles    dijlincits  des  feme 

&  quelquefois  mêlées    avec  des  trmafroditti 

i"  Se&ion.  A  ficurs  ruâtes  6-  femelles  fur  des  pics  di) 

A  t  etamioti.  Saule. 

A  i  Ofurii. 

A   4  Ippofae.  Gui.  Cale. 

A  t  Pillaihier.  Ctrat'ia. 

A  S  Afpei|c.  Huilai.  Gleiirfiû.  Fagara, 

'    A  S  Peupliei. 

A    IO  CoriarU. 

A    ri  ftf   plus.    RuÇchs.  Gcneïrîef    If.  F.fi.lri. 

î*  Seftion.  A  ficurs  malts  0  femelles  fur  le  m 

A   4  cumin».  Bouleau.   Muriel.  Bun. 

A   ii  &  plus.    Noitt.  Cl.èiif .  Clutènier.  Coudrier.  Charnu.  1 

[Àfttidafnbar. 
A  cmMmi  tcuniei.   Phi.  Sapin.  Mélèfe.    Cipih.  Tua. 
3*  Setlion.  A  ficurs  mâles  &  femelles  avec  des  trmafi 
far  le  même  pie. 
Aroclic.  AJlHtflti   Mitacoulier.  Irable.  frêne.  £mpctran. 

1'  Clafle.   A  fleurs  trmafrodites  monopcialt 
l«<   Sefliort.  A  ficurs  rcgulîe'et. 
A  i  ct-iroinei.   tib.   Jumm.  Tiofne.  Oliner.  fr.Uirtd.Chi. 
A   *  Itin.    &    i   MAIL  Caltiesrpa.   Elea6nui. 

4  NUL  liOu». 
A   i   éiam.   It   i   Pillil.  XvUJtton.   Sumfericarpat.  Tfuifufi.  . 
xulon.  Merwn.  l'civuidic.  Solauw 


â,è 


ti    i   pillil.    Ptripfa 
i   ftigmaiel.   Vn 
.  &   J   llie/Hai 


humum.  Sjmhuc 


t    A  S  (nui.  te    i    piitll.  Tkmdaia.    Sanamunia.  Dafia.   Vit 
Briiiire.   Diafpurtn. 
A   to  eum.   St  i   Pltt.  AaWf*a>M.  AiuoUlic..    Gauteltra. 

,*f,,U>. 
A   plu»  de   io  <tNn.  Srirax. 

V  Seftion.  ><  yffUM  irrèguluret. 

A   i   jtiminn.   «.mnariii.    Sau|c. 

A  4   ht*.  6;  4  pabM  MM.  fatijna,  Tim.   Unmle.   Sert 
mil.  tfope. 
fc  une  cjptWe.  BiffomU.   V<tti. 
A  <  /ctTti.  s.  ane  baie.  Chevidnille.  Chamteerafui.  Dir 
3-  Scaiun.  A  ficurs   régulUm   «u   irrèguluret   mjfcmi, 
liic. 
Irnu/iodiin  i  4  fiaminei.  G!  «biliaire.  Cefalame, 

&  femelle»    a  i  (lamina.  Al'ûiiu.    Aimolfc.    i 

1  i   élimine!.   Santoline. 

i   il  tiamlnei  Se  flui.  Aca.hr. 


♦     PREFACE.  brif 

MSIli  le  ftamclff  dans  une  enyelope.  Figtrier. 

y  Clafle.  A  fleurs  trmafroâius  polypctaUs* 

Ie"  Se&oiL  A  fleurs  régulières. 

A  s  tanûm  &  t  piftil.  Chamêlmitu 
l  *  ftiles.  Kpfeau. 

'A4  kam.  je  1  piftil.  Corooulier.  fufen.  Billuccia. 

1  Trilopus. 

.   A  f  éiq*  *  I  ftiAiU   Nerprun.   Bourde* p.   Cesnotms.    Cdmjtm^ 

DUonamgia.  Lière.  Vigne.  Greielicr. 
A  Mrs.  JlupUttrog*  'Jujubier*  Çbcoopodion. 
f  Jtiles.  Ftliurus,  Cotions.  Rus*   Vinàx*  SimfiU** 

Timatii»  Grajudifc, 
5  pirtifs.  Aralia. 
A  €  lunk  &  t  piftil.  Vinciicr. 

3  Menifpermom* 

A  7  feufl   8e  1  pîfti!.  ïppocsftanon* 
A  t  éttra.  fle  1  piftil.  Rue. 
*  ftiles.  TVjfc. 
-  A  f  éum.  &  .1  piftil.  Laurier. 
A  10  eus*,  fc   1  piftil.  Da/itf»  /mm,  ilaV/«.  AttdiracV 

1  piftil.  Uétrmngem. 
A  1a  éttss,  le  pius  ûu  le  calice  »  &  s  piftil.  Mine»    Grenadier»  Pru- 
nier. Ccrificr.  Amandier» 
&  1  i  5  ft|lea»  Néflier.  Aliûer.  Soi» 
bier.  Poirier..  Sfnnta. 
Sitri/tga* 
9c  plut  de  f  piftils.  Roder,   ftodee» 

Pot entile.  Bafteria» 
l  la  bafe  dtt  piftil,  fie  t  Piftil.  Seewariia.  Grcwia.  Til- 

leul.  Câprier.  Cille.  \ 

&  plulieurs  piftils.  Magnolia.  Tuli* 

piftr*.   Anont* 
Clemaiict.    . 
afcinlef  en  une  colorie.  Xetmia. 

pluficurs  corps  6c  1  ftiles.  Ànârofaimoit*  * 

I   à  r    ftiles.  Uperikoû* 
Afcynm. 
a^SeÔkyi.  ^  Jfcatt  irrégulières* 

SiS^mmJÊnm»  Aruururis.    Jmorfa,  Genêt»  Spartium.   Cirife*    Àjoru 
Barbdfovis.  Retint  a.  Arerebcuf.  Ragbodicr»  Tr  agaçant  a.  Emcrus* 

De  ces  3  clafîes ,  pas  une  n  eu  naturefe  ;  elles  font 
cfivifèes  relativement  au  fexe  des  fleurs  ,  à  leur  régularité 
ou  irrégulaxUé  ,  Sç  à  leur  difpoiltion  9  en  8  Se&ions  ,  dont 
aucune  n'çQt  .natureje  ;  &  ces  Serions  font  fubdiviiees  en 
54  autres  Sellions  ,  dont  10  ,  bu  j  &.  moins  ,  font  natU- 
«eles. 

Cete  Métode  eft ,  corne  l'on  voit ,  une  combinaifon  de 
celle  de  M.  lÀtxv&ys  avec  celle  de  Tournefort. 
.    M-    D\ù#md  a  doné  ,  dans   le  même   Ouvraje  *  une 
a#  Métode#  u^il  paoaje  tes  xooo  «fpèces  ou  190  gen- 

*  i/ 


bvîrj  F  X  *  F  A  C   E 

rcs  d'Arbres  ou  Arbriflcanx  dont  3  parle  ;  tt  7  F; 
les  ,  *en  les  <onfidéraût  relativement , 

-      i*  à  la  fubftanct  Brngfrc  do  finie  ,       • 
%    a  la  fubftance,  figure  6c  nudité  cW  graine*. 

1er*  Famille.  A  fruits  fies  icoiUeux  ,  i  cajffuUs  ou  à  shé 
ou  à  graines  nuts  'taJJimUées  en  màj/i. 

-  1  Scakro.  IcaiUeui  en  cônes.  Pin.  Sapin..  Melèlê.  Ta*.  CiptAi 

Booftcau. 

x  A  ctpfwlea  teJTesnblées  en  cône-  Magmotm. 

•  $    .  A  «hréeief  contenant  les  graines.  liemicmlar. 

4  A  femences  ma  corne  des  écailles  raifesnblécs  en  cet* 

Tulipifera. 

5  A  feroencts  nuTcmblécs  en  tète  Platane,  Céfidame. 

x<  Famille.  A  fruits  plus  ou- moins  charnus  couunsnt 

des  pépins. 

*  Scû.  A  pépins  emrelopés  de  bcaocoup  de  chair.  Poirier. 

■x  -brou.  ChaténJcr,  Ma» 


I  enchaffés  dans  le  brou.  Chêne. 

H  renfcnbés  tu. grand  nombre  dans  ttoeou  plans*! 

cavités.  Granadilc.  Grenadier,  figuier. 

3*  Famille.  A  fruits  en  noiau. 
1  Scô.  Noyau  i   1  loje  dans  un   fruit  charnu.  Prunier.   Ceriûer. 

Pêcher, 
x  1  lojes  dans  un  fruit   charnu.  Olivier.  Eleagoat» 

Jujubier.  Corooulier.  Micacoulier.  Laurier. 
}  Noyau  recouvert  d'un  brau.  Noier.  Amandier» 

4  cnchaiTé  dans  un  btou.  Coudrier. 

4e  Famille.  A  fruits  en  baie. 
1  Seâ.  Baie  fuculence  à  1  graine.  Gui.  Ippofae.  Viorne.  Siierox* 

Ion.    Chionanrc.  tullirta.   Garou.    Fuitd. 

■Oxuacanta.  Mcnifpermon. 
a  à  1  noiau  c  ne  h  a  (Té  dans  la  chair.  If. 

f  â  t  lojcs.   Azedarac. 

4  Paie  feche  on  peu  charnue ,  â  s  fcmerïce.  Sttmac.  Molli, 

Toxicodlndron.  Piftachier.  Gale.  Dire:  Pmffcrina. 

5  Baie  charnue  ou  feche ,   à  1  graines.  Afpcr  je.  SmUm*.  Cfac- 

vrefcuille.  Xulofleon.  Ific*.  S  tira*.  Jafmin.  Bourgène. 
Vinetier.  Efcdra. 

*  Baie  charnue  ou  feche  â  3  femences.  Rufcus.  Ramnus.  AU- 

terne.  Suro.  Genévrier. 
7  .à  4  femences.  hOuz.  Troène.  Céili- 

carpa.  Virex. 

*  a  j  femencci.  ArHoftafulo$.  Arûlié. 

Lièrc.  Vigne.  Néflier. 
>  à  plus  de  s  femences.  Airele.  Arboo* 

lier.  Diofpuroi.  Mirte.  ButncrU. 
Sulanen.  Lukion .  ItelUdone,  Grolt» 
lier.  Roûcr*  Caprice* 


P  R   Rf  s*  C  '  gi 

'j  J*  Famille.  A  fruits  en  capfitlesi. 

T  9  Sc£U  s  caplule  âV  i   loje  ki   femenise.  Charme.  y 

[.<  z  membraneufe  à  1  Joje  Se  i  femence.  Osnre..  jfe&; 

luccia.  Renouée^  Aroche. 

3  ki  loje  8c  pluîiettrs  femences.  Dieonangla. 

*  4  t-  cibles  réunies-,,  chacune  à  i-loje  fie  x.  femence.  Fagara\ 

Erable. 

*  j  ,  &  pîuficun  femences» 

Tamaris.  Saule.. Peuplier. 
**§•  a  capfulès  à  i  lojes ,  5c  i  femences.  Lilac.  Trilopus. 

7  s.  capfulc  1  3  lojes  ,  fie  )  graines.  Paliurus.  Chamtlaa. 

9  6  Buiî. 

5  fie  plus  de  6  graines-.-  7«rm.  Iuca.  Ci* 

laftrus,  Tjfimale.  Uperiktm,  Andrew 
faimon. . 
»&  4 .à  j-  lojes  ,  fie  4  i   y   graines.  Fufen.  Grt* 

via. 
si  4  lofes ,  fie   plus   de,  y    graines.   DUrrîllé. 

Bruière.  Suringa.  Rue.. 
i*  y  lojes  ^  fie  l  graine,,  le*  4  autret*avottaBU 

Tilleul.  « 

H  fie  j  graines.  Stewartia. 

H  fie  plus  de  5' graines.  Tfutfufî.  IWo- 

dodendros.  krauU'ttra.  Spïnta.  Kefr 
mi  a.  Askurotti 
tf  *      à  plus  de  f  lojes  fie  plus  de  f  graines.  Ci/le.^ 

6e  Famille.  ^  /w'J  *«  filikes. 

t  SecV.  A"  s  lo)e ,  fie  1  fenfence.  Amorfa.  Lugos.  Barbajovu. 
*  )  ou  4  graines*  £7tx.  fngacanta. 

I  Sans  clotion  »  comprimée  encre  ebake  femence.    CoronileV 

Emerus» 

4  le  fans  pulpe.  Pervanche.  Siliquaftrum.  Ana* 

guris.  Gcnifta.  Spartium.  Cytifut.  Robinia*. 
Anonis* 
f  Sans  cîoifon  ,  fie  pulpeufes.  Acacia.  Ccrana.  Bonduc  ; 

€  Avec  1  cîoifon  longitudinale-  qui  forme  x  loges.  Bradjca^ 

Bignonia*. 
7  Fruits  en  filikes  »  mais  qui  n'en  ont  pas- le  caraûère.  N<rion+. 

Pcriploca.  Staftdca.   Ahona,  Colutea* 

7e  Famille*  A  femences  nues*. 
I  Seâ.  Sans-  envelope.  Clématite.  BupleurotL. 
x  1  graine,  dans  ua  calice.  Chenopodion» 

«.  4,  Teukrion.  Romarin.. Srécas.  Lavan* 

de.  Sauje.  Flomis.  IfTope.  Tin. 

4  f  Redôu. 

5  Fins  de  f  graine»  dans  chakc  calice.  Sanrotloe.  Abunte.  A«rr 

iodc.  Marie.  Ariftoula.  Globulaire.  Pentafulloides. 

*  CcsY  nue  capfole  à  une  laje.  ♦ 

*•  C'eft  une  capfule  à  x  lojes ,  contenant  chacune.  1  grain*  \  ainsa> 
cet*  Seâion  ae  difeic  pas  de  la  4^ 


b*  PREFACE. 

De  ces  7  Familles  ,  aucune  n'crt  narurele.  Elles  (on 
fées  en  49  Serions,  dont  1  font  natuieles. 

M.  Duhamel  avertit  «  qu'il  ne  prélèute  pas  ces 
»  comme  une  Mctode  exacte  ,  le  nombre  des  1er 
»  étant  iù jet  à  trop  de  variations  ;  mais  cctnme  des 
«  des  indications  qui ,  dans  certains  cas  ,  pouroient  et 
ti  les  à  ceux  qui  fe  trouveraient  embarafles  dans  l'uf: 
11  fa  Ie"  Métode  ;  &  que  c'eft  pour  ecte  ration  qu* 
»  contente  de  préfenter  les  fruits  par  Familles. 

Ccfl  dans  des  vues  femblables  que  le  même  Au 
donc  ,  dans  le  même  Ouvraje  une  y  Métode  fur  les 
les,  afin,  dir-il  ,  de  fupléer  au  défaut  des  1  Métoi 
des  Tables  précédentes  ,  qui  devienent  inutiles  dans  li 
où  les  Arbres  n'ont  ni  fleurs  ni  fruits.  Cete  Méto 
d'autant  plus  néceiTairc ,  que  nombre  de  Plantes  conl 
leurs  feuilles  toute  Tannée  ;  que  les  autres  les  montre: 
Avant  les  fleurs  &  les  fruits  ,  &  les  confervent  fouvet 
longtems  après  fcux  chute  :  &  quoiqu'il  ne  ne  la  r 
pas  comme  bien  exacte  ,  elle  eft  néanmoins  d*un  gra 
cours  pour  aider  à  tiiflingner  certains  Arbres  les  Ui 
des  autres.  Il  divife  les  190  Genres  d'Arbres  de  ion 
en  4  Clafl'es,  en  les  conlidérant  relativement, 

i'i  la  Gt«n  rf<i  faiNMi 

1  i  but  duiit.  1  tic  conli«iition  donc  lieu  aux  i  :..!or,. 
rcmaïkc  dani  chiite  ClalTt ,  diiDt  U  i<  tft  pout  Ici 
'('u| i   ïcntt  ou   loiiiouii  fublillanltl  ,    &.    là  1*  pou 

i*™  ClalTe.  A  feuillet  fîmplei  ts  entières. 

Feuilles  toujours  vertes.  Feuilles  caJu. 

I  SefHon.  Titi  tMM 

■  •  longue  Mb.  Sapin.   Métcfc   Otito-         Mt!eïe  Occid. 
itl.   If.  ftoSMftii.  Sléctt.  Uvindc. 

Ciltri  fcuiîlti  ri-  Romarin. 
1     Coui.ci,   pikan'ri  i>u  non.  Csirvdi. 

Cmieïic.  lli.nèit.  Ccdie. 
I     Tici-ucu  apitaïuo.  Cipiii.  Tu».  îa> 

bn.c.  Ctdre.  ÏMMllk  Santoline. 
»   Sr<2    Oatci   fort  longue, 
I*  Opolïci  nui;  iltm.-ci.  Kilm\ 


A'' 


AmVw  fftriôa,  Prrrinc*  a'fuf- 
11/.  Gui.  Ulinil.  Tjoéut.  Fullito* 
•tipullif. 

dcnilri   Ofirii,  Tant 
tir.  Jn/teult.  Ckamt' 


Btogmà,   Ippefae. 


F  Â   £  F  JE  C  K 


tomjoitrs  vmtl* 

Orales  «uTes  larjes. 

'Ofoffci  aoo  denrées  Ctpri- 

/»/in  /*«p*    wj   7mm. 

FalLrtM  lM*u.l}0mc*  U- 

àf.  Ma.     Cifte.  Flomis. 


Au.  Tym. 
^  Abnei  ,fiou  dentée*,  làjkt*. 
Airelc.  ArBoJUfmUs.  Ben* 
jota.  LMuroctrtÇmt.BMpU*- 
i«.TiCteâk 


I*  - 


Usft.Itofe. 

M.hOnx.C«Af 

éêêê^wL  Àlatetne.  Gualëc* 

Galafj 


1* 

<9 


,  corne  en  coeur 
èlatttfe. 
l9  OpoJees  non  dentées»  Askuron. 


FotiUts  xoduktu, 


M 


C.Mttariicr.  Cc&laatt.  CoraoaUer- 
Fkrieimmêmom.  Sawtfpncorpos.  Xm~ 
lofleo*.  CkmmmmtmÇm».  ribmmm 
ÛLûc  ligmfirifol.  ButaerU. 

» 

Srirax.  Diofpmros.  Dire*.  Sida* 
rosmlon.  BdUdona.  Dulcanuw*. 
FrangmU.  Chtnopodio*.  Amon*.  CB- 
lomajh/u  Câprier.  Spires  upcricifoL- 

DurvilU.  Suringa..  Cmllicarpa. 
Ramnus*  Eumumos.  Udrmnge*. 

JumiSm  PmUtumt*  Cêsmotus.  Juia> 
hier.  Prunier.  Cet iiîer.-Oime*  Tri- 
lopuu  Poirier.  Pomier-  Coignier* 
Cra:xgusar6utifSpir*a  foi.  crM. 
Mafptlus  iéutrifo.  Aune.  Coudrier» 
Caaténier.  Eue.  Charme..  Tacama- 
ca,  YsocrJer. 


t  Akeraet  non  dentées»  J?«/cu#. 
)  Alternes  dentées»  SmloM. 


Lilac.  Peripiôca*  Côrioria.  Upl* 
rîkort.  Anirofaimon. 
Gainicr.  Mcnifpcrmon* 
Cetafirus.  Abricotier.  Peuplier* 
Tilleul. 

9  Qafle.  A  feuilles  fimples  &  découpées  ajfe\  profondément* 

Mer, 


ifcft.  Opotees  non  dentées. 

Acer  creùca- 
•        Alternes  aoo  dentées* 

Licre.  Àroche.   Sa/Tafia*. 
Granadile. 
1       Opoiees  dentées** 

4       Alternes  dentées. 


Baccharh.  Àlifcr.  Chêne.  Plat**} 
ne».  Liquidambar*  Figuier. 

Opulus*  Acer. 


Grotëlien  Néflier.  Spirtaopulif* 
Vigne.  Ketmia. 

y  Qafle.  A  feuilles  compofées  ,  empanées  ou  conjurées. 


îSeft.  Opofees  non  dentées* 

•         Alternes  non  dentées. 

Ceratia.    Tragacanta. 
Lenciske. 
I         Opofée*  dentées. 


Alternes  dentées» 
Molle. 


Lilac  laci/r.  Jafmra. 

Terebiote.  Toxicodcndrom.BraM 
lea.  Robinia,  Bonduc. 

Bigtoma*  Stafulea*  Acermfida* 

Frêne. 

Ko«er«  Sur©.  F  agora.  Sumac* 
Azedarac.  fcoûer.  Framboû?er«.Soc--> 
bier. 

ê  h* 


Irrij  PREFACE. 

4'  Clafle.  A  feuiilts   compefitt ,  palmtti  ou  e 


Ftuillrt  loujoun  vertu. 
■  Scûioii.  Opolïei  non  dtméei. 
%  Allernei  uou  demie!. 


Feuillu  i 


micem  /dtia.  AbGnre.l 
Wt.ï.    Rue.    PcnialuUnida 

t«nfUm\f. 

De  ces  4  Gaffes ,  pas  une  n'eft  naturele.  Elles  foin 
(ces  relativement  à  U  figure  des  feuilles,  à  leur  fi  tu 
leurs  deme!uiei&  tîccoupures,  en  tySeftions,  dont  1 
eft  naturele.  La  icft  Gaffe  a  encore  les  Sections  fu 
fées  relativement  aux  çiêmes  considérations. 

On  pouroit  rendre  cete  Métode  plus  exacte ,  en  fi 
les  Galles  lut  h  dilpoûtion  &  limauon  des  feuille 
les  Sections  fur  leur  figure ,  flipules ,  &c. 

M.  Allioni  a  doné ,  dans  fon  Synopfis  Mt'oJica 
TawtBirjis,  4°.  TéWtai ,  une  Métode  où  il  divi 
Plantes  en  1}  Gaffes,  en  les  coniidérant  relaâveme 

i»i  la  petlrttiun  ou  iiripctfcftiun  dci  fleuu  , 
1   a  la  pi  tlcute.  on  ablcnte  de  b  coiule  , 
I    au  numhrc  do    pciattt  de  la  côtoie, 
4   i  la  difpoliiiou  dci  fleuu , 
|    lli  h1Vitt  de  1a  («rôle   fc   de  U   Plante. 
i    k  l'envelepe  ou  audiit  dei  giainei. 
Cliltei. 

I   Mcepitil*   fimptitti. 

1  *eai0n.  Umtifmwm, 

1  Dlfftrnonti. 

,  T.<«,.„^ 

4  TilriflciKonti. 

,  *.,</!..«.„. 

t  Exaflimonn, 

n  V-I.,/ttn.oaC,. 

f  I>,:.Uhrr,,„ct. 

1»  fvl%-Itnn/n*i, 


PREFACE. 


fcnnij 


ttaU  rwliu/foi. 


*nu 


SA7Ï 


t 
I 

X 


i 


tomtmit   - 


•I 


.►  « 


m^kfyirmêu   ..  * 


a  FiUm$tuiê  hfimifâi^ 


.4 


s 
s* 


M*mHM*. 

StéOKimhu  Ubtrùî 


n 

j  Scâ.  "D'ifltmoati. 

3  E**Jtiwut*êU 

ij  Jbr*  imperfe&o. 

Fou)èret.  Frêle,  êCC. 

De  ces  13  chflcs ,  il  n'y  en  a?  pas  une  de  naturele.  EDet 
tom  divines  ,  eu*  égard  an  nombre  des  étamines  &  des  pè- 
tdes ,  1  la  réunion  ou  liberté  des  étamines,  au  placenta  des 
des  graines,  en  32  ièâions,  dont  1  feule eft  naturele.  Cette 
Métode  ne  difere  prefque  de  celle  de  Rivin ,  quant  aux 
cbffes  ,  qu'en  ce  qu'elle  ne  confidère  pas  la  régularité  & 
Tnrégulanté  de  la  corole ,  &  les  fe&ons  (ont  tirées  du  fy£» 
tfme  fexuel  de  M.  Linnsus. 

On  peut  encore  ranjer  parmi  les  Métodes  urùverTeles  8c    Métode/ftf 
gbéralesi,  celles  qui  ont  été  faites  fur  la  confédération  ctes  ver- *«•  t«w^ 
•las  médicinales  des  Plantes.  Pour  mettre  ce  fujet  dans  tout 
fco  jour,  exp&kons  ce  qu'on  entend  par  leurs  vertus  Oty 
•âkm,  leurs  qualité*  ou  principes ,  &  leur»  ufàies^ 


; 


UmV  PREFACE. 

Les  Plantes  ont  d'abord  été  mifes  en  ufaje  pour  la 
tare  ,  entiiite  pour  les  arts ,  enfin  pour  la  guerifon  des 
d:es,  qui  eft  l'objet  de  la  médecine,  Je  icul  dont  il  " 
question. 

Quant  à  leurs  vertus ,  on  a  remarké  qu'en  général  < 
laiton  produit  celles  qui  font  le  plus  convenables  aiu 
dies  particulières  à  ces  l'aiions  :  ainfi  le  printems  produ 
Etbes  anti-fcorbu tiques  ;  l'été  des  fruits  acides ,  anti-tl* 
kes,  c.  à  d.  opofés  aux  maladies    aiguës  &  inflamat 
l'automne  fournit  des  Erbes  .iiomatiV.es  capables  d'e~ 
nir  ,  pendant  l'iver  ,  une  chaleur  fulîianre  dans  notre 
&  d'en  écarter  les  efeis  du  grand  froid.  Ces  vertus  dm 
des  Plantes  dépendent  de  la  ditcrence  de  leur  action 
unes  fe  ponent  fur  certaines  parties ,  fans  avoir  aucune 
tion  fur  les  antres.  Il  y  en  a  qui  agillént  fur  les  os  ; 
très  lut  les  nerfs  ;  d'autres  fur  les  mufcles  &  les  cl 
d'autres  fur  le  fung;  d'autres  fur  la   îimfe,  &c.   D  y  a 
plus ,  c'eft  que   certaines  Plantes  n'agîffent  que  fur  ci 
de  ces  parties ,  foit  ofiéufes ,  (oit  charnues ,    l'oit    c 
fes,  &c.  C'eft  ainfi  que  les  diurétikes  agillént  paiti. 
rement  fur  les  reins ,  en  les  iritant ,  de  forte  qu'il  for 
fang  artériel  une  plus  grande  quantité  de  lerofitc  qui 
dans  les  vaulèaux  fécretoires  aes  reins ,  à  peu-près 
une  iritation  fur  les  intestins,  caufe  La  diarée.  -.urne 
lion  dans  la  bouche  caufe  le  crachemant ,  corne  lit 
fur  les  ieux  caufe  les  pleurs,  Cete  vertu  iritante  des 
gués  ,  ou  toute  autre  qualité  (emblable  qui  échape  ait 
n'efl  pas  pour  cela  une  qualité  occulte  ;  mais  elle  d 
non-feulement  du  poids  &  de  la  figure  des  molécule» 
ves.  ,  mais  encore  de  la  ftructure  ût  de  la  réaction  t 
fère  patfif ,   corne  les  couleurs  dépendent  de  ta  denu* 
«articules  qui  forment  tes  ratons  de  la  lumière  &  de  la 
fité  du  corps  qui  renvoie  ces  molécules.    En  éiîtt  le 
■de  U  vipère  n'ajit  pas  fur  le  ventricule ,  8c  n'a  aucun 
lort qu'on  1  avale  -,  au  lieu  que  lortqu'on  i'aplike  fur  un 
4r<m  de  la  peau  tant  lott  peu  écurchée ,  il  y  cauië  un* 
ïrtation  ,  une  i«unhTe  &  l'idropifio.  1 ,  arlènic  dont  le  w 
très-doux  &  corne  lucre  fur  la  langue  ,  caui'e  de  cruefci 
leurs ,  une  mfldmtinon  &  la  gangrené  daiw  le  ventriet 
les  mteftin*.  Ceft  de  eette  manière  que  les  Diurétikct 
frm  tJtie  int  les  reins  en  les  irrrtam ,  en  augmentant 
<cill«tî«n-  des  fibre*  qwi  déterminent  les  tlwdes  à  dek 
dans  lea  uretères  &  ta  vefiie. 
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•s  colorâmes,  acres,  amères  ,  &c,  des  Plantes  ai- 
le leurs  principes  conftirutifs.  Les  unes  conriènent  des 
aqueux ,  d'autres  des  principes  huileux ,  d'autres  des 
filins  ,  &c.  Touteslcs Plantes donentun  felnitreux, 
n  les  ail  élevé  avec  du  Tel  marin  ;  mais  la  baie  du  kl 
refte  toujours  :  cela  femble  prouver  que  le  !el  ma- 
du  moins  l'on  acide  chanje  de  nature  en  partant  dans 
Ms  ;  mais  cOment  fe  fait  ce  chanjemant  ?  On  fait 
en  altère  confidérablement  &  chan]e  même  les  pria- 
s  Plantes  ,  qu'il  les  akalife  :  ainfi  enelt  plus  à  l'etpé- 
ià  l'anatojie  botanike  qu'à  la  Chimie,  qu'on  doit 
ittalife  de  leurs  vertus  St.  qualités, 
ite  qu'il  y  a  de  plus  avéré  fur  ces  qualité! 
0,    le   falé  ,  l'acre  &  l'aromarike  échaufer 

I 


[  en  gè- 


,  picote. 


féal  ou  joint  à  l'aromarike, 
iilc  lèche  en  abforbant. 
n  brûle  &  corode. 
ide  &  l'acerbe  rafrèchi  fient. 

trbe  eft  allrinjant  &  acide ,  corne  la  rafe  de  refin. 

ifttre  efl  aflrinjant  &  amer,  corne  le  pépin  de  rèfin. 

ttj'apres  ces  c on fidé rations  ,  fur-tout  de  l'action  des 

ert  une  fuite  de  leurs  qualités  ou  principes  conf- 

l'on  a    fait   diverl'es   Métodes.  Nombre   d'Au- 

célèbres  en  Médecine ,  fe  font  ocupés  de  ce 

Te  font  bornés  d'abord  à  500  Plantes;  il  les  ont 

x  jufqu'à  1 100  ,    qu'ils  ont  divifés   depuis     tQ 

dalles  ,  dont  voici  le  réfultat  le  plus  général. 

Partie.  Plantes  évacuantes. 
Purgative*  &  imi- 


mû. 

Damai  noir. 

Pigruui  d'Inde. 

titi». 

Nerprun. 

■c     Cuiiolc. 

Bauijenc. 

l.feron. 

Plcher. 

Manne. 

Scamonr. 

Cafle. 

MiruboUn- 

Mcchoican. 

Tamarin. 

Ellébore  noir. 

buts. 
Kriiives  &  Dé-, 

an.  Turt-ir. 

Sotdanele. 

i'  àaffe.  A, 

piia  de  pouicMi 

fobfi, 

ufiivas. 

lalap. 

Chîeniianr. 

Acte. 

Lin   lauv.je. 

Larme  de  Job. 

Céleri. 

Rub***. 

Arperje. 

Petfi. 

CaroM. 

Petit  h  Ou. 

Maferalh 

&0-  Launoi*. 

Ogrwn. 

fenouil. 

Rofc  pile 

Poiro. 

PiiTe-pière.' 

Hait  nuiMt, 

Cbcfyî, 

Ctûcoice  ruTaj*. 
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FACE, 
Armoire. 

ASnu,tafi 

PuTauIit.                frelier. 

Chardon  col  an.     Filipaodule. 

Mamcaire. 

Bon». 

Chardon  t  roile.     Areiebeuf. 

Soulî. 

Aroche  pu. 

A  il  i;  ho.                 Poti  chiche. 

Valériane. 

Rue. 

Bar  dan  e.                Je net. 

McliiTe. 

QrotUt  )«■ 

Xamion.                Tfribinte. 

Matube. 

Cimtie. 

fiaraufe.                 Bouleau. 

Elbe  i  chai. 

Ctemil.                Riforr. 

$•  CUiTc.  Biehikt*  ou 

atlkekanje.            Pavot  cornu. 

raies. 

Jïiifraje.                Frioe, 
Carnfiêe.                T*. 

CapiUite. 

Lien  rfieti 

Tamirii.                 Ancoli*. 

Ccreiao. 

Arnaud:».. 

Ruta  muiatia. 

Jujubier. 

Oleille.                 Sapin. 

nlnunht 

RéglilTe. 

Puiinfr. 

3'  Clafle.  Ditforiùht ,  Su 

gj 

l'ortie  de  M 
T. Hache. 

dorifikes. 

Aune.. 

Figue. 

Salfeparele.            Scordroih 
2édoere.               Reine  ia  pris. 

r»  d'ine. 

Coton. 

Pic  de  chat. 

Kaiiin. 

V.lat. 

Anjilike.              Skine. 

Ka>et. 

Impératoèr*.         Ricin. 

Bugloie. 

Chou  touj» 

Chardon  benl.      EaiTaft». 

V,p<.ine. 

Cokliko. 

Chardon  roaiit,    Jiniém. 

Sebtltei. 

Silfïn.                   Oliban. 

6'  ClaflV.  E 

Faillite,                  rerfcmouiTe. 

Scabieufe. 
4*  Clafle.  Emmtnagoguti  , 

linjambte. 

Maliie. 

Vfiùikts. 

libeâ  (remuer 

M  M  ou  d'Infc 

Souclicr.                 Mtoo. 

ïoivie  de  Guinée. Matîi  lifte.! 

Glaïeul  pulnr.      Alileridi. 

Poivie. 

Cukloulde* 

Si  ("un.                    Sagapenon. 

LmkIci  io  lé. 

AiiAolochf.           Opopanai. 

1*  Partie.   Plumes  attirantes. 

y  Clafle.  Cordiales ,  AUxi 

Rflïnde  Renati 

Anton. 

terts. 

8'  Clafle.  Stomacliiku. 

• 

Ail.                      Agrlpome. 

Cichou. 

Ta  ne  lie. 

Rocamholr.           Oeillet. 

tliruoB. 

Skitle.                     Cakca. 

Caft. 

Schrnante,              Si  nul. 

lupaioire  de  Mi-Menie. 

Amnmr.                     Anacarde, 

lac. 

C.--H.C'!. 

Citdimonie,          Citron. 

9'  Clafle.  Cifilikti, 

Saïuiion.              limon. 

Muge.. 

Feuille  d'Iode,      Otafi|e. 

GalaDga. 

Bau'K. 

Carlin  t.                  Fiaiinele- 

Cilam.ni. 

Do  look,                Kcrmri. 

Jfrofte. 

Poulio-Unh 

Spie-nar,                 Cnnn  iicrrt. 

Caille-Uit. 

Dompte  veaia-    Allelui». 

5  loin. 

.Viffuae.             Tauffk. 

•fwtvj» 

Rgmiii» 
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Jtfouron* 

Mcrifier* 

Tilleul. 

Laurier* 

Cancie. 

Caode  jétoflée. 
sCrke.  Mufcade*    » 

Pivoine. 
e. 

ifl*\    EpAtikcr.  Splé- 

mikts. 

Cufcute. 

Cpttim. 
lie.        Aigremoine. 

Chanvre* 

Oublon. 
!*fÀvl-  Fumecere. 

Piédevea*. 
i-  Scrpentère* 


Macre. 
Mfccc. 

Gicnadier* 

Sanicle.     . 

Pcrfc  feuille* 

Pilofclc. 

Milfcuille. 

Pakece. 

Cornouiller. 

Airele* 

Pirole. 

Per#Dche. 
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Tormantile. 

Fié  de  lion. . 

Coignaflier* 

Eglantier. 

Sorbier. 

Néflier* 

Acacia*' 

Gome  caragnt* 

Baume* 

Sumac.    . 

Chêne. 

Liéjt. 


3a&*  Carminatives. 

Panés, 
e*  Livêche. 

Scfcli. 

Si  Ton* 

Camomile. 
^.  Méliloc. 

Bade.  Oftalmikts. 

Eufrèfc. 

Trèfle. 

Chelidoine* 
*  Sarcocole* 

Pié  de  lion.    . 
dalle.  Fcbrifujes* 

LuGrnachia*. 

Benoîte, 
itaurée.  Argentine, 
rèe.         Bourfete. 

(allé.  Anùfcorbutihcs. 

Gome  Uke. 
dieu.     Capuûne. 

Coclearia. 
eau.        Crefton. 
ja.  Rokete. 

aire.       Refon  fauvaje. 
utuatike.  Paflera)e. 
lanebe. 

iffe.  Vutnirkrcs  aflriti- 

'  jantes. 
loup.      Sang  dragon. 
Sa*oa**Vpociftc. 


Grande  Confoude*Ortie. 

Bugle*  Noiferier. 

Branele*  Tacamaca* 

Planten.  Gerauion* 

«Orpen.  Epine  viucte* 

Amarante*  tadanum* 

Renonéc.  Taltâroa* 

Biftorce.  Ctprès* 

Patianfe  rouje.  Prêle. 
Quintefeuillc. 

i6«  Claff.Fulncrères  dèttrfivu* 

Onoglofle.  Savonière. 

Ofrus.  Soude. 

Licre.  Pcrûcaire. 

Lapfane*  Ronce. 

Jacobée.  Gome  animé* 

Momordica.  Gome  élcœi. 

Viorne.  Baume  du  Pérou* 

Chèvrefeuille.  Bdellion. 

Eliotropc*  Irbc  faince  Barbe* 
Troène. 

17e  Clafle.  Vtdnirères  apitU 

tivesn 

Verje  d'or.  Velvote. 

Buftalmon.  Pimprcnelc* 

Ivece.  Milperruit* 

MelifTe.  Colofone* 

Veronike.  Brai-fec. 

18e  Clafle.  Emoliantts. 

Lis*  Bon  henri. 

Berfe.  Lin.   , 

Scnefon.  Pariétaire. 

Acante.  Mercuriale* 

Bouillon  blan.  Peuplier* 

Linère.  hOux. 

Olivier.  Violcte* 

Poirée.  Mauve. 

A  roche.  Guimauve»' 
ipinard. 


vattf 

Fiflioîtt.  fréfier. 

Chardon  relais.  Filipandulc. 

Chardon  étoile»  Arcte-beuf. 
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Artkho.  ' 

Berdanc. 

Xantion* 

Garante» 

Grateron. 

Grémil. 

JUkekan)e. 
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Camrsée* 

Tamarii. 
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Annoife. 

Matricaire» 

Soufi. 

Valérianev 

MclhTc. 

Marube* 

Bibe  à  chat» 

Mente. 
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Capilaire* 

Politric 

Ceterat. 

Rota  mararia. 

Pnlmonere. 

Dates* 


raies. 
Liera  ténbu 
Reflolit*      1 

Amandier,  «4 

Jujubier,  -.si 

Regtilft.      H 
Potnedei 


dorifikes. 


Scordion* 

Reine  des  pré*. 

Gaiac. 

Skine. 

Ricin. 

Sa(TarVat« 


SalCeparelc. 

Zédoère. 

Noier. 

Anjélike. 

Jmpératoére. 

Chardon  béni. 
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Scabieufe. 

4*  Gaffe.  Emménagogues  .. 
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Souchet. 
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Arùlolochca 


Meon. 

Galbanon- 
Afafetida. 
Sagapenon. 
Opopanax. 
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t  atones. 
Xinjambre.  Maftk. 

Pirecrc.  Euforbe- 

Erbe  à  éterauer.    Maton  d'hué» 
Nicottane.  Moutarde. 

Poivre  de  Guînée.Stafis  aigre., 
Poivre.  CoUoucdev 
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•illetnant  un  (ne  colorant  plus  OU  moins  vif:  de 
sue  lorsk'on  découvre  une  nouvele  Plante  dans  quelk'une 
i Familles,  l'analojie  doit  faire  tanter  d'y  trouver  qtiel- 

des  propriétés  reconues  dans  la  Famille  àlaquele  elle 
iem.  C'elt  [fiir  «  principe  qu'eu  traitant  direrantes  elpe- 
Indigo  au  Sénégal  ,  j'en  découvris  une  dont  je  tirai  une 
;  bleo-ajui ,  diterente  de  celle  d'Amcrike ,  &  peut-être 
ieure  en  beauté.  De  femblables  découvertes  font  voir 
w  peut  conduire ,  par  une  analojie  bien  raifonée  ,  ja 
fiance  de  tant  de  Plaines  que  le  vulgaire  méprife  uu 
de  «wne  inutiles.  Ce  n'eit  vraifamblablenient  que  parce 
tes  tantes  de  notre  àje  font  encore  trop  jeunes ,  que 
MOKmf  les  qualités  Si  vertus  de  nombre  de  Plan- 
p  pouroient  nous  être  utiles  ,  quoik'on  ne  .puifle  dif- 
msr  qu'il  y  en  a  en  efet  beaucoup  de  danjereui'es ,  & 
re  plus  qui  n'ont  aucun  degré  d'utilité  direéie  ,  relatîve- 
(  à  l'home. 

fiût  de  ces  3  réflexions ,  fournies  pirl'expérianfe,  que  ce 
bk décider  la  vertu  i'"  d'une  Plante  .  eft  la  vertu  la  plu* 
me  an  total  des  Plantes  de  l'a  Famille  ,  quand  même 

vertu  ne  leroit  pas  la  plus  dominante  de  celles  qui  fe 
trait  dans  chake  efpèce.  C'efl  ainli  que  la  Famille  des 
lias  doit  être  regardée  comme  aiant  une  vertu  anti- 
Mne  avant  tout ,  parce  que  quoique  fes  feuilles  foient 
ijantes ,  fon  bois  wdoriftke  ,  ion  écorce  ,  fes  fleurs  & 
ruits  purgatifs ,  l'action  du  plus  grand  nombre  de  fes 
es  fe  porte  généralement  fur  la  bile  &  la  limle  ,  ou  , 

mieux  dire  ,  fur  les  humeurs  quelconkes  qui  font  le 
des  maladies  véneriènes.  Il  en  eft  de  même  de  la  Fa- 
des Pourpiers  ,  qui  quoike  airrinjante  &  rafrèchuTante 
letne  tems ,  mérite  le  nom  de  r a trèc biffante ,  parce  que 
fa  vertu  la  plu»  générale.  La  Famille  des  Rohers  con- 

des  RatVèchilTans ,  des  Diurétikes ,  des  Aftrinjans  vul- 
Ks  ,  &  des  Fébrifuges  ,  &  cependant  ne  doit  prendre 
le  nom  d'aftrtnjante ,  qui  eft  là  vertu  plus  générale  , 
ira  d'être  divifie  corne  les  Compofées ,  les  Ombelliie- 

les  Pourpiers  &  toutes  les  autres  Familles  naiureles  en 
$  claffes  de  vertus  fouvant  opolïes  ,  come  font  toutes. 
Jétodes  qui  claifent  les  Plantes  par  ordre  de  leurs  ver- 
11  feroit  a  fouhaiter,  pour  l'itoneur  de  la  Médecine  & 
■  le  bien  de  l'humanité  ,  que  ces  pernicieulês  Métodes , 
le  réfultat,  fulient  reléguées  des  écoles,  vu 
ibus  oc  |ei   maux  quelles  entraînent  entte  les  mains  de 

mu  praulcent  la  Médecine  galénike ,  uns  poûedei  alfci 


ÛCf. 

lxnt                      P  R  £ 

la  coneffanee  des  Plantes ,  & 

qu'on  voulût  leur  fubfHti 

Met  ode  que  j'indike  &  dont 

je  doneraî  ailleurs  t'exéc 

Ultttdt  1   1 

L'ordre  alfabétike   cil  encore    une    efptce  de  Mi 

'fcbtilkei. 

nous  allons  citer  fimplemem 

le  nom  des  Auteurs  qu 

travaille  fur  ce  plan,  &.  i'anée  de  la   im édition  de 

Ouvrajes. 

■  cal.    Vll'jf.nH 

Kli.  MfMSri.   (Ciéiito] 

,„,.  [.«,.  F*f*. 

1*84.  Sibtuld. 

I1H-  t(tnoir. 

1(1,.  Atnmin.  (  Paul) 

)()«.     U::    1.1  ■]!  'il. 

■s«r,    Pluknet, 

m*    CielctiuiBl. 

if>7.   Commdin.  { Jean) 

■  <«a.   DoilK-n. 

17s*.  Vollumer.    1  Gtorjc 

i(4i.  Cefiier.  (Conrad) 

1791.  Commtlin.  t  Ci  (par 
171 1.  Zannîcbdli. 

1,,,.  Turo...       , 

1,17.  JarJY*. 

l,Cl.  Siaforino, 

17 il.  Vaillent. 

1,(4-    Dînante». 

j7.).   Dillen. 

Ijt*.  Camcurim. 

171a.    nuchwdd. 

■  fis.   Thiliui. 

1711.   Bmbauni. 

ifyS.  Ku.ln.1  deBelleviI. 

■  71,.  lilll. 

itoi.  Swenkfdd. 

171*.  JiEhing. 

ii|i.  Uonati.  (  Antoine) 

171g.    Limitai. 

i«4i.  oiii»r. 

it  +  u   LotTcl. 

■711.  Miller. 

K47.   l'iulli. 

I711.   Puimira.  i  Jean  J 

MI».  Zjuonl. 

17, ,.   Lenirii. 

I7H-  V*lth«. 

I*f(.  Ambiolïnw.   (  Hyarintt 

17 ,î.  »h*„ 

■*>|i   Tjllindi. 
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de  tous  les  Ouvra) es  généra 
faire  d'y   joindre  une  inditat 

cete  partie  qui  expofe  le 
11  de  Botanike ,  il    eft 

iii.i  oïdic. 

on  de  ceux  qui  ontjéti 

iitorikement  ou  fans  ordre , 

foit  que  leurs  Auteurs 
nues  de  leurs  tenu  ,  loic 

parlé  de  toutes  les  Hantes  co 

n'en  aient  cité  qu'un  petit  nombre. 
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auvolf.  sftfi.  Flafcurr. 

.coftt.  1667.  Urfinut. 

.  1*67.  Rochefbrr. 

1469.  Aldcovande» 

1668.  Boccone. 

i>7».  MuQciog.  (Abraam) 

i6jx.  JotTelin. 

i6Sf.  Triomfecti. 

1700.  Robert.  (Nicolas) 

170c.  Mrriaiu    - 

170$.  VaHamcr,  (Criftofe 

171;»  Kempfei. 

1714.  Feuille. 

1714*  Marfill. 

i7\6.  Vaîcntin.  (  Bernard) 
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1739.  Aqatnaon.  (Jean) 
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Mctodes  particulières. 

s  ancien  des  Auteurs  qui  ont  publié  desMétodes      \-j\%:J 
res  de  quelke  Clafle  de  Plantes  ifolée ,  &  qui  ne     Vaillant.* 
avec  aucune  autre „Métode  univerfele  ou  générale  ,  .les  Compo- 
site H  inféra  dans  les.  Mémoires  de  l'Académie  ,  /?«• 
anées  17x8  jufqu'en  1722  ,  fa  Métode  fur  la  Clafle 
es  compofées  ,  qu'il  divife ,  relativement  à  la  dif- 
ie  leurs  fleurs ,  en  4  Sections ,  favoir  : 

trocéfale*.  Echinops.  Chardons.   Xcrantcmon ,  Sec. 
imbiferes.  S  fer  an  tus.  Tanéûc.  Conifc.   Jacobée.  Soufi.  Bi- 

.    dens  »  ficc. 
coracéei.  Les  Laitues. 

facces.  Cmmofullo**   Ccûlantt.  Scabîeufe,    Viburnum.  Oli- 
vier. Jalap.  Colupa.  Cornutia.  Frêne.  Calaba  ,  «6cc. 

Clafle ,  telle  que  l'a  compofée  Vaillant  ,  n'eir  pas 
puifqu'aucune  des  Plantes  de  fa  4;  Section  ne  doit 
tnprife  ;  &  de  fes  4  Sections  il  n  i  a  que  la  3e  de    • 
des  Seâions  font  encore  iubdivû^es  relativement 
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Iroîj  PREFACE. 

a  la  figure  du  calice  comun  ,  du  calice  particulier  de  < 
fleur ,  de  leur  réceptacle  comun  ;  à  la  divifion  des  1 
au  nombre ,  à  la  ligure  régulière  6c  irrégulière  dei 
les ,  &  à  la  fubftance  du  Fruit  ;  en  îj  autres  Section* 
baltemss ,  qui  ne  font  pas  plus  natureles  que  les  i™*1  : 
il  fuit  que  cete  Métode  ne  mérite  guère  les  étajes  qu'o 
a  fait. 

La  leïrure  de  tous  les  Ousrajes  de  Vaillant  fait 
facilemant  qu'il  n'eût  eu  qu'une  très-foible  exirtanfe  en 
tanilte,  fi  Toumefort,  contre  lequel  on  avoit  tfàb 
Oitikes  aufli  indécentes  que  mal  fondées  ,  n'eût  eu  d 
vieux  de  fa  gloire.  Ce  que  Vaillant  a  fait  de  mieux  , 
fon  Botanikon  Paritnft ,  dont  les  ligures  ,  deflinées  par 
briet ,  font  excellentes  ;  mais  leurs  explications  font  fi  fon 
tranfoofées ,  que  cet  Ouvraje  mériieroit  une  »t  édition 
coreite  :  les  deferiptions  en  font  aller,  ex  ailes,  C'eft  i 
près  tout  ce  qu'on  peut  dire  a  la  louanje  de  cet  An 
Sou  mérite  réel  fe  reduifoit  à  avoir  un  efprit  fin, 
d'a;il  alliai  jnfte  ;  d'ailleurs  on  voit  dans  les  diftribut 
génerikes  &  dans  fes  deferiptions  fpèeitikcs ,  qu'il  1 
ni  les  conèflanecs  générales  des  Plantes ,  ni  cete  efpèc* 
génie  de  comparailon  qui  fait  faifir  le*  raports  des  1 
tes  ,  &  qui  caraéterife  le  Botanifte. 

Dillen  publia  d'abord  en  1719 ,  dans  fon  C  si.ilcpu  F 
uuicn.      tarum  çjrCll  Cfjm  ,8e.  frjncafoni  ,  enfuite  en  1741 
li,  Maujfu.  ,-ori  i,i(iotu  Mufcorum  ,  40.  Oxoniï  ,  la  Claffe  des   i 
fes  ,  qu'il  divifa  en  16  Genres.  Mais  cete  Gaffe  n'eft  F 
Ratura*, ,  parce  que  l'auteur  i  fait  entrer,  les  BilTus  ,  les 
chens  ,  quelques  Fucus ,  &  quelques  F.patikes ,  qui  . 
tienent  k  des  Familles  tris  -  diferentes  ;  lès  Genres  n 
pouroient  L'trc  mieux  diffingués,  corne  on  peut  s'en   ; 
rcren  comukant  nos  Familles  des  Biffus  ,  des  Champignon 
des  Fucus  ,  des  Epat'ikes  fit  des  Moufles.   Néanmoins   n 
devons  cete  juftice  à  la  mémoire  de  Dillen,  que  cet 
vraje  nous  a  procuré  la  concfTance  de  plus  de  100  P 
les  inconucs  avant  lui';   qu'il  eft  de  tous  les  Ouvrâtes 
ce  genre  ,  le  mieux  exécuté ,  tant  pour  les  figures  qui 
l.-i  deferiptions  ,  &  qu'il  doit  fervir  de  modèle  aux  A 
iri  veulent  publier  en  détail  tout  ce  qui  regarde  l'ii 
:  qu'elke  Famille  de  Plante. 
tt<  Oum-      Le  même  Auteur  dona  encore ,  dans  fon  Catalogua  P 

14'tim  cires  Giflant ,  la  ClaiTc  narurele  des  Champignon» 
qu'il  divifa  relativement  1  la  figure  de  leur  pédicule;,  t 
kur  chapiteau ,  de  les  lamvi  ,  de  fes  trous  &  cavités , 
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Genres  J  qui  pouroient  être  encore  mbdhrifês.  Ces  10 
comprenent  environ  200  efpèces ,  &  nous  en  co- 
aujourdui  plus  de  500. 
M.  Monti  ,  dans  fon  Cataiogus  ftirpium  agri  Bononien-      1719. 
vmmina  ac  hujufmodi  affinia  complétons ,  40.  £0  no  nia,     Monti. 
ife   la  Qafle  des    Gramens ,  corne  les  anciens  ,  Teo-     Les  Gra* 
laûe  &  Rai,  avoient  fait  avant  lui  9  en  3  Serions,  relati-  «***• 
Muant  à  la  difpoûtion  de  leurs  fleurs* 
s*  Fleurs  en  épi. 
%  Fleurs  es  panicule. 
I  Hantes  rafines  des  Gramens. 

Cete  Qafle  feroit  naturele ,  s'il  ne  faifoit  entrer  dans  U 
J«  Seâkm  le  Jonc ,  l'Acorus  &  le  Triglochm.  Il  cite  306 
-'-^n  de  Gramens ,  cru'il  raporte  aux  Genres  de  Tour- 
,  auxquels  il  ajoute  3  Genres  nouveaux. 
1  Scbeuzer ,  dans  fon  Agrofiografia  feugraminum  jun-      1 7 1  f  •  " 
0  Cyptronm,  &  cyperoidum  ïïfqut  afjuiium  hIfloria9    Schcuxer. 
,4f.  Ttpui,  drvife  la  Claffe  des  Gramens  en  5  Seâions  peu     Les    Gr*> 
Mureles,  en  considérant  la  difpofition  de  leurs  fleurs.       mens. 

Seâions. 
1  En  epi.  Falaris.  Antoxanton.  Cynofurus.  Panis.  Froment»  &c. 
s  Anomales.  Cornucopia:.  Schocnantus. 

3  la  paoicule  (impie.  Calamagroltis.  Arundo.  Milium,  &c. 

4  En  panicule  coropofee.  Avena.  Poa  ,  &c. 

f  Plantes  voiûnes  des  Gramens.  Cypcrus.  Scirpus.  Linagroftis.  Jun- 

cus.  Schcuzcria.  * 

Cete  Qafle  n'eft  pas  naturele ,  parce  que  le  Jonc  6c  ta 
Sckenzeria  apartienent  à  la  Famille  des  Liliafées.  L'Auteur' 
i  raporte  environ  400  efpèfes  ,  qu'il  décrit  avec  une  exact 
ttode  qui  a  peu  d'exemple  ;  &  cet  excellent  Ouvraje  iroit 
de  pair  avec  celui  de  Dillen  9  fi  Scheuzer  y  avoit  join| 
les  figures  entières  de  tous  les  Gramens  dont  il  parle. 

Pontedera ,  dans   la    5  e  de  fes    Diflèrtations  ,    intltu-       1710. 
lèes  Difjcrtationes  Il  Botanlcct ,  40.  Fatavîi ,  divife ,  corne    Pemtedera. 
Toumefort ,  la  Famille  des  Compofées ,  qu'il  apele  Con- ,   les  Com- 

rbées ,  en  3  Clafles ,  les  demi-fieuronecs ,  îes  fleuronées  pofe'es. 
les  radiées,  qu'il  fubdivife  relativement  à  la  figure  du 
calice  particulier  de  chake  fleur ,  &  à  leur  réceptacle:  co- 
aun  ,  en  24  Seâions ,  dont  11,0  à  d.  près  de  la  j  ,  font 
natureles  ;  ce  qui  prouve  la  bonté  de  la  Métode  de  Tour- 
oefort  9  &  la  fupériorité  du  travail  de  Pontedera  fur  celui 
de  Vaillant  en  cete  partie.  Ses  3  Clafles  ou  iere>  divifions 
feraient  natureles  ,  s'il  n'avoit  introduit  dans  la  i*  la  Sca- 
bieufè  ,  le  Dipfàcus  &  ta  Globulaire ,  qui  font  étranjer»  à 
fête  Famille. 

fij 
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1719.  Micheli',  dans  l'Ouvraje  intitulé,  Nova  PUmarum  gm 

Micheli.     ra  9  ir-fol.  Fiorcntia  9  divife  la  dalle  des  Champignons!-: 

Les  Cham-  4  Serions ,  en  les  confidérant  relativemant  à  la  figure  4 

fïgnms.        leurs  fleurs ,  ôc  à  la  fituation  des  étamines  &  des  grainor 

Sections,  v  »" 

1  ïrrcgulicrci  à  un  filet  (cparé  de  la  fleur.  Agaric  Ccratofpctmr 

Hoftoc. 
1  Ttcgulicrcs  ,  id,  Suillus.   Poiyporns.   Fsnpt 

Fallus.  Falloboletus.  BoleW 
I  A  graines  à  leur  furface.  Clataria.  Manina.  fyceinia.  Biffus.  £» 

nuis.  Afpetgillus. 
4  A  graines  enfermées  dans  leur  fubftanfe.  Clarrus.  Clarrotdes.  Ct% 

troidaftron.  Mucor.  Lukogala.  Lukoftl| 
don.  Carpobolus.  Tubcr.  Cyata.         j 

Cete  Clafle  n*eft  point  natorele ,  à  caufe  du  mélanje  m 
Noftoc ,  du  Biffus ,  du  Botrite  ,  &  de  l'Afpergillus  ?  m 
lui  font  étranjers.  11  n'y  a  de  même  aucune  de  fes  4  St9l 
tions  de  naturele.  Elles  comprenent  environ  800  efp 
dont  la  ~  font  bien  figurées ,  &  réduites  fous  30  Geni 
dont  les  détails  font  excellens.  Cet  Auteur  eft  le  Ier  qui 
detonvert ,  par  le  moien  du  microfeppe ,  des  étamines 
les  Champignons  ,  &  qui  ait  prouvé  que  ces  Plantes  fe  iq 
prociuilent  de  graine.  M 

tes  Mcujfes.  Micheli  a  doné  dans  le  même  Livre  une  Métode  ta 
les  Moufles ,  dont  il  divife  la  Clafle  en  2  Sections  ,  m 
égard  à  la  figure  Se  fituation  de  leurs  fleurs.  Ces 
comprenent  16  Genjes. 

Scûions. 

1  A  Heurs  en  cloche  fépafée  du  fruit.  March&ntla.  Epatic*. 
laria.  Marfdea.  Jungirmania.  Targionia*   Sftrocirfti. 
icros.  Blajia, 
1   A  rieur  nue  fans  pétale,  feparée  du  fruit.  Rlccia.  SalrinU*  £t 
chen.  Korkir.  Val  fa.  Mu  feus, 

Cete  Clafle  n'eft  point  naturele ,  corne  Ton  voit ,  érani 
comptée  de  la  Famille  des  Epatikes  ,  mélanjée  avec  le 
Mou  lies  proprement  dites ,  &  avec  les  Lichens ,  qui  apaf 
tK:ncnt  à  la  Famille  des  Champignons.  11  cite  environ  lOC 
efpèlos  i!e  Moufles,  100  Lichens  &  autant  d'Epatikes. 
lu  Grj-  La  3'  Métode  partielc  que  Micheli  ait  doné  ou  feuleracri 
mens.  indicé  ctans  le  même  Ouvraje ,  eft  celle  des  Gramens  qui 

divife  rn  44  Genres  &  6  Sections,  confidérées  relativenuBl 
à  la  fitiution  &  au  nombre  de  leurs  fleurs. 

1  ricirc  composes  ermafrodites.  Tritieum.  Zea.  Agrojtarium.  Pfik 

dorritti'un.  Lblium.  Gramen.  Fejfacm.  Bromos.  Arunio.  A*€*k 

»     %   Heurt  ùmplct  ermarrodites.  Ordeum.  Foinix.  Falaris.  Sjn 

U/i{a.  rcludêâulê/u  If  chaînon.  PsnikoH*  Mitium. 
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(impies  ,  miles  tëparles  dci  ermaftodkes  fat  le  même  pié. 

lops.  Sorgvm.  Schoinantos.    " 

amples  9  miles  (eparées  de$  femelles  fut  le  même-  p& 

lopoidcs: 

composes ,  miles  ((parées  des  femeles  Ou  le  mène  piéf 

tara.  Stfamafirum.  Lacrima  Job»  Mais. 

i   apétales»  voûlnes  des  Gramete.   Panictftrtllér.  Juncut* 

-mets*  Aconu.  Juncago.  Kaptros. MeUnofchobtos.  Scirpo- 

roê.  Scirpus.  Seirpoides.  Kupcrell&.  Lutagro/iis.  PÇtuMo* 

ras.  ICupcroides.   Car  ex,  Zannichellia.  Bacemfsrree.' 

lafle  n'eft  point  naturele ,  à  canfe  de  quelques  Gen- 
que  le  Juncus,  Juncoidcs ,  Juncago ,  Accrus  ,  Zan- 
,  Bucca  ferrea ,  introduits  dans  la  6e  Seâion  ,  8c 
m  t&  la  feule  dont  Micheli  cite  les  efpèfes  au  nom* 
k>  environ. 

Parties  de  l'excellent  Ouvraje  de  Micfieli,  qui 
m  3.7  Genres  nouveaux  &  1400  efpèfes  de  Plantes 

pour  la  itft  fois  au  microfcope  avec  une  finette 
âgacité  qu'aucun  Botamfte  n'a  encore  égalée  , 
ous  faire  regreter  le  2*  volume  qu'il  avoit  promis 
oujères  ,  les  Fucus  &  autres  Plantes  marines  ,  ave« 
rahds  détails  fur  les  Moufles  &  les  Gramens  qu'il 
ût  qu'ébaucher  dans  fon  Ier  volume. 

avoit  tracé  un  Plan  de  divifion  de  la  Gaffe  des 
res  dès  l'an  173  5*  où  il  mourut.  M.  Lfrmauis  a 

plan  en  1738  :  â  confifte  en  3  SeéKons  peu  na-   Les  OmbeÇ* 
ondées  fur  la  confidération  de  Tabfanfe  &  du  nom-  liferts* 
nvelopes  de  l'Ombelle  des  fleurs. 

lifères,  qui  ont  1  envelopes,  l'une  inférieure  &  l'autre 
rieure. 

iieici,  qui  n'ont  que  l'envclope  fupericurc. 
liferes  >  qui  n'ont  aucune  envelope. 

dans  un  Ouvraje  allemand  intitulé,  Verfuchi  uni     I747* 
neen  ,  &c.  Dan  ci  g.    1747,   pag.   346    &  fuiv.   a      Klein. 
divifion  métodike  des  Fucus  ou  Plantes  Marines ,    Les  Fucut* 
éraht  leur  port  ou  forme  extérieure, 
nati  examine  les  mêmes  Plantes  dans  TOuvraje  inti- 
ïa  Storia  naturaU  marina  dcll  Adriatico  Sufg.'o  ,  4°, 
</.  Il  y  établit  6  Ordres  de  diviftons  6c  de  foudivi- 
lternes  ,  en  les  confidérant  relativemant  à  l'abfenoe 
ce  de  la  fructification ,  la  nudité  des  graines ,  la 
des  fruits  ,  leur  nombre  &  fituation.  * 
lere  Partie.  A  fr unification  inconue. 
t  difcibuées  feloa  leun  lois  de  conlêrvatà9>  ,  &  fuiviat 
externe  &  interne. 


»7Î*. 
Artîdf. 


I7fO. 
Donati. 

Lcs-Ttuus*. 
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a*  Partie.  A  fruB'tfictiion  corne. 

I   CblTe.   A  femrncc!  M 

1  Ccmc.   Dam  dei  lîllom  circulaire!    au   doi   de   11  fiante.   P<f 

peemon.  {  Ce/1  notre   PaCû».  J 

■                 Lijkii   de    petit!  vafei  lerméi  lin    le  dm  de   11  Plante. 

1                 Sut   11  citeonféranfe  d'un  ancau  circulais  qui  borde  le 

de   la   feuille.    RaJopttatcn. 

l  CUITe.   A  finit   qui  contient  lei  griinei. 

i    L(j;ion.    A  finir   fec  ou   en  caplule. 

i   Courte.  A  capfulei   fclfilei  fur   Ici   tijei  ou   blindiez 

r  Otdte.  A  eipfulei   folUaito. 

1  Genre.   A  ciplulci  alternes,  litétïlei.   Ktraxloim. 

x                                      lui   t  nngi  du  même  coté.    ÀtfijIrtlUi. 

j                                        l                                    &ii|c  articulée.  1 

4              A  capfuki  porréci  l'une  fui    le  bord   de  l'autre.  £m 

i  Ordre.  A   cari'iil»  réunie!  i  leur  orijine. 

1   Genre.  En  cloche!   réunie!   en   bouke".  Sîtiwgî*. 

i  Coorie.  A  capfulei ,  dnnt   lei  unei  oui   un  pédicule  qo 

fert  de  calice,  6t  Ici  «un»  n'en  onr  pu. 

i  Genre.   Calices   feflilei  au    bout  dei  btanebca.   D'iutrci   ralice» 

culé»  le  long  dei  bunchei.  Amfatùix.  (  Cdl  le  . 

fulhn  fiUgieum.   Zannîehclti.  ) 

1   Cosne.  A  tapfulei   emboîtée»  dam   te)  (i)icet. 

i  Cenie.   En  cloche   fur    i  rang ,   denteléei.   ltù*s*ni*. 

1  Légion.    A  frui»   en   baie. 

l  Coorie.  A  baiei  feflîlei  fur  11  ri)e. 

1  Cenie.   Binjcci  a    a  i  ou  }  i    i   autout   de   la  (ife.  Vtrfmitu 

X.                 Réunie!   fut   toute  11   riante.   OniehU. 

a  Cootte.   A   baies  portée!  fur   uo  pédicule. 

i   Genre.   Baiei  difpolïei  fut   un  ring.  Cmptothtlta. 

a                             entre   i   feuillet  qui   fervent   de  calice.  JCi«M. 

1   Légion.   A  fruit!   umidci. 

1   Centurie.  Ataché   1   11   futface   de  11  tije  fini  remanier. 

I  Coorie.  Solitaire. 
1  Genre.   En    cupule,   Kinmiëniimon.  (  Cet)   noire   Ktttmûem- 

■               Oraùdc  aiaché  par  le  cote.   Oottlca. 

1   Coorte.   Réuni!   plulîeuri   cnfemble. 

1  Genre.  En  gtape.   Sukoktfaiafoni. 

i   Centutle.    Terminani  Ici  eitrémltei  de  la  Plante. 

i   Coorte.  Solitiitei. 

1  «ootte.  RarTerr.bli!. 

t  Genre.  Si!ikji  raioitanree  taproebéea  «n  (An*.  Ctll^fitofert. 

une  Cnralline  animale  ,  apelée   AainfMt  pat   Miti 

1  Centurie,  A  fruir  caché  dam  la  fublUnce  de  la  Fiante. 

i    CeStlC.  A  flcoii   femelci  feulctmnt. 

1  Ordre.  Solitaires. 

■  Cenre.  Ca*ke    funnonté   de   lîleti.   K-pirffoidn.  'C'ell    le 

kuprejCnui  d'impenie,  j 

boni 


I   A   fleuit  milei  tculcmtnt  ,  ou  i  fleut*  mâles  &!  6- 
mdei  iéparéei  fui  la  mime  Plante. 
.    Femelei  au  bout  de»  branchïi  icoilcci ,    te  mil  cl  su  dit- 

du  fln.  yirfoidei.   (  N'.  Ce  MM 

i  Ordre.    Milci  fur  dit  lumeuri  au  milieu  dci  bf lâches  ,    l'irSela* 
fui  Ici  autici  pittiet  non  [Uinififel  de  la  Plante. 
.  Fleur  &  ftuit  du  Vitlbidci.  Fumkonui.  (  C'eit  le  GongeUr* 
Imper,  ou  le  Abïtt  marina.  Teafr,  ) 
I  Ordre.  ;  cmcles  fut   lei  btauctiei  (oades  fupcticurri ,  milei  fut  te* 
branchet  plat  et  inférieure!.  Cet  Planiei  eut  aulfi  det  wf- 
Gei  fani  Hcun  ni  fruit*. 
U  Fruit   tfiiike  couronc  de  rileti,  Aeinaria. 

Cete  Gaffe ,  à  l'exception  peut-être  de  VAndroface  dé 
iole,  qui  paroi t  Être  une  coralline  animale,  cil  trts- 
mrele  ;  &  l'exaétitude  de  fes  fubdivifions  nous  fait  regre* 
a  que  M.  Don Jti  le  foit  borné  à  publier  feulement  $  fi* 
s  de  ces  Plantes ,  au  lieu  de  doner  celles  de  tous  le* 
enres  &  el  pèles  dont,  il  parle. 

M.  Gleditich ,  dans  l'Ouvraje   intitulé  ,  Mttodus  /ungtf 
r*M ,  8*.  Btroitni ,  divîfe  la  ClalTe  des  Champignons  en  4 
Sections  ,  en  les  confidérant  relativement  au  lieu  où   (ont     Ut  Ckamr 
piicées  les  graines.  -        ff—w. 

WÊtti 
1  A  graine*  difpetfia  1  la  fmface  extérieure  de  la  Plante.   Biflui^ 

•oui  tir-  Clarati*.  Peika. 
1  A  graine*  fut  un  reieau  ,  dant   det  tuiaux  ,  00   lut   de*  lame». 

fafioi.  Agatkui.  Fuu|ui ,  8fC 
I  A  graine*  reçu»  dim  une  cavité, 
4  A  graine*  enfermée*  dan*  la  fubiUocs  même  de  I*  Plant*.. Zdto-  . 

D  eâ  facile  devoir  que  cete  diflribution  ne  ditere  guèrt 
itce&e  deMichelî.  De  ces  4  Sections,  il  n'y  a  que  la  4'  de 
Mai  11      &les  Brffiis,  inférés  dans  la  i™ ,  apôitîenent  k 
M  antre  Famille.  L'Auteur'  décrit  avec  attention  environ 
MX»  efpèies  ou  variétés  de  ces  Plantes*,  &  done  des,  neu- 
«  de  chacun  de  les  Genres ,  copiées  d'après  celles  de  Mi- 
fcefi. 
M.  Battam ,  dans  fan  Fungontm  égri  Ariminmfis  klfio-        ■?; >• 
'    ,  4*.  Ftvtntïm ,  done  une  rlHrribution  un  peu  moin»     Butinsb 
_        ,  avec  les  figures  &  defcripâons  des  zoo  efpeces     Jj-CLol, 
te  Quraprgtttms  qu'il  a  obtêrvés  aux  environs  de  Rimini.  pifiuxu* 
I  les  divife  en  18  Sections  en  les  confidérant  reUtivemant  » 

H  1  1*»  fetéK  tWatSt o>  ConlloiJu. 

a  a  asflàe.    CXsmtm* 

/» 


txxxvn)  P.    R  E  F  A   C  E. 

jp  aux  trous  dont  ils  font  perces  ou  à  jour.  Bolettts.  Clatfus% 

4  à  leur  fubftancc  membeaneufe.  Pc^ica,  data  ,  &c. 
j    à  leur  chapeau  fillonc   forçant  d'une  cnvclopc.  Volv*. 

mukes ,  &c. 
f    à  leur  colec  ou  aneau.  Fungas  »  &c. 
7    au  voile  qui  horde   &  ferme  le  chapeau  en- défions.   Ci 

Chamaimukes.  Galtrikula.  * 

5  à*   leur    nombre.  Polumukcs.  j 
5    au.  nombril  du  chapeau.  Omfalomukcs.     •  j 

jo  au  nombril  &  i  leur  nombre.                                                    j 

il  à  leur  folirude.   Monomukcs,                                                    \ 

it  i  leur  nombre  forçant  d'une  feule  Touche.  Polumukcs  fi*fUà 

ij  à  leur  chapeau  filloné.   Vdroforus. 

24  au  chapeau  en  forme  de  clou.  Bulla. 

ij  au   chapeau  poreux.  Tubcraftcr, 

16  à  chapeau  à*   grandes  mailles  en  cellules.  Kcriomukcs. 

2  7  Lokopcrdons.                                                                              1 

38  Agarics.                                                                                          J 

On  pouroit  réduire  ces  18  Seâions  à  7 ,  corne  nous  ITOU 
fait. 

1/ Auteur  prouve  très-bien  dans  cet  Ouvraje  ,  i°  qd 
les  Champignons  doivent  leur  naiflance  non  à  la  pourituit 
mais  à  de.  efpèfcs  de  graines.  20  Que  ceux  qui  croincÉ 
fur  les  vcjétaux,  ont  leurs  fibres  contigues  feulement  &  na 
pas  continues  avec  ces  Plantes ,  &  qu'ils  ont  leurs  racraï 
particulières.  30  Que  ce  ne  font  pas  des  jeux  de  la  natt 
re,  mais  que  leurs  efpèfes  font  confiantes  &  fe  reprodui 
font  par  des  loix  uniformes  ;  puifque  nombre  d'efpàfes  qi 
croiflent  en  Italie,  croiffent  pareillement  en  France,  c 
Allemagne ,  en  Angleterre ,  en  Turkie  ;  que  les  mêmes  croM 
lent  fom  ant  fur  i*es  Arbres  diférans  ,  ot  que  fes  erpérieu 
ces  ,  pour  avoir  des  Champignons  femblables  à  ceux  cp* 
avoit  femés  ,  lui  ont  réuffi  corne  à  Micheli  &  à  M.  Gk 
ditfch. 

Après  avoir  expofé  le  plan  de  toutes  les  Mctodcs  ce 
nues,  dont  55  univcrfeles  ou  générales,  6c «14  particuliè 
res  ;  après  avoir  porté  un  jujemant  fur  l'exécution  de  chi 
cune  £n  particulier^  en  fixant  leur  degré  de  bonté  ,  il  non 
refte  a  en  faire  la  comparaison ,  &  à  porter  un  jujemant  fil 
la  fupérioritc  des  unes  à  regard  des  autres. 

Pour  jujer  les  Syilêmes  oc  les  Métodes  avec  équité , 
faut  les  examiner  fous  3  faces  ,  iQ  rclativemant  à  l'objt 
que  leurs  Auteurs  fe  font  pro pôles  :  ainfi  les  Métodes  qi 
ont  été  publiées  corne  plus  faciles  que  les  autres ,  doive* 
être  jujées  rclativemant  à  cet  objet  &  par  comparaifon  au 
autres  Métodes  ;  celles  qu'on  a  donc  corne  naturels  o 
corne  plus  aproebantes  de  la  Mctode  aaturele ,  doivent  eti 


p  r  e~  r  a  t  ë: 

5  hir  ce  principe,  &  conformément- à  l'idée  qu'on  peut 
îre  d'une  Métode  parfaite.  2°  Celles  qui  ont  été  pu- 

►  finalement  corne  de  npuveles  façons  de  confiderer 
tantes  fans  autre  prétenfion ,  doivent  être  jujées  relati- 
mt  à  l'exécution  de  leur  plan.  3S  Enfin  toutes  ces  Mé- 

>  doivent  être  comparées  enfemble ,  corne  faifant  par- 

e  la  fiance ,  indépendamant  de  l'idée  qu'ont  eue  leurs     ^ 
nrs  en  les  imajinant ,  &  placées  fuivant  l'ordre  de  leur* 
grand  degré  de  bonté  &  de  perfe&on  ;  c'eft  par  ok 
i  alons  comencer. 

Cammaraifon  des  Métodes  umver fêles  &  générales* 
but  faciliter  la  comparajfon  de  ces  Métodes,  il  finira 
es  préfenter  dans  aine  Table  fuivant  l'ordre  de  leurs 
is  deçré  de  bontés  oui  a  été  établi  dans  leur  examen, 
«mêles  Ordres  ou  &eâions  ne  font  que  des  fubdrvi-  . 
s  de  Galles ,  nous  ne  les  citerons  qu'apris  les1  Clanes 
tcete  taMe,  parce  qu'il  eft  plus  facil  de  trouver  des  ' 

ions  natùreles  que  des  dattes  natureles  ;  &  nous  me- 
sa  la  fin  les  3  Métodes  de  Pontedera  &  Siegesbek* 
s  que  n  aiant  pas  eu  d'exécution  ,  &  ces  Auteurs  n  aiant 
aucun  Genre  de  chacune  de  leurs  Ciaffes ,  il  étoit 
oSble  de  les  jujer  &  comparer  pour  leur  alfigner  une 
e. 

le  des  Métodes  univerfcles  ou  générales  de  Botanike  ,  rayées  fêlai 

leur  divers  degrés  de  bonté» 


Anecsde 

l'édition 
de  leur» 


Fondement  de  leurs 
Métodes  ouSyftemcs. 


Nom- 

1   nom* 

bre  de 

bre  .de 

leurs 

[leurs 

Clef- 

Sec 

fes. 

1  iSoos. 

Nombre  des 
Ciaffes  natureles 
gu'ils  ont  coa- 
(enrée*. 


Nombre  des> 
Sections  natuic^ 
le»   qu'ils 


urno- 

1694. 

en» 

1750. 

er. 

1748. 

û.     . 

M7Q- 

Grandeur,  difpo- 
fition  des  fleurs  , 
corole,  calice,  éta- 
mines  &  fruit. 
Id. 

Enfemble,  gran- 
deur, feuilles  ,  dit 
pofition  des  fleurs, 
fexe ,  cotylédons , 
corole ,  fruit. 
Enfemble ,  gran- 
deur &  ufsjes. 


22 

122.1 

ou 

«7- 

22. 

I24. 

3ï- 

93- 

7* 

0.  ! 

6,  ou  \ 

&  plus. 


Id. 

10,  id. 


id. 


48,  ouj- 
&  plus. 


33  5  oui 

&  plus. 

21  ,  OU  j 

&  plus,    . 


'S 


é* 
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.... 

Ko.     la™.    1 

1 

Boeraave. 

1710.  Erifemble, lieu na-  34. 

ICI. 

8,  oui 

1! 

ta)  ,gran  deu  r,  fc  ui  1  - 

&  plus. 

81 

les ,  parties  de  la 

rruclihcarion. 

Scguier. 

'74Ï- 

Grandeur ,  corole, 
dilpofition  de* 

fleurs. 

ai. 

10. 

j;* 

J 

Royen. 

1740. 

Cotylédons ,  cali- 

10. 

77- 

4,  ou  j. 

iS, 

(Adrien) 

ce  ,  corole,  étami- 
ncsjdifpofition  des 
fleurs,  fubftance. 

s.  1 

Morandi. 

'7+4. 

Lieu  natal ,  figure, 
feuilles, corole  , 
fruit ,  difpofit.  des 
fleurs. 

»• 

0. 

9,  ou  | 
&plus. 

c 

RaL 

1681. 

Enfemble,  feuil- 
les ,  corole ,  fruit , 

33- 

'»!• 

6,  oui 
&  plus. 

41 

Magnol. 

1689. 

fd.  &  racines ,  tî- 

jes  ,   étamines  & 
grandeur. 

76. 

.8,. 

II  ,   OU; 

oiplus. 

10O 

hErmann. 

1687. 

Grandeur ,  coro- 
le, calice,  fruit  & 

■§• 

8--. 

4.  * 

* 

Zaluzian. 

Mûî- 

Qualités,  ufajes 
6c  enfemble. 

"• 

0. 

J  ,    OU    j 

&  plus. 

O. 

Knaut. 

1687. 

Corole ,  calice , 

'-- 

61. 

5,  OU  J 

=  1 

(Criilofe) 

Mgiifun. 

1680. 

fruit  &  graines. 

Enfemble ,  gran- 
deur ,  corole    & 

fruit. 

.s. 

10S. 

&plus. 

i». 

tudwig. 

•747 
& 

Difpofition  des 
fleurs,  fexe  ,  co- 

i& 

7°. 

Id. 

■7*7- 

role,  calice. 

Linruras. 

'737- 

Etamines. 

»* 

ut. 

l,OUj!j. 

,s. 

»  i 

Laurem- 

1616. 

Enfemble,  quali- 

ta. 

-,s. 

I  ,  OU  7j, 

■4. 

bctS. 

tés  ,  ufajes  ,    lieu 

fci 

(  Pierre) 

■uwl,  parties. 
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Staict»  n.u- 

|ïss|            |gz  |e  |au*"*j 

sacr 

|b. 

.,83. 

Grandeur,  raci- 
nes, fleuri,   Irui; 

>J- 

47- 

I  ,  OU  7'j. 

9,  oui 
&plus. 

t"" 

'747- 

Stgràœ. 

Cotylédons, 
fleurs ,  fexe ,  cali- 
ce ,  corole ,  éta- 

16. 

48. 

I   ,     OU   t^. 

9  ,  id- 

ppn». 

1718. 

Calice,  corole, 
&  dilpolUion  des 
fleurs, 
Id. 

'7- 

00. 

>.,»*■ 

17, oui 
&  plus. 

_> 

■7JS. 

l8. 

89. 

I  ,    OU-tj. 

ae.ooj 

&  plus. 

r 

i6jo. 

Enfcmble  ,  quali- 
tés ,  ufajes  ,  lieu 

40. 

0. 

1  ,  OU  yj. 

natal ,  quelques 

parties. 
Grandeur,  calice, 

•«a 

1710. 

'S- 

ïï- 

0. 

19»  ou  } 

corole. 

&  plus. 

b, 

174a. 

Cotylédons ,  cali- 
ces ,  graines. 

'3- 

41. 

0. 

14,  oui; 

— 

■73S. 

Calice,  corole  , 
étamines  ,  piftil  , 
fruit  &  graines. 
EnJemble,  quali- 

0. 

68. 

0. 

30,  DU| 

6c  plus. 

Eauhin. 

1596. 

11. 

7*- 

0. 

17,  ouj 

tés  &  ni'ajes. 

&  plus. 

dirfch. 

■749- 

Fleurs,  (ituation 
des  étamines. 

7- 

*>,. 

0. 

49,  ouj 

&  plus. 

l.ig. 

■7J7- 

Calice,  corole, 
&  difpofition  des 
fleurs. 

20. 

8i. 

0, 

18,  id. 

* 

■74J- 

Feuilles  par  leur 
défaut ,  fituation  , 
lie urc ,  nombre. 
Corole  &  difpofi- 

12. 

»3- 

•. 

f»* 

ta. 

.716. 

'7- 

m. 

0. 

ïl,  ou  î 

itrjen) 

tion  des  fleurs. 

S:  plus. 

ofrafle. 

Avant 
J.  C. 

Qualités ,  ufajes 
&  grandeur. 

7- 

48. 

0. 

7.  0»  î 
Scpliu. 

jic. 

G 

XClJ 
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ftoftfr&a  A*» 


Aneesde 
fécfitiov 
de    leur» 
Ouvra* 

jet. 


Fondement  de  leurs  Méto- 
det  ou  Syftêmes. 


Nom- 

Nota* 

bre  de 

bre  de 

leurs 

leurs 

Claf- 

Sec- 

fes. 

tions. 

Nombre  «Vf         Nos 
CUrtes  natureks   Scâio 
qu'  U  ont  coo-     reles 
tenrées.  conûr 


•fonfton. 


JUviiK 


Sauvage. 


Duhamel. 


Porta. 


1661. 


1690. 


175 1. 


!755< 


1588. 


Duhamel. 
.'AHionL 

Duhamel. 

Diofco- 
•ride. 
Le  Bouc. 
Tragus. 

Lonicer: 

Dodoens. 


LTcluie. 
C/Mfius. 
Dale- 
cliamp. 

Gérard» 


X7S5- 

1762. 

l7H> 
50. 

1532. 

1551. 
1552. 


ij76. 
1587.I     Id. 


Enfemble,  quali- 
tés, ufajes,  quel-* 
ques  parties. 

Calice ,  corole , 
&  difpofition  des 
rieurs. 

Feuilles  parleur 
défaut,  fituarion, 
&  figure. 
Figure  des  feuil- 
les ,  &  leur  du- 
rée. 

Lieu  natal,  ref- 
iemblance  aux  ani- 
maux &  aux  au- 
tres. 

Subfiance    du 
fruit  &  graines. 

•  Difpofition  des 
fleurs  ,  corole  , 
graines. 

•  Sexe,  nombre 
des  pétales. 
Qualités  &  ufajes. 

Id.  enfemble  & 
grandeur. 

Grandeur  &  qua- 
lités. 

Qualités ,  ufajes , 
enfemble  6c  par- 
ties. 
Id.  &  grandeur. 


30. 


18. 


ii. 


'3 


*Ï97« 


Grandeur  &  du- 
rée. 


90. 


91 


74- 


»7- 


47- 


49. 


3a. 


h 

* 

4- 

0. 

3- 

0. 

i. 

0. 

19. 

0. 

7- 

o. 

18. 

o. 

t. 

-1 

o. 


o. 


a. 


o. 


o. 


o. 

o. 

o. 
o. 
a. 

o. 
o. 

o. 
o. 


M. 

&P 


8, 
&p 


&p 


2,0 
&  p 
1 ,0 


f  Jl  g  F  A  C  t. 


•— 


brcdt 
Ira» 
CM» 
fa. 


H» 

brt<k 

Iwra 

Si* 


ttnj 

Konbn  4m 
Ch&tnalwdbfc 
gaTibontca»* 
unrfct,' 


B. 

ifiOJ. 

■tt. 

T. 

l6lh 
1618. 

rie. 

1678* 
1690. 

t 

170g. 
1728. 

1710. 

■egci- 

m 

>737- 

fcgef- 

«737- 

tes  4&ifons& 
eur  grandeur* 
Id. 

Qualités  &  gran- 
deur* 

Grandeur  &  fruit* 
Grandeur,  ufajes, 
&  lieu  natal 

Les  4  faifons. 
Selon  que  les  Plan- 
tes font  jdus  ou 
moins  conues. 
Grandeur,  coroleJ  27. 
calice ,  étaminesgj 
fruit,  difpofition 
des  fleurs. 

Calice,  corole; 
&  difpofition  des 
fleurs. 
Fruit  &  graines. 


S- 

4. 

7- 

8. 
11. 

4* 
3- 


O.        w£« 


18. 


o. 
o. 

o. 

o. 
o. 


o* 
o. 

o. 
o. 

o. 
o. 


•M 


1  foit  de  lexpoft  de  cette  table ,  qui  n'eft  que  le  réful- 
<ftm  examen  fufifamant  réfléchi  fur  ces  Métodes  ,  que  " 

e  de  Toumefort  eft  la  plus  conforme  à  la  marche  dé 
attire ,  &  par  confekant  la  plus  corefte ,  la  plus  favante 
a  mieux  entendue ,  puifqu'ele  conferve  plus  de  Gaffes 
seles  qu'aucune  autre  ;  que  celles  de  Bergen  &  hEif- 
,  qui  ont  fuivi  à-peu-près  les  mêmes  principes ,  vienent 
«c  ;  que  celle  de  Boeraave  vient  la  5*  ;  celle  de  M. 
pea  la  7*  ;  celle  de  M.  JLinnxus ,  fur  les  étaminês ,  la 
;  que  fa  Métode  fur  le  calice  n'eft  que  la  21*  ;  enfin 
Mctode  naturele  feulement  la  25e >  &  ainfi  des  autres* 

Jujemant  des  Métodes  ou  Syftcmcs. 

h  ne  peut  guère  porter  de  jujemant  fur  les  Métodes  on  . 

tèmes ,  fi  Ton  ne  fait  auparavant  ce  qU'on  entend  par 

mots. 

ht  un  Syftême,  c'eft  fèreun  Plan  rtfoné  d'un  objet,     Sy/Wmt; 

tout  des  parues  conues  quf  le  compofent;ou  bien,  uh*8*** *'«**• 

âne  eft  un  aranjemant  qui  reluit  nombre  de  notions 
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«parle*  ou  complikées  à  une  feule  notion  fimple  8c  f. 
raie ,  fondée  fur  de»  principes  qui  ne  font  pas  deo 
abiolus  ni  vrais ,  &  qui  ne  peuvent  l'être ,  mais  qu'a 
pôle  tels  pont  parvenir,  par  leur  moien,  à  la  conèfaa 
ce  qu'on  ignore ,  Se  qu'il  importe  de  conètre,  Cete  n 
de  travailler  s'apele   Syntèfe  ou   Métode  de  coin] 
Déeompolêr  au  contraire  un  tout  en    fes  parties  I 
Simples ,  eil  ce  qu'on  apele  analyfe  ;  la  définition  e 
plication  ou  defeription  de  ces  parties  funples.  Ce  qi 
règle  de  faufle  poiition  dans  le  calcul ,  une  fupofmoo 
lée  autrement  hYpotèfe   ou  Syfteme ,  l'eft  en  fifike 
nous  découvre  quelquefois  le  vrai  ou  quelque  cin 
qui  s'y  raporte ,  &  qui  peut  nous  aider  un  jour  à 
couvrir  ;  fie  c'eft  en  cela  feul  qu'on  peut  dire  que  fi 
ternes  nous  font  utiles  :  car  pour  l'ordinaire  ils  ne  ne* 
duifent  qu'à  des  conjectures ,  à  des  paradoxes  5t  des 
lojies  démenties  par  les  fem. 
xiïtoJe  ;       Une  Métode  ell  un  aranjemant  quelkonke  d'objet 

M  que  Ctft.  feit,  f  raprochés  par  des  convenants  ou  des  reiTembl 
quelkonkcs ,  que  l'on  exprime  par  une  notion  gênera 
aplikable  à  tous  ces  objets  ,  fans   cepandant   i 
notion  fondamentale  ou  ce  principe  come  abibîu  ni 
riable  ni  Si  général,  qu'il  ne  puiiîe  fouffrir  d'exccpiîi 
Ainfi  la  Métode  ne  difire  du  Syftéme  que  par  t"  ' 
l'Auteur  aiache  à  fes  principes ,  en  les  regardant  c 
riablcs  dans  la  Métode ,  &  come  abfolus  dans  le  Sy 
Métode  n*-      Les  Botaniit.es   onr  diftingue  a  eipèl'es  de  Métoc 

Miel*.  naturele  &  l'artificiele.  La  naturele  eft  celé  qui    conte-» 

dans  fadiftribution,  toutes  les  ClafTes  natureles ,  c  '  ' 
ClalTes  oit  il  n'entre  aucunes  Plantes  qui  ne  conv 
tr'eles.  C'eft  ta  nature  qui  preferit  ici  à  l'Auteur  ..-™— 
la  marine  qu'il  doit  fuivre,  &  d'après  ce  gnîJe  <Tir ,  l'ai 
lojie  le  conduira  jujer  de  la  poftibilité  de  l'exiftanfe  de  Ci 
laines  Plantes,  ôi  de  rimuoilibiliic  de  l'exiftanfe  de  <pM 
kes  autres  ,  &  par-là  à  dil'cemer  luremcnt 
le  faux. 

;m-i.-.l  *t-      La  Métode  artificicle  eft  celle  dont  les  Clartés  i 

uocult.  pas  natureles  ,  parce  qu'elc*  raiTemblent  des  Genres  de  P 
tes  trcwloignécs,  &  qui  n'ont  pas  le  plus  grand  nue 
des  râpons  note  lia  ires  pour  les  raprocher  .  qi 
rienent  cnfemble  par  la  noie  ou  les  notes  c  .irait  enf 
amenées  à  chake  Clafle.  Une  Métode  artificicle  c  , 
faille  que  h  naturele ,  parce  que  c'eft  l'Auteur  qui  f 
«rit  aux  Plantes  U  règle  &  l'ordre  qu'il  veut  fuivre  ' 
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Mribtrrîon  ;  auflï  ne  peut-il  exifter  qu'une  feule  Mé- 

wtnirele ,  au  lieu  que  le  nombre  des   Métodes  artifi- 

eft  prefqu'inépuifable ,  pouvant  porter  fur  la  combi- 

n  de  plus  d'une  trentaine  de  parties  toutes  diférentcs, 

i  feule  définition  d'un  Syftéme  iiifit  pour  prouver  qu'au-   ' 

TSyJUme  ne  peut  être  qu'artificiel ,  puiiqu'il  fupofe  vraies  ra 

thofes  qui  ne  (ont  pas  démontrées  telles  ;  mais  ces  fupo-  ci 

~i  peuvent   quelquefois  été  démontrées    vraies    par  la 

&  fc  réalifer  ;  alors  elles  cefTent  d'être  Syftème  &  ren- 

éans  l'ordre  naturel  des  chofes ,  c.  i  d.  dans  les  loir 

de  la  nature  ;  c'efl  ce  qui  ariva  au  Syftème  de 

feue  t  des  que  un  nombre  luttant  U'obfervations  eut 

fané  la  difpoîraon  relative  qu'il  avoit  fupofée  dans  les 

des  Planètes  folaires.  On  lent  bien  qu'aucune  Métode 

iode  de  Botanilce  ne  peut ,  par  fa  nature  ,    fe  trou- 

tnrois  dans  ce  cas  ;  cependant ,  en  général,  elle  eft  pré- 

:'x  au  Syftême. 

'ont  Syftêrne  eft  compofé  de  ClafTes  qui  font  fes  i™  di- 
tes. Les  anciens  Botaniftes  ne  conoiffoient  ni  le  terme" 
Hétode  ou  de  Syfléme ,  ni  celui  de  Claffes  -  ils  rapro- 
par  Chapitres  ou  par  Livres   les  Plantes  qui    leur 
«K  convenir  enfemble  par  le  plus  grand  nombre  de 
:  c'eft  ainfi  que  Téolrafte ,  Dioskoride  &  les  autres 
.  qu'on  regarde  tome  Métodiftes ,  ont  ranjé  les  Plan- 
jnfqa'à  Tournetbrt ,  qui  a  établi  le  i"  des  ClafTes,  com- 
b  de  genres  &  d'efpèfes.  Une  ClafTe  eft  ,  félon  Tour- 
i  U.  les  autres  Botaniftes  modernes  ,  un  amas  de  plu- 
genres  de  Plantes ,  qui  convienent  enfemble  par  une 
S  même  note  earaclériftike,  tirée  de  telle  partie  de 
ration  qu'il  plaît  aux  Métodiftes.  Ils  fubdivifent  cet 
en  Sections  ou  Ordres,  &  ils  en  diftinguent  de  na- 
'**&  tk  d'artificiel  es  corne  les  Métodes.  Les  Familles  des 
ObleltiiVres  ,  des  Compolées ,  des  Labiées  ,  des  Légumi- 
•ws,  des  Crucifères,  iemblcnt  prouver  qu'il  i  a  des  Gaf- 
fe wrureles ,  (  lia.  PAU.  Bot.  p.  100 ,  )  corne  les  Serions 
w  Fromens  ,  des  Avénes ,  des   Souchets  ,  des  Joncs ,  des 
Ai'f*™> ,  des  Jadntes  ,  des  Natciffes ,  des  Iris  ,  des    L  ai- 
■n,  des  Chardons,  des  Bidcns,  des  Genêts,  des  Aricots, 
fa  Veffes ,  &c.  femblent  prouver  qu'il  y  a  des  Serions  ou . 
Cidres  naturels  ;  de  forte  qu'ils  l'ont  fubîr  aux  Ordres  les 
■fats  loix  que  fuivcnt  les  ClafTes. 

H  Vi  des  Métodes  artificieles  qui  ne  confervent  aucune 
W  naturele ,  &  il  i  en  a  d'autres  qui  en  confervent  quel- 
kù-tuwt,  Des  que  i  Pat.ie  ou  Clafle  d'une  Métode  eft  dé- 
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montrée  faune,  la  Métode  ne  peut  cire  mturete  ; 
donc  artificiele.  On  ne  Joit  pas  non  plus  regarda 
naturcle  une  Gaffe  qu'on  fubdivifc  pour  former  2 
lîeurs  Gaffes  natureles  ;  par  ex.  celle  des  Compolêes 
^        former  )  Gaffes  natureles,  lavoir  les  Radiées  ,  le» 

«     ^^    nées  &  les  Demi -fleu renées ,  puifqu'il  y  a  fouvent  1 
diées  qui  perdent  lents  demi-fleuronées  &  paroif" 
ronées.  Il  en  eft  de  même  des  Scélion*  naturels 
vifées  en  1 ,  ne  peuvent  paffer  pour  naturel»  ,  ÔC 
fes  ou  Sections  qui  ne  citent  que  I  .genre 
qui  contienent  1    ou  *  genres  qui  ne  doiv 
ïondtmcni      L'axiome  précédent  étant  bien  établi ,  que  les 

éf  Metodci,  claifikes  ne  dévoient  fe  tirer  que  d'une  feule  des  6 
de  la  fructification ,  les  Métodilles  choifirent ,  pour 
niant  de  leur  Syftcme ,  celle  de  ces  parties  qui  leur 
la  plus  générale,  ou  la  plus  confiante ,  ou  la  s 
C'eft  ainfl  que  Toumetort  préféra  la  corole,  Mag 
calice  ,  Boeraave  le  fruit,  Siegesbek  les  graines 
Linnseus  tut  pour  les  et  aminés  ;  le  piftil ,  quoique  pli 
verfel  que  les  5  autres  parties,  a  été  corne  oublié. 
qui  lubdivifoicm  leurs  Gaffes  en  Serions  empli 
parties  de  la  fructification  ;  ainfi  Toumefort  ,  ci 
pour  fes  Gaffes  la  corole ,  prenoit  le  fniit  pour  fes 
tions ,  parce  qu'il  pareil  comunémem  après  la  corol 
Unnanis  a  emploie  les  étamines  pour  les  Gaffes,  Ôt 
til  pour  fes  Ordres. 

On  abufe  prefque  toujours  des  meilleurs  principe 
les  rend  mauvais  &  même  danjereux  ,  lorfqu'on  veut 
ner  en  les  rendant  trop   abfolus.  Cela  eft  lut' 
kable  dans  la  Botanike  ,  &  c'ctl  un  grand  malheur 
feinble  qu'a  entraîné  la  Métode  de  Tutirnefon  mal 
due ,  en  limitant  les  caractères  clalTikes  à  un  petit  ni 
de  parties  de  la  fruftification  ,  qu'on  a  regarde  mal-. 
pos  corne  cffentieles  exclut!  veinent  4  toutes  les  autres, 
nefort  émit  ttop  faje  ,  &  conoiiïoit  ttop  bien  ce  que 
porte  le  fond  de  la  Botanike ,  pour  polir  ce  principe 
damant  taux  fie  trop  ablolu  :  il  a  démontsc  le  1" ,  que  I 
parties  de   U  fructification  des  Plantes  étoient   pi^ntu 
a  toute*  les  autres  panies  ,  pour  établir  les  <  la 
Il  n'en  a  pas  exclu  ces  dernières  :  il    les  a  admis  dïr 
befoin  ;  &  il  a  même  emploie  dans  ù  Métode  ,  ou:i 
c  unit  de  talion  de  la  corole  des  Plantes,  celle  de  leur  gran 
ou  durée  ,  6c  celle  de  la  dilpouiiôu  de  leurs  fleurs.  Si. 
axus  a  pru.  ce  principe  dan»  t uutc  là  rigueur  :  il  a  pr et. 


mite  a  opinions  mr  jes  parues  tes  pius  eiien-  , 
■e  la  Plante  ou  de  la  fructification  pout  fonder  un 
e ,  vinrent  les  dilTenfions  des  Mêtudiftes  ,  chacun 
la  bonté  de  fa  Métode ,  6t  la  regardant  corne  la 
liverfele  ou  !a  plus  faede,  ou  la  plus  aprochante  de 
wele  ,  ou  même  corne  la  feule  naturele.  La  quel- 
cioh  pas  dilîrile  à  décider.  Les  Claflcs  fondées  fur  ce 
«n'étant  pas  toutes  natureles ,  les  Métodes  ne  pou- 
étie  natureles ,  &  ce  principe  lui-même  devoit  paf- 
ar  aibîtrère  &  hypotetique  ;  &  cornent  l'ordre  qu'on 
oir  ,  &  exifter  dans  la  nature  ne  feroit-  il  pas  hypo- 
: ,  piulqu'il  le  perd  &  s'anéantit  infeuliblemant  avec 
tie  qui  en  fait  le  fondemant  Se  qui  nous  abandone 
a -coup.  En  éfet  l'eiepérianfe  ne  nous  aprend-elle  pa« 
;  calice  manque  dans  certaines  Plantes ,  la  corole  dans 
s,  les  étamines,  le  piftil,  le  fruit  &  les  graines  dans 
»  ;  de  forte  qu'il  ne  nous  leffe  que  le  moien  d'excln- 
11  de  négation  pour  rendre  fenfible  la  diféranfe  cta- 
■ans  nos  Métodes.  Il  eft  donc  fort  étonant  qu'on  ne 
pas  aperçu  que  toutes  les  exceptions  que  louèrent  les 
■m  de  la  fructification  prifes  féparémant,  metent  tou- 
i  coneiTanfes  de  la  Botanike  en  exceptions  ;  d'où  il 
onclure  que  les  Auteurs  fe  font  trompés  en  établiffant 
iome  atriolu,  qu'il  ne  faut  confidérer  que  les  parties 
mnihticauon  pour  fonder  les  Gaffes  d'une  Métode  na- 
,  tandis  que  la  faine  raifon  lie  joint  à  l'expérianle  ,  pour 
donner  qu'elles  dépendent  de  la  confidératîon  de  tou- 
rnâmes de  la  Plante  ,  corne  il  fera  prouvé  dans  la 
De  tle  cete  Préface, 
relie  ,  foit  que  les  Syflèmes  ne  portent  que  fur  une 


■eut  ; 


T   X   £  F  jt   C  Z. 

b  do*t  foBLMÏuM  aprocbe  le  plm 

.-   -.-  -...■■ 

des  ménm  l'ordre  de  leur  bon*' 
t  de  rue  ;  &  l'on  root  dans  ce 
ctie»    qui  ont  conûderc   les  Plaate» 
i  pu  le  plus  grand  nombre  de  lesn 


fini  les  Sy  ftémes  qci  lupotënt  leurs  principes  » 
aJuvU&  ,  oc  peu ' compter  celui  de  Rhin ,  celui  de  1 
tjïdcta,  celui  de  M.  Lirons  fin  les  étamines ,  &  ca 
b  pojpart  des  moderne»  qui  ont  fiârî  les  principes. 

Les  Aucun  qui  ont  d.  -.né  des  Metodes  corne  pras  I 
reîe»  eu,  ptos  aprochactes  de  la  marche  de  b  nature  qn 
auras  ,  on  qui  ont  prétendu  noir  trouvé  le  fecret  i 
Morilco  en  1680  ,  Rai  en  1681  ,  Ml 
dans  tes  Familles  en  16S9,  Oétien  Knaut  en  1716,- 
Linnxus  dans  lés  F'Jfneau  hhtadi  njtx-jJij  en  17 
M,  David  Roycn  en  1740,  M.  Albert  bAller  en  1; 
&  M.  Wackendtt|ca   t-4-. 

Ceux  qui  on:  publié  leur  Métode  corne  plus  facile 
les  antres,  font  Ririn  en  1690,  Tourrtelott  en  1694,  I 
nen  Knaui  en  1716  ,  Ruppius  en  1718  ,  Ponredem 
17:0 ,  M.  Ludu-ig  en  1737  ;  M.  Lir.n3.-u1 ,  fur  les  éianù 
«n  I7>7  ;  &  en  général  les  plus  raciies  ont  été  celles  <fd 
r.md  nombre  de  Claires  ,  parce  que  le  » 
bre  des  Genres  a  été  moindre  dans  chaque  Cbfle  ;  & 
les  qui  ont  ctmlidéré  la  corole  ont  un  avantaje ,  parce  rj 
paniii  -ivant  lei  autres  parties. 

tkï,    pour  abréger,  les  autres  Méw 
■ha*    te-,  cire  dûa   la  Tlfall  an   Mctodea  ,  qui  ont  pu] 
leurs  corne  des  aranjemaru.  utiles  Se  eomode*  ,  lani 
préteiu'icjin. 

:  ani*  que  l'on  a  douce  aux    Métodes ,   dut 

{coda  ,  n'a  pas  toujours  été  en   raifon  Je 
bonté  ;  IV  foiivant  eu  plus  de  part  que 

c'efl  ainfi  que  U  Me  code  de 
a  été  luivie  par  de»  Anglois  célèbres,  Sloane ,  Pet 
Martyn  ,  &  en  parti  par  Dillen  ;  le  Syftéme  de  Riv 
cié  etnbnJS  par  les  AllvWH  le»  plus  distingués  cri  ( 
njke,  Krftîen  Knatit,  Kuppîus  ,  AI.  Ludwig,   Sîcgesbe 

I  (e&  iteun 

fès  dnckues.  Mais  ce  qui  parle  eu  ûveur  de  la  Mctot 
Toumctoi! ,  iVit  q^IndepandanuiM  des  François  cèle! 
Plumier,  ALuthant,  Dodatt ,  Nillulc,  MM.   de  Juiîi 
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Bkt  cpn  le  fitiviiem ,  eDe  fut  adoptée  par  les  étrangers 
le  Ier  rang  en  Botanike  ;  en  Italie  par  par 
,    M.  Monti ,  Micheli  ;  en  Allemagne  ,  ta 
8c  en  Ecofie  par  plufieurs  favans  dimngués  •  : 
<pn  ajout*  encore  au  mérite  de  cete  Métode,  &  qui 
*  même  tenu  l'éloje  de  nos  Botaniftes  François ,  c'eft 
ré  raccueil  que  Ht  frivolité  femble  (aire  à  la 
,  le  Syftême  dç  Monfieur"  Lmnaeus  ne  lui  a  rien 
fenbe  de  ion  éclat ,  &  que  Monfieur  de  Juffieu  » 
ks  Taftet  conèfâdès  en  Botanike.,  i\e   briffent  pas 
à  la  France  la  pefke  du  grand  Tournefort  ,  en  a 
confênré  les  fijes  principes  que  nous  nous  fai- 
cfadopter.  Enfin  nous  yoions  avec  fatisfa&ioiï 
.       £  répandent  juiqu  en  Eipagae,  corne  le 
tout  récent  du  célèbre  M.  Quer,  qui  4    . 
Sèment  ne  pouvoir  rien  iairc  de  £lus  utile 
ut  de  la  Botanike  dans  fon  pals  9  que  de  tra- 
ça 4a  langue  la  Métode  de  Tournefort ,  pour  l'inftruc- 
de  fet  diiciples  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'elle  a  été 
les  Mations  les  plus  favantes  de  l'Europe.  . 
ce  que  nous  difons  de  la  Métode  de .  jTourne- 
fct«  établît  feulement  fa  fupériorité  fur  toutes  celles  qui  ont 

Kjofiju'icî ,  mais  non  fa  perfection  ;  &  Ton  auroit  tort 
oos  taxer  ou  d'une  adulation  jugement  répréhenfible  , 
si  d'être  irritas  d'un  préjujé  national  qui  s'opoferoit  à  ce 
flton  adoptât  d'autres  Syftêmcs.  Nous  ne  fomes  d'aucun 
PB ,  quand  il  s'ajit  de  décider  en  matière  de  fience.  Nous 
Vhoçons  le  mérite  fans  confidérer  les  perfones ,  le  rang  , 
b  réputation  ou  la  patrie  ;  Tros  Rutulufve  fuant  nullo  dij- 
toaue  funto.  C'eft-là  nôtre  règle  ;  ceux  qui  nous  jujeront 
■bernant  ne  nous  auront  pas  entendu ,  ci  vraifombLblc- 
■ant  n'auront  pas  entendu  la  matière.  Ainfi  queique  nous 
i  douions  à  Tournefort  la  Ier*  place  parmi. les  Métodiftes  en 
fctanike,  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  nous  mipri- 
im  les  travaux  des  autres  ;  nous  rendons  toute  la  jaitice 
•i  eft  due  à  leurs  Métodes ,  même  à  celles  qui  tie.ient  le 
damer  rang  après  celle  de  Tournefbrt. 

Nous  ne'dilconvenons  pas  de  l'utilité  des  Métode*  en  gé-  Utilïrf  de* 
■frai  ;  il  eft  certain  qu'elles  facilitent  la  conèianfe  des  Plan-  M^ode*. 
te,  en  i  metant  un  certain  ordre  qui  foulaje  la  mémoire, 
fcqoelorfqu'eles  font  Amples  6c  non  'compliîtées.,  elles  nous 
wmflent  de  nouveles  confidérations  fur  ces  partira  dont 
b  combinaifon  6c  Tenfemble  peu:  conduire  à  trouver  la  M> 
ttde  naturele. 

S'J 
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<W     Mais  nous  ne  devons  pas   cacher  que  toute)  ces 
des ,  fans  en  excepter  celle  de  Toumefort  ,  ont  des  t 
eflenricls  &  inieparables.  I*  Il  n'en  eft  pas  une  qui  n 
ferme  plus  de  Clafles  contre  nature  que  de  Clartés  n 
les.  i*  On  voit  clairemant  par  les  Syftèmes  de  Rivin  , 
tien  Knaut ,  Ruppius ,  de  MM.  Ludwig  ,  Linnxus  ,  & 
plus  une  Métode  eft  fyftfmatîke  ,  moins  elle  contie 
Gaffes  natureles.  J°  Toutes  ces  Métodes  n'étant   fc 
que  fur  la  confidération  de  1  ou  2  parties ,  font  abftra 
ves ,  puifqu'clles  metent  k  l'écart  toutes  les  autres  parti 
&  par  coiu'équant  elles  ne  peuvent  jamais  être  générait» 
natureles.  40  Les  parties  qui  leur  fervent  de  fonde — ■* 
foufrem  toutes  des  exceptions ,  corne  nous  l'avons  dît , 
ne  11'  doit  point  trouver  dans  une  Métode  narurele  qui 
éi~e  oénfaue.  50  Enlîn  on   doit  aufli  convenir  que  ta 
ces  Met  odes  s'opofcnt  aux  progrès  de  la  feience  ,  en  y 
tant  le  trouble  &  la  confufion  toutes  les  fois  qu'elles  n 
blent ,  contre  nature  ,  des  Genres  tout  diférens  ,  ou  q 
en   Bpartnt  d'autres  qui  doivent  viiiblcment  fe  trouver 
fwnble  :  le  plus  grand  nombre  de  leurs  ClalTes  eft  dans  < 
cas  ;  t'elt  ainft  qu'en  fuivant  le  nombre  des  étamines , 
Linnsus  rnnje  dans  fa  1"'  ClaiTe  des  Plantes  à  1 
le  Jinjambre  avec  le  Boeravia  ,    le  Limnopetike  ,  le 
cor ,  le  Morocarpus ,  &  l'Abola  ,  qui  eft  fon  Cinna ,  d 
de  Gr^men,  toutes  Plantes  qui  n'ont  d'autre   raport  1 
fcl ,  fi  c'en  eft  un  que  celui  de  n'avoir  que  1  feule  étant 
&  oni  apartienent  chacune  à  des  Familles  diférentes. 
m       WakttS  l'irrégularité  des   Métodes  artificiclcs ,  il  en 
cependant  une  ,  au,  défaut  de  la  Métode   nîturele  ;  &  ce 
qui  fera  la  plus  facile  tv  en  même  tems  la  plus  paria 
lera  ,  fans  contredit ,  préférable  aux  autres.  Il  paroi  tra 
doute  étoffant  que  la  1*"  Métode  de  Botanike   qui  ah 
imaginée  &  exécutée  fur  ce  plan  &  fous  ces    1  points 
vue  ,  ie  foit  confervée  fa  fupériorité  fur  10  autres  qui 
irù  publiées  depuis.  Oeft  cependant  ce  que  l'tvént 
j.  :'  :      '.,  lc^ard  de  celle  de  Toumefort.  L'inventii 
pareille  Métode  ,  dans  un  tems  où  la  Botanike  étoi 
d-ns  l'enfance ,  ne  peuvoit  être  que  l'efort  d'une  génie  r 
ti  créateur  ,  &  il  ne  s'eft  encore  trouvé  perlbnc  qui 
refufi  ces  1  grandes  qualités    à   l'ilhirtre  Toumefort  , 
tVft  acquis  aux  plus  julles  titres  le  nom  de  Perc  des  80 
finies.  Mais  ccic  route  des  Métodes  fondées  fur  la  cop 
dération  de  1  ou  1  partie»  de  la  fruitilicaiion  des  Plat 
ci-ii:  une  l'ois  tracée ,  «ne  a*,  une  y  ,  une  20'  Mcw 
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ir  le  mime  plan  ,  c.  à  d.  fur  la  confidérarion 
i  parties  de  la  fru&idcation  rejetées  &  miles  à 
r  Tournefort  conte  moins  gène  raies  ou  moins  co- 
n'étoit  plus  un  éfort  de  l'imagination  ,  &  nexîjoit 
icoup  de  dépenfe  de  génie.  Il  n'eft  donc  pas  éto- 
'on  ail  vu  paroitre  28  Métodes  de  Botani!;e  depuis 
jufqu  a  ce  jour  dans  l'efpace  de  près  d'un  fiécle  ; 
lî  facile  :  moi-même ,  en  cherchant  la  Métode  na- 
dès  l'an  1747,  aiant  à  peine  10  ans,  j'en  avois 
&  exécuté  ij  ,  qui  ne,  le  cédoient  peut-être  point  à 
'on  nous  vante  corne  les  meilleures.  Je  les  ai  atig- 
reilifié  depuis ,  &  on  les  trouvera  raportées  dans 
de  cete  Préface ,  parmi  les  40  que  j'ai  faites 
i  parties  des  Fiantes ,  dont  les  râpons  (impies 
des  conèlartces  plus  utiles  6c  plus  nécelTaires 
celle  des  râpons  confus  &  compliqués  de  toutes  les 
edes  &  Syftêmes  conus. 
Une  Métode  une  fois  établie  &  reconue  pour  la  plus  t'nc  fe«r« 
fafle,  la  plus  facile,  la  plus  comode  &  la  plus  uni  ver- folie, 
fat,  telle  que  celle  de  Tournefort ,  il  eft,  inutile  &  même 
fcpernu  fit  contraire  au  bon  ordre  des  conèfances  ,  d'en  1ère 
■t  lemblables  fur  chacune  des  parties  des  Plantes ,  parce 
Iw'ïfles  ne  font  que  charjer  la  mémoire  par  un  nombre 
I  «  tumbinaifons  de  râpons  fondés  fur  des  parties  trop  ilo- 

&  l'on  convient  qu'il  ne  faut  qu'une  Métode  pour  mètre  Celle  d* 
J.ins  nos  conefances  en  étudiant  la  Botamke  ,  Totiincîeir 
ktpe  de  %  ou  plufieurs  Mécodes  égalemant  boncs,  il  faut  cftP'=t*"l>i'». 
*aiir  la  plus  facile  &  la  plus  comode,  il  n'efl  pas  dou- 
ta <jue  celle  de  Tournefort ,  aiant  ces  qualités ,  &  étant 
Ailleurs  plus  parfaite  que  toutes  les  autres  ,  ne  mérite  la 
.  fur  elles.  EÛe  eft  plus  parfaite  fi  elle  eft  plus 
(■forme  à  la  nature  en  confervant  plus  de  ClalTes  natu- 
4b  ,  &  c'eft  ce  qu'on  a  fufifamant  démontré.  Du  degré 
k  borné  d'une  Métode  ne  s'en  fuit  pas  pour  cela  un  égal 
4gré  de  facilité  ;  cela  dépend  moins  de  fa  perfeftion  que 
le  la  (implicite  :  celle  de  Rivin  eft  beaucoup  plus  facile 
K  10  autres ,  parce  qu'elle>eft  plus  fimplc  dans  ion  prin- 
On  peut  dire  la  même  chofe  de  celle  de  Tournefort  i 
.  peut  le  paffer  plus  aifément  que  toute  autre  de  l'ufaje 
I  microfeope ,  ôt  elle  n'exi]e  que  la  conoilTance  de  1 4  figu- 
I  de  coroles  pour  la  diftindion  de  les  il  ClafFes ,  qu'on 
nt  réduire  i  17  ,  corne  je  l'ai  fait  autrefois  pour  mon 
ije.  11  a'apanient  pu  tant  au  raifonement  de  prouver  là 
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bonté  d'une  Métode ,  qu'à  la  comodité  ,  à  la  datte  g-fc 
peut-être  auffi  à  un  certain  agrémant  qu'on  y  trouve  ; 
c'eft  fur  ces  principes  que  le  jfeblic  peut  jujer  de  ceBc 
Tournefort.  11  eft  vrai  qu'elle  n'eft  pas  univerîele  ,  il  i  ai- 
Plantes  qui  n'ont  ni  fleurs  ni  fruits ,  ou  qui  les  ont  invl- 
bles  ;  &  corne  dans  une  Métode  il  faut  des  marques  (m 
fibles  &  manifeftes  aux  ieux,  il  défigne  les  Cîafles-deCi 
Plantes  par  l'abfence  de  ces  parties  ;  mais  ces  Plantes  ÙÊ 
en  petit  nombre ,  &  ne  font  qu'une  petite  brèche  à  l'a* 
vénalité  de  fa  Métode ,  qui  fe  trouve  encore  plus  unhrel 
fêle  qu'aucune  autre  n'eût  été ,  parce  que  ,  corne  nous  T§ 
vons  dit ,  toutes  fourrent  des  exceptions  femblables , 
•diferent  que  du  plus  au  moins.  T&mefcrt  n'a  pas  p 
iuivre  ou  imiter  la  nature ,  qui  ne  paroit  pas  trop  s  être 
en  peine  d'un  Syftême ,  car  un  Syftême  naturel  auroit 
règles  fans  exceptions  :  il  s'eft  contenté  d'un  Syftême  ' 
ficiel ,  6c  d'établir  un  ordre  arbitrère  le  moins  défeâi 
qu'il  fût  poflible. 

Tous  ces  motifs  pefés  &  balancés  avec  équité ,  la  Métal 
de  Tournefort  nous  paroît  mériter  la  préférence  pour  H 
tude  de  la  Botanikc  ;  &  ce  qui  doit  nous  infpirer  plus  Al 
time  &  de  confiance,  c'eft  de  voir  que  depuis  près  Al 
fiécle,  elle  ait  confervé  une  fupériorité  fingulière  fur  toi 
tes  celles  qui  ont  paru  depuis  :  d'où  il  eft  ailé  de  jujer  cofl 
bien  ce  grand  home  avoit  devancé  &  laifTé  derrière  lui  U 
•ieri  Botaniftes  de  fon  tems ,  &.  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Boa 
îiifte  aufii  confomé  &  auiTi  pénétrant  qui  pût  préfenter  ufl 
feience  très-vafte  &  très-conrafe  dans  un  tableau  auffi  ds 
&  aufîi  abrejé  qu'il  a  fût. 

!  ■  — ^B 

II.     PARTIE. 

Etat  aEiutl  de  la  Botanikc. 

LE  s  diverfes  Métodes  dont  nous  avons  expofi  le  Pb 
dans  la.iCPe  Partie,  nelfbnt  pas,  à  proprement  par 
1er ,  des  conefanfes  réeles ,  ni  des  découvertes  en  BotaruU 
ce  ne  font  que  des  moiens  plus  ou  moins  'bons  &  facile 
de  parvenir  aux  conefanfes  de  ecte  (lance  ,  imajinés  poQ 
foulajer  la  mémoire.  Entrons  aclucllemant  dans  le  oétti 
t\brejé  de  ce  qui  a'  été  fait  pour  fes  progrès  deptfîs  l'anti 
quité  la  plus  reculée  jufqu'à  nous  i  &  pour  procéder  arc 
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&  clarté  ,  dans  un  champ  anffi  vafte  &  auifi  eimVouilléV 

b  confusion  des  principes  établis  par  les  modernes,-  divifons. 

tf  Partie  en  6  Sections,  dans  lefqueles  nous  parlerons-». 

f*  des  Genres  ,  EfeèTcs,  Individus  6e  Variétés  , 

i  des  caïaâères  diftindifs  des  Plantes  , 

3  de  lews  nom,  j 

4  des  découvertes  qui  ose  été  fasses  far  les  Plantes  ,   - 
f  des  Oavtajes  de  Bounike , 

€  «les  csxrics  qui  ont  favorifê  les  progrès  de  cète  faïence  r 

7  des  caàfes  qui  onc  areté  (es  progrès* 

Genres ,  EJpices  9  Individus  ,  Variais* 

Les  Ouvrajes  de  Teofrafte,  de  Dioskoride,  de  FEne  &  conoiflànccs 
Gafien  marquent  aflez  que  les  anciens  ont  eu  quelque,  des anciens* 
"nie  des  Plantes  ,  mats  peu  étendue  &  aflex  taperfi* 
Les  fiécles  qui  fiiivirent  celui  de  Pline ,  n'enrichirent 
h  Botanike.  Enfin  toutes  les  fiâmes  s'éclipfèrent ,  & 
€  reparurent  qu'au  15e  fiécle.  Alors  on  ne  fonja  qu'à 
rcscendre  les  anciens,  pour  en  tirer  les  lumières  qui  avoient 
àéfikmgtems  enfevelies  ;  les  Botanutes  ne  cherchèrent  les 
Hantes  que  dans  les  Livres  des  Grecs  6c  des  Latins»  Enfuite 
sa  fc  mit  à  étudier  la  nature  aufli-bien  que  les  livres  ;  on 
chercha  les  Plantes  à  la  Campagne.  Auiîi-tôt  la  Botanike 
tnrmt  plus  étendue  ,  &.  l'immenle  quantité  de  Plantes  co- 
ssença  a  acabler  les  Botaniftes.fr  Quelle   mémoire  pouroit   origine  d& 
Jéat  à  tant  de  noms  ?  Ils  imaginèrent  donc ,  pour  la  fou-  Métodct* 
bjer,  les  Métodes  dont  nous  avons  parlé.   Les  Métodes 
(soient  fiibdivifëcs  en  Clafles  ,  les  Clafles  en  Genres  ,  & 
les  Genres  en  Efpèces  ;  ainfi  les  Genres  6c  les  Efpèces  font       m 
eacore  corne  des  aranjeman&  métodikes  ,  fondés  fur  les  mè- 
nes principes  que  les  Clafles  des  Métodes. 

Les  Genres  n'étoient  pas  plus   çonus  aux   anciens  que  Genres  iceo- 
fes  Métodes ,  de  la  manière  dont  l'entendent  les  moder-  nUf  a"x  an- 
oes  ;  ils  en  faifoient  autant  que  d'Efpèfes ,  &  c'eft  dans  ce  cieat* 
fais  qu'il  faut  entendra  ce  que  difoit  Céfalpin  en    16&3  : 
Confufis  gtntribus  omnia  confundi  necejfe  efl . . . .  ignoto  ge- 
nre proprio  nulla  deferiptio ,  6cc. 
Conrad  Gefiier  eft  le  Ier  qui  ait  indiké,   en  1559,  une    indîk's  ?u 
"ion  des  Plantes  en  Genres  &  en  Efpèces  ;  en  lifant  Ceiner. 
toutes  fes  Lettres4,  j'ai  trouvé  3   Paffajes  très-clairs  à  ce 
ftjet  dans  3  de  celles  qu'il  écrivait  à  Fabricius ,  &  qui  font 
mftrées  dans  le  3e  Livre  de  fon  Recueil.  Dans  la  première 
3  dît ,  p.  93  >  Gcnerlt  unius  Poiii  jpecics  duct  funt . .  .  Njvi 
&  alias  duas  Oreofclini  fpec'us.  Exifiimandum  c(î  jurem  nulUs 
propcmodnm  Erkai  ejfe  fua  non  gtnut  aUquod  continuant ,  m 

giv 
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duai  aut  plurti  fptcits  dïvcj.u di-vïdtnium,  Gtnt'&nam 

S'ifcï  dtjcriburt  ,  mihï  dcttm  aut  plurti  fptcut  m»* 
ans  la  i"  ,  datée  de  1515g,  il  écrit  au  même  :  Mom 
vtrd  ULi  Etba  ,  ftort  cuïdem  Dorjnici  ,  fui  foi'ti  Pi 
ginis ,  radier  aromiùcd  t  fui  omn'tnà  gtneris  e/i. .  . .  ( 
tavit  nu  tt'am  rjrum  i/.'uJ  Pihftlla  genut.  Enfin  dai 
y  Lettre ,  p.  94 ,  il  dit  :  Rua  miht  tjl  tiiam  Anr 
Ma  fpicits  ....  Mififli  cum  rt'.iquis  fpeeiem  aquifabt 
lis  pet  margintm  foliorum  jpinil  praierquant  in  n.uero- 
Lunaûam  grXiMm  quam  Flitttrtn  aptllam  multam  j 
habtmut ,  fid  fiarihui  inodorit  :  fiiibui  odoratii  gtn 
TUm  reperbi  audio  KaRtnas  mihï  non  vifum.  Cofuai 
la  même  idée  en  1616.  Jungius ,  qui  mourut  en  v 
difoit ,  corne  on  le  voit  dans  les  Ouvrajes  poftumes 
primés  en  1679  tous  le  titre  d'Ifugogt  Phytojïopica  ;  ï 
mfi  ceno  in  centra  cV  Jptcitt  ccnjlanti  rationi ,  non  pr\ 
bitu  hujiu  vil  Hliut redictintur ,  ir.fimtum  qaafi uddetur 
tofeopict  jludium  ;  intclieêlus  autan  kumanm  infini 
fit ....  ordo  auicn  CUJJlum  gentrum  jpaït'un  ,  t 
in  fin  lui  ponlt. 

Tous  les  Botaniftes  ,  depuis  l'Eclufe  en  1-557, 
ï.  Bauhin  en  1610,  Suivirent  cete  Doctrine  de 
Gefner  &  de  Columiu  ;  ils  ranjoient  plufiers  cf  pèles  1 
tes  (bus  un  même  nom  jAiérique  ,  par  «.  fous  c 
ris ,  de  NatcilTe ,  de  Saule  ,  &c  mais  fans  détermine 
Genres  &  fans  prendre  aucune  règle  pour  les  lit 
Morifon  tenta,  en  t6tt  ,  d'établir  des  Genres 


les  limita 
ienres  que 
es  de  Jung 
depuis  les  < 


travailla  auffi  en  1681  captés   les  préceptes 
tuais  Rai  ne  lu  Icntam  pas  allez  Tort ,  adopta  d«_ 
ra  de  Tourne-fort.    Kivin  dona  encore,    en   1690,  . 
ques  caractères  leneriauw  y  mais  uiliirifans ,  pour  diftk 
Eubiit  p:  1  les  fleurs  tréguiuTCs  ;  t!e  forte  que  Toumeton  eft  le  t' 

Touracfoit.  ait  aiTigné  ,  en  1694  ,  des  caractères  génériques  faiisi. 
comuns  à  plusieurs  elpèces  de  Plantes  ,  fondés  lîir  le* 
tïes  de  la  ttuiufication ,  Ht  qui  ait  donc  des  règles  (  < 
tantes  félon  ta  penfee  des  MétodiftesJ  pour  en  fixe 
limites.  Les  Genres  font  donc  un  Ouvraje  des  mode 
&,  pour  aînfi  dire ,  de  notre  liccle.  L'objet  de  ictabliflé 
des  Genres  &  FJptftH  était  de  reruir?  la  conèlank 
Plantes  plus  t'aûle,  en  les  prélentant  dans  des  tab 
plus  raprochés. 
ten|M      ^"  Genre  de  Plantes  eft  un  aiTembbjc  de  p  lutteurs 

<{Ue  <dl.       ces  qui   convienent   cnfemblc  par  la    rtdcisbuaCS  de 
tes  les  partie»  de  U  ihithikation  ou  leuleincnt  Ces  plus  t 
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taon  Tournefbrt ,  &  par  toutes  les  6  parties  de  la 
tkm,felcm  M.Lbnueus. 
ces  Genres  que  Tournefort  apelôit  Genres  du 
«die  ,  il  en  diftinguoit  aufli  d'autres  qu'il  apdoit  Gen- 
du  ie  ordre ,  mais  qu'il  emploient  rarement.  Il  défi- 
ceux-ci  un  amas  de  plufieurs  £f pèces  qui  fe  reflem- 
noa-Aolement  par  les  parties  de  la  fruâincation ,  mais 
e  parquelqu'une  des  autres  parties ,  telles  que  les  raci- 
-,  les  feuilles  ,  Sic.  &  par  leurs  qualités. 
Xoarnefort ,  ne  regardant  point  ia  Métode  corne  natu-  Genres! 
L9  mais  corne  artificiele  ,  metoit  fes    Genres  dans  lé  reU  félon  M. 
se  rang.  M,  Liiuueus  a  porté  plus  loin  fes  prétenfions;  Unnoos* 
te  fes  fedatenrs ,  fur-tout  M.  Adrien  Royen  ,  admet* 
*  Jet  Genres  naturels.  Omriia  gênera  &  fpecies  ,  dit-il ,    * 
Bftt.  p.  100,  naturaUs  ejfe  ^confirmant  révélât  à  ,  in- 
i,  èèftrpsta.  Genus  omne  eft  naturale  ,   in  primordi* 
cnstMM  *  hinc  pro  lubitu  &  fecunSém  cujujque  tkeorian 
jrHervè  difcïndendum   aut  conglutinandum.    Je  ne  fai 
eot  ni  eux  ni  aucun  Botanifte  poura  foutenir  une  Tèfe 
«fi  générale  ;  ce  qu'il  i  a  de  certain  ,  c'eft  que  jufqu'à  i 

■éfent  peribne  n'a  pu  la  prouver,  nfdonerune  définition 
fût  do  Genr%  naturel ,  mais  feulement  de  l'artificiel. 

Ce  qui  femble  parier  en  faveur  de  cete  aflertion ,  ce 
dit  les  Genres  de  la  Renoncule  ,  de  l'Aconit ,  de  la  Niele , 
à  Qaytonia ,  du  Ketmia  ,  de  la  Granadile  ,  &  plufieurs  * 

!  *nes  qui  ont  des  caractères  faillans  &  uniques  y  qui  leur 
Att  doner ,  au  Ier  abord ,  le  nom  de  Genres  naturels.  Mais 
•  cete  Preuve  unique ,  on  en  peut  opofer  3  des  plus  for-  Preuves  4« 
fe.  1°  Pour  un  petit  nombre  de  Genres  qui  ont  des  carac-  c*atttitc. 
lires  faillans ,  combien  n'y  en  a-t-il  pas  ,  fur-tout  dans  cer- 
taines Familles  naturetes  ,  telles  que  les  Ombelliferes ,  les 
labiées ,  les  Légummeufes  ,  les  Crucifères ,  &c.  où  ces 
cuaâèies  font  (1  peu  fenfibles  ,  nuancés  fi  foiblemant ,  fi 
bndus  dans  toutes  les  parties  de  la  Plante ,  qu'on  eft  fou- 
tent tenté  de  ne  faire  qu'un  feule  Genre  de  chacune  de 
w  Familles  ?  2?  Un  genre  naturel  doit  être  confiant  & 
svariable  ;  &  s'il  eft  fujet  à  chanjer  corne  les  Métodes  , 
es-lprs  il  eft  artificiel  :  or  les  Genres  varient  corne  les  Mé- 
xksfelon  l'ordre  des  divifions  adopté  dans  chacune ,  &  félon 
?  nombre  &  les  efpèces  de  parties  dont  on  eft  convenu  de  tirer 
s  caraâères  de  chaque  ordre  de  divifions.  Dévelopons  & 
rpofbns  clairement  cete  idée  ;  c'eft  une  des  plus  eflentieles 
vàûff  parce  qu'elle  eft  la  bafe  de  toutes  les  erreurs  qui  9 
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faute  de   cet  écl.-ûrciifemant , 

dans  r^biiffemant  des  Genres  en  Bot'anike.  Plus  une 

tode  a  de  Gaffes  ,   moins  elle  a  d'Ordres  ,  de  Sectiol 

de  fubdivifiens  ;  elle  n'en  a  comunémem  que  de  3  Ion 

(avoir  des  Gaffes  ,  des  Genres  &  des  Efpèees  ; 

elle  en  a ,  plus  elle.  clt  parfaite  &  facile.  Afoins  a 

une  Meiode  a  de  Claf.es,  plus  elle  a  d'Ordres  de  1 

fions  lîibahcmes,  qui  vont  quelquefois  jufqu'ai 

8 ,  favoîr,  i°  Claifes  ou  Parties ,  i°  Légions  ,    30  Fal« 

jes  ,  40  Centuries ,  ï  °  Cohortes  ,  6°  Ordres  ou  Seétic* 

70  Genres  \  8°  Efpeces.  De  forte  que  chaque  Métoe' 

prenant  pour  principe  que  le  caractère  diftint'lii  de  tel  C 

de  divition    doit  être  tiré  de  telle  ou  telles  parties ,  < 

nous   avons   dit    que    Tournefort  &.  M.   Linnatus    ont 

pour  leurs  Gaffes,  Ordres  ,  Genres  &  Efpeces,  il  i 

ver  que  ceux  qui  ont  1 ,  1 ,  3  ,  4  ou  5  fuedivifions  de 

Ïie  Tournefort  &  M.  Linnseus  apelent  Efpeces  ce  que 
uteurs  apeloient  Variétés ,  Genres  ce  qu'ils  apeloient 
pelés.  Ordres  ce  qu'ils  apeloient  Genres  ,  Cohortes  ce  1 
apeloient  Ordres  ou  Sections  ,  Centuries  ce  qu'ils  apeh 
Gaffes ,  &  qu'ils  fartent  un  choix  &  une  combincfon  ro* 
diférwite  des  parties  qui  doivent  leur  fervjj  pour  car» 
fer  leurs  Galles ,  Légions ,  Falanjes ,  Sec.  T/eit  fur-to 
diférence  du  nombre  &  des  efpeces  de  parties  qu'on  c 
fit  poiir  mer  le  caractère  de  chaque  Ordre  de  divifion 
Métodes ,  qui  fait  que  les  Genres  ne  font  pas  les  nu 
dans  î  Méiodes  distantes,  &  que  les  uns  font  des  < 
tes  de  certaines  Fiantes  dont  d'autres  font  des  Efpet 
le  l'tdicuUrïs,  le  Rïuuaut  ,  YEupafia,  YOdontita ,  la  Lr 
nere ,  l'Antirrinon  font  dans  ce  cas.  Ceft  ainfi  que  les  Gea> 
res  de  Tournefort  ont  été  diférens  de  ceux  de  Rivin  ;  Jt 

Îlufieurs  de  ceux  de  M.  Lïnnxus  font  diférens  de  ceux  it 
oumefort,  &  fur-tout  dans  les  Gaffes  les  plu*  recocad 
natureles  ,  où  les  Genres  le  confondent,  pour  ainlî  dire,  pM* 
qu'ils  failbient  tomber  leurs  caractères  principaux  fur  des  pM" 
tics  toutes diféremes.  Par  exemple,  ia  Métode  de  Tournefort. 
en  eonlîdéram  la  fuMance  du  fruit  dans  les  Sections ,  a  exiji 
qu'il  fit  3  Genres  diiunéls  du  C*p'ifolium ,  du  Paiclimf 
imm  &  du  Chjmttctrjjus  ,-  &  celle  de  M.  Linnxus ,  à  t  juK 
de  la  divifion  de  les  Ordres  par  les  itiles,  a  oM  cpti 
ne  fit  de  ces  3  Genres  qu'un  feul,  qu'il  apelc  Lomttt* 
Cornent  ranjer  la  Valériane  dans  les  Syftême*  fur  la  corok 
ou  fur  les  cumines ,  tant  ces  2  partie*  varient  par  la,  lîgur 


t 
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■  MM.  Albert  hAller  ,   Vachendorf 

Botamftes  ont  de    mcme  chanjé   pluiieurs 

i  de  M.  Linmus ,   toujours    relativement  à  leur   Mé- 

.  :■?.  aux  Genres  de  ces  derniers,   pla- 

i  thr.s  d'antres  Met  odes.  30  Enfin  les  Genres  ne  peuvent 

tut  A  les  Elpeces  chanjent  ;  or  il  i  a  plnfieurs 

■rnâons  qui  iemblcm  le  prouver  ;  nous  difcuterons  cet 

D  cfi  donc  évident  par  les  faits  ,  que  les  Genres  en  géné- 
Ètre  tous  naturels  dans  aucune  Métode  artîfi- 
1  cm  arb.trL're  ;  &  tous  les  axiomes  qui  ont  été  fondé» 
t  rétabliileinent  des  Genres  naturels  ,  font  fenfiblement 
rce  qae  leurs  Auteurs    n'aiant  point  une  idée  jufte 
■■Je  narurele,  lei  rendùien;  relatifs  aux  principes 
les  MétoJes  artificieles.  C'eft  ainlî  que  Toume- 
t  &  la,  plupart  des  modernes  ont  établi  que  les  Efpèces 
i  fe  refTemblent  par  les  parties  de  fructification  font  de 
e  genre ,  &  que  Celles  qui  djferent  par  quelqu'une  de 
•  parties ,  dîftrent  atiili  en  Genres  ;  cependant  Toume- 
1  ne  regarde  pas  ce  principe  corne  abiblu.  M.  Linnsus 
,   Phi!.  Bot.  p.   1 11  :  Si  forts  convtniunt ,  jmHus  turent 
ft'ithl  ,  eau  ni  par:bus  conjuncenda  font  centra.  M.  Adrien 
1  regarde  corne  un  paradoxe  infoutenable  de  féparer 
:  Genre  a  Plantes,  parce  que  l'une  aura  un    plus  grand 
e  de  pétales  que  l'autre,  fondé  fur   ce  que  l'on  voit 
s  coroles  monopétales  &  polypétales  dans  la  même  Ef- 
"e  naturele  ,  par  ex.  dans  le  Saponati.i  concava  Anglica. 
i  axiomes  &  nombre  d'autres  femblables ,  qui  font  vrais, 
l'égard  de  quelques  Plantes,  ou  même  à  l'égard  de  quel- 
".  Familles  de  Plantes,  ne  le  font  jas  pour  les  autres, 
cela  fera  prouvé  dans  la  y  Partie.  C'ell  pour  cela  que 
»  Botanifies" ,   malgré  tous  leurs  travaux ,  maigre  la  torture 
t  donéà  leur  imagination  ,  n'ont  encore  pu  parve- 
r  il  doner  des  règles  fùres  &  inébranlables  pour  fixer  des 
Genres  conftans  &  invariables ,  c.  à  d.  des  Genres  natu- 
rels ;  &  ces  Genres  naturels ,  s'il  en  exiïle  ,  ne  peuvent  être 
tels  que  dans  la  Métode  naturele  ,  en  confidérant  toutes  le* 
parties  de  la  Plante ,  &  non  dans  aucune  des  Métodes  arti- 
ncieles ,   qui  fe  bornent  à  la  confidération  de  quelques-unes 
de  tes  parties. 

De  ces  axiomes ,  fondés'  d'abord  par  Toumefort ,  paru-  Nombre  de 
tern  un  grand  nombre  de  Genres  qui  furent  augmentés  peu-  Cc""'  P°* 
à-peu  par  fei  fuc  teneurs  ;  en  voici  la  progreiuon  ;  -       ' 
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Toumcfoit ,  cd    !*«*,   en   a   Établi    (jï. 

MuniKI,  17L.J  ,  ajoute     j«.    Tout.     7*4. 

Bocimvc  ,  171»,  17.  Si'. 

Y-uMint  .  171!.  |o-  **'■ 

I-lillcn  .  1- 1  j  ,  (7.  »aS. 

Michcli,  »7iSf  17.  j,c. 

Houflo»,  II]»,  If.  Jig. 

Petit  ,  MM.  de  JulTîcu  ,  Nifli.l  ,  Marchai»  ,  Dlnli  , 
Jtcncaumc,  Rupj'iui,  l'onrcdcta  ,  Schcuîci ,  nuibium, 
Amman,  M-  bAUti  ,  Gtntlin  ,  M.  Mouti  .  Grnna 
Viui  ,  Mitthcll  ,  Caicibi  ,  Keoffct ,  fcc.  en  ont  public 
cotre  tau  10.  leoo. 

M.LiDDKUt.cn    t7îS)ufqu>n  1719,174.  "74- 

et      Les  anciens    conoifïbient    &  décrivoient  les  Eipece 
Plantes  fous  le  nom  de  Genres.  Les    modernes  definiflè 
une  Efpèfe  de  Plantes,  un  amas  de  plufieurs  Individus  < 
fe  refTemblent  parfaitement ,  non  pas  en  tout  ,   mais  dans 
parties  &  qualités  les  plus  eiTenticles,  fans  cependant  faire  at 
lion  aux  diierences  caufées  dans  ces  Individus  ,  foit  pu 
fexe  ,  foit   par  des  variétés  accidentel^  ;  c'eft  ainfi  que  ptt^— 
fieurs  Chous ,  plufieurs  Tulipes ,   qui  font   des  individus 
forment  l'elpèle  du  Chou  &  l'elpêfe  de  la  Tulipe  ,  &  <n( 
a  pies  de  Chanvre,    dont  l'un  eft.  mâle  &  l'autre  feme 
ne  forment  que   1  individus  de  la  même  efpèfe  ,  diféra 
feulement  par  le  feue  ,  corne  2  Tulipes ,  dont  l'une  eft  jau 
&  l'autre  rouje  ,  font  a  Individus  de  la  même  Efpèfe ,  1 
ne  diiirent  que  corne  variétés  par  la  couleur  de  leur  fie 
£c  qui  fe  reflembleiu  parûitemaiu  d'ailleurs  dans  toutes  le 
autres  parties. 

Rai  regardoit  corne  diféranfe  fpécifike  dans  les  Plan 
celles  qui  lbnt  aller,  notables  &  fixes,  qui  ne  font  pis  di 
à  la  culture,  &  queja  culture  ne  chanje  pas.  Le  moi 
de  s'en  affiner  eft  la  propagation  par  les  graines  :  car  rou- 
tes les  diféranfes  qui  Je  rencontrent  dans  les  Hantes  cu- 
res,  provenues  d'une  même  Efpcfe  de  graine,  font  1 
dentelés  &  non  fpctifik.es  ,  &  les  diféranfes  oui  ne  j 
riant  pas  de  la  même  Efpèfe  de  graines  ,  doivent  t 
régardées  corne  fpéritikes.  Rai  ne  fuit  pas  toujours  eiacl 
niant  ecte  règle. 

Tournefort  avoue  qu'il  s'embarafle  fort  peu  fi  les  Plan- 
tes qu'il  cite ,  font  des  El pèfes  ou  des  Variétés ,  pourra 
qu'elles  diftrent  par  des  qualités  remarquables  &  fenfibles 
ce  qui  nous  pamit  luttant  &  trewaifonable.  Cela  reviesr 
à  ceie  idée  vraie ,  qu'il  çxifle  autant  d'Ëfpèfcs  qu'il  y  .il 
ionise*  ditctcntci  de  Plantes, 
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M.  Linnzu* ,  Phii.  Bot.  p.  99  ,  1«  Elpiles  de 

it  natureles  &  confiantes  ,  parce  que  leur  propa- 
it  par  graines  ,  foit  par  boudons  ,  n'eft  qu'une  con- 
de  la  même  Efpèce  de  Plante  ;  car  qu'une  graine 
urjon "foient  mis  en  terre,  ils  produiront  chacun 
;  femblable  à  la  mère,  dont  ils  ne  font  qu'une 
on.  De -là  on  a  conclu  que  les  Individus  meu- 
i  que  l'Efpèie  ne  meurt  pas. 
sus  croions  devoir  faire  ici  une  diftirçclîon  entre  la 
on  qui  fe  fait  par  graines ,  Se.  celle  qui  fe  fait  par  Cl 

ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  par  caieux  ,  par 
u  par  greffe.  La  reproduction  par  bourjons  ne 
oint  de  Variété  ,  elle  ne  fait  que  continuer  l'Indi- 
iU  ont  été  tirés ,  &  par-là  elle  femble  sopofer  1 
ion  de  nouveles  Efpèfes  dans  les  Plantes  ;  au  lieu 
aines  font  la  fource  d'un  nombre  prodigieux  de 
fouvent  Ci  chanjées ,  qu'elle  peuvent  paffer  pour 
es  Efpèfes ,  fur-tout  lorfqu'elles  fe  multiplient  par 
oie  des  graines,  corne  on  en  a  plufieurs  exemples  ; 
t  citer  8  ,  dont  3  fur-tout  bien  remarquables ,  bien 

vus  par.  des  ieux  botaniftes  acoutiimes  à  bien 

exemple  &  le  plus  ancien  Ce  trouve  dans  les  Mé- 
l'Académie  pour  l'anée  1/19,011  l'HiAorien  de 
:  dit,  p.  57  :  «  Au  mois  de  Juillet  171c  ,  M. 
it  aperçut  dans  fon  Jardin  une  Plante  qu'il  ne  co- 
pas ,  &.  qui  s'éleva  jufqu'à  5  ou  6  pouces.  Elle 
ufqu'à  la  fin  de  Décembre ,  oii  elle  le  deflecha  6c 
crut  ne  la  pouvoir  raporter  qu'au  Genre  de  la 
île;  &  corne  elle  étoit  toute  nouvele,  &  n'avoit 
core  été  décrite  par  les  Auteurs,  il  la  noma  Mer- 
foliis  eapillaceh. 

;  fuivante  1716 ,  au  mois  d'Avril ,  dans  le  même 
>u  avoit  été  cete  Plante ,  il  en  vit  paraître  6  au- 
int  4  étoient  toutes  femblables  à  l'anciene ,  &  a 
Tei  diierentes  pour  faire  une  autre  efpèfe  de  Mer- 
qu*îl  noma  Mercuriatis foliit  in  variai  &  intcaaa- 
ias  tjitafi  ditaciratis*  Elle  fubfrfta  auffi  jufqu'à  la 
décembre ,  en  quoi  ces  i  Efpèces  font  diferantes 
ercuriale  vulgaire ,  qui ,  quoiqu'annuele  aufH-bie» 
ne  dure  pas  aufli  longtems.  Ces  a  Plantes  nou- 
font  multipliées  depuis  dans  l'efpace  de  7  ou  S 
errain  ;  fit ,  ce  qui  eff  étonant  ,  jamais  M.  Mar- 
ia» *  pu  découvrir  aucune  aparance  de  graine,, 
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*  Cependant  la  petite  étendue  oti  elle*  renaiflent  tous  !e* 
7t  prouve  aflei  qu'elles  doivent  être  venues  de  l'emences 
»i  feront  tombées  des  Plantes  précédentes.  Corne  on  a 
»  couvert  les  fecrets  dont  pluheurs  Plantes  fe  fervent  p 
»  cacher  leurs  graines  ,  il  eit  plus  merveilleux  qu'il  i 
»encor  qui  puuTent  réuiïir  à  les  dérober. 

Le  3e  exemple  dune  production  de  nouvelles  efpe 
Plantes  fut  fourni  en  1744  par  M.  Linnxus.  La  Pth 
c'efl  a'mfi  qu'il  nome  cete  nouvele  Elpèce,  fut  •  ■ 
pour  la  1"'  fois  en    1741  par  M.  Zioberg,  dans  «ne 
îituée  en  mer,  à. environ  7  milles    d'Upial ,  vers  la  . 
vince  de  Rollagne,  fur  un  terrein   graveleux  tout  cou 
de  Linaires  ,  au  milieu  delquelles  elle  étoit  en  moindre  <J 
rite.  On  en  a  trouve   depuis   dans  plulieurs  end 
Suéde  félon  M.  Linnarus  ,  &   aux  environs  de  Berlin , 
raport  de  M.  Ludolle.  Cete  Plante    relfemble   telleaw 
la  Linaru  vtilga'h  tutc j  flore  mjjo'e  C.  B.  avant  1  "é| 
femant  de  fes  fleurs ,  qu'on  n'i  peut  voir  aucune  di 
Elle  en  a  le  port,  la  grandeur,  l'odeur,  la  cou 
feuilles',  le  i*alice,  les  étamines  ,  le  piilil,  le    ; 
graines  ;  mais  fa  corole   eft  fort  diférente.  Au  lieu  dj  ! 
court  de  la  Linaire ,  terminé  par  1  lèvres  irrég.ilùre* , 
créneiures  &  armé  en  bas  d'un  éperon,  la  coi" 
rta  a  un  tube  fort  long ,  termine  par  un  pavillon  pnH 
régulier  à  <  crenélures  ci  entouré  en  bas  de  5  éperons.  ( 
rrc  ceie  rcffcmblance  parfaite  qu'a  le  Pttoru  avec  la  Un 
dans  toutes  fes  autres  parties ,  on  a  trouvé  quelquefois 
une  même  tije  des  fleurs   de    la  Linère  comme  ,  ce 
prouve   inconteftablement  que    cete  Plante  provient  d 
Lnère  par  une  fécondation  étranjere  ,  fon  ftigmate  aiar 
la  pouflicre  d'une  autre  Plante  de  la  même  Fai 
pourott  foupçoner  être  la  Juskiame  ou  le  Tabac  ,  dont 
corole  a  à-peu-près  la  forme  de  celle  du  Pilon*.  Entù 
qui  établit  cete  Plante  pour  une  nouvele  Efpèfe,  c'eft  qu 
tlone  des  graines  parfaites  ,  par  lefquelles  elle  le  reoto 
depuis  plusieurs  générations  f  ce  qui  fait  peiner  à  M.  ', 
natus  qu'elle  fera  une  Efpefe  confiante. 

Les  autres  exemples  que  \t  vais  citer  peuvent  fervir 
continuation  aux  3  précédais ,  dont  il  n'ert  guère  pei 
de  douter.  M.  Linn.i'us  cite  encore  1  métamorfofev  i 
blables  ;  il  affûte  que  tous  les  an* ,  dans  le  Jardin  d'Up 
les  graines  du  CirJuus  cjput  rotundo  lomtntojj,  C  B.  •' 
«ère,  lui  donent  le  CjrJuuut  tomatofM»  pytnjicut,  [ 
but  put  f  unis  glomtratu.  Tour.  11  ignore  û  t'eit  de»  feu 
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■  nu  de  la  courone  ,  ou  de  ces  femeiics  fécon- 
k  pu  la  poufîtere  d'une  autre  Plante. 
i  l'égard  de  l'autre  Efpèce  de  tranfmutation  ,  voici  ce 
ttecrivoii  en  1748  à  Gmelin  :  h  J'ai  aujourd'hui  une  Ei- 
ffct  mulâtre  née  de  la  Verbena  Amtricana  altijfimi ,  uiti- 
jtfaiïii  angujlii  flo'ibiu  caruhii.  Htrm.  Par.  t.  14a,  & 
fcli(V*rn.i  humdior  ,/olih  incijîs.  Qayt.  Vira.  8,  que 
fttae  depuis  lon^tcms.  Il  en  a  paru  cete  aneef  17.18) 
«  nouvele  Efpèle  ,  qui  a  exactement  les  feuilles  du  Vtr- 
111  carulco  flou.  C.  B.  &  [ouïes  les  autres  par- 
Ifadu  Vtrbina  Amtricana ,  cité  ci -devant..  Ces  %  Plan- 
tai en  queftiori  ont  eu  la  même  couche ,  &  je  vous  jure 
Htt  je  *oii  cete  3'  pour  la  1  '"  fois  ,  que  perfone  ne  me 
Ki  douce,  &  qu'on  n*a  femé  dans  cete  couche  aucune 
■■te  riante. 

U  (f  eiemple  de  chanjcmans  femblables  eft  cité  par  Gme- 
■,  njiij  dit ,  en  1749  ,  que  M.  h  Aller  lui  a  écrit  que  l'on  3 
de  Nuremberg  une  Plante  pareille  au  Linaria 
Rnan  nummitlarix  folio  auriio  &  villojo  ,  Tour,  mais  avec 
•c  fleur  toute  femblable  à  celle  du  Peloria ,  &  qui  paruil 
fe  transformée  de  même. 

U  même  Gmelin  cire  encore  un  -j'  exemple  en  1749: 
■  :i ,  fourni  à  M.  Linn^us  l'exemple  du  Pié  d'a- 
'ooete  de  Sibérie,  Delflnion,  dont  je  n'ai  obfervé  dans 
'«pilt-là  que  1  Elpèfes  difîinites,  &  dont  j'ai  compté, 
tes  mon  Jardin  de  Pétersbourg ,  jufqu  a  6  Efpèies.  Les  prin- 
ripales  diféranfes  confitroient  dans  les  feuilles  découpées 
su  ou  moins  profondément  ,  plus  ou  moins  fermes  , 
boites  ou  pendantes,  de  couleur  plus  ou  moins  foncée  ; 
B  fleurs  étoient  aufli  plus  ou  moins  grandes.  Ces  difé- 
mees  laiiïbient  l'Obier  valeur  incertain  fur  lïfpèce  a  la- 
uelle  il  ûloit  raporter  ces  Plantes  :  je  penfe  qu'eles  pro- 
«noient  du  mélanje  des  1  Efpifes  dont  je  viens  de  par- 
a  ;  cela  eft  d'autant  plus  probable  que  ces  a  Elpèles  , 
•elemant  diftinétes ,  étoient  plantes  l'une  prés  de  l'autre. 
!fl  1751  ,  M.  Linnœus  (  Diffiri.  de  Plantis  hybridis  ) 
ru  Douvoir  prouver,  par  des  Obfervations  iùres  ,  que 
PuBpinttta  Agrimonoidcs  ,  Mor.  qui  s'eft  reproduite  de 
ines  pendant  pluiieur  anées  à  Upfal ,  eft  une  nouvele  eipel'o 
Plante ,  née  de  la  Pimprenele  comune  ,  Pimpinella  fan- 
forèa  minor  lavis,  C.  B.  fécondée  par  la  poulTiere  de 
igremoîne,  Agrimonia  ojficïnarum  ,  C.  B.  Et  il  ajoute 
il  eft  probable,  quoiqu'on  ne  foit  point  apuié  d'Oblerva- 
u  Jà-deiTus  ,  que  plaideurs  Plantes  ont  etc  formées  ainfi  : 
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le  Nymfuidet  ,  T.  paroit  reconoitre  pour  père  1*Môsy 
&  pouAnero  le  Nymfaa  ;  le  Pattfca  a  eu  de  mèc-- 
pere  le  Chanvre,  &  pour  mère  le  Refeda  ;  le  Tram 
gramineit  folîîi  hirfutis  a  eu  pour  père  te  Ltpfau  ;  I* 
tyamus  Phyfalodei ,  Lin.  a  eu  pour  père  1* 
Sjxifragd  ,  FI.  Sueç.  35S  ,  rec  on  oit  pour  père  le  /**rj 
corne  le  C Atari»  cil  le  père  du  Moliaviea  Bernât*  f 
flor'tbus  minimis  patiidè  ettrul'is  ,  Amm.  &  come  le 
/«/a,  Mati.  eft  le  perc  Au  PnmuU  7  Cmafoidt  , 

Enfin  M.  Linnœns  patoit  plu;  perluadé  que  jamais  1 
production  de  nouveles  Efpèles  de  Plante  dans  fa  £ 
ration  De  fixa  Ptantarum  ,  1760  ,  40.  Ptieapuli ,  ou  I 
page  18  &  19  ,  Dutiuri  nequ.it  quin  Vcronua  fpwa  , 
ftnion  hybridum  ,  Htetacium  hybridum  ,  Trjgopogoit  1 
éum  ,  fini  rti'vœ  fpecies.  gtnerattone  hybridj  pruJue}» 
&  Geran'ta  Botanuoi  facile  addueent  ut  tredait  fpititl 
dm  Çi/lerii  in  yegetabilibus  tjji  diverfis  Plantât  ,  qu 
uni  Ipeeie  florum  eommixttones  fatlx  funt  ,  6"  vie't{}tni[ 
ml  aliud  tffe  quam  PUnt.it  eâdtm  maire  at  diver/ît 
tus  or  ta  t. 

Novtis  hie  aperitur  campitt  Butan'u'n ,  in  quo  dive'l 
PUntarum  pulline  diverfis  firminii  vidait  failli  infltn 
m.vJi  tentent  iffietre  fpttitt  vtgtuirtium. 

Ces  exemple*  de  chanjemans ,  caufés  par  des  féca 
lions  étranjeres  ,  fe  multiplieront  fans  doute ,  à  mefnre  ( 
fera  plus  atentif  à  les  obierver ,  ou  qu'on  voudra  fe  les 
CUMT.  H  fécondant  une  Plante  femelle  par  une  mâle  < 
pefe  dilironte,  par  ex,  le  Chanvre  par  le  hOuHon,  I 
par  le  Mûrier  ,  le  Saule  par  le  Peuplier  ,  le  Ricin 
Titimale ,  pour  l'avoir  ce  qui  proviendroit  de  ces  m 
L'obfervatioa  &  l'expérience  peuvent  feules  nous  î 
la-deiTu*. 

Mû  :'  6  fait,  fans  le  fecours  de  la  f 
fcîrc,  djm  les  Plantes  qui  fe  reproduilent  de  graines 

imamfêmbrables,  procures,  foitparlafécon 
proke  de  1  Individus  doereni  en  quelque  choie, 
de  même  Efpifcs  ,  fuit  par  là  culture,  le  terrein 
IBM  .  la  fèchereflê  ,   l'umiditc,  l'ombre,  le  folcU  , 
cltumaUM  Un  plus  ou  moins  prompts,   plu*  c 
ftttlMl,  diIjiaroiiTant  àch.ikegénération  ,  ou  Ce  f 
pendant  plusieurs   générations,  félon  le  nombre, 
l.i  duré*  de*  caufes  .qui  fe  réuniront   pour  les  fora 
félon  la  nature  ,  la  difpofition  &  les  moeurs  ,  pou 
dite,  de  (halte  Plante  ;  cat  U  eft  de  remarke  que  1  ' 


rites  ne  varie  que  par  les  racines,  telle  autre 
s  ,  d'autres  par  la  grandeur ,  le  velouté  ,  la  <  ou- 
.  t  que  d'autres  chargeront  plus  facilement  par 
s  &  leurs  fruits.  Enfin  ces  chanjemans  ne  fe  font 
mrre  les  Individus  de  même  Efpèfe,  ou  entre  » 
s-voifines,  telles  que  le  Chou  &  le  Navet.  11 
le  qui  ignore  qu'en  coupant  toutes  les  étamine» 
pe  rou]e  avant  l'émilïion  de  leur  pouflière ,  8C 
tant  le  ftigmate  de  cetc  même  Plante  avec  les  éta- 

une  autre  Tulipe  blanclie  ,  les  graines  de  cete  Tulipe 
roduifent  des  Tulipes  ,  dont  les  unes  font  roujes ,  le* 
riches ,  d'autres  blanches  &  roujes ,  de  même  que 
t  de  même  efpèfe  tranlmcient  leurs  couleurs  difé- 
[  animaux  qu'iïi  engendrent.  Morifon  a  prouvé  , 
e  d'exemples ,  que  toutes  les  Variétés  de  Chou, 
ts  ,  déjénèrent  les  unes  dans  les  antres ,  &  panent 
lant  dans  divers  états.  Rai  en  ciie  beaucoup  d'au- 
wus  fuprimons  pour  abréjer.  On  fait  jufqu'où  peu- 
ces  chanjemans,  par  la  culture,  dans  les  Plantes 
&  les  Fromens  ;  telles  Plantes  tr.inlportées  dans 
i  d'un  climat  à  l'autre ,  font  fi  drlcrentes  des 
,  queleBotanilte  le  plus  exercé  alpeine  Mes  reconoî- 
auifi  que  le  Tabac  &  le  Ricin  ,  qui  forment  des 
»  rinces  en  Afrike  ,  ne  font  qu'erbacés  &  annuels 
e,  il  en  efl  de  mime  de  beaucoup  d'autres. 
1  donc  futïfamant  prouvé,  par  les  faits  cités  ci- 
le  l'art  ,  la  culture  &  encore  plus  le  haiard  ,  cl 
s  circonltances  inconues  ,  font  naître ,  non-  "■ 
rt  tous  les  jours  ,  des  variétés  dans  les  fleurs  curieu- 
i  que  .les  Tulipes ,  les    Anémones ,  les  Renoncu- 

c  qui  ne  méritent  pas  de  chanjer  les  Efpéfes ,  mais 
wquefoisdesEfpèles  nouveles  ;  au  moins  i  en  a-i-il 
le  telles  qui  ont  été  découvertes  depuis  50  ans,  & 

rumemant  n'auroient  pas  édiapé  aux  recherches  de 
Botaniitcî  ,  fans  compter  nombre  d'autres  Plantes 
it  pour  des  Variétés  noi 


•  être   &    forment 

«t-elle  incapable  de 
Il  paroit  qu'elle  eft  m 
'tantes  que  dans  les  : 

cete  diveriité  ?  11  i  a  des  quadrupèdes  St  des  oi 

l'accouplement  do 

en  a  d'autres  où  il 
fe  reproduire  &  périt  des  la  1"-  génération  ;  U*» 


«les ,  &  qui  fe  perpé- 
:   d'Efpéfes.  Pourquoi  ta 
veautes  qui  ,i'i 
confiante  &L  plus  diverie 
;  &  qui   conoh    la 


;  a  Efpéfes  diférentes  ne  produit 
il  done  une  Efpéce  bâtarde ,  qui 
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végétaux  franchisent  le  pas  ,  &  forment ,  au  lieu  de  mt 
ées  Efpéces  vraies  &  franches ,  qui  fe  reproduifem  fuir 
tes  loix  ordinaires  à  leur  génération  ,  jufqua  ce  que  de* 
velles  caules  les  falTent  ou.  rentrer  dans  leur  i-r  état 
paiTer  dans  un  y  état ,  diférent  des  i  premiers ,  ce  qui 
rolt  plus  vraifemblable. 

Delà  la  dificulté  de  définir  quels  font  les  corps  prim 
à*  k  création  ,  quels  font  ceux  qui ,  par  la  fuceeiïion.  t 
reproduction ,  ont  pu  être  chanjés  ou  même  produi 
veau  par  des  caufes  accidanteles.  C'eft  fans  doute 
qu'on  ne  retrouve  plus  aujourd'hui  nombre  de  Plantes  d 
les  par  les  anciens  Botaniftes  ;  elles  auront  difpai 
rentrai!!  dans  leur  état  primitif,  foit  en  chanjant  de  fia 
pour  multiplier  les  Efpèfes  A  ce  compte  les  anciens  t 
roient  pas  eu  tort  de  décrire  fi  peu  d'Elpcfes  d'un  m 
Genre  ;  ils  n'en  conouToient  pas  davantage  ,  Si  c'eft  le  t 
qsttna  tmene  de  Boni  des.  Par  la  même  raifon  les  Bot  an 
tuiurs  (croient  accablés  &  oblijés  à  la  fin  d'abandoner 
Efpèfes  ,  puur  fe  réduire  aux  Genres  feuls.  Mais  . 
':  pu-vnir  ce  qui  fera,  il  faut  fe  bien  aimrer_de  «  qui 
Non-feulement  les  Efpèfes  ctiart;ent  de  tonne  ;  ma 
1  ci.  mi  .  tome  l'expérianfè  le  prouve,  &  corne  nous  I** 
•  démontré  plus  haut,  que  les  Genres  varient  corne  les  M 
des,  c.  à  d.  fuivant  les  principes  des  diverfes  Métodes), 
n'ed  pas  douteux  que  les  Efpcfes  qui  dépandent  de  tt 
res ,  ou  qui  les  forment ,  dont 
chanjenuni,  Car  li  i  Genres  font  réunis  dans  une  M 
ou  li  unteul  cftdivifé  er-  i,  alors  les  Efpèfes  clulUflillHI 
•'re ,  à'maùatantSt  de  Genre;  pat  exemple,  fi  E'orflT 
corne  j'ai  tait ,  le  Mcfonçtiu  6t  le  M.n./rjçowi  avec  le! 


:c!.i  chanje   néccffairemeni   la  difpafition  des  Efpi 
S  Genre  ;  li  nu  contraire  pu  diftmEM  .  a> 


Stilil  de  YOrnitogdttm  ,  nombre  d'Efpêlcs  auront  rfunjc 
Génie.  De  fora   que  .  corne  il  n'a  paru    jufquu 

srele,  S   pu  eonftkant  fixe,  on  peut  dire 
les  ClaJTes ,  les  Genres  &l  les   Elpèfes  n'ont  pai  encor 
■     ■  qtt'cxip  cet*  Science  I  >ique  les 

taniltes  modernes  ne  celTent  de  fe  flater  de  ravon 
un   plus  haut   point  de  pcrfcérion   que  les   autres  parties 
l'Hiftoirc  natureîe. 

l.e-  Botimiltes,  depuis  Monfon  jul'ip'a  M.  LinrtEU», 
r»i  lient  s'être  .Hachés  ptrtKufiercment  I  i 

de  Plantes  ;  ils  ont  beaucoup  moins  travaillé  fur  les  Efpi 
fe*.  Tourncfort  avoit  lirelTc  un  plan  de  travail  fur  ceut  p*i 


«ta 

.1, 
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■il  fait  pour  les  Genres  ;  mail  il  mourut  tror> 

■e  ce  projet  en  exécution  :  M,  Lituuw  clï 
qui  ait  voulu  les  caraclérilcr  plus  particulièrement  & 
er  la  même  atention  que  Toumefort  avoir  doné  à 
ûemant  de  fes  Genres.  Son  travail  3 

:u  da  vanta]  e 

tes  fur  des  cotnpai 
and  nombre  de  parties  de  chake  Eipife. 
apele  Variété  la  diférence  qui  fe trouva  entre  les  indi-  VarlM 
Je  même  Efpèfe ,  diférence  accidentels  S;  peu  dura-  i«=  t'é 
elle  efl  celle  des  Tulipes  rouies ,  jaunes ,  blanches  , 
«s  ,  &c.  Quoique  1  individus  <ie  même  Eipefe  doi- 
:  reflembler  en  tour  parfait  cm  an: ,   pour  ni'  pa>  y:A- 
■r  Variétés  lus  de  l'autre  ,  c.'îo    refferablance  mbs 
s  cependant  pas  ;  il  n'i  a  pas  m  cm»  1  Rôles  11  pariaite- 
rrr.blablesiurle  mime  pie,  c.  à  d.  lurle  mtme  individu, 
al  remarke  quelque  diférence  ,  foit  d-ms  la  grandeur , 
isla  couleur  ,  le  nombre  ,  la  proportion  respective  de 
les  parties  qui  les  eompolênt  ;  il  en  elt  de  même  de  1 
I,  de  2 Chênes  &  de  route  autre  fiante  dunton  vou- 
ifromer  fcrupuleufemeni  ;  individus  l  .riuî'i  a-r-on  tou- 
egardé  cometrès-difidle  de  conflater  cequi  eft  Variété    tt<  foi 
rie  dans  les  Plantes  ;  &i  c'eiî  un  champ  oli  chacun  erre  ***'*• 
ne   liberté. 

s  ont  confervé,  dans  leurs  écrits,  r. 


:  abréjée  de  toutes   les   Variétés   de   Plantes  qu 
'  :s  très-fcrupùle 


il  moins 
ils 


oient  ;  C  Bauhîn  fur-tout  les 

dans  ion  Pinax  ,  Toumefort  a  continué  ■  e 

irott  pouiTé  très-loin  ,  fi  une  mort  prématurée  ne  1  '(  ut 
trop  tôt  pour  le  bien  de  la  Botanii;e  ;  iv;  R:i  1.m- 

i-oir  mis  la  dernière  main  en  en  raiTemblant  pi  ! ,  q(K 
:'.  il  avant   lui   iX  n'a  U.it   depuis  . 

■  a  reçut  les  variâtes  de  couleurs  de  norol 

KM  a  l'infini,  telles  que  les  Tulipes,  Jacintes,  Ar.e- 

,  Renoncules,  Oreille,  d'ours,  évc.  M.  Lir.na:us,  par 
très-condamnable,  quoiqu'il  eut  en  vue  d'abrejer 
de  la  Botanike  ,  a  voulu  ,   en  1737  ,  fuprimer  toutes 

ietes  en  les  confondant    avec  leurs  Efpifes  ;  mais  il 

ibé  dans  le  défaut  opale  de  diminuer  trop  le  nombre 

léles  ,  eu  les  prenant  fouvant  pour  des  \  aiiéiés  ;  telles 


FM 


"sj^:' 


de  Pmonia  Je  Totirneforr  , 


*;; 
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4*  l«  Pot^rêmta  ou  VoUritntll*  , 
f  le  Cgnrairtlui  ma),  altui ,  C.  B.  &  te  5; jmomj  SjtiV, 
*  l'ivenjanu  m/g.  C.  B.  8t  l'iwmjmùj  laiifolU.  C.  B. 
7    le  Oj-ff*!  #/*.  Jr*Hu  aigro  ,   C.  B.  &  le  Ctrmfit  «ad* 

tentia  folidioru  .  tari\i*  mtiurcfctnùa  ,    C.  C. 
■    le  Raharbarum  ,  Tour.  ÎC  le  Lapaien  folio  rot.  Alpin, 
f    le  Lapatoa  folio  Acaio  rut.  C.  B.  te  le  Lafonn  ajaéiiei 


niftes  modernes  &  leurs  rechetc 
s  parties    du 


PUmarism. 

■«      Les  travaux  des  Bi 
(bit  dans  l'Europe ,  fo 

ont  augmenté  de  beaucoup  le  nombre  des  Efpefes  ou 
tés  de  Plantes  comtes  par  les  anciens  :  nous  alons  en  < 
ptogreffton  par  ordre  cronolo]ike ,  &  nous  citerons  ; 
le  nombre  de  celles  que  les  voiajeurs  ont   découvert 

XMMtt  ■  l>o  Efpifel  ou  VirUtii. 


In  ffaf  .  lonkrr.  I7» 

;i(7D,   fObel.  itfl 

M<7  •  Dalethïmp  ,      i~;  1 

■  !■.<,  C.  Biuliin  ,      (OOO 
|iiy4  ,  Tournefoer  ,   1014$ 

17»*,  R<l,  IMfl 

«74»  ,  M.  Linnzui  Ici  a  iWuiies  à  environ  7»»o  ElpèfeJ. 

Quoique  le  nombre  des  Plantes  nouveles  ,  découverte 
les  voiajeurs  ,  Te  trouvent  comprîtes  dans  la  table  : 
dente  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter  fé  paré  ment  ot 
chacun  d'eux  en  a  découvert ,  en  iuivant  le  même  or 
lancieneté. 


11.1 

r.  Alpin, 

.84  Efpèfei  d'Egide 

■fil 

Margrave  &   Pifcm  , 

10a  du  li.éfil. 

Mil 

h  f  1  l'imlrt  , 

fie»  du  Ménke. 

Cornu  ti  , 

toi 

Rcede  , 

laa  du  M-tibar. 

■«ta 

ici, 

htiminn  , 

tco  de  l'Ile  Zeitaa. 

Toumefoit , 

1 1  fo  du  Levant. 

1--7 

100  rie  11  T ftr 

'7'* 

Feuille  , 

iao  i<i  vtioa. 

•  7C 

Caieibi  . 

co  de  I*  GMBH 

J.  Ituiminn  , 

100  du   Cap  B.   ECper 

1741 

).   Gmelin, 

loa  de  iiWHe. 

Bro-ne  . 

l«e  de  la  JJmaïke. 

'ÏI7 

AituSea. 

130  du   J,  1;   ,j!. 

/ 
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CâraBBrts  diflindifs  dt,  Pïames. 

it  que  tes   Botaniites  euflem  t'ait  des  Métod'es  fyf- 

es ,  fondées  lûr  des  règles  de  conventions  ,  ils  tiroient 

caractères  diftînctîfs  des  Plantes  indi  té  ramant  de  toutes 

qni  s'orroient  à  eux  ;  mais  depuis  l'invention  des 

divilees  en  Clafles  ,  Genres  &  Efpèfes,  dont  Tour- 

dona  ,  en  1604  ,  !e    i"  6i  le  plus  parfait  modèle  , 

oblijé  d'établir  des  règles  arbitraires ,  pour  tixer  quelles 

"  les  parties  qui!  faloit  préférer  pour  caraclérifer  ,  uns 

in  ,  les  Clafles ,  les  Genres  &  les  Efpèfes  de  Plantes , 

■  que  les  El'pèfes  ne  fuflenr  pas  de  même)  nature  que  les 

foies,  &  les  Genres  de  même  nature  que  les  Clafles.  Nous 

xuta  expliké  ci-deflus  ce  qu'on  entend  par  Clafle,  Genre, 

%Te  ;  il  s'agit  actuellement  de  favoir  ce  que  c'eft  que  c'eft 

1»Ciraâère. 

Un  Caractère  en  gênerai ,  félon  l'idée  des  Métodiftes,  cfi; 

»*  note  fimple  ou  compofee,  par  laquele  plufieurs  Plantes  c 

t  tdTemblent.  Tourneiort  &  Jes  fuccefleurs  n'en  faifoient 

lacune  diftinétion.  M.  Linnxus  eft  le  1"  qui  en  ait  diitîn- 

^*  de  4  fortes  ;  favoir  ,  le  factice  ou  accidentel  ou  arrifi- 

,  reflentiel ,  le  naturel  &  l'habituel.  Us  font  tous  égale- 

i  aplikables  aux  ClafTes  ,  aux  Genres  &  au*  El'pcles. 

e  Caractère  factice  ,  auttemant  apelè  accidentel  ou  arti- 

'     ctt  celui  qui  le  tire  indiferamant  de  telle  ou  telles 


p*rôes  de  la  Plante,  &  qui  indike  plus  ou  moins  dénotes-^""- 
araSériitifces  qu'il  n'en  faut  pour  dwîngtier  les  Clafles  ,  les 
Genres  Se  les  Efpeces.  Tels  font ,  félon  M.  Linnsus,  PAU. 
Bat.  p.  1  jo ,  les  Caractères  génétikes  de  toutes  les  Méto- 
pes artificieles  ,  de  Tournefort  ,  Rai ,  Rivin  ,  Boeraave  ,  St 
ie  f«  autres  ptédcceiTeurs  ;  à  ce  compte  les  Tiens  font 
tes  le  même  cas.  Il  eit  arbitraire  ,  puifqu'on  le  tire  de 
teBes  parties  que  l'on  veut. 

Le  Caractère  eflentiel   indike   une  feule  note    fi  remat-         ii. 
liWe,  fi  particulière  à  une  Plante,  qu'elle  la  diftingue  de     Ciraira» 
toaw  autre  an    1"  coup  d'œil  :  ainfi  il  exprime  la  ditérence  «"««'«l» 
d'une  Plante  à  une  autre.  11  eft  ttompeuc  &  fujet  à  chati» 
jer,  lorsqu'on  vient  à  découvrit  de  nouveaux  Genres  ou  de 
oouveles  Efpèfes. 

On  eft  convenu  que  le  Caractère  eflentiel  des  Clafles  & 
des  Genres  fe  tireroit  d'une  des  6  parties  de  la  fructifica- 
tion ,  &  celui  des  Efpèfes  de  toutes  les  autres  parties  qutjna 
(ont  pas  celles  de  la  lructifica;ion.  Il  y  a  cependant  des  Au- 
teurs qui  tirent  quelquefois  leurs  Catacteres  eflentieis  Ipé* 
à  rij 
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cifikes  de  la  fructification.  Tels  font  ceux-ci  de  M.  La 
Tamarix  ptnwndra  ;  tjmanx  dtcsadrê.  Salix  1  andi 
I  x  3  and<a  ;  Salixfzr.un.tia.  Valtiiana  I  ar.dra  ; 
d'à  >'  J  attira  ;  4  aedra.  Vtrbtna  a  andfj  ;  4  anjj. 
j  ptiaU  ,■  8  pirjtj.  T'd'ta  neHanfcra  ;  iilij  necurio 
Dc'finion  nitîjriz,  I  ;  nttlarïu  1.  Dtlfrr.'ion  t  c^>/ 
3   çupjulare.  NigeUa   5  ifyid  ;  iO£fnj.  l/p'rikon  1  J 

S^yn/.m  ;  5  çynim  ,  &c.  On  lent  bien  mien  preos 
:s  mêmes  parties  pour  caraclérifer  les  C.'aile.  ,  in  ' 
&  Ils  Efpèfe  ,  on  tombe  dans  le  défaut  que  Tou 
&  M.  Lmnitis  Kil-ratme  confcille  d'éviter  ,  qui  eft 
pas  mètre  les  Efpèfes  dans  le  mime  rang  que  le»  I 
&  les  CUiTes ,  afin  que  les  Elpêfes  ne  patient  pas  p< 
Genres. 

Le  Carailerc  naturel  eft ,  félon  M.  Linnsu* ,  ce 
pràëate  tQUtœ  lus  nc.tes  polîibles  des  liantes  :  il  re 
raoere  bftîce  &  l'elTenticl. 
Le  plus  grand  embaras  des  Bouniftes  a  été  d 
quuilcs  font  les  parties  dont  on  doit  «ter  ces  Cant 
pour  dcfijîncr  les  Galles  ,  les  Genres  Si.  les  Efpèfa. 
qu'aucun  BoUnifte  depuis  Gefner ,  qui  le  1"  1  dilHnj 
Genres,  jufqu'a  M.  Linœus ,  n'ait  fait  la 

naturel,  efTentiel ,  &c.  came  les  modem 
peut  cependant  «porter  .  fans  erreur ,  au  Caractete 
ici  des  modernes,  ce  qu'ils  ont  dit  du  Caraflere  en  g 
Le  Catacïere  naturel  claflîke  le  doâ  tirer  des  mêra 
ties  que  «lui  des  Genres  ,  c.  à  d.  de  celles  de  la  I 
cation ,  félon  M.  Linna:us.  QujJ  va/«  et  car^Heu  g 
viUt  tiiam  Je  tUJJiio  ticit  in  hoc  UiAs  fumamur 
V Ml  Bot.  p.  136. 

Gefner  a  du  le  1  "  ,  en  t  côo  ,  dans  une  de  fes  Lt 

■  ■    l.i  (leur,  1 

ItttJ  ,   po;:r  les  distinguer  en  < 

Ex  ku   tnm  ,  |  fmf-ïii  Jrmiiu  &  fort  )  BOUat  qu.im 

(lirputm  futur iC  ■>  .-.'»■-. j:wr:c<  *ppj'(-.!.Hrs  KoiUSuju 

6>   ConJalUam  rigaUia   fWgd   diit.im  A<:a,iuo  r  n  »*.■*■ 

^jwi«  jaiitc  dsprthtïJ't.  lit  dans  une  autre  Lettre  à  ( 

p.  65  :  Mii'fl*  Conflaminepuliimn»  td  I.amiun  vil  C 

*  on-jitm  ijtijjjttimottij  vidiOU  ttteedirt  ,/nni.iii  ta.mt» 

tgO  CDfaMUfUt  fîi'p'um   tfidtcati  Jotto  ,  fipurà   dtjftrt 

,  .  qu'il  faîoii  tirer  lei 

.  ■'..<-.  de  toute*  les  parties  de  la  fru&ilkatk 

le  nombre  varie  depuis  1  juiqVi  6,  on  feulement  d 
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i  ;  &  que  lorfque  toutes  ces  partie  ne  furVoiene 
âlck  emploîcr  quelques-unes  de*  autres  parties  6t 
are  qualités  ;  les  Genres  ainfi  formée  éwiem  ape- 
es  du  %'  ordre  ,  conte  on  l'a  dit  ci-deiTus  à  l'article 
tes. 
jr  le  même  principe  que  Rai  a  dit,  en  1700  :  NtfUU 

tarjUe'ijhcjs  non  Ji'n  ntitjjhjtc  iiz.ihip'tctnjji  cjje  , 
j  quant  quihus  opits  ijl  ,  ad  genus  ctttû  determinan- 
jeervanda'. 

:  a  dit,  dans  fa  Diûertation  de  foUorum  udln.t'e  , 
:  eu  1731  à  ElmAad,  que  les  feuillçs  dévoient  ler- 
s  partie  efiemiele  pour  cara£tériier  les  Genres  d« 
C'eit  cl-  qu'avoir  dit  Touroe&rt,  IJàgog-  pag-  do  ; 
atruiauc  J  diotum  plurim  m  /Jauni  ad  gtntrum  dif- 
«  ,  F-agaria  foii.i  irtna  ,  fxc. 

nnjeui  a  prétendu  ,  en  1735  ,  qu'il  faloît  tirer  cas 
»  de  toutes  les  parties  de  la  lYuCtificaiion  ni  ptlrt 
;  5c  d'après  cola  il  a  avancé  que  les  Caractères  gûne- 
enl  naturels.  Ega  prunus  ,  dji-il ,  Phil.  Bot.  p.  i}o, 
3tres  totnpolui  gine'a  mea  promunt  Carafltr^s  ttatu- 

dans  fa  Préface  du  Gênera  plantarum ,  %.  18  :  Aj- 
tiqut  hic  trj-do  CartClat*  qui  notas  omnts  in  fruc- 
;  i30w.ii  &  communes  exhibent  i  talcs  unie  m:  qujn- 

dedil  nul  lus. 

ji./iJ  tfi  ejufmodi  Ca'aBcr  Metodis  omnibus  dam  Sf 

&  fundamcnmm  piabtt  antiquis  c>  no-vis  «A  |  .     ■- 

pa'tibm dejumptis ,  feilictt  calice,  corol!Jljlaminibus, 
•il  fruliu  ;  &  idem  nobis  trii  CaraQtr  namraiis  nbi 
m.  Hi  tel  iaiik  lîertficrtniu'  nava  gtntim  no*  imiênn 
ta  geaerl  naturels  proximio  vel  adderc  vtl   » 

un  in  aiits  ititriubde  fuir.  DiftinSi  pottjl  iradi 
letodo  hic  Ca'ailer  feu  ç,cncrts  h&c  dtfintlio  in  .ptc- 
jbro  pïjçerci  aqui  pe'fclti  tentn  &■  inttlligt  ac  S'io, 
wUtabat  Çlefit.  Expiimii  eamdtm  tdeam  fi  vel  iw- 
'.'ies  mulartntur.  Plures  vides  notai  quant  quitus  ne- 
ib  alns  dtjhngui  débet  fubjctlum  pnus  ,  h,ec  cûnji'Want 
■  hahee  gentil   nec   aliud  :  an   nota    altqux   fuptr- 

Jï    a  ta  m j    deteSa   ejfent    gtnera  férus    determinabit 

1  meefft  fuît  toi  componete  C.trjderes  omnium  fjimt» 
t  B'cditte  fyfltmaia  ;  hoect  atuem  data  non  item. 
ircrogative»  du  Caraiïere  naturel  font  vraies  ,  St 
:s  ,  que  les  décrit  M.  Linnxus  ',  mais  il  le 
i  qu'on  ne  peut  lui  aço(der  i°  Il  le  dit  êtrç 
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le  i"  qui  ait  doné  de  ces  Caractères  qu'il  apelc  n 
parce  qu'ils  portent  fur  tomes  les  parties  de  la  fr 
lion  :  or  on  demande  s'il  a  ajouté  quelque  ehofe  à 
de  Toumefort  fiir  !a  Granadile  ,  la  Pulfatik  ,  la  F 
nele  ,  le  Saule,  le  Peuplier,  &  tan:  d'autres  èorn 
nelort  a  décrit  ou  figure  toutes  les  parties  générales 
fruftifîcatîon ,  en  s'arétant ,  il  eftvrai,  moins  que  f 
iiicui  fur  certaines  parties ,  lorfqu'il  voioit  ,  en  c 
Botaniile  ,  qu'elles  étoient  moins  effenrieles  8c  même 
ilues  pour  !e  Caractère  générike ,  relies  que  le  non  " 
cnmines  dans  ces  Plantes ,  le  calice  ,  les  graines ,  c 
d'autres;  aiant  toujours  pour  objet  d'abréjer  les  '. 
res  pour  rendre  la  Métode  plus  facile.  Boerave  ,  après 
nefort ,  a  lait ,  bien  avant  M.  Linnasus ,  des  Genre 
felables ,  dont  les  Caractères  étoient  tires  de  toutes  1 
ties  de  la  fructification ,  même  des  ctamines.  i°  Qm 
M.  LînnTUS  ait  décrit,  dans  tous  fes  Génies,  tou 
parties  de  la  fructification  ,  fur-tout  le  détail  du  nom 
étamines ,  des  fliles  &  de  quelques  autres  parties,  i 
perfone  n 'avoic  fait  avarie  lui ,  d'une  façon  atrffi  g 
&  qui  efr.  lourenr  utile  &  même  necefleire  ;  néanmoi 
peur  nier  que  les  Caractères  génériVes  (nient  tous  r 
corne  ii  le  prétend  :  les  dianjemrns  qu'il  i  fait  tous  te 
en  font  une  preuve  aulli  forte  que  celle  qui  a  été  a 
ei-deilus  du  cfunjement  des  Genres  Mm  les  Métode» 
qui  ne  fera  jamais  antremant ,  tant  ou'on  ne  confidéreni 
toutes  les  pa  ni  es  des  Plantes.  30  Enfin  l'es  Cariât 
font  aplicables  qu'aux  Met  odes  anitîueles  ,  &.  feuler 
celles  qui  portent  fût  la  eofifidt  ration  des  parties  de  il 
rMb  l'on  j  celles  qui  portent  liir  d'autre 
i:es  ,  m  à  b  MéfQcle  naturele  o*W  les  Caractères  * 
porta   fw  tcute-  ■  i-s  p.iniw  ,   piufqu'il  i  en  a  qui  I 

■.-.  li  lniJiii.,irn.'n  pour  ioilrnir  les 
nâèm   génfafltw  dans    certaines   familles,  telles  km 
feuilles   dans  h  l;ar^\-;  des  A  par  tries  &  des   Légumix 
&  la  dîfpofition  des  ileurs  dans  les  Labiées ,  &c. 

Ainfi ,  quoique  M.  h'Aller  dife  ,  fut  la  parole  de  II 
«.tus  ,  dans  la  Préface  dç  fon  £nM<nirjtio  jhrpiuni  kti 
tum  ,  pag.  30  ;  Cjrjflc'ts  hiulcos  Tourntfonii  ,  Uxos 
nimii  p&tt'tjlti  RiYtni  ,  non  j'tmvtr  JiJtUs  Magnai 
■tfAhlM  ira  ex  ipjj  nMi.'J  ènUÊi  'tJdiJit  (  Linwmm 
pt'isJi  tuhii  fyfltméH  taaJmmt  fiJi  fiot  «km  fmm 
peut  encore  dire  de  M.  Lmnxiis  ce  que  M.  Lùuueus  1 
Toumefort  dam  ta  préface  du  douté  Phnmrum  ,  tdt 
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tntrâ  :  fur  quoi  il  faut  remarkei  que  M.  Linnius 
r  des  Genres  natiireles  ,  corne  le  témoigne 
même  Préface,  tandis  que  Toumefort  dit 
qu'il  étoit  très-éloigné  de  penlér  que  fes  Gen- 
it  être   naturels  dans  fa  Métode  qu'il   favoit  bien 
rt  pas.  Toumefort  a  même  procuré  a  fa  Métode  en 
r  St  fuprirnant  avec  conefance  de  caufe  ,  le  fuperflu 
ifleres,  un  avantajedont  M.  Linnsusa  cru  lui  devoir 
n  crime  ,  dans  la  même  Préface ,  où  il  dit  exprefic- 
.  t  e  fi  les  Caractères  de  Toumefort  font  préférables , 
<t préférante  neft  due  qu'au  deffinateur  qui  a  plus  inf- 
" ,  &  qu'au»  figures  qui  en  font  le  plus  grand  mérite  ; 
te  (;aj  {  Tourr.cforùi  )   Carafltres   ailit  prttfertem  ,  nifi 
ttftu  icônes  cddidijfei  fruiïificaùonum  que  e'yis  gênera 
«  MeUigibilia    rtddideie  ,  bfi  non  plut  a  in  k'u  dete- 
ipEot  tjuàm  auto'  in  defintlione  ,  longe   pauciores  ha- 
ll tftctds.  Infiguris  ejm  plurimis  elucem  plurtt  paries  , 
tttr ,  figura  fions ,  bc.  quùm  ex  defcipiione.  Qui  le 
?  &   qui  croira   qu'un  Artifte ,   travaillant  fous  les 
'.  Toumefort ,  ait  mieux  vu ,  ait  plus  vu  de  ehofes 
,  parce  que  (es  Caractères    ne   comprenent  pas  des 
inutiles.  Enfin  les  Caractères  générikes  , 
:  la  feule  fi  unification  ,  font  fi  peu  fufifans ,  qu'il  m'eft 
é  dans  mes  voiajes  de  raporter  le  Dodonea  au  Pielea  , 
vm/erta  au  Bariramia ,  le  Mcndoni  ou  fon  Gtariofa   a 
'iroaium  ,  &c.   &  ce  n'eft  que  par  haiard   que  j'ai  pu 
r  le  Manglier.  Tous  les  Voia|eurs  ont  éprouvé   le 
:  embarras  dans  les  Syftémes  fondés  fur  ce  feul  prin- 
i  les  fois  que  plufieurs  Genres  fe  reflembloienl 
ment  par  les  parties  de  la  fructification ,  que  leur  prin- 
s  diférencc  .dépendoit  des   feuilles,  de    la  diipoution 
(leurs  ou  de  toute  autre  partie  que  M.  Linnatus 
reeufc  pour  les  Caractères  générikes. 

Le  Caraftere  naturel  fpécifike  des  Plantes  doit  fe  tirer,  four  1 
félon  Toumefort  ,  de  toutes  les  parties  qui  ne  font  pas  cel-  Efpcfo. 
les  de  la  fructification ,  telles  que  les  racines ,  les  tijes ,  feuil- 
les &  de  toutes  les  qualités  fenlibles  ,  come  font  la  couleur, 
l'odeur,  la  faveur,  Etc.  mats  non  dei  6  parties  de  la  fruc- 
tification ,  favoir  le  calice  ,  la  corole  ,  les  élimines ,  le 
juilil ,  le  fruit  &  les  graines. 

M,  Linnaius  établir  que  ce  Car-iCiere  doit  fe  tirer,  no» 
pas  de*  oualL:;'  eu  vrt>-  jjios  ,  telles  que  leur  c1 
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rie  ,  couleur ,  lieu  tuul ,  le  tems  de  leur  rleuraifon , 
fcmblable*  qui  ne  l'ont    pas  palpables,  I 
ne  le  montrent  pas  fur  la  Plante,  &c.  m< 
parties  tpwBllfflViBff  |  même  celles  Je  la  fructification,  ( 
qu'on  fuprime ,  dans  le  Caractère  fpécitîke  ,  tout  ce 
font  emploies  dans  le  CaraÛere   générik.e  &  cLiîïike. 
certain  que  les  qualités  font  fouvent  aui'i    eûenûele* 
les  autres  parties   pour  caratlerifer  le*   Elpéli-   . 
que  le  tans   de  la   fleurai  ton  Ûc  la  couleur  des  fleurs 
nifient  un  moien  Je  diftmguer  i  Efpèfes  de  Safran  • 
ne  diftingueroii  pas  facilement  fans  cela  i  plufieuw  Efl 
de  Promets  n'ont  guère  de  diférence  notable  que  f 
vie  ou  durée  plus  ou  moins  longue  ,  &.  aimt  de  nombre 
très.   D'où  il  fuit  que  ces  qualités   doivent   aulii   taire 
tic  des  Caractères  fpécifikes ,  lorfqu'elles  font  duiable* 
dant  pluCeuis  générations  ,  Ût  quelles  n'établiilent  que< 
Variétés  lorfqu'elles  fe  perdent  pour  faire  place  à  d'M 
k  chake  génération. 
«-  Le  Caractère  habituel  cfl,  félon  Tourneldrt ,  celui 

c.".^"  exprime  la  figure  totale,  ou  cete  conformation  génci 
""  '  J  cniCHiLle  qui  rcfultc  du  t"  coup  d'œil  d'une  Plante  ,  t 
dépend  de  la  façon  de  croître  ,  de  la  difpo&ÛGdt  de  fes 
elles  ,  feuilles  6c  autres  pâmes,  c'elt  ce  qu'on  apele  le 
des  Plantes.  U  eu  extrêmement  difkile  &  Mefqu'tnpt 
à  rendre  eu  abréjé  dan<  une  Jefcniition.  Les  plu»  g 
BotansiUt,  le  Bouk,  Dodoct» ,  l'Ùbcl,  PEcIufi»,; 
champ,  lc=  B.iuliin,  Zalunan,  lierre  Laurcmuerg,  . 
ion.   Rai    l'emploi"-  ,    Touinefort  <fu» 

»,i  Ta  abandonné  cUpui*  l'er.dili  lie  ment  des  1 
dea  (yûièoaâktt    Noua  en  l&ueui  ufj;c  par-tout  où 

piciCUté    d'iUiC    manière   lcnlib'j. 
Canclufïoo.       Il  cfl  ficde  de  voir  par  tout  ce  qui   rù 
r.-ui.',ï.  Caiaetercxloituce^,  génerik»ft  Ipccttlkei  , 

i..  ii.iii  j:di   trtre*  S;  variables  ,  puifew  ÎUdéscÂdttK  du  choix  6c  du 

f*"'-  bre  du  i' 

chacun  d'eux  Ici  a  fixé*  i.  (t  :  ;i  .,n  .  les  uns  regardant 
accidentels   ou    axbcilttFM  ceu\   cjuc   les   autres  r«gan 
«me  cijçnticls  ou  naturels.  Aulli   les   axionves  fond* 
ces  qpmiona  n  font-ils  détruit*  corne  cetu  qu'on  avot 
iiu   le*   Genres  ik   les  Fi  pèles  ,  parce  qu'on    n'a    pa*  s 
réiléilij    que    ce    qui    huit    pour  conitituet    les  Genre* 
certaines  Familles  ,    ne  fuht  pas  pour  d'autres  Faim 
&  que  ce  n'eit  pu   toujours   ni   les   mêmes  parties  m 
AKiue  nombre  de  ces  parties  qui  doit,  fournit  (M  < 
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chake  Famille.    Les     Métodiftes  regardent  corne 

s  praticable  ,  quoique  tres-dificile  ,  de  réduite  les 

tutelcs  aux  Tegles  des  Syftêmes  ,  de  manière  que 

d'un  feu!  &  même    principe.  Il  eft  certain 

:   dans    les    Plantes    une    partie    fi  générale 

trouvât  dans  toutes  ,  elle  pointu  fervir  de  bafe  i 

iyflcme  ;  mais  aucune  n'eiV  dans  ce  cas  ,  pas  même 

nacs ,  qui  font  la  partie  la  plus  univerfele.  Ainfi  un 

■  efi  auffi  .mpoilibie  que  de  trouver  la  WL&- 

.  fuivant   les  principes   de  convention  les 

aires  des  modernes ,  qui  établirent  qu'il  faut  tirer 

autres  des  Gaffes  Je   1  partie  de  la  fructifica- 

i  Genres  de  toutes  ou  des  plus  e(Tentieles  de  ces 

parties  delà  Iructifîcation; 
i  Efpiies  de  toutes  les  autres  parties  qui  ne  font 
pas  celles  de  la  fmàifkation  , 
fit  faux,  à  moins  qu'en  ne  les  étende  fur 
pour  les  Genres  ,  corne  Tournefort  fai- 
tx  en  emploient  aufli  pour  les  Efpcfes  les 
e  la  fructification  ,  tome  a  fait  quelquefois  M.  Lin- 
a  des  Plantes ,  telles  que  certains  Bif- 
nont  aucune  efpèfe  de  fi  unification  ;  par  conie- 
de  QalTe  ni  de  Genre  pour  elles.  i°  Il  i  en 
nés,  ni  tijes  ,  ni  feuilles ,  mais  feulement 
i  de  la  fructification  ,  corne  certains  Lichens  de 
les  Champignons  ;  donc  point  d'Efpefes  pour 
,  ce  qui  fcroii  un  paradoxe  auili  infûntenable 
ouloir  reléguer  ces  productions  du  regne  végétal , 
fellcs  ne  fe  ranjent  pas  fous  nos  principes  &  axio- 
raîres.  Il  paroit  donc  démontré  que ,  corne  il  n'i 
'lame  qui  ne  manque  de  quelqu'une  des  parties 
eot  de  fondement  aux  Caraéïcres  claflikes,  généri- 
éeifikes,  il  faut  considérer   l'enfemble   de    toutes 

t  en  tirer  ces  divers  Caractères. 
Noms  du  P  Unie  m  ,  fiafij  (■■  defcripmns. 
nomination  des  Plantes  a  été  ,  corne  l'établiffement 
cteres  ,  une  fuite  néceuaire  de  leur  divifion  mé- 
i  ClaiTes ,  Genres  &  Efpcfes.  Les  Plantes ,  corne 
autres  objets  naturels ,  peuvent  fc  défigner  de  3 
,  lavoir ,  i*  par  un  Nom  ,  *°  par  une  Définition  , 
;  Description. 

i  figne  fîmple   ou  compofé ,  choifi  srbï- 
t  par  l'home  de  chake  focieté  ou  pais ,  pour  repré-  V  ''tA. 
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fenter  ,  foit  par  nn  fon  qui  fiape  les  oreilles ,  foit 
Caractère  qui  peint   aux  ieux  ,  &    ranelcr  à  l'elprii 
ou  le  fouvenir  d'une  chofe  ou  d'une  foliation  pafïSe. 
les  noms  rapelent  &  défigneni  en  général ,  foit  par  la 
foit  par  l'écriture ,   les  chofes ,  fans  en  taire  aucun 
parailon  &  fans  en  exprimer  h  nature,  ni  mêm*  1 
lité  la  plus  cffennele  ,  enfin  fans  être  fignifieattf*  ; 
qu'on  apele  comunémcnt  noms  populaires  ou  nom 
tifs.  1!  i  en  a  cependant  qui  ,  par  la  voix  ou  le  fi 
la  prononciation  ,  expriment  certains  objets  ;  ce  fa 
qui  ont  à  déiigner  des  qualités  ou  des  êtres  dont  1" 
confifte  dans  le  l'on  :  telles  font  les  noms  de  frfletj 
toncrre  ,  lonitru ,  &  les  mots  iîfler  ,  cracher ,   toner 
Mais  ces  noms  font  en  petit  nombre  &  auffi  bon 
les  divers  fons.  Il  i  a  pareillement   des  Noms  qui  , 
eriture  ,  rendent  la  reflemblance  des  objets  auxquels 
apliltés  ;  telles  font  les  Caractères  iéroglifikes  de  a 
peuples  de  l'antiquité  ,  dont  l'écriture  etoit  une  ef 
oeflein  qui ,  par  un  fimple  trait ,  rendoit  l'enfcmble  < 
jet  à  peindre  aux  ieux  ;  cete  écriture  émit  fans  é 

Îlus  favante  St  la  plus  dificiic  ,  &  par-là  praticable  pi 
e  perfones  ;  aujourd'hui  toutes  les  nations  diftingn 
eriture  du  deflein. 

Les  noms  fimpla  en  général  ne  Jignifient  rien 
mêmes,   ils  tirent  leur  autorité  &  leur   autcmiriti 
faje  &  de  leur  ancteneté  feulement ,  &  ne  dépendent 
eune  règle  générale  ;  ce  qui  le  prouve  incontcllablen 
c'eft  quils  iont  diférens  cnei  le»  diverfts  Nations, 
s'en  trouve   de  fetnbljblcs   pour  defigner  des  chofe* 
rentes  :  d'ailleurs  ces   noms   chanjent  tous    les  jt 
une  même  langue  ;  on  abolit  les  anciens ,  on  en 
tre  de  nouveaux  :   de-!à   la    ncccllité  d'établir  ut 
univerfele.  Nous  dévelopercms  nos  idées  fur  cet  objet 
&  intéreflant  dans   la  \  partie  de  cet  Ouvra  je. 
i       La    Définition  eft  un  récit  court,   un  tableau  abt 

■  principaux  Caractères  d'une  chofe  comparée  ou 
autre.  Elle  renlêrme  donc  le  nom  primitif,  6t  expr 
plus   quelque   partie   ou   qualité  d'un  objet.  Telles 
îrafes  de*  Boranittes  modernes. 

i  ;      Une  Defcription  cft  un  détail  de  toutes  les  parties  & 

■  lités  quelconques  d'un  objft  compare  ou  non  1  ur 
Elle  coniient  donc  le  nom  primitif  ,  la  définition  . 
plus  ,  tout  ce  qui  peut  tèrvir  à  caraîtérifer  6c  dîfti»go 


objet. 
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b  J  manières  de  défigner  les  objets  étant  ainfi  bien  en- 
b,  examinons  les  divers  principes  de  dénominations 
5  wac  Gaffes  ,  aux  Genres  &  aux  Efpèfes  des  Plantes, 
fis  uctcns  Botaniftes  mctodikes  donoient  des  noms  pri-  Nonu  tUf- 
i  d.  fans  iienitïcation ,  à  quelques-unes  de  leurs  **k**- 
s  ;  Têofraffe  apeïoit  Fromentacés  les  Gramens  ;  Le 
i  1531  ,  diitinguoit  auffi  les  Grainens;  Dodoens, 
,  les  Foujères  ,  les  Moufles  ,  les  Champignons , 
;  l'Obéi,  en  1570,  lesOrchîs,  les  Palmiers; 
1  159a  ,  les  Laitues  ,  les  Mauves,  les  Con- 
;  C.  Bauhin ,  en  1 596 ,  les  Solanons  ,  les  Pavots  , 
ries  ,  les  Briones  ;  J.  Bauhin  ,  en  1650  ,  les  Cam- 
,  les  Bouraches  ;  Magnol ,  en  1689  ,  les  Fraifters  ; 
,  en  1738  ,  les  Liliacies  ,  les  Âlges,  M.  Adrien 
i" ,  que  je  fâche  ,  des  modernes  qui  ait  dit ,  fit 
en  1740,  à  la  tête  de  la  1'"  Gaffe  de  fou  • 

que  le  nom  de  chaque  Gaffe  devoit  être  fimple 
b£  du  nom  de  quelque  Genre   de    ces  Gaffes.  Pluri- 
Ufrtcifui  in   Mttodo  njtu'ali   minus  vf/atts ,  pjra- 
\f»tù  videbitur  h<>cnomtncUtficum(Pjlm*)  uni   tan- 
,  einn  à  veltris  omnibus  tùm  à  plcrilque  rtetntio- 
-jfri tfipiatum  ;  in  pr'tm'is  sùm  plurts  d'wcrfa  adeo  fruftifi- 
■iz  fui  lue  Jifii  militent  ;  veum  qui  Hlud  libéra 

Éiinimo  confidtrabit  ,  ntfi  mt  fallanl  omrn'j  ,  corn- 
■uiont  verum  CUjfe  quidam  conttniorum  gtne- 
<a  faut!'  Jitr.ux.li  l'mcis  meliùs  txpnmi ,  quàm 
bus  cLijJlcorum  nomînum  d/feriptinnibus. 
odiftes  modernes ,  qui  avaient  pour  principe  d'a- 
ile de  la  Boçurike  ,  en  fuprimant  tous  les  Carac- 
■■-.  paroiffoient  fupeifti> ,  pour  fe  borner  à  1  feul 
J  a  un  petit  nombre  ,  ont  cm  tju'il  (aloit  que  le  nom  claf- 
JJ*  «Brimât  le  Caractère  ou  les  Caractères  uiltgnés  à  chake 
**&  ims  chake  Métode ,  &  par  confékant  qu'il  fût  une 
,I«  définition  :  de-là  les  noms  claitî'tes  Legummoftt ,  Sili- 
*»{*,  &itciftr*t  Corumbiftra,  Viabellïj.nt  ,  GaUata  , 
*®H<i,Liftcfcinitst  MuUiJlliqua ,  6-c.  de  MoriiVra  ;  les 
H<"J<* ,  Capital*  ,  VvthïlUiit,  Sttllata,  Alperifolie  , 
jNtî"M ,  «c.  de  Rai ,  qui ,  défignant  ces  Gaffes  tan- 
«VP*  ies  feuilles  ,  tantôt  par  les  fleurs  ,  les  fruits  ou  les 
IWWs,  tricotent  delà  confuiion  dans  les  idées.  Les  Défi- 
mwi»  cliffikes  de  Rivin  ,  de  Tournetbr: ,  Sec.  avoicm  un, 
f*  «6w ,  en  ce  que  ,  au  lieu  d'un  feul  nom ,  elles  répe- 
■««U  tlè  entière  de  leur  SyftÊmc  ;  teUe  eft  la  Défini- 
""P  CUffe  de  Rivin  ,  Fleurs  parfaites ,  Gmples , 


, 
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à  obferver ,  parce  qu'on  n'a  voit  pas  encore  une  idée 
des  Genres.  Maïs  des  que  la  dîvifion  des  Plantes  prii 
les  foins  de  Toumefort ,  une  forme  métodike  alûjctie 
règles ,  &  qu'elles  turent  diftribuées  en  ClalTes ,  Gen 
Elpèfe  ,  alors  ces  Fraies  furent  fondées  fur  l'examen  d 
laines  pâmes ,  reconues  &  admires  pour  erTentieles , 
elles  tirèrent  les  Caraflères  diflinaifc  des  Plantes ,  & 
devinrent  de  vraies  définitions ,  &  ibuvent  des  defcri| 
SVCC  c^mparaifon ,  témoin  les  fui  van  tes  :  Hyjfopifett. 
jor,  ùtio'ibutfùtiii  ;  C.  B.  Hyffùpi  tolia  mina' ,  jngujlii 
fera  ;  C.  B.  SdlicarU  tivffopi  fiilm  laiiort  ;  Tour.  StL 
Myfuft fotw  tngulfiort  jT '.  De -là  l'abus  que  les  Bon 
firent  du  terme  de  nom  fpécifike  ,  en  le  tranfportanl  1 
définitions  ou  fraies ,  oc  en  donant  au  nom  une  en 


f* 


î  lui 


Pour  rendre  ces  traies  plus  courtes  &  plus  canal 
kes  ,  M.  Linnxus  crut  devoir  alTujétir  les  noms  Ipé. 
aux  mêmes  règles  qu'il  avoir  établi  pour  les  non» 
eues  Si  génériques  ,  en  voulant  qu'ils  fuflent  ûmples  & 
exprimtHent  chacun  la  dite-rente  eiTcntiele  de  lupcle 
délignuient.  Numtnjpccificum  (dit-il,  Phil.  Boi.  p,  127.)' 
liai',  ahfoîviibr  unUo  aUcrovt  vecabulo  ,fiu  untcï  iJcJ.  / 
fpciificum  l'Lr.um  eb  omnibus  evngtntrsbus  a 
ita'/éit  dtftrtntia  tjftmialit  ;  p'imo  intuilu  Ptantam 
gttniftfiàbil  ,  cum  dtftrtnmm  ipfi  Plants  Infcnptam 
nfjr.  Nomtn  fpteifitMM  tffi/uuU  notant  difertaù*  Jii 
ttm ,  (ua\vc  fpteui  lant'ummodo  propriam,txkibtl.  Pi 
Inttp't  (  dit-il  encore  ,  p.  îqj.  )  nomïna  fptsifie*  tjfti 
tondtre  ,  unie  me  nulta  diftrtnti*  d'gna  txtitit.  Mt*  ■ 
fptiijîij  c  dtjeriptiane  <xtraicre  dijtrtniiai  ;  ex  difti 
Jtkfl  Jftmum  tnvtjliganim  earallirem  <jJmtiaUm  fus 

Voici  quelques-uns  des  exemples  qu'il  cite  de  fw  n 

les  eiGmôeU  fpécinques ,  f  Phu.  Bot.  p.  117-  1  PUiiagt 
unifier».  Mtnuanitt  jbliis  tiraxiU.  Pyreté  ftapa  un. 
Mais  ici  il  emploie  3  mots  pour  fon  nom  ipecifioa 
compris  le  nom  générique,  au  lieu  d'un  ou  a  »uxq" 
prelcrit  de  le  borner  ,  &  rentre  toujours  dam 
traies  ;  d'ailleurs  ces  noms  ,  qu'il  prétend  efientiel* 
ent  guère  tels  ,  car  qui  peut  alTurei  qu'on  ne  A 

...  ,jas  un  jour  quelqu'autre  Efpèfe  de  Plantain  à  1 
fleur  ,  par  la  mùme  rai  fou  qu'il  i  en  a  beaucoup  à  plui 
fleurs  itir  la  même  tije  ;  11  cil  tout  aulfi  probable  t 
trouvera  plus  d'une  Elpèfe  de  Meniantc  -1  î  feuilles  ,  d 
lolc  à  1  fleur ,  &c,  Uej-Iuii  ta  noms , 


pari  : 


,  lelcn,  1< 
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Linnxus , 


I  lërolent  plus  efientîels  ;  &  con- 


[.  hAller , 

M.    Lânuras  ,  l'eroit    faux  ,  qui   dit  :  Speàfieuat 
Uctt  ejjc  d;finiitontm  brtvtm  6>   nourum  d'fcfiminh 

ccatptndîum.  Prof.  p.  14. 

jnn«us  volant  que  fes  noms  fpécifiques  cfTentiels  n'é- 
l>raticables  que  dans  un  nés-petit  nombre  de  Plan- 

avoient  des  Çataitères  faiilans  &  uniques ,  revint 
dfb  ancienes  qui  lui  tinrent  lieu  de  defeription  ,  & 
:  précéder  d'un  nom  (impie  ,  qu'il  apele  trivial,  &  N»ini  ti 
aflujetir  pas  à  des  repies  aulfi  féveres  que  les  noms 
*s  ou  génériques  >  primitifs  ou  fignilieatiis.  Noms  de 
ce,  ou  tirés  des  qualités  les  moins  palpables  de  ces 
;  ■  rous  font  également  bons.  Nomtn  fpttificumtnvialt 
,  Phil.  Bot,  p.  loi  )  conjhbit  vaçjbi.lo  uiiico  libt'i 
sfut  iifumpto.  Tels  fout  ceux-ci  qu'il  cite  :  Pyrola 
j ,  hatttrïûn*  ,  jtcunda  ,  umbcllata  ,  aniflora.  Couvai- 
jrvinjii  ,  fcp'ium  ,  tdtractui ,  batatat;  tomentefm  , 
Utai  ,  iitfinoidti ,  mdtntMus  ,  repens  ,  fp-tAmatus  ,  pts 

Ces  noms  triviaux  revienent ,  corne  l'on  voit ,  à  ceu* 
lunules  les  plus  anciens  ,  Dioskoride ,  le  Bouk  ,  Do- 
,  DaJechamp,  8tc.  tels  que  ChamaiUon  altos.  Diosk. 
atlas  jiju.uiUs.  Dod.  E/iiU  m,ijor.  Dalech.  &c.  qui 
1  que  des  efpèfes  de  titres  &  non  des  définitions  fpé- 

;  ainfi  ces  noms  triviaux  de  M.  Linnxus  ne  font  pas 
wveauté  ni  une  choie  bien  utile  en  Botanike.  Quant  ' 
i  ifr  1  ou  courtes  deferiptions ,  elles  ne  font  pas  beau- 
netlleuies  que  celles  de  C.  Bauhin ,  de  Toumefort  & 
re«;  car  elles  ont  les  mêmes  défauts,  feulement  moins 
«nt ,  favoir  de  n'être  pas  comparatives ,  d'être  trop 
es  ,  &  même  incertaines  &  lujetes  .1  iromper.  1?  Elles 
t  pas  comparatives ,  e.  à  d.  que  la  même  idée  ne  règne 
ns  l'établiiTement  de  les  diférentes  Efpèfes  &  que  leurs 
ères  ne  font  pas  relatifs  ni  tirés  toujours  des  mêmes 
,  Cela  fe  voit  fenfiblement  dans  les  frafes  luivantes  ; 

m  fvJiii   alitrnu  tiattribai ,  fkribus  s  aairit. 
A  ftiiit  attirait    Uiatribut ,   Jlnribus  4  pltutil. 

t**lt  dcuic-iip  ■  folul   1  glebr'i  pcrtnntuitibus. 

fraHsbui  otleagit  pto&tlit. 

faVm  feiralit  midio  ttnm  ïnttgtrr:mil. 
Uti  fol.it  ubcvsui  raraofil. 

nuit  Hchatomo  ,  petal'tt  4  fiMi. 

fitih  4  ùi. 
■aroh  même  que  M.  Linnseus  rejeté  par-tot:t  la  voie 
nparaifon  dans  l'étude  des.  Plantes  ,  quand  d  dît ,  Oit 
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Bot.  p.  156  :  Addijtere  unïtim  PUnum  *b  alnti  m 
fopitnùs fludium  ;  &  p.  163  ,  Noix  eolLtiitix  cumoltu 
tichus  eju/dcm  gtntrii  mtl&  junl  ;  de  forte  qu'il   tourne 
ridicule  cete   defcription  comparative  de  Rai  ,   Vicié 
Vicia  fepium  ,  &  nombre  d'autres  de  C.  Bauhin  &  de' 
ceioiT,  telles  que  les  lui  vantes  :  Jacob**  Scntcionu  J 
Gtrenium  folio  Ma/va  ;  C-mpaniAa  Lirù-fiilia  ;  Rab 
lus  EUcbori  nt°ri  radïce,&c.  corne  s'il  ignoroit  que  des 
tes ,  quoique  de  diverte  Famille ,  peuvent  avoir  de  11 
femblame  dans  quelque  s-ime  s  de  leurs  parties.  On  lest 
combien  ce  principe  eit  errons;  &L  Joigne  de   la  C' 
fuÉe  ,  de  la  droite  raifon&l  de  l'expérience,  qui  ne 
que  nous  ne  concilions  les  choies  que  par  leurs 
que  ces  qualités  l'ont  relatives  ou  entr 'elles  ou  avec  ■ 
&  que  les  relations  ne  peuvent    être  cormes   que  p 
comjiaraifons   ,    &   que   par   coniéquant   la  voie    dl 
parelbn   eft  la   plus  itire  &  la  plus  tourte   pour  tt 
tre  la  conoilTnnce   des    Plantes.   i°  Ses    fraies    font 
fuixintes,  &l  ne  conlid^rem  fouvent  p.-is  alTci  de  pan» 
chaque  Plante    pour    en    diilinguer  luiiljmam    Les  Elp 
corne  le  témoignent  celles  des  ko  fiers  &  des  Cucubjkt»  < 
ci-deil'us ,  &  tant  d'autres ,  qu'il  borne  à  1 1  mots  :  " 
lui   voubuloium   (dit-il,   Fhil   Bot.  p.   JiS  .'    qu*  t 
rrmiu  ddhibtntur  ,   itunquitm   u/trà    1  a   vocjbtUj    ddt 
^luniùdiacdum  nonan.i  geatrita   11  àd  fummum  liltt'tt 
tabuBt ,  ut  imitei  tandem  jUbilUntur.    j°   Enlin   elles 
fouvent    trompeufes  &  incertaines,  pouvant    s'apl 
d'autres  Plautes    qu'a  celles   pour   lefqueles  elles     v 
laites. 
pri-       Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  tous  les  t 
excepté  le  trivial ,  doivent  être  lignirîcatils  félon  M-  Lu 
&,  les   Scitateurs,  c.  à    d.  qu'ils  doivent  exprimer  la 
renie  eflentiele  clafiiquc,  géneriqua  &  ipecitique  ;  il  a  s» 
porté  ce  préjujé  au  point    de  vouloir  qu'on  trouvât 
que  lelïembUnce  allégorique  entre  les  Botanifles  6c  le 
tes  auxqueles  on  art  ri  bu  oit  leur  nom.  Celk  fui  ce  p 
qu'ont  été  faits  les  noms  génériques  fuivans  :  Linnma 
fions,  parce  que  M.  Linnxus  a   produit,   dès  l'âje  1 
ans,  l'on   i"  Ouvrage  i  Bauhinia ,  foh&  bijurd,  parc* 
les   Bauhins    «oient  1  frères  ,   B-tnifitrU  ,    Plants 
dtns  ,  parce  que  BanillergtavilToit  laïuemcnt  furies  t 
(Limi.  CritkaB0t.lp.7tj.) 

En   général  on  s'oit  trop  étudié  à  faire  des  noms  1 
(ititt  Si  ttvtuyl'jjique* ,  K  pas  affei  à  tonoiwe  kt 


3  em[i!ui 


I  pjpi 


,  à  fa.  . 
en    jJtér 


le 


I  courts  &  plus  faciles  à  prou 

Ei  quels  ont  été  les  avantages  Je   ces   nora  Gznifi- 
?  Pas  un  de  réel  ;  ils  ont  été  fajeis  aux  ioconveaians 

u  trop  com-^ofci,  &  par-là  cuntiis  &  inintelligibles  , 
>  juûes  &.  équivoques ,  &   par    confcqumt  lajeu  4 

lit  foin  ibjets  ii  être  tro;i  compofib;  car  ils  ne  peu- 
"  re  figiûricadt*  que  lorfqu'ils  font  dérivés  ,  Ca  les  déri- 
!  pe-.iveat  cire  ccurts  lorsqu'on  les  compofe  trop 
is,î  l'on  eft  ob'.ijé  de  les  compiler  à  proportion  qu'on 
de  Plantes  qui  le  reiTembleiit  beaucoup, 
ni  les  rend  confus  ,  fouvent  inintellijibles  ou  trop  diii- 
i  retenir  ou  à  prononcer  ;  tels  font  ceux-ci  :  'kono- 
.  Adenaatàcrj.  Linn.  HypopkyUocarpoJcnJ-iun  È 
t.  Turagenocarpej  ,  Boer.  Carhtragcmat<idcn.lros  ,  Pluk. 
''    '   Hua,   Vaill.   Stadiyarpegofora ,  Vaill. 

prefqu'impo  lubie  de  rendre  juiles  8t  exacts  ces 


LÇ° 


«  pas 


s  les 


:   Plante.  C'ell  ce  que  remarque  très- ju die ieufe- 

L  hAller  dans  fa  Préface,  ou  kl  dit,  p.  14  :  Geat* 

abii'jtiamift  ,  £■  vix  ua^ujm  taie  parari  potejl , 

uiniattx  if  no  Planta  di^rtofciniur  ;  fpecifao'um 

f"uiiijtin  aetufo  ,  ftd  melio'a  dart  non  palui ,  ntjue  finit 

.-■;,  ijua  cogunt  molli pltfart   rutas  Jifftrta* 

3»  l'ont  •  il  j  foutent  équivoques  »  &  douent  use  idée 

l  Je  te  qui  s'oblerv*  dans  la  Plante  ;  par  ex.  Su- 

1   quoiqu'il  foit  le  nom  dan  Butmifte  ,  M.  Solan- 

paroit  defigner  au  I"  abord  une  Plante  à  1  foule  foui 

■  )    i  feule  éumine  ,  pendant  que  cete  Plante  a  dam 

ûw"        *  ombuk-  <;  fleurs  maies  aurour  d'une  fleur  femele.  ils 

Bl£n*nt--"'. .  îile»  L-iante^  qui  participeraient  aux 

ttfai  "~s    Caraïtètes  ;  [es  noms  tnirqiolcs  de  M.  Luuueus  £m- 

lsm       '  -,  Tc-telaineufe  ,  Ena.wton,  Tije  vdne ,  Cakp  y.'- 

j^  ri  «tilde- uille ,  &c.  en  loni  des  exemples  ;  car  combien 

,    f£*IIUe*  •V1'  ont  des  tètes  Iaiueufcs,la  tije  velue,  de  bet- 

I)u%f*"Uli;s ,  &c.  Mais  quand  on  accorderait  à  M.  Linnxus, 

!Jr*Cs'  bobs  doivent   être   fignitîcatits  ,   on   lui  reprochera 

■   '°ut's  avec   railon  la  Critique  qu'il  a  faite  des  noms  défi— 

.       **<*  Touraetbrt ,  Alyjfndts  ,   Alaumoidti ,  AJlragoloi- 

.»   Cyptruidtt  (qui  ne  lont  que  des  imitations  du  Si/a- 

7j£fe«  d'Ipocrate,  du  Fakeidu  d'Oribafe  ,  de  l'Okumeidtt , 

£°*Pwd*t ,  &C.  de  Dioskonde  )  FiaxwclU  ,  Siliquajlmm  , 

.  't+iûfiraou  Lutari*  ,  Puluçnnaiix  %  Eruca^e  J  OU  des  Cotu- 


poiii. 


S 
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pofés  Lilio-difoJttus  ,  LUto-narciffu!  ,  Cytife-gert'rflj  « 
qui  expriment  le  raport  de  ces  Plante*  par  des  compari 
cjiii  font  ,  fins  contredit ,  le  meilleur  moien  qu'on  j 
emploier ,  dans  toute  forte  de  defeription  ou  de  dénot 
tio»,  pour  laire  conètre  une  Plante  ;  i!  eft  même  etc 
t(;ie  ,  convaincu  corne  il  l'étoit  de  la  néceflîté  des  r 
!al]ïques  ,  génétiques  &  fpécifiques  fignirkatifs  ,  M.  1 
mus  n'ait  pas  emploie  ces  noms  dérivés  de  Toumcfotr 
qui  n'étoiem  pas  aufli  vagues  &  plus  comparatif  que 
fiens  ,  Eriocju'un  ,  Celophyllum ,  SCq. 
••  i  Le  y  inconvénient  des  noms  fignilicatîfs ,  ckifliquçs  ,  g 
'■  tiques  &  fpécitîques ,  c'ett  qu'ils  (ont  nécessairement  ( 
jans,  corne  nous  avons  dit  que  les  Gaffes, 
les  Éfpèces  chanjent  ieîon  le  nombre  &  le  choix  des  ] 
lies  que  chaque  Mctode  prend  pour  tirer  lès  Caratlércs 
tinftifs  ;  voila  pourquoi  ou  voit  peu  de  noms  génériques 
moins  de  clatfiques  ,  &  encore  moins  de  fpecinques,  <| 
le  rdleinrA'nt  dans  i  Mitodes  drfïrentes. 
eman  Avant  que  M.  Lînnreus  eût  établi  pour  principe ,  i  _ 
Llli"  les  noms  ,  tant  clailîqves  ,  que  génériques  &  ("pacifiques 
Plantes,  dévoient  être  fignificatifs ,  il  n'y  avoit  g  ' 
corne  l'on  a  vu  ,  que  les  noms  clartiques  de  ligniti' 
les  Botaniftes  s 'étaient  refervé  le  droit  de  iloner  aux  ( 
res  &  aux  Efpèces  le  nom  qu'ils  jirjoient  à  propos  ; 
uns ,  corne  Tbirrnefort ,  confervoient  les  noms  anciens  l 
cihques  ,  dont  ils  trioient  &  choififfoient  le  plus  comtm  e 
fervir  de  nom  générique  ;  les  autres  donoient  à  leurs  C 
tes  de  nouveaux  noms  ;  c'eli  atnfî  que  le  Oj|j  de  R 
fut  aptlé  Ai^oott  par  Kramcr  &  Sirjjt'i*  par  hEifter , 
le  Ça'yapAyilut  de  Toumefort  tue  apelé  Tunica  par  F 
pius  &  Dijnihus  par  M.  Linn*u»,  &c.  Mais  le  prin 
de  M.  Linnatus  ,  une  fois  avancé  «une  vrai ,  il  ratait 
ceffairemem  chanjer  tous  les  noms  elafliques ,  générique 
fpétiiîqnes  qui  n'étoient  pas  fignificarits  ;  un  comença  I*1 
vraie ,  on  chanja  le  nom  primitif  de  Marina  en  Dit-.oai 
le  Rojuk  en  Morinda ,  Kaiaito  eu  celui  de  Chryfofhyi 
celui  de  Manglt  en  Ri\ophora  ,  celui  de  Fahago  en  Zy 
fkylum ,  &c.  La  dificulté  qu'il  i  eut  de  doner  i 
lemblables  fignificatirs  à  nombre  de  Plani 
aparence ,  opofer  un  obftacle  invincible  à 
mais  non  :  ioriqu'on  eut  épuifé  le  petit  nombre  ii 
plus  faciles  a  désigner  par  des  noms  Geflttcadl 
pour  principes  d'autres  motifs  pour  chanjer 
niuci  noms  anciens  ;  on  trouva  mauvais  ceux  de  *3 
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h  .  Rivîn  ,  Boeraave,  &c.  on  apela  Erîap/iomm.  leur  L\- 
Fhaca  leur  Ajlngaloidts  ,  Anthyïïit  leur  Vutnt- 
iiuni  leur  Balbocafi.inoi ,  Bunias  leut  ErucafO  , 
trcpa  leur  BtlUdonj  ,  C.ilendula  leur  Cahha  ,  &c. 
ta  rejeta  de  même  corne  barbares  les  noms  primitifs  de 
lis  emploies  par  Plumier  &  par  d'antres,  en  iiiblHtuant  a 
nr  place  des  noms  grecs  fynonymcs  de  Plantes  tres-co- 
m.  ;  le  Sepvta  fut  chanjé  en  Âchnxs  ,  Ylkûk*  en  CSry- 
iktimjiui ,  le  Caapcba  en  CiJJampehs  ,  le  M->ntin  en  Spo'/t- 
L  .  le  C.-i-  er.Xy/wi  ,  le  A'^M  en  /ViSi/r^  ;  le  nom 
I  Sidj  ,  fynonyme  du  Ner.ufar  ,  tilt  mis  à  la  place  de  celui 
'Ataiilon;  celui  de  Schinoi,  qui  cit  fynonyme  du  Lcntif- 
u,  chifTa  l'ancien  nom  de  Molle  :  les  noms  les  plus  reçus 
n  Médecine  fubirent  le  même  fort ,  le  CriJ!ofori.ina  fût  méta- 
wrfole  en  Aflta  ;  le  Jj!ap  reçut  le  beau  nom  de  Mirabilis  ; 
ntm  par  14  axiomes  ,  peu  fondés,  (  Phïk  Bot.  p.  160  ) 
L  Ljmraus  a  trouvé  le  fecret  de  botileverfer  &  de  chan- 
rt  la  plupart  des  noms  les  plus  reçus  en  Botanike  &  en 
(edecine ,  ce  qui  aurbit  fait  un  tort  infini  à  ces  a  feien- 
e»;  car  cornent  reconoitre  la  Ciguë  dans  les  anciens,  lï 
«os  tranfportons  fori  nom  latin  Çicuia  à  des  Plantes  de 
jnada ,  ou  leur  Bouleau ,  fi  nous  douons  fon  nom  grec 
'•tmyd*  ,  ou  plutôt  Semudè ,  à  une  Plante  des  Mes  d'Amé- 
iqnc  ?  Cornent  entendre  les  comparaifons  que  les  Botanif- 
n  font  de  diveries  Plantes  par  les  feuilles ,  par  exemple , 
aËis  Kttmtte  ,  foliis  BcUadonx  ,  foliis  Fagopuri ,  &c.  fi  nous 
(unions  leurs  noms  de  KtlmU  en  Hibifcui  ,  celui  de  Btl- 
tiota  en  Atrepa&t  celui  A*,FaecpyrrjM  en  Helx'mc  ? 
S'il  n'eft  pas  pardonable  de  chanjer  des  noms  fort  bor)s 
a  4U  moins  paffables  ,  autorifés  par  l'ufaje  ,  reçus  en  Méde- 
iae,  &  contactés  parles  Botaniftes ,  pour  leur  en  fubfti- 
ner  d'autres  fouvent  moins  bons  ou  déjà  emploies  parles 
ïo-es  come  fynonymes ,  il  l'elt  encore  moins  de  défigurer 
es  Ouvra  jes  poitumes  des  Auteurs ,  en  les  publiant  avec  ces 
ictus  impropres,  corne  a  fait  M.  Burmattn  (  Auteur  d'ail- 
•urs  fort  célèbre  &  très-eftimable  par  nombre  de  bonnes 
sures  qu'il  a  procurées  aux  Botaniftes  )  en  metant  à  la 
Oe  des  figures  &  deferiptions  de  Plumier  re  fynonyme  grec 
lu  Ptttjltr  [Achrjil  au  lieu  du  Sapeta,  celni  du  Prunier  (5"r>dn* 
lieu  du  Monbin,  &c.  Heureolement ,  poirr  la  fta- 
sffitè  de  la  Botamke  &  pour  la  fureté  de  la  Médecine  ,  les 
Botaniftes  les  plus  fenfésât  les  plus  habiles  fe  font  opofes  il  ces 
innovations  ;  nEifter  les  a  combatu  avec  avantaje  dans  l'Ou- 
traije intitulé  :  Dt  fiudio  ni  Erbjria  tmcrtdauda ,  1730.  4°- 
i  iij 
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fiEhifladVt ,  dans  fa  Dtfftntûo  et  Syfiiwnu  Z,W.',  I 

fes  Régula  B-'tawcet  de  nominibits  Plarttrum  ,  1748, 
kElmjludih  Le  favant  M.  Ludwig  s'y  eft  opofc  de  m 
dans  fes  hfinutw  es  fiifîoriai-p/iyj-ra  rigni  vigttabitit, 
Itpfix,  1717  •  où  il  dit  formellement,  an  paragrafe  1 
A.m.na  hurbjra  fi  iJonea  juni  6-  factU  ,  ■ 
njicianlur  •  nun  tani'nm  cnun  f,racj  iV  l.::ïr..t  nomina  , 
M>  PU  t-ii  dtfigna'tt ,  Jed  Arabica  .juv.; 
Mtit.  v.  g.  Afarrubium  ,  Armait ,  htàaa  ,  AJ.it'.'Jt.  , 
cduU  non  fieeTi  l'ofurit  ,  tndïdinnbij  miatiuti.  v.  f.  Et 
F  :li ,  ttyrj,  LÏIat  i  fi  vtri  m'utks  *ipu  &  p-wturcJjtL 
(  l  ttr.jfuni  ,  tmu ■  rtjicwn'w  ut  Mai;- vif  M  ,  Japttfità 

fri.i  ntpnt»*  tx  U'/'io  M,it*tarit<}.  Enjin  1  ■ 
■  ,  ni  aucune  nation  favame  de  H 
cfl*  chanjetnens  de  M.  Linna-us;  ils  non;  ci 
in    petit  nombre  de  fes  diliiples  ,    &   notanlant  p*r 
qui  ont  fait  des  çv.aI'  ;.j->    copiés  de  l'es  Ouvra}». 
/'  lia tvinti  q\i  gnl  itijaiftt  fw  Itt  PUitttt; 
"Nous  dons    raporter  i-i ,  fuivant   l'ordre    des   partie 
Phn'.LS,  les  ùecotivenes  qui  y  font  reUâyes,  en  çj '-..-: 
Cieneté  de  leur  date, 

La  d&mcUan  des  Rantcs  en  Arbres  ,  AibrifTeatix  ! 
■  ipioi;d,emploiée  pat  k    anciens.  Ariflâie, 
frafte ,  flic  enfui  te  par  Le  Bouc  en  15  3 1  ;  l'Eclufe  ,  en  I 
fies  a  encore  iljvjkn  en  foiis-Arbrifleaux. 

buiirjoiis  îles  Fiantes  qn'il  apellèk 
nun.  Il  pfroît  qu'il  peiif'iii  que  le*  bourjons  fe  dK| 
corne  les  plaines  ,  au  moins  conte  le->  rôorrocot) 
il  avertit  qu'il  ne  t&iî  pai  confondre  avec  em  k:.  I 
flciirs  qu'il  apelle  Gtnintj.  Gerrntn  aulcn  ,  dit-il  ,  */.'  îd 
m  .'/;/.■[  A'buium  JftrgHiu  p"mj  \tn  exil,  rv  fU.  " 
-fo:;uKt  pro-huitur  ;  njm  çtnm*  pwrii  porit  e fi  qui... 
n  unqtit  nnSit/idaiiu.  Malgtc  cçttj  tcnwrkc  de  Pline* 
en  i(-b':,  cil  tombé  dans  ecte  ctjijfnilon  <[nî  a  été  : 
,  jufquà  ce  jour,  c'e  il  .1    ini    pw\oI(    aiftil  ■ 

$\  par  !e  pwîen  oea  bourjôn*  ,  il  m); 
'tcs  GiHi.mii  tannin.  On 
:  terme  de  Ç<mrr.a  eir  îa 


par  le 
-pw  ici 

iwï  poi 


ici   pa/  le 
,,  St  les 


mire  idtc  ;  nuis  cete 
is  qu'on  a  ré 
plupart   des 

d'écaillés  tjue 


ki   dot  Plantes   «tWio   &  de  ipitlcjucs  A/brts 
vcm. 
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fpighi  ,  dans  (on  Aiuwmc  Plantarum  ,  fit.  tondinl ,  t 
.fit.  68  J  76  ,  a  obfervé  ]ç  1"  la  manière  dont  les 
1  des  Plantes  l'ont  plièet  ou  roulées  dans  les  bourjonf 
lettr  developement  ;  &  M.  Lirmxus  a  étendu  les 
1  recherches  fur  environ  170  efpèces  de  Plantes  en 
,  dans  Ion  Plu!.  Bot.  p.   105 ,  où  il  dit  avoir  traité  le 

fujet  ;  HitC  praitrvifi  anttceff'oribut. 

I  de  même  fuivi,  dès  l'an  1757  ,  fes  remarques  ("tir 
pales,  qui  avoient  été  bien  examinées  par  Marpighi, 
>  à  67. 

divers  fortes  de  poils  qui  lormeni  !e  duvet  ou  la  pouf- 
épandue  fur  les  Plantes,  furent  d'abord  obfervées  par 
en  i68ï,  par  Malpighi  en  1686,  &  M.  Guettard, 
47  ,  en  augmenta  le  nombre  ,  en  leur  donant  le  nom 
ndes. 

boutons  à  rieur  ou  ieux ,  ont  été  eonus  de  Pline  qui 
doit  Gemma. 
fitaatton  de  la  fleur  defTiis  ou  defious  l'ovaire  ,  ne 

pas  avoir  été  obferv te  avant  Ceialpin  en  1585,  & 
«fort  en   1694, 

omna  efl  le  i"  qui  ,  en  tfj^i  ,  dans  fes  Notes  fur 
odes ,  ait  apdé  du  nom  de  pétale  Peulon ,  la  partie 
i-  Jt  U  fleur ,  que  M.  Linnaïus  a  apelc  depuis  Corole. 

anciens  n'ignoroient   pas  la  fécondation  &  par  con- 

II  le  fe«  des  Plantes.  L'exemple  des  Palmiers  femel- 
rondés  par  les  fleurs  des  mâles ,  cité  par  Téofrafte  fît 
.  prouve  qu'elle  étoit  comie  bien  avant  eux.  Cepen- 
;es  Auteurs  apeloient  mâles,  dans  les  Erbes ,  les  fe- 
.  qui  avoient  tes  ovaires,  &  femelles  au  cùn:iiire  lis 
niîes  qui  portoient  les  ctamines  ;  mais  c'éroit  relati- 
it  j  leur  vertu  médicinale  ou  à  leur'  grandeur ,  les  pies 
S  étant  ,  corne  dans  le  chanvre ,  comunément  plus 
s  que  les   piéi  m'tlL-s. 

ircianski  ,  en  1  591 ,  a  diltingué  tris-bien  le  fexe-  dès 
n  :  il  a  dit  que  les  unes  avoient  les  1  fe»es  réunis  , 
laits  les  autres  les  1  fexes  éloient  diftinfts  fur  1  îndi- 
,  &  que  la  plupart  éioient  androgynes  ;  Ml  il  explî- 
cornent  l'ovaire  du  Palmier  femele  étoit  fécondé  par 
nflîcre  du  mâle  qui  fe  répandoit  ddfus. 
Bauhin  citeen  1650  les  paflâjes  de  Zaluzianski  fur  te 

unenrius  dit ,  dans  fon  Epijfoh  Ji  fixa  Phniarum  , 
'uUnett ,  1694  ,  avoir  éprouvé  que  les  graines  du  Mu- 
de  U  Mercuriale  &  du  Mai» ,  ne  mûriïlWni  pas  lorf; 
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qu'on  en  avott  enlevé  foigneufement  toutes  les  étati 
mais  que  COQ  expérience  ne  lui  avoir  pas  réulïi  fut  le  C 
vre.  Il  parle  du  nombre  des  éta mines  dans  les  i 
manière  qu'on  i  reonoit  prefque  les   il"  principes  i 
i.létude  fexuele  de  M.  Linnœus. 

Ainji  c'eil  bien  à  tort  que  Vaillant  s'eft  attribué  en 
&  qu'on  lut  a  acordé  lung-tems  la  découverte  du  / 
Plantes  ,   renouvelle  des  Grecs. 

Les  étamïnes  ont  été  comtes  ,  mais  d'une  façon  bk 
filfe  ,   par  les  anciens. 

Grew  cft  le  i"  qui  ait  examiné  au  mierofeope  la  (L 
dî  leur  pouffière  fécondante  ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  ;  U 
ûfa  Pkduloçutl  Htflon  ofPljnls,  &c.  1681,  M  1m' 

Malpîghi  examina  auiïi  cette  pouffière  avec  les  il" 
l'ovaire  &  la  façon  de  s'ouvrir  des  antéres  au  là 
J<>86  dans  fon  Anatomt  Piantarum  ,  fol.   Londini. 

En  171 1  Geofroi  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Àcad 
traite  de  la  figure  &  de  la  nature  de  cete  pouffière. 

En  1717  Vaillant  obferva  encore  la  manière  dont  t 
vrent  les  amena. 

En  1739  M.  de  Juflieu,  dans  les   Mémoires  de  l'A) 
demie ,  examina  i'explofion  &  la  façon  de  s' 
de  pouffière  dei  anteres  mis  fur  feau. 

En  1747,  M,  Née dham  traita  le  même  fujetdansl'Oumie 
intitulé  :  Ntwvtltii  détouvcriti  micmscopikei,  M- 11.  Lcidc. 

Quoique  l'on  eût  reconu  de  tout  tems  des  étamînes  ce 
parties  miles  dans  les  Plantes  parfaites,  c 
môme  founçonné  dans  les  Plantes  apelées  imparfaites  j 
1  1710 ,  en  ait  indiqué  &  n  " 


Michcli  eft'k't 
dans  les  Champigi 
regarde  corne  teuai,  par 


voit  p» 
ne»  ;  tt 


■   la   plupart   des    parties  t 
,  t     cillent  îtte  des  rejetons. 

Les  élimines  des  I"uu)tres  ont  été  découvertes  en  17J9 
par  M.  de  JuiTicu  ,  d.ms  les  Mémoires  de  l'Académie  furie 
PiluU'U  Si  le  irmmjjM.  M.irarti  les  a  indikts  en  1760, 
dans  beaucoup  d'autres  Genres  ;  mais  il  nous  paroit  1* 
dans  l'erreur  au  fujet  du  Druopicni ,  en  prenant  pour  i 
«"lamines  1  tubercules  qu'il  dit  avoir  aperçu  fur  la  1 
juté  extérieure  de  l'envelopc  de  tes  fleurs. 

Reatimur  a  découvert ,  eu    171 1 ,  les  ctamincs  des  T 
eus  ,  &  M.  Grtfeuni  tes  a  confirme  en  1750, 

M.Uruïxus  fe  dit ,  Phil.  Bot.  p.  iif,  le  i"Obfer 
des  Nccteres,  AiiUrinm  mdxtmifiek  «*wm.  NtSmtmm  r 
mini  noium  irai ,  tnttqetm  idem  diurminaviinui.  Mais  ' 
uefoti  les  avoit  remarqués  des  l'an    1604  dans  le*  I 
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i j<  qull  joint  aux  Apocins ,  dans  ta  Granadile  &  dan* 
Plantes.  Vaillant,  en  1718,  le*  regardoit coroe des 
lépendantes  de  la  corole ,  &  qui  ne  méritoient  pas  de 
rtlculier  :  M.  Linnxus,  en  17)5  ,  a  cru  devoir  a  peler 
am  mdiférament  toutes  le;  fingularités  qui  fe  remar- 
ans  les  diverfe*  parties  des  fleurs  ;  de-là  la  Courte 
bre  d'abus  &  d'erreurs  dont  il  fera  parlé  à  l'article 
idoxes  qui  ont  arête  les  progrès  de  la  Botanike. 
DJes  des  fruits  &  les  clouons  des  ïilikes  furent  d'à-  ] 
fringuées  par  Cefalpin  en   1583-  li 

pin  obferva  encore  le  1"  la  fituation  de  la  radicule 
1e  dans  les  graines. 

aêcne  auteur  indiqua  encore  le  i°  le  nombre  des 
jn*  de  l'embrion  des  graines.  Il  diftinguoit  les  mo- 
edones  &  les  dicotylédones  fous  le  nom  de  Simïna 
\m  £■  Uvalvia. 
aines  des  Fucus  furent  découvertes  en  1711  par 
autour.  ,  \'.  les  Mémoires  de  l'Académie.  ) 

Moufles  par  Dillen  en  1719  &  '741.  M.  Lin- 
dit  inventeur,  Phil.  Bot.  p.  S8 ,  Scmlna  mujco- 


Jruill  ;  Ituil 

Radicule  de* 
gtiioei. 
CotylidoiM* 


eft  le  1"  qui  ait  découvert,  en  1719,  les  grat- 
^hampignons ,  &  qui  ait  prouvé ,  par  des  expé- 
rs,  que  ces  Plantes  fe  reproduifent  de  graines, 
itfch  en  1753  ,  &  Battarra  en  1775 ,  ont  con- 
curieufes  découvertes. 

de  quelques  ïoujères  furent  découvertes ,  en  1739, 
Juflieu  ,  &  cfe  plufieurs  autres  par  M.  Maratti 

écouverte  det  plus  intéreffantes  en  Botanike,  eft  Corail! 
de*  Juflieu  fur  les  Corallines  &  plufieurs  Zoo- 
ra  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ,  en  1741  , 
iduétions  marines  qui  avoient  été  ranjée»  juf- 
armi  les  Plantes  ,  n'étoient ,  ainiî  que  les  Coraux  , 
x>res  ,  les  Lkotites ,  Ccratofues ,  &c.  que  des 
i  animales,  &L  qu'elles  faii'oient  partie  d'erres  ani- 
;pela  Polipes  ,  dont  le  corps  fe  ramifient  &  por- 
jue  extrémité  ou  à  fa  furface  de  petits  animaux 
,ux  bour  jons  ou  aux  fleurs  des  Plantes ,  parce  qu'il* 
faculté  de  fe  reproduire  de  bouture*  &  d'eeuf* 
à  des  graines.  L'idée  de  l'animalité  dé  ces  prê- 
tantes avoit  été  éileurée  par  Imperati  en  1^99  , 
!,  ea  1717,  par  Peyfionel,  mais  fan*  preuves  con- 
,  &  fans  aucun  des  détails  décififs  que  nous  venons 


y  R  E  F  A  e   E . 

«le  citer  ;  de  forte  qu'on  doit  proprement  à  M.  de  h 
la  découverte  d'un  fait  aufli  intéretiant  ,  qui  fait  rentrer  ai 
le  règne  anima)  une  Gaffe  d'êtres  dont  on  a 
mal-à-propos  le  règne  végétal. 
i-      Les  termes  nouveaux  &  néceffairt 
cote  une  efpece  de  découverte  ;  nous  en  dei 
1  M.   Linnœus  :  Auxi  (dit-il,   Phil.  Bot.  p.   IJJ. 
cent  plwimh  ittmints  ;  i  $r.  involucmm  ,  ffau  , 
saura  ,  fotlen  ,  gtrmtn  ,  fllpna  ,  tegwien  ,  Jrupé  ,   1 
«riltut ,  flipuU  ,  ftapvs  ,   brader  ,   peduncuhit  ,  g! J* 
mais  plulîeurs  de  ces  termes  ont  été  emploies  avai 
fouvent  même  pour  défigner  d'autres  parties  des  Plantes 
quêtes  il  faloit  les  latfier ,  par  ei.  Involucrum  avoit  et' 
ploie  par^Artédi  avant  l'anee  1755  ,  Spa:j  ,  *u  plus  ex 
mem  Sptit ,  par  Téofratte  ;  Pline  avertit  exprefrémeni 
le  mot  Germtn  apartient  proprement  aux  bourjons 
les  :  Gtrmen  attrem  rjl    id    qaod  ex   ipfis    A'bomm  fan 
primo  vtrt  exil  ex  quo  deindt  foïium  producitur ,   & 
moins  M,  Linnxui  l'aplique  à  l'ovaire  ;  le  mot  Le*a 
«té  emploie  de  tout  tems ,  celui  de  Dmpa  fe  trouve 
le  Lexicon  de  Kyher ,  8°.  Strasbourg  ,   1553.  Cyws*tfr 
t(j  ,  GI.inJuU  font  encore  anciens  ;  Arillui  &  BraBt* 
très- un  propre* ,  &  on   peut  fc  palier  de  ceux  de  SeSf 
Peduneulus  ;  de  forte  que  de  ces  16  termes ,  cités  p- 
Linnxus  ,  corne  nouveaux  &  néceflaices ,  il  n'y  en  a 

Jue  t  de  tels,  favoir  Corollu,  Anurj  ,    Pollen,  îtij 
ùpuU. 

Ottvrajet  de  Boutniht. 
Wonbrc  det  Depuis  Orféc  jufqu'à  ce  jour ,  on  compte  pris  de 
Auteurs  de  Botanike ,  &  environ  4000  volumes  ,  dort 
fur  les  Plantes  confieerécs  relativement  à  la  Médecine 
tant  fur  l'Agriculture,  &  îooo  fur  la  Botanike  prop: 
dite ,  de  forte  que  fi  fur  1 8  mille  efpéces  ou  variétés  de 
tes  citées  dans  ces  Ouvrajcs  ,  on  fait  un  choix  de  celle* 
font  lu  ri  lama  ni  conues  ,  ce  qui  ira  à  peine  à  4  mille 
feroit  un  volume  pour  1  Plantes. 

Tous  les  Ouvraje*  de  Botanike  peuvent   fe  1 
Efpece*  luiront  leur  objet ,  favoir  : 

i*  tel  Omîtes  in  «witi)i  ,  Unit  TtiduAMtt  te  CttMautMMa 
■     Ici  MétoJct. 
g    L«   Dcfcriplfon*. 

4    l.i:i  Synonvniîi. 
f    Les  Citai  nj-.ni. 

i  i«  nytttt, 

7   In  Dwjmu  e*  ffiocfprt   filoloUiM, 
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ne  parlerons   ici  que  de*  Ouvrajes  qui  tienent  le         >*: 
dans  la  Botanike,  ceux  qui  font  faits  pour  doner  Ouvti|*iJm 
'  qu'il  faut  conoitre  pour  étudier  cete  fcience  avec  lnc'«nl- 

Teofrafte  Se  Dioskoride ,  qui  s 'eft  ataché  le  plus 
ent  aux  Plantes ,  St  qui  s'eft  fait  le  pius  grand 
s  matière ,  n'aient  parlé  que  d'environ  5  à  600 
,  Se  les  aient  décru  de  manière  qu'il  cft  fouvent  difi- 
i  quelquefois  impofTible  de  les   reconoitre  ;  on  voit 
dans  nombre  d'endroits  de  leurs  Ouvrajes: ,  lûr- 
I  de  ceux  d'Ariftote  &  de  Teofrafte ,  des  traits  de  lu- 
e  &  des  conefTanccs  fi  profondes ,  dont  quelques-une» 
■Die  paroiffent  ignorées  aujourd'hui  ,    &    pouroient  étre> 

rs  des  découvertes  renouvelées  des  Grecs ,  qu'on  ne 
l'empêcher  de  convenir  ,  malgré  le  mépris  que  qucl- 
Métodiftes  modernes  afeîtent  de  répandre  fur  eux  ,  que 
f*  grands  homes ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  fait  de  Métode» 
fleautiques  ,  qu'ils  ne  regardoient  que  corne  des  Diftio- 
ifcfs  trop  fuperficiels  ,  avoient  corne  nous  des  coneffaneei 
r  détails  dont  les  tems  ne  nous  ont  confervé  que  les  réful- 
10  généraux.  D  eft  certain ,  autant  qu'on  en  peut  jujer  par 
t  «i  nous  relie  des  Ouvrajes  d'Ariftote ,  de  Teofrafte  Sf. 
ï  nme  ,  qu'ils  ignoroient  entièrement  des  partie*  que  nom 
xieflbrtt  &  que  nous  avons  aprofondi  ;  mais  il  eft  plus  que 
tobable  que  leurs  rcfultats  généraux  dépendoient  de  conef- 
«ces  de  détails  dont  ces  divins  Auteurs  biffaient  échaper 
u  intervalles  de  léjères  traces.  Ce  font  de  ces  faits  dont 
:  douter  tout  home  qui  a  étudié  affei  à  fond 
s  natureles  ;  &  au  lieu  de  croire  que  les  anciens 
m  adopté  telle  ou  telle  opinion  que  parce  qu'ils  n'avoient 
»  été  aûfli  loin  que  nous  ,  nous  devrions  peut-être  plutôt 
afc  que  e'eft  parce  qu'ils  avoient  été  plus  loin  ;  &  que 
9  expériences ,  que  nous  n'avons  pas  encore  faites  ,  leur 
roît  fait  lëntir  l'infuiifance  dés  Syftèmes  dont  nous  nom 


Ce*  exceflens  Ouvrajes  ont  été  traduits  &  commentés  par    toi 
»  homes  les  plus  diftingués  dans  les  Belles-Lettres  &  les  pa' 
riences  natureles.  Ariftote  fut  traduit  en  latin  ,  vers  l'an  [e°™ 
*jo,   par  Gaza,  Gtec  d'origine,  né  à  TelTâlonikc  ,  d'où 
*  guerres  des  Turcs  l'obHjèrent  de  fe  retirer  à  Rome  oii 

mourut  en    1478. 

Le  même  Gaia  tradmflt  Teofrafte  ,  qui    fut  commenté 
al  Scaliger  en    t  (66  ,  &  par  Stapel  en   1644. 

Us  pin  fàrans  Traducteurs  de  Dioskoride  ont  été  Ruelle 


'■',  rionyllii 
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en  1516,  Comar  en  1557  ,  &£  Sartafin  en  IJ98  ;  &l 
fameux  de  les  Commentateur*  a  été  Mathioïe  en  IÇf 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  compare  les  fiantes  que 
titre  a  produiiei ,  avec  les  deferiptions  de  Dioskoride, 
d'avoir ,  fur  ces  defcripûons  ,  imaginé  des  Plantes  1 
nature  avoic  du  produire ,  ou  qu'elle  avoir  eu  ton  1 
produire  pas.  Les  chanjemans  que  les  Plantes  peuven 
ï'rir  par  un  laps  de  teins  de  plus  de  1000  ans,  n'au 
ils  pas  quelque  part  à  la  diférence  que  nous  remarqua 
quelques-unes  des  figures  de  Mattiole ,  qui  rendent  ]< 
tes  de  Dioskoride,  &  entre  les  Plantes  qui  en  1  _ 
le  plus  fit  que  nous  croions  que  ce  Commentateur  a 
déligner  ? 

Les  Commentateurs  les  plus  diftingués  de  Pline  , 
Dalechamp  en  1 604  ,  Saumaûe  en  1 689 ,  &  Haiduin . 
la  nouvelle  édition  de  1-741,  fol.  imprimée  à  Bile,  I 
dil'ant  à  Paris ,  palTe  pour  la  meilieure. 

En  général  ces  fa  vans  Traducteurs  &  Commenta» 
rendu  de  grands  ferrites  à  la  Botanike  ;  mais  ils  en  e 
rendu  davantaje ,  s'ils  eulTent  eu  toutes  les  coneiïances 
a  aujourd'hui  fur  les  Plantes  ;  &  je  nuis  alïurer  par 
rience ,  qu'un  Botanifte ,  qui  entend  fufifamant  U  Li 

freque  ,  gagne  beaucoup  à  lire  le  Texte  d'Ariflote 
'éotraflc  ,  plutôt  que  leurs  Traducteurs ,   qui  fouver 
dent  les  termes  &  non  le  fens  de  leurs  Auteurs. 

Nous  avons  dit  ci-devant  ,  en  parlant  des  Ouvrai»  ta 
dikes  dcsBotanifles,  que  la  Mctode  deTournefon  méri» 
à  tous  égards ,  la  préférence  fur  les  autres  ;  il  nous  refte  à 
ici  que  les  Quvrajes  les  meilleurs  pour  les  Genres  (ont  ci 
Toumefon  ,  de  MM.  Linn*us&  hAller.  \  1 
Linnjcusdit  desfiens  ,  Phil.  Bot.  p.  140  :  Ego  ornai*  **» 
tXtmtnavi  gffirra  ad  Ups  ans  s  ,  Cata&trtt  rrformtvt  , 
uni/uam  rw*a  condidi. 

riptions  fpécifikes  les  plus  complètes  font  « 
■de   l'EcIÙfe   en    1576,    Columna    en    159»  ,    J.   Bauhm 
1650  ,  RUcede  en  1678  ,  Rai  en  1681,  Ruml'e  e 
Fltnnîer  en  170J  ,  Jean  Schcuier  en  1708  ,  Dillen  en  1 
\  ailhnr  en  1717;  M.    Linnseus  en    I7J7,  dans   foo 
/.;.  cnfuiimnui ,  &  M.  hAller  en  1741. 

C.  ffaulun  cft  le  1"  qui ,  en  1C96 ,  ait  recuciTIi  d 
■  Fî'tax  &  concilié  la  fynonymïe  des  Plantes  nomées  p 
Botaniiles,   ouvrait  de  40  an*,  que  Meruiel  1 
fidérahlemant  en    1 681  ,  &  mit  fous  la  forme  la  p 
de  DicUouaire  (ou»  le  titr»  de  indfx   nemiwim  Pf* 
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Baptis ,  fo!.  Btrolinî.  M.  hAllcr  a  travaillé  avec  fuccè» 
jttme  partie  en  1741,  8t  M.  Linnams ,  en  1-5!  ,  dans 
'fjuits  PLtntj'um  ;mais  ils  n'ont  pas  par-tout  la  même 
Kade  ,  &  nous  i  avons  remarque  nombre  de  fautes. 
Usteur  qui  travaillerait  aujourd'hui  à  la  l'ynonymie  de 
les  Ouvrajes  qui  -ont  paru  depuis  C.  Bauhin ,  aurait 
Kivraje  aufli  immenfe  &  auifi  diticile  à  débrouiller,  qu'il 
(  mutile  fie  fuperttu  :  nous  ne  c  on  i  cillons  à  perfone  de 
Jtprendre  ;  de  bones   figures  doivent   t   fupléer. 

■  BibWeques  de   Botanike   regorjent  de    Catalogues 

a  FUij  ,   Hurlai  ,   Boianieon  ,  &c.  qui  font   l'énume-    < 

■  des  Plantes  qui  croifTent  dans  chaque  Province  ou 
ittaoue  Jardin.  Encore  ces  derniers  font -ils  utiles  en 
pH»  font  conoitre  l'état  aftuel  de  la  Botanide  dans  cha- 

Er;!  :  on  peut  citer  pour  modèle  de  ces  Catalogues 
E  de  Simon  Pauli  ,  publié  en  1651,  fous  le  titre  de 
■Vûm  ,  in-  11.  H.tfnia  ;  il  contient  tous  les  Jardins 
ta  de  Botanike  de  fon  teins ,  au  nombre  de  13,  6c  eft 
■ranable  par  fa  brièveté.  C'eft  un  grand  abus  que  la 
Iburité  de  ces  Catalogues;  abus  qu entraîna  le  Pinax 
IC  Bauhin ,  en  faifant  des  Nomeurs  de  Hante»  ;  qu'on 
ertne ,  qui  me  parait  meilleur  que  ceux  de 
,  Nominateur  ou  Dénominateur.  Cet  Ouvraje 
300  volumes  de  Catalogues  qui  parureat  depuis 
afqu'en  1753  ,  dans  un  elpace  d'environ  150  ani. 
icieufe  Métode  de  frafes  qui  font  de  la  Botanike 
e  vaine  de  noms  ,  au  lieu  d'en  faire  une  fcîence 
e  de  faits  ,   reprend  une  nouvele   faveur  à  l'apui   du 

um  de  M.  Lirinsus.  Dès  que  cet  Ouvraje 

PK ,  les  gens  les  moins  verfés  dans  la  Botanike  fe  cru- 
IBJ  Botiniites  ,  avant  même  de  favoir  les  principes  de  cete 
B»  ;  chacun  dans  fa  Province  voulut  faire  le  Catalogue 
ta  Plantes  qui  s'y  trouvent  ;  &  quels  Catalogues  !  Les  uns 
■  topant  mot  pour  mot  les  frafes  de  M.  Linnaeus ,  les' 
«ne»  en  y  faifant  de  léjers  chanjemens ,  fondés  fur  des  re- 
Knjoes  minutieufes  qui  les  tendoient  encore  moins  exac- 
ts ;  de  forte  qu'on  vit  paroître  en  moins  de  10  ans  une 
■ataine  de  Catalogues  ,  qui  ne  font  que  des  copies  des  fra- 
B  de  M.  Linnxus  ,  ci  des  citations  toutes  a' 
Wera  enuffée*  fans  choix  &  fans  conelT.inces , 
Wfc  de  trier  11  ou  1500  frafes  ,  dont  on  a 
*w  chaque  Province ,  d'un  Livre  qui  contenoi 
t»?  nulle  Elpeces.  Cete  manie  des  Catalogues  gagne  en- 
m  u  point  de  faire  craindre  que  la  Bgtaoilce  ne  luit  enfin 


fli  inutiles  Se 
il  étoir 
hefoin, 
celles  de 
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acablee  fous  le  poids  inutile  de  ces  frafes ,  qui  ne  foo 
corne  une  écorce  gangrenée  Je  la  fcicr.ce  ;  mù>  il  rà 
rer  que  le  nombre  de*  Provinces   de  l'Europe   n'èi 
inêpuîfable,  la  fource   des  Catalogues  tarira  loriqu'J 
aura  fait  i  oui  mille. 

11  70  mille  figures  de  Plante  qua  n 
dons  depuis  Corbîchon  en  I481  j'ifqu'à  ce  Jour ,  ce 
un  efpace  de  près  de  300  ans  ,  on  compte  à  peine  1 
Efpices  diférentes  ,  tout  le  relie  n'eft  qu< 
mêmes  Plantes  ;  &  fur  ces  10  nulle  figures ,  il  n'i  en  a 
que  1500  ou  1000  au  plus  de  parfaites  ou  complet», 
qud.es  il  n'y  ait  rien  à  defircr  pour  les  deuils  ;  uD 
la  plupart  de  celles  de  Dodart  de  1* Académie  ,  de  T 
fort,  Plumier,  Vadlant,  Dillen  ,  Michcli,  MM,  E 
Trew  ;  car  je  ne  crois  pas  qu'on  puille  citer ,  ce 
le  mérite,  cete  collection  unique  de  ^000  Plante*  q 
ton  d'Orléans  ,  retira  à  Biais  ,  fit  peindre  dis  l'an  1 
velin  ,  in-folio ,  avec  toute  la  magnificence  poliiWe 
N.  Robert,  peintre,  graveur  &  nemnateur  le  plut 
de  fon  terns;  collection  que  nos  Rois  ont  fait  1 
depuis  par  les  peintres  &  délimiteurs  les  plus  fa 
cete  partie  ,  Joubert ,  Aubriet ,  Mademoilelle  Bafian 
&  dont  il  i  a  acrueleroem  jo  volumes  au  Cabinet  n 
Eflamues,  cliaque  volume  contenant  environ  100  I 
D  eft  fâcheux  que  cete  riche  &  prédeufe  1 
res  de  Plantes  ne  fuit  pas  confiée  à  !a  gravure  &.  1 
la  pollef ïïun  du  public ,  fuivant  le  plan  qui  avoît  i 
mencé  par  l'Académie,  &  dont  les  319  Planches  ex 
in-folio  font  &  lieront  toujours  l'admiration  de  t( 
conoHTeurs  &L  fur-tout  des  Botaniftes. 

On  remarque ,  en  général ,  que  ceux  qui  ont  donc  les 
leures  figures  étoient  des  Botaniûes  qui  deflînoicni  à 
voient  eux-mêmes  leurs  Plantes  ,  tels  que  Colurana  en  1 
&  Dillen  en  1719  ;  ou  bien  des  dellinateur*  par  état 
par  goût  Si  par  un  long  uf'ajc ,  font  devenus  Bot 
tels  qu'Aubriet ,   Ehret ,   otc. 

Les  meilleures  figures  en  bois  fans  ombre ,  on!  été 
de  Brunstels  en  1530,  Fuchs  en  154a,  l'Echue  en  1 
&avec  des  ombres  celles  du  Mattiole  de  Valgriie  en  1 
de  Bok  en  1551,  Dodocns  en  1 J51 ,  Lobel  en  1(70, 

Les  meilleures  figures  en  étain  ombrées  l'ont  ce" 
Dillen. 

Les  meilleures  ligures  en  cuivre  fans  ombres  ,  font  a 

Paun.er  en  1 69  j  ;  &  avec  des  ombres ,  telle*  de  Colon* 
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|»  ttç*;  Dodart   en    1676  ;  l'Académie  dis  l'a*   167a  ; 
Ifttsde  en  1678  ;  Toumetan  en  1694  ;  Vaillant  en  1718; 
Trbrii  en    1719;  M.  hAIler  en  1741- 
Hat  meilleures  figures  enluminée»  font  celles  de  Martyn 
1 17*8 ,  Caobi  en  1731 ,  M.  Ehret  en  1748  ,  M.  Trew 

Les  rïlofofes  Botamftei  qui  ont  doné  des  règles  pour  l'en-        7*. 

de*  Meiodes  ou  Syftémes ,  des  Genres  &  Efpe-     Dogmn  4 
dénomination  ,  font  :  Bwauixe. 


1  de  Plantes  ,  &  de  leur 

fegi» ,  qui  mourut  en  16^7 ,  &  d< 

inprênes  en  1679  fous  l< 

I  a".  H*t* 


les  Ouvrajeï  t'u- 

Hvbwgi,  M.  hAUer  fait  voir,  en  homme  veri- 

<t  plein  de  fon  objet  ,  que  cet  Auteur  qu'aucun  Bota- 

t*  cite  ,  excepté  Rai ,  a  fourni  a  M.  Linnxus  U  plu- 

de  tes  principes.  Voici  ce  qu'il  en  dit ,  p.  11  de  la  Fré- 

Psflmmm /ch.-sS  funt     Jungii)  e*m  sitar  snno  1É57 

Hsbtntsr  hoc  libra  Je  Ptantit  fragmenta  jjtis   !ucu- 

,  mti  pajjint  Ugti  fsacii  Liibtsanis  fimiUlmas  ,   dtïnit 

si  gtntra  naruralis   nvocat  ,  &•  à  conjutris  famïtiii 

',fitsi  t.'/jni  obft'Vtiiiontt  ïnierponit  ,/spt  tamtn  ai  ico- 

itfumptai ,  ptcrumqtit  à  foli'ts ....  incrcdibiU  tfî  ,  quàm 

"ta  minuùas  flaminum  ,  tuba'um fiorumque  intro/ptxt~ 

'  uijm    pir/picacilaU   &    ingenti   mttodica  induit 

primas  fixtrit. 

'0«  beaucoup  plus  de  bonne  foi  ,  i!  citoit  tous  les 

qu'il  ra  port  oit  de  Jungius  en  168a  ,  Se  un  ttait  pa- 

toujours   beaucoup   d'honeur    à    un   favant   de   fon 

&  prouve  qu'il  fe   conefibit  ôt  qu'il   avoit   affei  de 

faire  honeur  dans  fes  propres  lumières  ,  fans  le  parer 

d'aurrui. 

ssiman ,  dans  fon  CaraHtr  PUntsrum  naturalis  , 
gtnuins  cognvfctndi  Plantas,  in- M.  Ltpjitt  , 
iprimé  en  1700  ,  in-  u  ,  Francfort ,  avec  le* 
Nebel  ,   donc  une  Filofofie   botanike  très  -judi- 

ïtion  a  la  Botanike  de  Toumefort  ,  publiée  en 
,  contient  les  principes  les  plus  ITirs  &  les  plus  fajes 
11  aïons  fur  cete  l'cience.  Ce  morceau ,  rempli  d'é- 
,  eft  te  mieus  touché  &  le  plus  éloquent  que  la 
e  anciens  &  moderne  ait  encore  produit, 
ir,  dans  l'Ouvrage  intitnlé  ,  Dt  ftudio  rti  Erbaûm 
",  Elmflsdii ,  1730  ;  &  hEbenftreit  dans  fe» 

nrjrum  ,  4*.   Lipft*  ,    I73  I  ,    ont  doné    de) 

»  pour  établir  kt  Genre*  de  Plante*. 


«liv  PREFACE. 

M.  Linnseus,  en  1735  ,  dans  fes  Fund.inunta  Sof*- 
fit  en  17^1  dans  Ion  FUofofia  Boianica,  a  étendu  les  d 
mes  de  Boumke  plus  qu'aucun  de  l'es  prédécei 
même  l'on  peut  dire  qu'ii  les  a  porté  fur  prelqne  toutjj 
•bjets  de  Botarùke  qui  en  font  luiceptibles  ;  mais  *:c  *"" 
î  a  de  meilleur  dans  Tes  principes  tlî  tiré  de  Jungius  i 
Toumefort,  &  on  lui  a  lait  le  juite  reproche  de  nel  'fi 
fuivre  toujours ,  d'être  fouvent  en  contradiction  avec  ™ 
même  ,  &  d'avoir  rempli  les  axiomes  de  paradoxes  ;  1 
ce  que  dit  clairement  M.  h  Aller  dans  fa  Prérace  ,  p. 
A'o/;  uùiijue  lamtn  {Linn&um  )  fequendum  duxi  ,  o,rafptt 
fie*  qu'idem  nomma  mmandum  videalur,  gtneric*  1 
mdïofum  fit  &  plirum.juc  inutile  i  &  à  la  page  30  : 
volvpe  cjl  vidt't  dtetinantem  à  rigort  Ugum  fus- 
ciaimm  &  ad  gênera  natu'jlïa   rtdrunrem 

M.  Ludwig ,  en  1737  &  en  1757  ,  dans  fes  J 

rtgni  v<£«4ii*/'j;Siegesbek,en  1737,  dans  fon  Epie. 

M,  Aliïon  ,  dans  fon  Tiroelniurn  Edinburgenfe ,  en 

ont  doné  des  règles  aum  faies  &  aulTi  pures  que  Ci 

Tourne  tort ,  en  condamnant  la  plupart  des  principes 

de  M.  Linnxus, 

Ondufien      De  tous  les  Botaniites  cites  julqulci ,  Gefner  fit  Rù 

fui   lu  Ou-  publié  un  plus  grand  nombre  des  meilleurs  Quvraje*. 

injure  Bo-  n'ignore  pas  que  pluiieurs  autres  Auteurs  ont  travaille  p 
qu'autant  que  M.  Rai ,  par  ex.  M.  Linaxus  ,  en  donant 
viron  10  volumes  fur  cetefeience  ;mais  il  n'a  pas  jujéquet 
fes  Ouvrajes  ruffent  de  nouveles  découvertes ,  il  a  cm 
rendre  plus  utiles  en  les  préfentant  fous  diférenre»  laces, 
il  i  en  a  même  plufieurs  qui  ne  l'ont  que  des  réforme» 
volumes  précédent. 

Quoique  tous  les  Ouvrajes  de  Gefner  ne  foïent  pas 
la  Somniki  feule,  ils  méritent  néanmoins  d'être  m 
corne  un  fuit  des  plus  ùnguliers  ,  qu'un  homme  leul  a 
a  l'jjc  de  49  ans  ,  avoir  compote  tant  de  bon! 
rrajes  &  en  li  grande  quantité.  Gefner  lui-même  ne 
pas  de  dire  dans  fa  Liblioteque ,  qu'il  étoit  oblljé  de  I 
des  Livres  pour  gagner  la  vie.  De  faire  de  bons  "  ' 
chaos  Li\ies  pour  du  pain,  cela  n'eit  pas  cxrr; 
mais  d'en  faire  près  de  100  tous  bons  &  utiles,  c'cit  ccq 
n'avoit  jamais  vu  &  qu'on  ne  verra  peut-étic  jtt 

Au  relie  li  nous  regardons  les  Ouvrajes  des   Donnî 
modernes  avec  lei  mêmes  ieux  que  les  regarderai 
cendans ,  c.  à  d.  avec  les  mêmes  ieux  que  nous  regan 
Ici  Ounajes  des  anoeus,  nous  coavietbaiwu  que  ,  com 


ions  &  de  a 
;  s  tra  ordinaire 
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is  arec  h\o\e  ceux  d'Ariilote ,  de  Téofrafte  ,  de 
e  &  de  Pline  ,  on  citera  de  même  la  Métode  de 
rt  corne  la  plus  parfait*  fx  la  plus  facile  de  cel- 
11  paru  ;  fes  Genres  &  ceux  de  MM.  Linna?us  & 
es  defcriptions  lpcciriques  de  Columna ,  de  Rai  , 
îr  ,  de  Jean  Scheurer ,  de  M.  hAller  ,  &  quel- 
.  de  celles  de  M.  Linnaîus  ;  la  fynonytnie  de  C. 
les  figures  de  Dodsrt ,  Toumeiort ,  Auhriet ,  Dil- 
L  Ehret  &  Trew  ;  enfin  la  filoibric  de  Jungius  & 
«fort  corne  les  plus  fajes. 
et  qui  ont  fivorifé  les  ptug'èi  Je  il  Botanikt. 
les  caufes  qui  ont  concouru  aux  progrès  de  la  Bota- 
peut  en  citer  4  principales ,  fnvoir  ; 

OEcâion  dri    Souverain!  U    da  GrioJi. 

'eUH   Û/oritéi. 

ililfement   ûei  Jirdini  de  B-)ianfk<. 

Mtm. 

e  prouve  plus  l'éclat  de  la  grandeur  &  la  puiiîanee         »*•', 
,  que  la  magnificence  avec  laquelo  ils  ont  favorifé      '"'«âioii 
n  utiles,  fur- tout  l'Hiftoire  naturelc  5t  la  Bota- ™liSou"~ 

t  ce  que  Filipe  Roi  de  Macédoine  fit  pour  elles  ,  Eo  *"** 
■es  avoir  réuni  la  Grèce  à  fos  Etats  ,  Il  en  tira  Arif- 
a  petite  ville  de  Stagire  ,  pour  le  charjer  de  l'édu- 
:  (on  fils  Alexandre ,  qui  ,  après  avoir  conquis  l'A- 
igu» »  Par  recone.Tance  ,  à  ce  grand  Filofofe,  une 
mmenle  pour  écrire  ion  Hiftoire  nattirele  ,  eu  eo- 
à  plufieurs  milliers  d'hommes  de  dîverfa  conditions 
à  la  chaffe  &  à  la  pêche  ,  d'obéir  à  Tes  ordres  5t 
mer  toutes  fortes  d'animaux,  quadrupèdes,  oileaux, 
,  infeftes  ,  Plantes  ,  enfin  tout  ce  qui  pciroit  favet»- 
stoducrion  de  cette  grande  &  belle  Hiftoire,  dont 
nous  ont  confervé  1  grands  volumes  in-f>'.io  ,  en 
Tant  regreter  la  perte  de  la  plus  grande  partie  da 
ceUens  Livres  fur  les  Plantes. 

1rs  Monarques  de  nos  tems  ont  ftiivl  de  fi  noble*        i», 
i  ;  mais  aucun  n'a  égalé  la  magnificence  avec  laquele     Voiajei  fa- 
,  Roi  d'Efpagne,  envoia  fou  \"  Médecin  hEman-  vnrîfci. 
lexique:  ce  Voiaja  ,  polir  lequel  il  lui  fit  compter    lal(ï'$at' 
ducats  ,  qui  revieneut  a  6co,ooo  livres  de  notre  mo- 
ius  a  valu  l'Hiftoire  de  prés  de  700  Plantes  ,    que 
1  publia  i  Rome  en  1618  ,  long-tems  après  la  mort 
la. 
XIV  ,  au  milieu  de  fes  conquêtes  ,  <ntt  ajouter  efi'     *n  Fuo«* 
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eore  à  la  gloire ,  en  ordonant  des  Voiajes  dans  l« 
parties   du  monde  ;  à  Plumier  aux  îles  de  1'  " 
i(j£y;j  Tnuroefort  dans  le  Levant, en   1700  ,  ace 
11  rie  Botaniiïe  Gtindelsheimer  .  iv  du  pli»  t 
defiinateur   Si    peintre   en   cete  partie  ,   Aubriet  ;  à 
au  Pérou  en    1709  s  ce  grand  Monarke  ,   non    ton* 
fournir  en  Roi  ayâ  depen&i  de  ce;  voiajes  ,  <roukn 
monde  lavant  profitât  des  découvertes  de  ces 
ni;*  ,   iv    lit  imprimer  ,  à  cet   elet  ,   leurs 

M.  Jpfef  de  JufTieu ,  frère  cadet  du  célèbre  AL 
,  fut  du  nombre  des  4  Académiciens  qui 
en  i-t)ï  ,  par  ordre  du  Roi  régnant  Louis  XV  , 
i'uter  tu  degré  du  Méridien  au  Pérou  ;  la  million 
objet  des  recherches  Botanikes ,  qui  nous  ont  valu  n 
de  Plantes  nouveles,  qu'on  cultive  dans  divers  Jani 

&  l'on  retour  ,    qu'on  nous    rail 

p:othain  ,   (font  doit   procurer    beaucoup  de  coAoi 

fchapées  au  P.  K 

tnMldni'      LFm^ereur  envoi»,  il  y  a  quilques  anées,  aux  ili 

(ne  tilles  de  l' Amérique,    M.  Jacquin  ,  qui  ,    à    (bu   rc: 

Vknjte  en  1-61  ,    publia   le  Catahigue  de*  Pian» 

.    .1   \  .ri:,  fous  le  titre  de  Enunttt*iïa  P. 
mm    .4-acrifjrurwn  ,  in-t».   LuçJ.  Bttt.tv. 

Le  R.u  tie  SftcdÛOM  a  envoie  ,  il  n  1  a  pas  long-ten 
JËgiptc,  M.  Donati ,  Profefleur  de  ton  Jardin  de  T 
poui  1  faite  des  découvertes  &  kir  1rs  Plmucs  Si.  far  U 
(ludions  mannes  analogues  au  CON9  ,  dont  la  Mer 
cil  ii  .ibou  damant   fournie. 

(loi  de  Danemark  a  enraies  en  1-61 .  9 
en  Evgîpte  .  M.  Forskholl  pour  de*  recherches  Buta 
cv  il.-i  autres  pour  ce  qui  regarde  la  Filîque ,  l'Atbuoo 
lites  6:  IHilloire. 

:  a   letM  hb,  &   par  » 

Je  n'oie  prefqiie  me  citer  :  je  partis,  à  la  lia  de  1™ 

pour  le  bcnégal ,  ou  je  demeurai  julquen  17(4.  Les  c 

Une**  nouveles  &  Utiles,  aquil'es  dans  un  pais  igncu 

.    juiqu'a   pnkfit  ,   avantajeintM   a  ma    for 

n'y  aurai  point  de  regret  fi  le  publie  en  retire  Pava 

jx'ui  iduljcr  de  1  Hillotre  natureie  de  ce  pais  ,  dont  j'ai 

biu  \e   t»  volume  en  1757 ,  Ût  dont  la  tinte  n'a  et  ' 

faute  de  fecours. 

M,  Browne,  Angloi»,  a  voiajfl  de  m.'rae  J  la  Jat 

en  17      ,  &  a  tecômeiKc  un  u  voiaie  dans  la  nie 
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,  après  avoir  rendu  compte  du  î™  en  JjfG. 
irdins  de  Botanike ,  fondés  fucceflivement  par  dû         j». 
lilTances  de  l'Europe ,  ont  auflî  contribué  aux  pro-     J»idiui  A* 
cete  fcience ,  foit  en  procurant  l'initruàion  des  je»*  ■"•*■■• 
ans  en  Médecine  &  en  Botanike  par  des  démonf- 
qui    s'y   font  annuelemant ,  foit  en  favorifant  aux 
;s  confomés  i'éiudc  des  Plantes ,  dont  la  comparé- 
la  principal  mérite  de  leurs  Ouvrajes. 
atalogue  des  anciens  Proleffeurs  Si  Démonftrateurs 
ardjn»  fe  trouve  prefque  par-tout  ;  ainli  nous  nom 
■tons  de  nomer  ici  ceux  qui  font  aftuelement  en  place , 
le  comerce  réciproque  peut  étendre  la  conelfance 
ites,  par  la  comunicaiion  des  giainas  de  celles  qui 
rivée»  dan*  chacun  de  ces  Jardins. 
{fiurs  de   Bolanikt  dans   les  Jardins  d'C/nivt/Jïlis 
ou  Acaéimïtî  d<  l'Ewopt  ,  ou  je  fiât 
4*4  Ltçans  putiiket. 
En  France, 
ndt  en  îtit.   ProfilTtor  ,   MM.  U  Matwlct  txi  i-fj,  :  x 
Diraonflrat.  De  jaSfxn  ,  «n.tjii».  i,;i 

I.  ii*l.  Ofr"Wl***  ,     Imben. 

.SgJfàV: .-  ■'  ■■■--(* 
<*<»«*  ■..„■, 

Rognon,  t  |«t  inugioi.  J. 
«Bon.  .         '•'.''   'i"       J 

Bcuclodu  l'ail.  '  ' 


MfettS""  -:     ■   '      '*"t 
Lottlnc.)  Bigiid. 

[.  (AllnH.)     ,  Ipilmanni  ,.^. 

En  EfpaBW.  ■  «  1 

t  Miount. 

.     .    t.    ;;3 
En  Savoie.  Sataudia.  , 

bn.T**ïla"ifu*  Dooali.    .,.'■''' 

.c  ■     4Woni.ïf«!nWilBi.) 

,'   '  In'îtaUl.'    "  "     .  ...'  , 

MJrifll. 


Mocii. 


«V 


I 
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En  Allemagne.  Germanid. 

Pife.  Fondé  en  1 147.  (  Teltane.  '  Piof.  MM 

mit 

Vienne.  (  Autriche.  ) 

Auibourg.  Aofiflt  Vtitititterum. 

l'utile,  t  Boime.  ) 

Boadlth  ! 

îcopoli. 

Leip„k.(5«e.) 

Ludxig. 

W.r.en.betg.  Id. 

Roc  h  mer. 

Nuremberg,  l  Fianeonie.  )  Norimltr£<nJii 

Tant. 

Eriang.    Id. 

cjjîlihi  idnÉriA 

Aliorf.  Id. 

KclmAxt  (Biunfvilt.) 

.Hefleru.  Id. 

Tubinge. 

Filipe  Cnelle. 

F  juiliofic.   (  BnUrt.  ) 

Sthaftei. 

Gfflt». 

li.ill.  (  Mjdboilrs   J 

Kifbrd.  Erf*rt*n. 

Kniphof. 

Fraiitl'urt  tu  l'Oder. 

Citlhtufer. 

Vumboarg.  ITïtttiitgir.fii, 

Deccao. 

Uiint.  (vubt.  )  MA* 

Htideltxig.  t  Paladnat.  ) 

En  Angleicre, 

Oiford  ,  !*»(.  O.ivnitnfii, 

iihihntp  ,  174J. 

CMb. 

Watfoo. 

ïriinboarg.  (  EcnlTe,  ) 

Hoppe. 

En  PniiTe. 

Beilhu 

Cledirfti. 

Goeiiiiig. 

Bunucr. 

Brcllair.    (  HUA*.  )  Vrtnflaritnfii. 
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En  Pologne. 

Fondé  CM  Profrfl".  MM. 

Dfcnrab. 
En  Riilîïe.  RuteaU. 

.    I  Ing(i«.  ]  Ptirapolitaattt.  SoUndrr. 

reees  Jardins  de  Botanike  ,  fondes  pour  l'inftni;1ion  dir 
: ,  il  i  en  a  de  particuliers  ,  tels  que  celui  de  Trianon  , 
mit  par  la  magnificence  de  Louis  XV  ;  ceux  de  Carlfruh 
la  nlarche  de  Bade-Urlac  ,&  de  Clifford  près  de  Harlem, 
i  démontre  tous  les  ans  au  Jardin  roial  de  Paris  ,  en- 
>  ) coo  Elpeces  ou  Variétés  de  Plantes. 

a  «lui  de  Leirfe  .  1700. 

IAmftcrJxm  ,  io*o. 

Uttrcht ,  lOOO. 

FiaW,  100o. 

K«n.  ,,.0. 

Bcrlm.  1100. 

Kopenlugji  ,  1000. 

Vienne ,  1000.. 

Vpfat ,  iDOO. 

Lcipiilt,  isa. 

Monpcticr ,  -o-,                                4 

s  Erbiers  fournirent  encore  un  moîen  rrès-comode 
dier  la  Botanike ,  ou  de  le  rapeler  d'ancienes  cnnoil- 
S  ;  ce  font  des  Jardins  vivans  même  pendant  Thyver , 
»  peut  confuiter  à  toute  heure  ,  &  qui  facilitent  la 
Micfon  du  plus  grand  nombre  de  Plantes  qu'il  eft  pof- 

ï  Erbiers  les  plus  conus  &  les  plus  confidérables  font 
nui  ce  ceux  de 

itoefort,  4,0*0  Efpècet,  ï      Au   Jirdin   du 

:l»t  ,        »,aoo  <yi  n,«oo  Viriéifc.  J  Roi. 

uCoa  ,  '     s',«oo  10,0.-.» 

ngleterre  ceux  de 


Califes  qui  ont  arit{  Ut  progrès  de  la  Botanike. 
ïii  caufes  principales  fe  font  opofées  aux  progrè»  de 
iike  ,  favoir  : 
j  visité  des  no  uni  Ile  i , 
•CM  piradwu, 

rui  bcon  de  travailler. 

■fprit  de  vanité  a  fait  un  grand  tort  à  la  fcîenee ,  et» 
ut  les  Botanillcj,  les  uns  voulant  célébrer  leurs  dé- 
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cci vertes  lu-ie^Tus  ce  celles  des  actres,  en  même  $' 
prier  les  leurs.  Léo  exemples 
on  voit  il  ^a  ce  pcxor.es  du  mi  rue  tal-en:  s'alier  pour 
vaiZer  de  cerner: ,  eue  leuri  travaux  n'en:  fouven:  pour 
Jet  que  la  eide-e. 


Autant  les  Critiques  font  utiles ,  lorfqu'eles  ont  pour  \k 
rccîaîrcrtTsnie-r:  de  certains  ùits  eu  ïa  confirmation  des  m 
ces  f  ôc  qu'elles  l'ont  méru-ées  avec  recuite ,  la  boue  fiai] 
la  modérât:  jn  &  une  esrirr.e  réciproque  ces  pcrlones  , 
que  celle  de  R.ii  contre  Toumetbrt  ;  autant  elles  (ont 
nicieufes  lonqu  elles    font  dictées  par  l'amour  -  propre  , 
jaloufie  ou  Le*  pr.:ju;é$,  ce  qu'elles  tombent  for  la  péri 
des  Auteurs  ce  n;.n   fur  leurs  écrits ,  <jai  eu  devraient  e 
le  feu!  cbîet.  Cet:  ce  qu'ont  nulheureulexnent  éprouvé  les  pi 
grands  £otan:f:es. 

Lor.que  la  M.tode  de  Toumefort  parut,  combien  ■ 
s'élevèrent  pa>  ce  difputc*  X  de  critiques  ,  pîufieurs  conta 
tant  la  po!Î:l?:l:::  c:  I"ufl::e  d'ur.-:  Me  rode,  tant  i!  eft  natc 
*el  que  les  y:  ^re>  de»  ïliences  furent  lents  ck  tra  vertes  ps 
tes  luvar.i  irvime-".  \  .?•"' i::: ,  ion  eleve  6c  ion  fucceiïeur 
fut  un  de  ceux  qui  le  1-vrcrent  à  cete  baue  jaloufie  ;  il  € 
critiqua  auiii  lo  Ouvrit,  Se  s'il  le  fî:  avec  tant  de  fui 
fancç  &  ii  pea  de  :jrue:.iant ,  ce  ne  tut  que  8  ans  apri 
la  mort'  de  ce  «*an û  home. 

Ri  vin  répondit  ave:  colore  &  fans  réflexion  ,  en  17» 
à  la  tête  ùo  û .".  In  cd-  ~lo  -curais  ad  rem  Erbanam 
in- 11.  Liffiz  ,  a  la  faje  Critiqae  que  Dillen  fit  de  £1  lié 
tode  dans  \^r\  'j.»-7  :..s  Fis-'.  G{^x  ,  i/>ii.  Franco furti 
ai  il  le  ira:: a  co.it.  r  ;:". : .■r.:  î.  rr.:r.e  ;  mais  il  i^noroit  Cjul 
avoit  afaire  ii:n  jeune  r.'inw  trc-favar.t  &  peut-être  pk 
profond  Hotauii'rj  ru-j  lu: ,  corne  lembîcnt  le  prouver  fc 
exceller,  s  Ouv:^;>. 

On  i..»t  aîTee  ,  ù-.n  rue  ";e  !os  r.rme ,  quels  font  les  Boti 

niftes  vivons  auxeue":  in  peut  reprocher  de  femhlabks  do 

rctés,  ou  m  Crue  enecre  plus  de  vinité  &  de  furïfance. 

ta.  Si  la  Botanike  a  eu  tic  tems  en  tems  des  traits  de  hunier 

P-wduAci.  oui  o/it  îûté  les  progrts  v  elle  a  auili  fouvent  ciTuié  des  pm 

uoxes  qui  les  ont  beau^-up  raierai  ;  i!  n'elt  prefque  pas  u  Al 

leur,  même  célèbre,  qiii  n'en  ;»iî  avancé  quoiqu'un.  Part 

ces  paradoxe** ,  o*::rc  ceux  que  nous  a1.  ous  tijp  for  les  Cla! 

fes,  les  C»en;e>  ,  !cs  Eîpèccs  Se  les  Nct.s  ,  on  peut  encoi 

citer  les  furvans  fur  les  autre*  j)arties  de  la  Botun'ke. 

Im'tiG**      Kréticn  Knaut,  en   171^  %  reconelTci:  autant  de  Oenn 

•  de  PLntes  qu'il   i  avoit  d'rïp.ce'.  qui  il! ier oient  r.v.uc^ 
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s  pente  partie  ,  telle  que  le  nombre  des  pétales  ,  des 

.'.  ,  Sic. 
L  Linnasus  dit ,  en  175  1  ,  contre  le  fentiment  île  Rai ,  Sur  la  fitoa- 

,  Rivin,  Boeraave  ,   Heucher  ,   Knaut ,    Kn- lli,L1    >'» 
,  que  la  fituation  &  difpofitioti  des  fleurs  fur  la  fiante  ,  """*■ 
;  fournir   une    note  caratiériilique  générique,  infiit- 
t  mitant  cj'jiic'ijltcam  non  Jjbit,   Plul.  Bot.  p.  1)1. 

■  tyao  Pontedera  nia  le  fexc  des   Plante*  &   la  iécon-    su.  le  ta». 

■  des  ovaires  par  les  étaroines ,  maigre  les  preuves  évi- 
1  fournies  par  Grew  &C  Malpiglii  dans  l'anatomie  de 

"*  s  ,  &   par  les  expérianlè*  de  Camérarius  &  de 

.  Linnxus  a  publia,  en  1751  dans  fon  Pkffofbpki* 
ka,  tin  paradoxe  au  moins  auflï  lingulier  en  difant , 
:  Initia  rt'um  tx  omni  jpecie  vivtnttltm  tnicum  j'exiU 
truttm  fuijji  etatindimus.  Ce  n'eft  certainement  pa* 
*  Spe  parmi  le*  Animiux.  ,  te  ne  font  pas  les  BilTus  , 
_rions  ÔC  tant  d'autres  Plantes  qui  lui  foitrni- 
pw  des  preuves  pour  ibutenir  cet  axiome  trop  général. 
I  ci  tPt  de  même  de  cet  autre  axiome  qu'il  établit  pour 
pKt  du  poids  à  fon  Syfléme  fur  les  étamines  ,  en  difant 
•e  toute  génération  des  Plantes  ne  fe  fait  que  par  les  éta- 
.-•  piftils  ,  &  que  fans  eux  point  de  Émit.  Ornait 
jt-:  Hum  flore  &frufiu  inftruitur,  etiam  ubi  vifuseof- 
jaillir.  Plut.  Bot.  p.  89.  Fias  nil  tjl  nifi  afliu 
ptrittonii  Planterum  :  gencratio  hac  akjotvitur  Jolis  fla- 
**«  jnterii  r  piflillorumque  fiigmatibus  :  adeoqut  fint  /lis 
tUm  pttQttt.  Clajf.  Plant,  p.  4a.  Mais  M.  Limunis  igno- 
K-3  qu'il  i  a  dans  certaines  Plantes  ,  comme  dans  les  Ani- 
jfli ,  do  Familles  entières  où  il  n'i  a  point  de  fexe  dtf- 
aS  ni  fenfible ,  où  tous  les  individu*  le  multiplient  ou 
perpétuent  de  graines  ,  ou  de  bourjon*  ,  ou  de  rejeton*  fan* 
cune  fécondation.  Toute*  les  conféquances  qu'il  lire  de 
t  axiome  faux  font  néccfTaircment  fainTes  ,  par  ex.  (fue  la 
•eflance  des  étamine*  eil  fi  e  fient  ielem  an  t  neeeflafre,  que 
M  die  ,  on  ne  peut  déterminer  iù  rewent  aucun  Genre  de 
Mite-  Tunti  tjl  [l.i  mi  nom  notuia  in  gtntribut  dtterminan- 
t,  m  ta  JtfiilutUJ  nuUui  certo  6-  mto  gentra  dtfipiatt 
**/  ,  /i«r  plant  nihilo  antehjtita.  CUff.  Plant,  p.  441. 
Krétien  Knat»,  en  1716,  ne  teeonclToit  que  la  corole  Sur  la  ta- 
jur  partie  effentielc  de  la  fleur  ,  r,e  voulant  pas  reconè-  '°lt~ 

Kteles  le  calice  ,  les  étamine*  &  !e  p'rttil. 
inseui  a  apelé  indiûinftemeat  du  nom  de  Neftcre    Sut  le  Nec- 
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toutes  les  irrégularités  nui  fe  remarquent  dans  les  dit] 
parties  des  fleurs ,  telles  que 

Le  calite  de  l'Onhii ,  U  Capuline  .  !a  Balfimine. 

Li  corole  ii;  U  Liucte  ,  du  Lit ,  du  Lu  chou  ,  de  l  Antolii , 
cemit,  l1lliU,it,   U  RtnoïKiilt,  &c. 

Lei  £lea  éct  éi  aminci  de  l'Aftlrpiji  .  du    JiIjp  ,  &c. 

Le  réceptjc'e  qûf  (iifoile  ,  foui   la    Icme  d'il»  difijue  . 
no  ou  l'imite  ,  corne  diat  la  Fraiîcelc  ,  la  F ahago  .  te  Kefn 
Irci.  ,  let  UMfff .  &  t. 

Mais  un  nom  fi  général  ,  pour  défigner  tant  de  e 
diférentes  ,  entraîne  nombre  d'abus  &  une  confulion , 
donant  une  idée  de  raport  entre  des  choies  qui  n'en 
aucun  réel. 

itl«gr»i-       Ivre  tien  Knaut  pretendoit  encore  qu'il  n'y  .avoît  point 
femences  nues  lins  capfule  ou  envelope  quelconque. 

n  In  figu-      ^n  «épris  fmgulier  de  M.  Linnaus  pour  les  fieï 
a  fait  imprimer  un  paradoxe  remarquable  dans  la  Pi 
l'on  Ginira  PUntarum  ,  édit.  Paris  174]  ,  où   il   dit  :  Itm 
pro  itwra'tiandis  gtnenbus  non  eommc.do  ftd  abtaiuù 
cïo  ,  licttfitej'  JiJi  mjps  grttos  tjjt  put  ni ,  iifque  f 
habtni  caplùt  qww  Ctrebr't  ;  faner  bat  iJioi'i  aliqiià 
ponert....  db  icoru   tr.im  ous  pùitfi   unquam  aLouod 
mtnium  fîxum  dtjumiie  ,  ftd  à  fc'iptii  facillimi.   Not 
l'entons  volontiers  à  être,  des  idiots  â  ce  prix  ;  mai 

Îjes  Botamftes  de  bon    fens  nous  ont  fait  remarquer' 
1.  Linn jus  n'a  encore  publié  aucune  Plante  nouvçle  1 
n'en  ait  joini  la  tîgutc  à  la  defeription.  J 

M.  Rai  a  prétendu  qu'il  ne  taloii ,  dans  les  Métodcs , 
quer  aucune  des  Parties  qui  exijent  l'ufaic|  du  micron 
Nom  obvix  fini,  manifefia  ,  &  cuilibtt  facile  ohftrvihu 
juin  (ùm  macji  ifus  pr^cipuui  fit  ruât*  €t  tuùntt  in 
pturn  cofntlientm  cvmpindia  abfquc  Ittdia  6>  JijjxcuiuU  a 
ctrt j  non  eporitt  cjufmod'  noi.it  propomrt  qus  t" 
foiheuuKrtqmtuni  fptSoifrtm,  c utqui  ut  muro/eej 
firm  n.ufii  t,i.  Mais  on  cfl  revenu  de  cete  erre  _ 
d'hui  que  l'on  fait  par  e»périer.!ê,  qu'il  i  a  dans  les  I 
corne  dans  les  Animaux  ,  ptei'qu  autant ,  &  peut-être  plus 
Parues  infenfibies ,  qu'il  n'i  en  a  de  grandes  ou  de  1 
quables. 

La  Méthode  pemicieufc  des  Botanîlies  modernes ,  d 

le  chacun  fon  bylîti:ic,   dûni  »ucun  ne  prétend  le  coder  a 

autre,  met  unuraml  oLILulç  à  l'avancement  de* cete  fci« 

On  cft  rebuté  d'avoir  à  le  charjer  la  tnemuiie  d'un  j 

nombre  de  n«roi&de  traies  d'une  même  Plante,   tjuc  1 
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a  n  ornée  à  fa  fantaifie  :  on  la  prend  quelquefois 
nies  Plantes ,  &  quelquefois  an  contraire  ,on  prend 
Plantes  pour  la  mèfnc.  On  ne  fait  pas  atemion 
l et  odes  ne  font  pas  la  fcicnce ,  mais  de*  efpèces 
uites ,  des  échafaudages  pour  parvenir  à  la  fcience  r 
bornent ,  en  chantant  feulement  les  défauts  des 
&  en  la  tendant  plus  volumineufe,  Se  par-là  plus 

de  la  Botanilce ,  corne  'celle  de  l'Hiftoire  natu- 
refois  bornée  à  un  petit  nombre  de  perfones  nées 
outenir  l'éclat ,  &  pour  en  étendre  les  progrès  ;  je 

,  de  ces  génies  créateurs ,  dont  les  fié  des  font  fi 
1  aujoutdTiui  devenue  familière  ,  par  le  moien 
Kodes  artificiel  es  ,  au  point  qu'elle  s'efl  répandue 
les  efprîts&dans  tous  les  états;   mais    a-t-elle 

gagné  a  cete  propagation  i  Je  croîs  pouvoir  alTu- 

jn  ;  cru  au  contraire  ce  goût  général  a  gâté  les 
a  pour  aprolondir ,  &  les  a  enirainé  au  penchant 
unun  ,  qui  porte  à  n'éfleurer  que  la  furface  de» 
nforie  qu'à  peine  peut-on.  diAinguer  aujourdui' 
irofond ,  l'home  favant ,  de  celui  qui  n'en  a  que 
&  l'aparance.  Oui,  difons  la  vérité;  quoique  l'on 
depuis  M.  Linnius ,  plus  d'Ouvrajes  enBotanike, 

jpjm,  depuis  Tiiurneior:  tufmi'a  lui,  il  ne  faut 
;  qu'il  ait  fait  plus  de  fiotaniftes ,  pour  avoir  donc 
»  Catalogues  qui  ont  été  faits  fur  l'es  principes. 
■ig  l'avoit  panfé,  Intutut.  p.  67,  Lwnœus ,  ut  vtrtt 
,  mmium  procejfît ,  &•  nonnuillt  locum  ïnur  Bota- 
ftjjïi  f  autm  tx  mtriiu  notidum  occupd'uni. 

Conclu/ivn  finirait  fur  ctte  1*  Partit. 
1  fait  un  réfumé  de  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  cete 
S,  on  conclura  facilement  pat  le  tableau  fmcére  fit 
M  nous  i  avons  fait  de  l'état  actuel  de  la  Botanike  , 
ïrincipes  fur  les  Méthodes,  les  Gaffes,  les  Genre» 
péces  ,  ne  font  que  conjecturât)  &  arbitrères ,  puil- 
1  a  vu  fe  détruire  fuc  ce  Hivernent  ;  ceux  de  Morifon 
■ni  été  détruits  par  ceux  de  Toumefoit  ;  les  fiens 
par  ceux  de  Crétien  Knaut  ;  ceux  de  Knaut ,  par 
Augnol;  ceux-ci,  par  ceux  de  M.  Linnxus;  ceux 
jntraus  ,  par  ceux  de  M.  Adrien ,  Royen  ;  ceux 
loyen,  par  ceux  de  M.  hAller;  ainfi  chaque  Syf- 
oderne  a  détruit  les  anciens,  précifémant'come  la 
de  Putagorç  a  fait  place  à  celle  de  Sociale;  celle-ci , 
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AV-i^-i  rlw  -:  :--:.^j.  ,■  ~st  Fimt'.Us  &  mes  Addition 


J'Ai   exr^lc  €*.:>  .:$   z    Ie  "•  Parties,  l'état  &  les  prog 
dj  .a  Bo:aril-.j,  .or.que   j'ai  entrepris  cet  Ouvraje.  ( 
a  vu, 

i*  ff*^  lCV|l  1  kï4t  ro,,rct  '^  Mondes  publiées  font  dcïeâai 
fei ,  &  ne  pcjicnc  eue  iijcareies  t  pue  tju'clef  ne  font  fondai  ■ 
i'jr  Ij  *.oni"ucuuoa  d:  1  fariic  ou  dua  pwtii  nudabic  de»  l'iiux» 
2t  liante. 
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[lf»|.'c*  Ml  ortr  )  qw  lee  Gebrtt  et  Flancetne  Jbn  fia  eocor* 
^:aa*  ffa*  qac  Umn  Ifyèctf. 
Î'H»  «uQ  )  qpt  et  q«'o*  a  doué  po«  Cac  aâettt  aawrcU  m 


W-  ^*)  Ve  k*  Noim  se  doivent  pat  être  fignincacJlî. 
t|i).Qdn)  &  dil)  )  que  Ut  Figures  (bue  nécefleircs. 

i  refte  à  dire  cornent  on  doit  traiter,  ces  5  arides 

jalons  détailler. 
a  cxpo&rons  enfuke  le  Flan   de  nos  Familles,  & 
jffhmrosit  nos  découvertes  ou  additions.  * 

I*  Article.  Moim  de  trouver  U  Métode  àdtureU. 

les  Métodes  de  BotanOce  qui  ne  confidèrent  <me 

,  on  feulement  un  petit  nombre  de  parties  des 
»fbnt  arbitrères,  hypotétiques&abfcaéhvcs,  &ne 

étrenatureles,  corne  il  a  été  prouvé  ,  pag.  xcvij; 

h  Métode  naturele  doit  Être  unique ,  tmiverfele  ou  Métode  a*. 

;  c.  à.   d.  ne  foufirir  aucune  exception ,  &  être  mte}*2J? 

vue  de  notre  volonté  ,  mais  fe  régler  fur  la  nature  V"  «■■■■* 
l  ^tres ,  qui  confiiie  dans  l'enfemble  de  leurs  Parties  & 
Jean  qualités  ;  il  n'eft  pas   douteux  qu'il  ne  peut  i  avoir 
Métode  naturele  en   Botanike ,  que  celle  qui  confidère 
femble    de  toutes  les   parties  des  Plantes.  Il  faut  donc  Moiendela 
fidérer  les  racines ,   les  tijes ,  les  feuilles ,  les  fleurs  &  "ouvci. 
fruits ,  enfin  toutes  les  parties  &  qualités ,  ou  propriétés 
acuités  des  Plantes.  C'en  du  nombre  de  la  fleure  ,  fitu£« 
18c  Proportion  refpeclive  de  ces  parties ,  c'eftde  leurfymé- 
,tfeft  de  la  comparaifon  de  leurs  raports  ou  reflem- 
« ,  &  de  leurs  ditérenfes ,  &  de  celle  ae  leurs  qualités  ; 
t  de  cet  enfemble  que  naît  la  convenance ,  cete  aflnité 
raproche  les  Plantes  &  les   diftingue    en  Clartés  ou 
ailles. 

a  vraie  fifique  des  Plantes  eft  donc  celle  qui  confidère 
*aport$  de  toutes  leurs  parties  &  qualités ,  fans  en  excepter 
feule  ;  elle  réunit  toutes  les  Plantes  en  Familles  natu- 
&  invariables ,  fondées  fur  tous  les  raports  poffibles  , 
die  facilite  l'étude  de  la  Botanike,  en  préfentant  les 
eflances  fous  des  points  de  vue  plus  généraux  ,  fans  les 
ner.  Telle  eft  l'idée  qu'on  doit  fe  faire  de  la  Métode 
vde  \  il  n'i  en  a  ck-ne  peut  i  en  avoir  d'autre ,  puifqu'ele 
ferme  tous  les  objets  fur  lefquels  on  peut  porter  fon 
mon» 

'erfbne,  que  Je  fâche ,  n'a  dit ,  avant  M.  de  BufTon  ,  que  ïndïkt  ér** 
oit  de  k  confidération  de  l'enfemble  des  parties  des  êtres ,  **>"*  Par  M^ 
!  fâloit  déduire  les  Familles ,  ou,  ce  qui  elt  la  mêmechofe,  **  ***** 
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la  Métode  naturele.  "Il  meparoit  ,  (  dit-il, en  ITJOi) 
nie  feul   moien  de  faire  une  Métode  inilniftive  &  n*tt 
nc'eft  de  mettre  enfemble  les  choies  qui  fe  refTemWem 
y  de  Téparer  celle*   qui  ditèrent  les  unes  des  autres. . 
»  Voîlà  i'ordre  mélodique  qu'on  doit  fuivre  dans  l'a 
nrnent   des    produirions    narureles,  bien  entendu    que 
»  re  (Ta  m  blanc  es  &  les  diférences  feront  priles 
»d*une  partie,  mais  du  tout  enfemble,  Si  que  eete  M 
r  d'înfpeâton  le  portera  fur  la  forme  ,  fur  la  grandem 
»  le  port  extérieur ,  fur  les  diférentes  parties ,  fur  leur 
»bre,  fur  leur  pofition ,  fur  la  fubfbnce  même  de  La 
»  fe ,  &  qu'on  fe    fervira    de    ces  élément   en    petit  ( 
ji  grand  nombre ,  à  tnefure  qu'on  en  aura  beioin. 
dit,  en  1689,  tfa'^  *"a'°"  confidérer  1  enfemble  dei  , 
mais  il  n'avoit  point  d'idée  de  la  Métode  naturele.  M. 
nxus|dit,  en    173S,  à  la  tête  de  fes  F'agnttnu  Mi 
naiurâlii ,  que  pour  trouver  la  Métode  naturele,  il 
confidérer  toutes  les  parties  de  la  fructification  ;  maà 
exclu  oit  toutes  les  autres  '■  Sulla  ,  (  dit-il ,  )  hU  vetttt  1 
à  priori  ,  nec  una  vcl  attira  part  fruélifieationis ,  fei 
fimptex  fymmttria  omnium  pn'tium  (fruflificjtionis,  ) 


kment 
174: 


fapè  p'opritt  indicant.   M.  hAÙer  ne  confidéroit  paît 

ut  que  les  parties  de  la  fru&ification ,   lorfqu'il  dît, 

,  a  la  pag.  xivde  fa  Préface  :  Id  tamen  fundamtm 

ui  foh  Mctudus   naturatis  potefl  fuptrflrui  ,   lit  vi 

fint  fitrpes  qun  nom  pturimii  fiki  fimtUs  jiait ,  enamfi  ai 

qujm  iongîjfimi   d'fe'ant ,   <x  Planta  fint  difficiles  qua 

Tirais  nous  diverfie  funi,  etiamfi  unâ  nqtà  qujm   vicîaij 

fiterint  :  ntgtttlus  hujus    axtQmjtts  onnts  mttodos  non  1 

raies  ginuit.  Ittttr  nvtai  habitum  pofui  quem  txttudit  f»i 

tx  Ugibui  L'tnnaus ,  in prjxt  wrb  utique  revacat /uiffut  1 

im  prafert  t  exempta  Cnr.vallj'ia%Tu£itagtnis  ,  &c.M.  Lut 

dit,  en  1757,  en  même  lems  que  moi ,  "lanterne  cho 

mais  dans  unfens  un  peu  diférant,  au  Paragraf  190  de 

Inftiruts.  NaiiaaUm  6"  ptrjttlijjl'njm  Mttodum  tu  qui  M 

anomalim  occurrunt  ,    dtprthtndï  vix  pcfft  opuumur  , 

varittas  tarallerum  nimia  fit,  &  tx  confenfu   omnium  j 

rum   iaracltret   verà  naturjles    txfùrgant  ,     hint    «eto 

variante  vera  difpofiùonis  ralto  turbacur. 

mAiSftiH*      Ce  fut  au  Sénégal,  en  17^0,  que,  pénétré  de  cete* 

4ti  ttitoàa  gj  tonvaincu  de  I  infufifance  des  Syftèmes  de  Tonmefon 

Ji  :  .r.L  L*i*  1.  * 
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■  Linnxus,  les  feuls  que  j'eufle  emporté  avec 
I  ouu  ce  voiaje  qui  tn'embaralToient  fon  ,  quand 
■rifloii  d'i  ranjer  la  plupart  des  Plantes  particulières  à 
Ibk  brillant  qui  ne  pouvoient  1e  reporter  à  aucune 
<  bas  OaiTes ,  &  qu'auflï  peu  content  de  pins  de  15  Syftê- 
|e  que  j'avoi*  imaginé  fur  le  même  plan ,  je  començar  à 
(bmdoner  cete  faufle  route  capable  de  rebuter  les  voiajeurs 
N™  les  pins  inflxuits.  En  efet ,  la  Botanike  femble  chanjet 
tobtment  de  face ,  dès  qu'on  quite  nos  riais  tempérés  pour 
hn  dam  la  Zone  torride  :  ce  font  toujours  des  Plantes  ; 
In  elles  font  <î  fmgulieres  dans  leur  forme,  elles  ont  des 
ràms  fi  nouveaux  ,  qu'ils  éludent  la  plupart  de  nos  Syftè- 
'  it  les  limites  ne  s'étendent  guère  au-delà  des  flan- 
s  climats.  Pour  en  convaincre  ceux  qui  en  pou- 
Jter,  il  fuffira  de  leur  faire  remarquer,  qu'il  i  a 
s  tropiques  des  pais  immanfes  ,  où  l'on  ne  trouve 
t  Plante  de  certaines  Familles  qui  femblent  réfervées 
;;&qu'au  contrère  ,  il  i  a  ,  dans  ces  mêmes  pais, 
es  entières  ,  dont  l'Europe  n'a  pas  un  feul  indi- 
I  ainfi ,  qu'en  parcourant  l'Afrique ,  je  n'ai  pu 
■  une  feule  Ombellilï-re.  Plumier  ,  dans  tous  les 
;  l'Amérique  chaude;  Sloane  Si  beaucoup  d'autres 
s  n'en  ont  découvert  que  1  Efpeces  ;  lavoir ,  I 
&  un  Erunpon.  Je  n'ai  rencontré  ,  au  Séné- 
t  Moufle ,  aucune  Plante  de  la  Famille  des  Re- 
de  celle  des  tOrchis  ;  pas  une  Etpèce  de  Gca' 
m,  dont  le  nombre  eft  fi  conlidérable  dans  l'Afrique 
née  au-delà  des  Tropiques  :  je  n'i  ai  rencontré  que  1 
nciftre,  1  demi-Fleuronées  &  1  Foujcres.  En  Europe, 
us  n'avons  pas  une  Plante  de  la  Famille  des  Acacias  , 
ion  Palmier;  caries  1  Elpèces  qui  femblent  aujourd'hui 
lardes  à  l'Efpagne&ù  l'Italie,  i  ont  été  a  portées  an  ciè- 
nent  de  l'Afrique  ;  aulTi  cete  Famille  n'eft-elle  pas  bien 
me  aux  Botaniites  de  l'Europe.  Il  en  efl'de  même  de 
ilieurs  autres  Familles  étranjères ,  que  j'ai  eu  lieu  de 
rouvrir  au  Sénégal. 

Ces    divertes  remarques ,  en  me  démontrant  l'utilité  des 
Ujes ,  me  prouvoient  de  plus  en  plus  la  néceluté  de  con^  et 
étw  le»  Plantes  d'une  façon  toute  nouvde.  Je  crus  donc  M 
U  faloit  me  dépouiller  de  l'ancien  préjujé  en  faveur  des  tu 
ternes  Se  des  idées  qui  en  font  la  bjfe&qui  bornent  nos 
lelfances  ,   &  qu'il    faloit  chercher   dans    la    nature  elle- 

ESyftème ,  s'il  étoit  vrai  qu'ele  en  eût  un  ;  dans  cete 
minai  les  Planta  dans  toutes  leurs  partie*,  lias 
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en  excepter  aucune,  depuis  les  racines  julqu'à 
le  roulement  des  feuilles  dans  le  bourjon ,  leur  tas 
j'enoiiner  ,   leur    dévelopcmem ,   h   limauM  Se   IV 
ment  de  l'embrion  &  de  fa  radicule  dans  la  graine 
vernent  au  trait;  enrin  nombre  de  particularités  ai 
peu  de  Botaniftes  font  atention.  Je  iail'ois  d'abord  i 
cription  entière  de  chaque  Plante ,  en  meunt  daa 
d'articles    ft  parés ,    chacune  de  les  parties,    dans  | 
détails  ;  Cv  a  mefure  qu'il  le   prêle  ri  toit  de  nouvel» 
qui  avoient  du    raport  à   celles  déjà  décrites ,  je  le 
voiià  cote,  en  fùprimant  toutes    les  reuemblances , 
a  notant  feulement  leurs  diférences.  Ce  fut 
ces  deferiptions  comparées,  que  je  m'aperçus  quel* 
tev  fc  lanjoient   naturelement  d  elles-mcmes^lous  des 
ou  Familles ,  qui  ne  pou  voient  titre  fyitématique*  ■ 
(rires  ,  n'étant  pas    fondées  fur  i  ou   quelques   pan 
duiTcnt   chanjet  a  de  certaines   limites ,  mais  fur  ton 
partie*.  ;  de  forte  que  la  dilparate  d'une  de  ces  partie» 
remplacée  &  balancée  par  l'adition   d'une  autre  p    "* 
""  réuWitToit    L'équilibre.  Ce   plan    ainlï  conçu,  Se  q 
"    Ûoit   avec    les  mimes  avantajas    aux   autres    bra 
l'Hili.  nat.  me  rendoîi  fi  familières    un  nombre  prix 
de    l'incitantes  en  ceie  partie  ,  6f  ,  en  les  génèr aillant ■ 
abréjoit,  fi  multipliées  qu'eles   lu  lient  ,   qu'il    me  lut  la 
à  mon  retour  du  Sénégal   en  France  en  1754,  d"i  * 
celle:,  qui  me  manquaient  fur  les  Plantes  d'Europe  | 
Pa»  étranjers ,  dont   le  Jardin   du  Roi  ell  ii  bien  me 
&  d'i  r  a  porter  encor  celles  qui  font    répandues  dans 
lire  d'excidle M  Ouvrajes  dp  Voiajeurs ,  tels  que   ¥ 
,1  U«tm  Mfi4i*ruu* ,  6fc.  De-!à,  s'actu 
méat   les  Familles    dont    je  douerai    le   | 
initia  6- 

V  Article.  Idoitn  de  fixer  Us   CUiïes  ,    Gtnr*t , 
Individus  6-  Vanciii, 
Roui  roîd  à  la  rjtieflion  la  plus  dilicilcèc  la  plus  » 
tante  de  la  Botanike&de  l'Hiil.  nat.  favoir  ce  qu'01 
pu  Qaflc  ou  Famille,  Genre  ,  Elpéce,  Ira 
Vt     ■■  .    qiicflion  que  leurs  Auteurs  ont    traitée  I 
principe»  arbitraires  ,  Si.  non  fondés  fur  la  nature  des 
Ai.nu  que  d'établir  des  axiome*  fut  cet  Genres,  Ei'pW 
eVi.  ils  auroientjdù,  ce  me  fcmblc ,  prouver  qu'il  e 
d*ns  la  nature;    c'eft  ce  qui ,  je  croîs  ,  n'a  pas    en 
fait,  quoique  nous  aions  en  Hift.  naturele  put  de  l 
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.  traites  Juîvant  ce  principe.    Nous  alons  tacher  île 

a  cetc   idée,  de  l'eipofei  dans  tout  for»  jour,  de 

la    toute  &  les    tnoïens    qu'il     faut     fuivre    pour 

'  i   ce  ifi'on  doit  entendre  déformais   fur  cet  article. 

<c  fondamental  une  luis  fixé,   nous- potirons   mar- 

.   l'ordre   le   plu»     convenable    en    Hiitûne    natu- 

iinos  conefUnces    en  autant  plus  de    certitude  &  de 

bot  corps  naturel  confidéré  en  lui-m£mç  ,  Uns  aucun  ï 
n  ,  fins  aucune  comparaiûm  avec  les  autre»  corps ,  c' 
et  on  étr*  en  général  ;  tel  eit  un  Chien ,  une  Rolê ,  un 


Bnavoitt  défini  dans  la  1"  Partie,  pajesxcv,  civ,evuj,      Irlflt-t-il 
■yen  entend   par  Gaffes ,  Genres  &  Elpècee.  II  s'agit  da  £!";&«; 
jfcrierrwn;   d'examiner  s'il   en  esilte;  &  pour  s'en  allurer 
keinam,  començons  par  les  Efpecet  j  elles  f'uiîront  pour 
lfcrlaqu«<tic.tl. 

lionaJa  plus «uwa tiques  de  l'Efpiee  en  général, 
■   .1   ce   qui  luit,    'l.'ii'-   les    Uotauiites    prétendent 
W  <e  oui  conrtitue   une  Lllbcco ,  eli  la  rellemblance  de  ctqiiîcnnf- 
Ifcnri  Individus  dans    les   parties    jujee>    les   plus   efTen-  titue  l'Efp&e 
fa.  M.  de  Btifton  a  cm  devoir  reftreindre    cete  défini-  Mo?  «•  * 
ta.  «Un  Individu,  dit-il  (Hift.  rut.  gén.  vol.  4,  p.  38^  )  Butiou* 
Ht  un   être  à  part  ,  ifolé  ,   détaché  ,    qui  n'a   rien  de  co- 
bun  avec  ic*  autres  êtres  ,  linon  qu'il  leur  reilcmble  ou  bien 
|i"î!  en  difere-  Tous  les  Individus  lêmblables   qui  exîf- 
dr  for  la  limace  de  fa  terre  ,  font-  regardes  comme  com- 
wtmt  Leipece  de  ces  Individus.  Cependant  ce  n'eil ,  i°  ni    - 
I  nombre   ni    la    collection   des  Individus    qui    çonflitue 
Efpece,   i°  mais  !a  fucceiiion  «mitante  &    non  inteT- 
umpue  des  Individus  qui  1e  reproduilem  ;   3''  car  un  Etre 
oit  toujours  ne  feroit  pas  une  Efpece  ,  40  non 
ha  qu'un  milion  d'êtres  qui  dureraient  toujours.  5"  L'Ef- 
îc*  efi  donc  un  mot  abftnrit  &  général ,  dont  la  chofe 
l'en  confidérant  la  nature  dans  l.i  luccelTïon  des 
nu,  6U  6c  dans  la  deftrueîion  confiante  &    le  renuu- 
eBemant  tout  aulli  confiant  <1l".  Etres.  -■>  C«à  en  corn- 
arant  la  nature  d'aujourd'ui   a  celle   des  autres  terns,  & 
■s  Individus  actuels  aux  Individus  parlés,  que  nous  avons 
ri*  une  idée  nete  de  ce  qu'on  apele  Efpece  ;  8"  &  la 
Nnporèfon  du  nombre  ou   de  la  rertarnbhulOC   (te;   Indi- 
dus,  n'eil    qu'une  idée  accelToire  te    louvettt    indépon- 

Ci"r  ;  (  c.  à  d.  de  la  fucceiiion  des  généra- 
Ane  rçflcmbie   au  Chcvul  plus  que  le    Bar- 


1*  Opcift  par  li  gtahacioa  ,  m  te 
«'  Que  I  Epiée  oc  (omlui  pu  daia  la  cwapucfea  d 
todmdai  ,  t ,  I. 

<o  M  d.   lot  <Éur«  ,  |  „  4 

D'où  il  tint  que  les  3  1"**  idées  renfergiée*  dam  h 
»,î,6,7,9iJe  tête  ddûnboa  des  Er'pèces  ,  ne  n 
abiolumsnt  que  les  animaux  qui  ont  les  2  ieies  paît 
a  Individus,  en  éiaKiiïam  que  YEjpice  cmfiftt 
Jïc-J/ùn  conjUau  &  non  init-ompm*  dinJiviiitt.pt 
tjiion  opine  au  moirn  du  concomrt  dt  3  jcx, 
dernières  idées  contenues  dans  les  parties  1,  j. ,  4,8 . ■' 
en  excluent  la  comparailbn  du  nombre,  de  la  rrifmiU^ 
&  de  !.i  durée  des  lntii-,  icm. 
lumen  de      J'éioi»  unie  de   penlér  corne  M.  ccBurTcn,  &  u  id*?f 
«te  deliui'   cetc  définition  ;  mais,   en  examinant  à  tond  ces  ofeje*  < 
<*""■  voulant  l'aire  concourir  mes  obier*  ations  a  l'es  principe»  « 

en  lieu  de  remarquer  qu'elles  ne  il  acordoicnt  pas  g 
felemcnt  ;  &  que  par.  ccnlckam  la  dclinnion  n'erotl  j 
gencraie.  Je  rail  expolei  ies  réflexion»  que  1  ublêrval 
fournies  fur  les  )  idées  oui  la  compoient. 

1 "  L 'EAtet  tjî  uni  futulfon  Je  dili'uilioH  fi"  d*  '1 
mtm  d'iitdivïdtit.  Cela  cil  vrai  à  l'égard  des  aniinauaf 
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e  «pi  Te  renouvdent  tous  les  jours  fous  nos  ieux  -t 
•  ce  moien  de  compartfon  n'a  plu;  lieu  à  l'égard  de  nom- 
naturels,  tels  que  les  picres  ou  minéraux,  dont 
émêe  iurpaiTe  nombre  de  générations  d'homes  qui  ,  par 
nèquent,  ne  peuvent  voir  leurs  chan]emans  qui  n'en  l'ont  pas 
mb  réels  pour  avoir  des  périodes  plus  éloignes.  M.  de  BtMîbn 
■le  ceie  tiîficulté,  eu  n'admetant  poinr  d 'Efpèee  dans  le* 
ioèraux  ;  mais  il  cfl  bien  dificile  de  chanjer  les  idées  reçues 
pt  i  CrU  taux ,  par  es,  2  Amiantes,  a  Amétifies,  &c.  qui  le 
ribtnblem,  l'ont  i  Individus  de  la  même  Efpèee,  quoiqu'il 
•   ces  êtres  ni  fexe  ni  génération  analogue  à   celle 


\'  Cet*  jiKuffîan   ejl  confiante  ,  «fr  non  ïnterompue  ;  mai» 

■  r.'cfl  pas  confiante  fi  les  Efpèccs  chanjent  :  or  nous  cri 
la»   nombre    d'exemples  dans  les   Plantes  ,    corne  il  a 

'.  ix  ;  &  les  animaux   nous  en  fournilTent  quelquei- 

urs  Obfervateurs,  emi'autres  ,M.  Sprengel,  quia 

■Vi  luigneufement,   &  dans  ces  vues,   la  multiplication  des 

pores  nés  de  l'aeouplemant  des   Serins  avec  les  Cliardone- 

e  que  les  Mulets  provenus  de  ces  oifeaux  ,  ont 

,;itr'eux,  &avec   leurs  races  patemeles  &  mater- 

Bets  -,  &   les   obfervations  font  acompagnées   de  remarques 

(Tent   aucun   doute  fur  leur  certitude.    Ces  fortes 

■  exemples   font  plus  rares  dans  les  animaux  plus  compofés  , 
imaux    plus  parfaits,    parce  qu'ils  font   glus  lents, 

jnïls  ne  s'opèrent  que  dans  des  efpaces  de  ùédes  plus 

sux  dont  l'Hifloire  fait  mention  ;  fera-ce  une 

e  les  rejeter  pour  cela  feul  i  Ariftote  nous  apeend  , 

lirti,  /.  6 ,  e.  aj ,  )  qu'il    i   avoit ,    de  fon  tems, 

j  des  Mulets  provenus  du  Cheval  avec  l'Arieffe  , 

s  engendraient    leurs   femblables ,  &  par  coulékant 

une  Efpèee  bien  bien   diftinéte ,  fuivant  les  prin- 

.  Ce  grand  Fïlofofe  feroit-il  moins  croiable  que 

I**»,  liir  des  faits  auifi  notoires  de  fon  tenis  ,   &  dans   un 

iim   du  fien  ?  Cornent ,  parce  que  l'Ane  acouplé 

■**  U  Jumant ,    ou  le  Taureau  avec  V Aneffc ,  n'ont  encor 

■4*xvm,  de  mémoire  d'home  ,    c.    i.  d.    depuis  }  fiècles 

■■■_   nous  ubfervons  plus  atentivement  la  nature, 

I  Vdei  Mulets  ou  des  Jutnars  ftérils ,  nous  en  conclurons 

IV*  l'en  proviendra   jamais   de  leçons,    tandis   que  nous 

•^devant  les  ieux  des  exemples  d'autres  animaux,  dont 

Es  font  fécons,  tels  que  ceux  provenus  du  Se- 
le  Chardoneret  ;  Su  corne  il  ariverlans  les  Chiens 
fuit  plus  djçrans    «Qu'eux  ,  que  l'Ane  ne  l'eft  du 


..(*. 


r  —  w-  ru^.  t.  i-  n—  ■ 


f  Tr-n-a  ce  -i  «K£ce  as  sas    i 


«ors  i  pu  ■ëcre  pas  crvaë,  i.  iac  T-ripi 
tîteMMt  à  La  inxati  À  rEnv  iaprèae  ;  nuis  9 

ri':  -  "-  -  r-  r  ~~'  ■  r=.j  .  »  ?~~~—SJ.  -  r.  -r  „  A 
titnm  van»  «pic  tincmde  tes  parue»,  que  < 
«»  qui  le  ccwroofert,  eiï  rJotc.&TÎtfi 

■ 
tient  le  pk*  ,  tSièreaf  ioégalement  Si  pins  ou  i 
eux.  y  a  U  irgae ,    h  fcnaooo ,   la  pi 
de  leurs  partie» ,  pu  Le»  mesn ,  les  ii 
les  ,  &c.  cnàc ,  que  les  plus  compol»  ont  entr'eux  i 
f.r?od  Domine  de  diiiienccs ,  que  les  pka  ( 
«tins  tes  ditereaces  nuancée»,  plus  ou  moins  l'en 
6c  dont  1  enfernble  cil  plus  marque  t  ^us  contillem  les  y 
«. u  difrances  qu'on  remarque  ectre  les  êtres,  ces  lignes  it 
leptration ,  dont  !e  nombre  ou  la  fome  totale  lubiifte  j.  m 
loiMcrvc  (nnftameBi   d.ins  le  iota)  ou  l'enfemble   des  t 

foMn  peut-être  muables  fit  chanjantes  à  l'éi 
chaque  être  en  particulier. 

'■i  L*  .  (uvertes  pjrties  qui  compoient  le*  êtres  diftingue*  m 
jiLciiUL.li .  végétaux  fit  mmeraux  ,  étoient  les  mérues,  &- 
«htnjoicm   de  forme  &  de  qualité,  que  par  gradation    i 
u.itk  aux  aauei,  il  letyit  iaciis  de  diftinguw  CCS   eues. 
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e  Claflc  pour  chacune  de  ces  parties  &  qualités-, 
■  tiavam  ta  gradation  de  chacune  d'elles ,  depuis  fon  nuxi- 
■  ,  jufqu'i  fon  minimum  ;  mais  corne  ces  parties  chanjcnt 
"ire  ,   ou  môme  difparoiilent  entièrement,  en  partant 
maux  aux  végétaux  ou  aux  minéraux ,  &  Couvent  mêms 
idividu  à  un  autre  Individu  très.-voifin  ,  c.  à.  d..  très- 
î  d'ailleurs  ,    ce  moien  devient  impraticable. 

is  refte  donc  d'autre  inoicn  pour  diftinguer  les 
rue  de  fuivre  ces  lignes  de  féparation,  &  i  en  fixer  fi: 
;  ce  qui ,  malgré  leurs  variations  ,  ne  fera  pas  hi 
l"  en  ranjantala  place  qui  leur  convient ,  tous 
t  <piî  ont  chacun  leur  ligne  de  réparation  ;  s°  en 
s  les  raports  ou  rcffiïmblances ,  &  toutes  le* 
xiûenr  entre  leurs  parties.  Alors  nous  verons, 
ibre  des  diteranecs  qui  fe  trouvent  entre  i  êtres  , 
î  a  de  lignes  de  féparation  à  ramplir ,  Sr.  par  con- 
eombien  d'êtres  intermédiaire*  manquent  à  nos 
eooeffjnces  ou  dans  la  nature;  car  il  n'elî  guère  douteux 
^oe  les  êtres  ont  été  ou  peuvent  être  auffi  variés  &  aulfi 
■mhâpliés,  que  la  liaifon  de  ces  lignes  de  féparation  le  peur 
permettre;  &  il  eit  anffi  certain  que  plufieurs  de  ces  ligna» 
Je  féparation  qui  font  les  plus  marquées  ,  ont  pour  caufe-, 
rance  où  nous  fomes  des  êtres  intermédiaires  qui 
«i font  la  liaifon,  fait  la  perte  même  de  ces  Individus  dans 
UiùccefTion  destems,&par  les  révolutions  du  globe  te  relire, 
<ome  le  témoignent  les  ofTemans  de  monftrueiix  Quadru- 
-aèdes,  lesskélctes  ou  imprenions  de  Poiffons  &  de  Plantes-, 
k  un  nombre  prodijieux  de  Kokillajes  folTiles  ,  fi  diterans 
it  ceux   qui  vivent  aujourd'hui  daus  les  mers. 

En    fuivant  ainfi  l'ordre  que   gardent  entretes  ces  lignes  Indittrit  e« 
de  féparation  que  la  nature  a  laiité  dans  lénfemble  de  ton-  Clartei ,  d« 
«s  les   parties  &  qualités  des  êtres  comparées  en   total  ,  &  Ge,ltc*  &  *■*" 
non  quelkune    de    celles    qu'elle  a  répandu   çà  &  là  dansp  "*" 
dacune  de  ces  parties   ou  qualités,  on   fuivroit  néceflaire- 
■Cnt  la  marche  delà  nature,  ou.ee  qui  revient  au  même, 
la  Met  ode  narurele.  Les  plus  grands  vuides  ou  les  intérup- 
Mn*  les  plus  marquée»  formeroieur  les  j  Règnes  qui  font 
afa  géneralemant   reconus,  favoir  l'Animal  ,  le  Végétal  & 
le  Minéral  ;  les  lignes  de  féparation  un  peu  moindres ,  done- 
roient    les    Clafles,    dont    le   nom  peut  Être  apliqué  aux 
Minéraux ,  &  doit   être  chanjé  en  celui  de   Familles    pour 
les  Animaux  &  les  Véjétaux  ;  des  vuides  encor  moindres  for- 
meraient   les  Genres  ;  &  d'autres  encor  moindres  diltingue- 
Bn*ntlç»Efpèces,ÔteTifinIesp!uspetiteiuidik£toientles'Variéî- 
iiij 
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tés  les  plus  dificiles  à  faifir.  M.  de  ButTon  a  propolï  . 
dations  d«  divificn  affez  fembkbles  à  celles  des  Mén 
modernes,  u  Si  les  Individus ,  (  dit-il ,  Hill.  nat.  Gen, 
»  pag.  il,)  ont  une  relTembiance  partete  ou  des  difê 
«  C  petites .  qu'on  ne  puiffe  les  apercevoir  qu'avec j 
*>  ces  Individus  feront  de  la  même  Espèce  ;  li  les  dite 
jjcomanfent  à  être  fenfibles,  &  qu'en  même  tems, 
»  toujours  beaucoup  plus  de  reiîemblance  ,  que  di 
s»  rance ,  les  Individus  feront  d'une  autre  Eipece  ,  m 
nmtnie  Génie  que  les  i™;  &,  fi  ces  diferances  font  < 
»  plus  markées  ,  fans  cependant  excéder  les  reuetnbt 
n  alors  les  Individus  feront  non  feulement  d'une  antre 
s»  ce ,  mais  même  d'un  autre  Genre  que  les  i«"  &  les  i 
si  cependant  ils  feront  encor  de  la  même  ClaiTc ,  parce 
»fe  refTemblentplus  qu'ils  ne  diftrent  ;  mais  li  au  conti 
«■nombre  des  diferances  excède  celui  des  refïcmbl 
»i alors  les  Individus  ne  font  pas  même  de  la  même  < 
si  Voilà  l'ordre  métodike  que  l'on  doit  furvre  dans  l'a 
»  ment  des  produ&ons  natureles  ;  n  mais  ce  moien  de 
lion,  quoique  tres-métodike  ,  n'efr  pas  aplicable  par 
parce  qu'il  eft  plus  régulier  que  la  nature  ne  l'eH  d 
marche  &  dans  les  lignes  de  féparation  ,  qui  ne  fo 
toutes  égalemant  markées  entre  les  êtres  ;  d'ailleun 
preferit  aucunement  l'ordre  qu'il  faut  fiuvre  dans  l'i 
mant  des  êtres  jinii  divil'és  en  Oafles  ,  Genres  &  Efpe 
lc      Quand  même  il  n'cxrfteroit  ni  Galles,  ni  Genres,  ni 


difies 

I; 

I 


,  dans  le  fens  dont  1' 
n  pouroît  donc 


nature  rons  toumiroit  nikdTairemant  des  divifior. 
&  qui  en  pourotent  prendre  le  nom  daa 


ii  n'elt  pas  douteux  que 
Métode  naturdi',  c'eft  cclcqui  eit  fondée  fur  ces  i  | 
pes ,  favoir  ,  qu'il  ibtît  fnxvrc  ce;  lignes  de  léparatH 
dans  l'ordre  (;ii  u!c<  gardent  entr'elcs,  &  dans  l'emetr 
toutes  les  parties  Se  qualités  où  ces  lignes  fe  renco* 
quand  même  il  n'i  auroit  pas  d'Efpèce  fixe .  eeie  11 
oinfi  entendue  ,  n'en  feroit  pas  moins  naturele ,  ai 
certaine  ,  par  la  ration  ci-dciTus  explikée  ,  (  pag.  clxv  , 
nous  fautions  par  le  nombre  des  diferances  qui  fe  tn 
entre  »  êtres  ou  Efpccet  roifines ,  combien  il  nous  : 
d'êtres  intermédiaires. 

La  Mctode  naturele  n'e(l  donc  pas  une  chimère  ,  o 
prétendent  quclkes  Auteurs  .  qui  confondent  fans  dont 
«Sa  La  Mctode  partetc  ;  &  fi  elle  «xije  la  cunèflwiu 


1  nombre 
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ihre  d'êtres,  que  non»  n'en  poffédons,  elle 
,  corne  on  le  croit ,  la  conèflance  de  tous.  On 
a  pas  ,  tant   qu'on  cherchera  à  défunt r  les  tires ,  en 
'érant  que  i  eu  un  petit  nombre  de  parties  ;  mai» 
a  pas  chimérike,  dès  qu'on  voudra  les  unir,   en 
H  dans  tou:es  leurs   parties  tous   les  râpons  poiïibles  , 
C  îl  paroit  fufifamam  prouvé.  Nous   ddons  plu»  ;  c'el't 
lill  exûledes  Gaffes,  des  Genres  &  des  Efoètes  ,  ce  ne  P< 
«être  que  dans  la  Métode  naturele;  elle  iéule  peut  les  c 
~~   ÎCparconfékant  douer  cete  pertettion  que  l'on  chér- 
it la  Botanikeât  l'Hirt.  nat.  Enfin  nous  pofons  corne 
,  que  tant  qu'on  n'aura  pas  trouvé  la  Métode  naturele  , 
e  taura  pas  préclfémant  ce  qu'on  peut  &  doit  apeler 
'■,  Genre  Se.  Efpèce  ;  queles  tbnr  les  parties  comunes 
,  relufées  aux  autres  ;  celés  qu'il  faut  obferver  plu» 
it  dans  chake  être  pour  en  tirer  les  Caractères 
:,  génerikes & fpecifik.es ,  &te  qu'il  en  faut  négliger, 
"   —ratières   fupertlus  qui  lurcharjent 


*^5 


it  la  mémoire  :  car  quoiqu'il 


inû  dire. 


£**  '  v  fj*  ai  objet  dans  la  nature  ,  qui  ne  puiife  feu!  ocuper  un 
-~    ,       èoiBt  pendant  toute  fa  vie  ,  fans  qu'il  en  éouiie  toutes  le» 


*«.,, 


,  îl  ne  s'enfuit  pas  que   : 


b   iJ'" 


S 


toutes  les  conefftnces  fur  chake  ob:et.  C  ett  faute 

*r<"'  trouvé  cete  Métode  naturele ,  que  les  Genres  n'ont 

-  :      nT  f"10*^  fixés  ,&  qu'ils  varient  plus  ou  moins  dans  cha- 

££  '-ïétode  ;  voilà  la   lolution  de  cete   queftion  ,  que  font 

*      4    *  'ei  jours  les   Etudians  en   Botanike,   pourquoi   chaque 

^  jf"r  o'na  nouveau  Syftême  fait  de*  Gaffes,  des  G-aire» 

4e?**  ^Pèces  ou  des  Frafes  fpécifiques,  diieran:es_  de  celles 

£.   **  Ptedéceffeurs  ?  C'eft  que  ces  Genres  dépendent  nécef- 

û^  ^*nt  du  petit  nombre  de  parties  qui  ontfervi  de  divi- 

ou  ç      ^  Ni  et iide,  parties  toujours) aillantes,  raremant  générale» 

p^    *  «  Xception  ,  tk  par-là  peu  conft; 
ire        **A**ictant  des  Elpèces ,  d  faudra 

•*«  u  Ue  Qe<P"  c  on  fti  t  ue  l 'Efpèce  dans  un  règne,  ne  la.conif.i- 
lc  f£  s  ^ans  un  autre;  &que  ce  quifufir  pour  la  décider  dan* 
Reen  **^  minéral,  ne  filât  pas  pour  cela  dans  les  %  autres 
n'vtïfl*  *  "r  l'Efpèce  eft  un  terme  abftrait ,  dont  la  choie 
Il  fu  ^  «u'en  confidérant ,  dans  certains  êtres  ,  la  durée  au 
téner  Q^^10n  des  rems  ;  dans  d'autres,  la  conilance  dans  la 

HESS™***0*1» 


adme-  e««|a 


le  nombre  ou  la  coileirion,  1» 
j  fltc .desindividus  :  c  eft  ji  nli  qnejla  fucceflion  dans 
plication  conitiruera  l'Efpèce  éans  les  animaux  conf- 
H^*i  ont  les  deux  levés  ,  tandis-  cju'dc  deviendra  inutil» 


Li- 


clxVH] 


PREFACE. 


dans  ceux  dont  l'Efpece  chanje ,   ou  dans  les   Afrot 
ji'ont   pas   do   foÇ ,  &.  dans  lefquels  die  efe  décidée  p 
nombre  ou  la  reflemblance  de  figure,  came  cet  i  g 
les  -tlccident ,  avec  la  dm  je,  dans  les  picres  où  lafucel: 
pas  lieu. 

Pour  conftituer  une  Efpèce ,  il  ne  faut  donc  pas  p 
qu'ele  Toit  confiante  ,  puilqu  il  i  en  a  plufieurs  qui  ch 
(  p.  cix  &  cxxxiif  ;  )   il    fufit  ,  dans  la  plupart ,  que  le*  1 
vidus  fe  reproduiient  pendant  plufieurs  générations;  &r 
plus  que  vraifemblable  qu'il  s'en  trouvera  beaucoup  o 
caraélere  deviendra  inutil ,  dès  qu'on  aura  Itifilaituni  p 
.qu'il  exifte  de  vraies  Efpèces  qui   chanjent  à  chaque  g> 
lion  ,  &  par  tonféquent  où  chaque  individu  forme  une  E 
&  des  variétés  qui  fe  fixent  aufli  à  chaque  génération ,  ■ 
je  l'ai  remarqué,  en  cultivant ,   pendant  plufieurs  anées 
prodigieufe  quantité  de   Laitues  &  de  Bafilic.  La  d 
de  l*Efpcce  fondée  fur 'quelques-unes  de  ces  qualités  ri 
donc  pas  plus  générale  que  les  Métodes  attificieles  foM 
fur  i  leule  partie,  dont  nous  avons  parlé,  (p.xcvj;)/! 
la  rendre  Binerait,  il  faut  qu'cle  s'étende  fur  toutes  le 
lités  :    ainiiele   confiltera  non   feulement  dans  U  fini 
confiante  ou  non  ,  par  génération  ou  non  ,  mats  e 
la  comparai!  un  du  nombre ,  de  la  relTemblance ,  dt  Udl 
des  individus;  enfin  dans  toutes  les  autres  qualités  q< 
telles  que  la    grandeur  ,  la  couleur  ,  &c.  qualités  | 
moins  durables ,   plus  ou  moins  eflentieles  dans  « 
Familles  que  d.ins  d'autres ,  &  donc  par  confekant  le  m 
ne  doit  pas  être  toujours  le  même ,  ni  le  choix  indïféram. 
Difcnitioti       Ainfi ,  quoiqu'il  (bit  tr*s-dilîcil ,  pour  ne  pas  dire  ir  t 
l'ifpiti.   bie,   de  oonei  une  définition  obfolue  S:  générale  d'aï 
objet  de   l'Hift.  nat.  on  pouroit    dire  aflez   exacicmant  q 
exilte  autant  d'Efpèces,  qu'il  i  a  d'Individus  diferanî  ei 
d'une  ou  de  pluiieurs    dilérances  quelkonkes,  conftantet» 
non,   pourvu  qu'clcs   loient  tres-ienfiblei ,  &  tirée 
lies  ou  qualités  où   ces   diférances   paroillcnt   plus 
ment  placées  ,  félon  le  génie  ou  les  mœurs  propres  à  cl 
»  V*-  Famille  ;  de  même  aui'ii  la  Variété  paroitdiiiinguée  de  T 
pece ,  par  la  diférence  quelkonke ,  confiante  ou  non , 
moins  (enfibie,  tirée  des  parties  ou  qualités,  où  lesdi 
fpécifiques  ne  doivent  pas  fe  rencontrer  naturelement  , 
qu'elles  s'i  rencontrent  quelquefois ,  en  fuivant  le  génie  « 
morurs  de  la  Famille  i  faquelc  apartienl  ecte  Variété.  C 
en  un  exemple  :  le  eanâan  fpécifique  Se  celui  de  » 
trouvent  à-peu-prb  également  places  dans  le*  feuilles  d 
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S(laLattue:vous  femei  les  graines  d'un  Bafilic  à  feuilles 

mac  en  titres;  il  vous  donc  plufieurs  individui,  dont  les 

euilles  rondes  chanjent  tous  les  ans ,  &  dont  les  autres 

!  découpées ,  fe  perpétueront  pendant  i  ou  3  ou  un 

e  de  générations;  les  t'"    parferont  pour 

étés ,  tandis  que  ces  derniers  feront  regardés  corne 

5  Elpèces.  Parmi  ces  Variétés  même  les  moins  conf- 

,  il  en  patoit  auifi  quelquefois  de  fi  fenfibles ,  qu'eles 

«douter  fi  l'on  doit  Ici  regarder  corne  des  Efpèces  ou 

«  des  Variétés. 

1  de-!à  &  des  chanjemens  d'Eibèces,  qu'il  eft  indif- 

lent  néceffaire  de  citer  les  Variétés ,  en  !es  plaçant  " 

s  Efpéces ,  plutôt  que  de  les  confondre  avec  eles. 

s  l'idée  de  M.  Linnsus  ,  (  p.  cxv  ;  )  mais  il  eft 

*  quef'on  idée  n'eft  pas  la  plus  conforme  à  la  nature 

"  1  pins    avantajeule  à  nos   conèdances  :  en 

ut  aînfi  les  Variétés  avec  leurs  Efpeces  ,  on  rifque 

i",  de  ne  les  pas  reconoitre  ,  lorfqu'ele» 

t:  le  î*1,  d'ignorer  les  chanjemens  qu'une  Elpùcc 

;  Je  }'  de  fe  priver  d'autant  de  conèlfances  qu'on 

Kde  varié  té*.  Encitanc  au  contaire  ces  variétés  fous  leurs 

,  il  en  réfulte3avanta)es;  i"  elles  nous  indiquent  tqu- 

mtances  exilantes   ou  poffibles  entre  n  Elpeees  tres- 

0  elles  nous  aprenent  quel  es  font  les  parties  les 

à  varier  dLtns  chaque  Famille  ,  &  par  conlékant 

it  les    Efpètes  les  plus  faciles  à  chanjer  en  d'autres 

!    ce  qui  n'eft  pas  une   médiocre  conoiflance,  fur- 

1  Botanike  ;  30  enfin  ,  eles  nous  procurent  par-la  des 

'inces  do  plus  ;  &  l'on  fait  aflez  de  quele  utilité  font 

'""inces  multipliées  en  Hift.  naturele. 

«  Article.  Mo'ten  de  fixer  les  Ctralfins  naturels 

des  Plantes. 
1  Gaffes ,  les  Genres  ,  les  Efpèces  &  Variétés  étant 

,,  come  nous  venons  de  le  dire ,  par  la  Met  ode  natu-  '" 

ele;  les  caractères  qui  les  diltinguent  les  uns  des  autres , 
e  trouvent  aufli  par-là  fixés ,  étant  aufli  naturels.  Dans  les 
lictodes  artificieW  où  l'on  n'avoit  en  vue  que  de  rendre 
las  facile  la  conèftance  des  Plantes ,  en  la  débaraïfant  de 
1  multiplicité  des  caractère»  ,  on  ne  confiiléroit  que  1  on 
ihifîeurs  parties  des  plus  générales  ou  des  plus  l'aillante» 
a  fructification  ;  mais  dans  une  Métode  naturele  ,  cet 
,  tant  claflikes  que  générikes&  fpécifikes,  doivent 
s  de  toutes   les  parties  quelkonies ,  plus  ou  meus. 


ClalT*»,  G*B- 
te  Efpè. 
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b  ces  Caractères  doivent  toujours  êtte  comparatifs,  8t      Car*aim 

■  la  même  partie ,  ou  des  mûmes  parties  dans  toutes  les  Joiï*Bt  ^fc 
B  de  la  même  Famille ,  ou  qui  fe  raprochent  beaucoup  ;  ""S"'"1 

:  n'eft  pas  les  faire  conoitre  ,  ni  les  diilinguer ,  que  de 
hs  les  diférances  de  i  Plantes  voifines ,  l'une  pat  les 
*,  par  ex ,  &  l'autre  par  les  fruits ,  défaut  comun  à  la 
n  oes  deicriptions  générikes  &  des  fraies  fpéciiîkes  de 
«  Botantftes  :  lorfqu  on  a  comanfèa  établir  la  comparaifon 
tFtmille,  d'un  Genre  ou  d'une  Efpè  ce  fur  les  feuilles, 
■nr  ,  ou  le  fruit ,  &c.  il  faut  continuer  cetç  compa- 

■  iW  ces  mêmes  parties,  en  parcourant  awfi  toucesles 
■k  ,  tous  les  Genres  &  toutes  tes  Efpèces. 

4*  Art-clé.  Ma'ien  di  fixir  lis  JVoms  des  Phntcs. 
1  «'exnroit  ni  Genres,  ni  Efpèces  dans  la  nature,  mais  Foidc  ia 
Brni  des  individus  qui  fe  faivilTent  fans  inr.errupti'->™  ""  Bf"n 
Hmftfes  tnfanfibles,  on  ne  pouroit  doner  des  r. 
ton  de  ces  individus ,  mais  feulement  en  faire  des  def-  cl 
bons;  6c  ces  deicriptions  ne  pouroient  être  que  volumi- 
fc,  n'i  aiant  point  de  Genre  qui  formât  de  petites  dîvifions  ; 
ï  tans  Genres,  on  ne  poutoit  faire  de  diftinctton  des  El- 
fe, corne  fans  Familles  ou  Gaffes,  on  ne  pourroit  faire 
me  ditWtion  des  Genres  ,  &  toute  l'Hift.  nat.  feroit  un 
M  formé  par  l'affemblaîe  d'une  immanfe  quantité  de 
riptions,  dont  la  comparaifon  feroit  impraticable. 
nuii  on  n'a  fenti  les  dificultés  qui  naillent  de  la  multî- 
té  des  noms  ,  tant  que  le  nombre  des  Plantes  conuei 
e  borné  :  aujourd'hui  que  leur  nombre  efl  beaucoup 
«nié,  ces  dificultés  font  plus  fenfibles.  Cornent  pouvoir 
Econottre  dans  un  fi  grand  nombre  d'individus  fans  un 
!  ou  «ne  Métode  ,  fans  une  divifion  qui  rauroebe  le* 
»  semblables ,  &  fépare  les  dilTemblables  ?  Si  quelque 
ce  exige  une  Métode  ,  c  efl  la  Bounike  ;  8c  quelle  eft  la 
cire  qui  pût,  fans  ce  fevours  ,  retenir  tous  les  divers 
t  que  les  fiotaniftes  ont  donnés  à  ces  Plantes  ? 
i  distribution  des  Plantes  en  Claifes ,  Gentes  &  Efpèces  ,  Mon»  riiag 
doncune  grande  facilité  de  les  nomer  ;  mais  fi  ces  Claifes,  f«i»m(io- 
Senres  fit  ces  Efpèces  ne  font  pas  fixés  corne  dans  d*  "»iu«le. 
s  le»  Met  odes  artiricieles ,  (  pas.  xcvij ,  cv  ,  exiv,  )  leurs 

■  ne  le  ■  peuvent  être  non  plus.  Il  n'i  a  donc  crae  1» 
■de  otnn-ele  (  pag.  clv  )  qui ,  en  fixant  les  Claffes , 
«nre»  8c  les  Efpèces  ,  puifie  par-là  fi»er  leurs  noms. 

■nonne  n'ignore  que  les  langues  ne  font  pas  naturetes  ,    Neiwwrn 
ne  «  n'tû  que  pat  l'aplisatî©»  de  coas-autioft  ,    que  *"'  uturdi; 


les  mots  prenent  «ne  fignification  ;  par  conlekant 

quand  même  ils  feroient  (jgnificatirs  en  cefens  ,  <ji 
ifs  exprimeroient  le  Caraétere  naturel  des  choies  ,  ce 
avons  démontre  impolfible  (  pag.  cxxxj ,  )  no  pouroM 
naturels, 
Krp  Ici  Tut  U      Nous  nous  difpanferions  de  parler  davantage  fur 
ooni>natioD    aprei  ce  que  nous  en  avons  dit  (  pag.  c\xiij  à  c~ 
""*■    une  pemicieufe  Métode  ,  fuivie  fans  autre  Examen 
bre  de  Botaniftes  ,  ne  donoît  lieu  de  craindre  crue  la  1 
cette  feience  aufli   agréable  qu'utile,  replonjce par 
dans  une  barbarie  pire  due  celé  où  elle  étoit  pendant 
o  ignorance,  &  expofee  par-là  au  ridicule  &  au 
tous  les  gens  lentes,  ne  nous  in vi toit  adonner  ic 
mots  nos  réflexions  fur  la  meilleure  manière  de  n 
Plantes.  Ces  réflexions  portent  fur  17  points;  favi 


le   ictibliflcm 


i  dci  nomi 


rhiQJci  , 


4  leur  wrmiinifofi  , 

(  le  choix  ritt  plui  fecilef  . 

4  11  !"iTc.!iori   dit  non»  Uaf  lonj 

7  te  dei  OmonynKi, 

■  &  dei  E-iuivoe]U(i  , 

j  l'cmplul  dit  iiumi   rompamifi  , 
1      "  milles. 


CODlflTCI  J 


1 1    !e->  numi  itet  (Jcnrci 
■  t    lesnorm  Hei  El'pccc.  , 
H    Irinoim  éa  Variât», 

16  Ici  aomi  isouvciui  k  (lire, 

17  la  fuptîliiuii  dci   Lnn  non  ronjnrM  ,   ht   lionio» 
bln  -,  &   rimroduti'OQ   de  noimllei  Leiici  qui  ■ 

On  fent  auet ,  &  l'on  ne  fauroit  trop  prouver  f 
au    le  ce  i"  point ,  qui  confiée  a  confèrver  les  noms 
(icai"        "  dont  les  anciens  Grecs  &  Latins,  Omere  ,  Ipokrara 
tote,  Teofrafle  ,  Dioskoride  ,  Pline  ,  Gali 
les  vertus.  Ces  noms  font  une  tradition  precietue 
faut  paf  laiiTer  intérompre.  D'ailleurs  fi  l'on  donc 
d'autres  noms  que  le»  populaires  ,  ceux  qui  les 
campagne,  les  Erboriires,  ck  les  Droguiftes  a 
tent ,  K  les  Médecins  qui  les  ordonent ,  ne  ' 
les  uns  les  autres  ,  &  cete  confufion  des  langues 
fàchcufes  fuites, 
»•.  Nous  penfons  corne  M.  Ludwig.  (  tnftît.  %.  11)  , 

***^* ,!"  "°ms  Gtc«  ou  Latins ,  reçus  en  Médecine  &  en 
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s  Être  chanjes  pour  leur  fubftituer  un  autre  fy- 

c  ou  Latin,  même  suffi  bon,  parce  qu'il  faut  doner, 

peut  ,    de  la  fiabilité   aux  coneffances  :  ainfi 

'     t  refter  au  lieu  de  GaUiaas  ;  Crifloforiana  , 

;  JaUpt  ,  au  lieu  de  Mirjiilîs  ,  ikc.  A  plu» 

>r  doivent  iiiblitter  les  noms  anciens ,  aux- 

doner  d'autres  noms  grecs  ,  qui  font  fynonymes 

>  diférantes,  tels  que  Sslkari*  ,  au  lieu  de 

.ythrunt ,  quiapartient  au  Luftmachia;  tkAUfonus , 

Rtxïa  ,  qui  eu.  le  nom  de  YAnchufa  félon  Pline  , 

ures  que  je  me  difpanle  de  citer ,  parce  qu'on  les 

lis  à  leur  place  dam  ma   table  des  fynonymes.  )*• 

d  des  noms  de  pais  ,  que  quelques  Botanifles  me-   EmP'"|t' 

lent  Barbares,  il  faut  en  doner  ici  l'explication  ;  ■"""""P1"- 

ait ,  par  ce  terme  ,  tous  les  noms  Etrangers ,  In- 

ikens  ,  Amerikens  ,  &  même  ceux  de  quelques 

iropéenes.  Maïs  fi  ces  Auteurs  Dogmatikes  enflent 

enflent  reconu  que  dans  ces  divers  pais  on  traite 

de  Barbares  nos  noms  Européens  ;  ils  font  tels 

à  leur  façon  de  prononcer,  corne  les  leurs  le 

tre.  Jujons  donc  autrement  de  l'acceptation  d'un 

cnproprc,  &  convenons  que  tous  ces  noms  mi* 

nce  équivalent  les   uns   aux   autres  ,   &    qu'il» 

adoptes  toutes  les   fois  qu'ils  ne  font  ni  trop 

">  rades  ou  trop  dificiles  à  prononfer.  C'eft  fur 

;  nous  rétabliflbns  aux  Genres ,  découverts 

irs ,  leurs  noms  de  pais ,  tels  que  celui  de 

.  à  la  Plante  que  M.  Linnsus  a  apelé  DUlenia  , 

à  la  Plante  qu'il  a  nomé  Avictnnia ,  celui  de 

i«.-ia ,  &  beaucoup  d'autres.  Ces  Auteurs  qui 

i  de  la  Boranike  ,  ne  perdron 

,.   -1    An,      i 


ira  doner  leurs  n 
à  cet  égard , 


à  des  Plantes  qui  n'en 

:  permettra  une  réflexion, 

t  fi  comuns  &  fi  triviaux ,  qu'on 

r  la  Botanike ,  fi  l'on  ne  restreint  cet  honeur 

Ecete  feience. 
Lngaje  de  la  Botanike  en  François ,  en  An- 
mand  ,  en  Italien  ,  oie.  comme  en  Grec  &  en    Tso 
ourquoi  les  noms  des  Plantes  ne  feroient-ils  pas  du  * 
i  diverfes  langues  &  de  toute  autre ,  corne  ils 
rfois  du  Grec  Se  du  Latin  ?  I  a-t-ilplus  d'incon- 
rdui  à  cet  égard  ,  que  dans  le  tems  d'Ariftoce  , 
de  Dioskoride  ,  de  Pline  &  Ciceron  :  d'ailleurs 
i  quclc  régi*  de  Utinitâ  impolo  à  tous  les  nom* 
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:  ii--:  --  -•  t  f  5: 


PUUVIBI 


s  tfaoa  puiSc  4 

— ~*TT   A   | 

idcc 
e  eS  tâme  raan  dans  U  Plure , 
:  Tek  lôat  la  doc»  (imam  d 
"■«  !  les  ( 
,  ta  Pavois  ,  &C 
apaÊSÏBS  àaâreot ,  tocK    cens  de»  Fm 
-     |     ..        BMfcC     1  nus    "^'-'i;  nu  uB 
-    :    .;    Pâacîp*  leTc  a  xfert  ,    qui  1  ai 
T,  ian  1   aano*   jCaiex  .    ^îmj  ,    .ikj'U  ,   . 
•aBa-m.Jaaeaa.&c.  Octfi 

^~    vaflh   oAcaae   aMHQHB  a  epcouveri-t-toG 
)mmb    "aaim  1    i|jn  ti   £as  ces  Gcmes  k*E, 
.sajaaa*  «as  Aras  «as,  «te  <pc  le  fuivuuet , 
aSaWûj,  M^. 

a  *  jrarct  dire  A^tf\ 
■x;  At  s  «?  s'a;  pas  encore  change  le  fl 
M  tc-.i.  ;' a»  |«> aie  je  ne  on  ai  pis  trouve  de 
«Manda 

c  «*  *W«fc»  feaa»  .  ar  «  »  "a  o-derant  (  pag.  C 
nr»n»M(k  née*  éenaibot»  ,  &  par  ce* 
<Mt  «xveaBhis^c  ce»  noens  propres. 

t*  IV*  Basa  aeàrô  da  aom  genérike ,  e*  tflMm 
*  jiimii  i  et  m  «  aufc  compose  de  l'une  < 
.  ot  eaaaaE  coonnee  lucceiTi  vemea 
t  de  fal&bet ,  fuirait  l'ordre  & 
;  çnwts  pewr  entBpai  le  aom  de  Fût  .  . 
■c  à  coai  de  i.»t«aâjra  ;  en  fuppotam  cjuc  «  G* 
Nt  roaaaeA  de  «•  Eipcce ,  b  1"  Elpece  s'apelcroic  Ai 
Aw  Mapat  «a  aaeaaati de  la  i"voiele  j,  cead 
raM^liV  E^eceferoit  augmentée  de  la  î*  *oieh 
C«  4MÎ  tceo*  /#tc*-r  ,  la  3'  fetoit  funnj-i ,  la  41  f*' 
U  t*  rjiu  ■;  aaaKakdî  eputfe  les  5  voietes,  on  m 
«Mat  avac  caaoaM  d'eki  routei  Ici  coofouci  de  l'ai» 
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r  ordre  ,  &  l'on  apeleroit  la  6'  Efpèce  For.na-bn , 

ottna-bt,  la  8"  FonnA-bï ,  ta  9*  Fo/tna-bo  ,  U   IO' 

•u  ,  la  il*  Fonna-ka  ,  la  -il"  Fom*-kt ,  la  13e Fon~ 

la  \  4=  Fonnako  ,  la  if'  Fcrtna-ku  ,  enfin  la  16*  Fonna- 

1  pouroii  nomer  ainfi  80  Efpèces,  en  emploîam  de 

Ici    14  confones  les  mieux  carafténfiSej  de  l'alfabet 

en ,   fans  ajuuur  au  nom  pnmi:it  de  tel  Genre  que  ce 

ien    de  plus  que    1  vuiele  ou    1  feule  fyllaLe  com- 

otne  l'on  a  vu  de  a  letres ,  qui  n'alonjeni  pas  fjnlî- 

:   le  nom,   &  il  y  a  peu,  ou  peut-il-tre    point  de 

:  Plante  conu  qui  compretie  plus  de  80  Espèces. 

,  que  j'ai  mis  en  exécution  dans  quelques-uni 

uiufcrits ,  fe  raporic  r.fici  à  celé  de  Tournefort , 

(  ffagogt  ,    pag.  64.   )   Si  PUhta  nominibus   cjre- 

l  fi   ix   omnium   conjenju    nova    iii    impone^tntttr  , 

nilio   lonpi    fatitiw    évadera  ,     titindo    vocabuVu 

t  6>  jyllabarum  ni-metus  .te   ordo  difcnmtn   m- 

Gentra,  Ct~£ti  6-  Species  intentait. 

mières  de  nomer  les  Plantes  ,  fupofcnt  que 

»  Bfetfa  font  atluelemant  comtes ,  ce  qui  n'efi  p.is ,    .  ' 

1  même  impollible ,  &  elles  lutit  fujetei  à  1  incon-  nol 

«premier  ,  c'ell  quel!  m  .illieu  reniement  le  Genre  ell 

S  ,  &  demande  a  être  changé,  il  entraine  ncceliai- 

it  le  durement  Je  la  fraie ,  du  clufre  ou  du  nom  dé- 

fpctifil-e.  Le  î'!  inconvéniant  confifte  en  ce  que ,  lotf- 

■  viendra  à  découvrir  une  nouvel  e  Efpèce  plus  voilme 

1 J*  par  exemple ,  que  celle-ci  no  l'oit  de  la  4- ,  il  faudra 

dément  chanjer  la  fraie ,  &  tianl'polér  le  chiite  ou  le 

1  dsnvc  à  chake  nouvele  découverte. 

I  efl  bien  éronant  que  les  Botanilres  modernes    n'aient 

fùividans  leurs  axiomes  fur  les  noms  l'analogie  qui  (e 

W  entre  les  Claltes  ,    les  Genres  6l  les   Efùefss  ,    & 

ï»  aient  voulu  doner  à  cclle»-ci  dei  frafes  ou  deferiptions 

1  refufoient  au\  autres. 

ï  raifort  qui  oblige  à  ne  donner  qu'un  feu!  nom  ] 
.aque  Clafie  ou  Famille  ,  &  à  chaque  Genre ,  P« 
li  pour  lei  Eipcces  Elles  doivent  avoir  chxaufc 
,  opre  ou  primitif  fiinple  fans  lignification  ;  6t 
1  voudra  les  dïfigner  ,  en  ajoutera  feulement  ce 
celui  du  Genre;  ainfi  en  prenant  pour  example  le 
u  Grateron  Aparine  ,  la  I"  Efpèle  s 'apeleroit  fim- 
I  Apatiet  ,  la  v  Efpèfe  ,  qui  en  aproche  le  plus  , 
1  fapolée ,  la  Garante  s 'apeleroit  Aparinfttubta  ,  la 
Jfttini'MeUugo ,  U  4*  Apuint-Galton  ,    la  5'  Api' 


tlixviij 
tim-Gtlh 
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,   la  6*  A  farine  -  Galttiot, 


i:  Cete  Métode  de  doner  un  nom  à  chaque  Efpéee, 
tilt  ton  les  avantajes  poffibles  ,  &  fauve  1 
cultes  ;car  i°  quand  mcm:  uu  Genre  chanjeroit  de  i 
ou  de  enraétère  ,  les  Efpéces  feroient  iranlponoes  a*erl 
noms  fous  d  ancres  Genres ,  fans  aucun  autre  chaiijem 
3°  la  mîme  chute  arrivèrent  fi  les  Efpéces  étant  nuli 
tes  ,  dctnandolent  à  être  placées  dans  d'autres  Genres  ;  I 
feroit  encore  ta  même  choie  fi  l'Efpcce  venoit  à  chaaji 
caractère  ;  4"  fi  une  Elpcce  venoit  a  chanjer  aiT«  de  e 
tère  pour  former  un  nouveau  Genre,  fon  nom  fubf" 
de  même  pour  être  cité  corne  nouveau  Genre  ;  5*  «  c 
Efpcce  d  il  paroi  n'oit  entiêremant  ,  on  laifleroit  fublïflc 
nom  à  la  place  qu'ele  ocupoit  dans  fon  Genre  avec  fei  e 
dm,  en  notant  Faute  oii  elle  a  difparu. 

De  ces  divers  avantajes  il  fuit  que  l'ufaje  des  non» 
près  ou  primitifs  fpéciiiques  doit  êtee  préféré  à  ton 
autres  moiem  conus  &  peut-être  imajinables. 
"  11  paroit  aflëz  indiférant  que  les  Variété*  aient  on  ■' 
1  du  pas  de  noms  propres  ;  néanmoins  i!  faut  toujours  le» 
'■  ferver  à  ce'-es  qui  en  ont,  fur-tout  auic  Va.iétés  qui 
les  plus  remarquables. 

Nous  regardons  corne  une  choie  eflentielcm.int  n 

'  rJ""  de  raifembier ,  dans  une  Table  alfabétilce ,  tons  les  1 

;t"       fvnonimes  diferans  fous  chaque  Efpéee  &  Genre  « 

dépendent  ;  en  plaçant  les  plus  anciens  les   I"1  ,  & 

vaut  à  chacun  le  nom  de  la   Nation  01.1  de  l'Amen 

nomé  ou  découvert  le  1"  ces  Genres  &  Efpéces.  Li 

fimples  &  primitifs  populaires  ,  ck   des  Dotaniltc*  nM 

cïens  que  modernes  ainlî  raportés  &  fixés  à  leurs  P" 

rempliroient  l'objet  du  travail  que  M.  LitanMJj  du  ,  d 

CtitH*  Bot.  p.  i6S ,  avoir  propofe  à  Dillen  ,  qui  et 

à  doner  une  cronologic  des  fiantes ,  c.  i  d.  une  itx 

du  tems  ou  elles  ont  été  découvertes  tic  de  l'Auteur  1 

découverte  :  cet  Otivcaje  fe  trouve  exécuté  ici  dam 

Table  alfabétique  à  l'égard  des  Genres  &  des  600  £i 

conuus  par  les  anciens ,  &   en  confultant  notre  TaHt 

glqne  des   Auteurs  ,  on  faura  depuis  quel  tenu  d 

Plante  cft  couue. 

I.  Nous  ne  comprenons  pas  dans  le  rang  .!,■■ 

■'""•    nymes  limple»,  les  fraies ,  qui  font  de  vraies dttinitio» 

même  des  deferiptions    fpécifikes.  La  plupart  des  Ad* 

qui  ont  cent  depuii  C.  fiauhin ,  auraient  cru  n'evoif 
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t  dans  un  Ouvraje  de  Bounike,  ils  n'eutïent  entallii 
citations  de  ces  fraie*  acumulées  les  unes  fur  les  autres  ; 
Endant  ces  citations  n'ont  pour  objet  que  de  faciliter  aux 
■  <joi  n'ont  pas  tous  les  Livres  de  Botanifce  le  moiert 
feconètte  les  Plantes  dans  i'Auceur  qu'ils  polledent  ;  bien 
hle  avantage  ,  il  on  le  compare  avec  la  confufion  &C 
nribtc  qui  en  reluirent  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  avec  raifon 
M.  de  Bjifon,  que  l'étude  di?  !a  nomination  ou  nomencla- 
re  moderne  de   la   Botanike  ,   ell  plus  longue  que  la  co» 

Ë*  des   Plantes  en  elle-même.  Ainfi  nous    regardons 
fupettlu  de   tuer  autre   choie  que  le  nom   primitif  le 
wcn  ou  le  meilleur  ,  avec  la  figure  la  meilleure  ou  la 
Bt  complète  du  Genre  ou  de  l'Efpèce  de  Plante  qu'on  veut 
■per;  &L  fi  ces  Planter  n'ont  pïn   encore  etl  de  noms  ou 
•  feares,  il  faut  leur  en  faire, 
E  efl  donc  nécellaire,  pour  pouvoir  citer  les  Plantes ,  de         lf< 
Ht  des   noms    à    ecles  qui    n'en   ont   pas  ;  cete   néceflité    Nomi  nou- 
miie   du   tems   d'hOrace  ,  ce  il   établit    que  chaque  veau*  i  fut, 
t*Mt  f,  dans  fa   liante  ,  a   le  droit   de  douer,  des  noms  , 
«taiil  dit  Art  Poetike  ; 

ti  mm  fijjfm  nuptr  kattbvit  verba  fidim  ,  fi 
iaàant,  pard\  tltiarra.   QuiJ  tunia 
ateçut  Jjiit  Auiunui ,  aJ.-mptum 

'*  rtT««>  >  inriJior  ,  tùm  lingna  t'atonii  &  £«nî 
wuiui  f  atrium  dilavtrit  ,  6-    n»ra   rlrum 
11»  frelatent  ?    Limit ,  femperqut   heibit 

noms  doivent  être  amples  &  primitifs ,  c.  à  A, 
■b  Sgnifîcatioîi  ,   pour  les    taifons    expliquées    ci-Jevant  , 

) 
i  Si  nous   eft   permis  ,  en   failant  des  noms  nouveaux  ,         i?,* 
•tot  corne  l'on  prononie,  de  litprimer  des   !e:res   qui  ne      ftiforiM 
fcea  pas  ,  de  réunir  celés  qui  ont  le  même  fon  ,  &  d'en  i»i«)ft;e 
■*»ii:re  de  nduveles;   pourquoi  ne  feroit-il  pas  également  °ini    'D"°* 
pf'~-i  de  fuie  les  mê'mes  rctorm^s  dans  les  noms  anciens  ?  6    e' 

in  epineufe  &  délicate,  dont  nous  ne  voulons 
**4tr  ici  que  la  partie  qui  regarde  imediatement  l'ono- 

>■  comod*  &  la  plus  facile  ,  qu'il  ieroit  avanta- 
Psaaiiroduirecii  Hidoitc  naturele ,  &  peut-être  dans  toute» 
Hpw,  mérite  que  nous  la  traitions  mJtodikemnt. 

;e  a  précédé  l'écriture  ch-i  tous  les  Peuples  ; 
•**  celle-ci  a  du  s'i  conformer ,  &.  emploier  toujours  le» 
■■es  letrei  ou  caraéleres  pour  exprimer  les  mêmes  l'on»  i 
***  faw  cete  raifon  qu'on  a  imaginé  autant  de  le: rei  l;m- 
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pies  ou 'on  a  reconu  de  fons  bien  diférens  ,  ou  afin  r 
dans  les  nom*  ou  terme*  proférés  par  la  voix  dan*  1 
gage.  D'oii  il  fuit  t°  que  l'on  doit  écrire  corne  l'« 
nonce  ;  a°  que  li  l'écriture  ,  pour  exprimer  certain;  r 
emploie  des  Serre*  qui  ne  fonent  pas  ,  ces  letres  doive? 
liiprimées;  30  quêtes  terres  qui  om  le  même  fon  d 
êtie  réunies  &  rapelées  à  1  feule  ;  4°  que  l'on  tnrrodt 
itouveles  letres  fimples ,  pour  exprimer  des  fons  qui  M 
pas ,  ou  qui  ont  des  letres  doubles. 

Le  i"  de  ce»  4  articles  ne  nous  psroit  pas  avoir 
de  preuves ,  notis  allons  examiner  feulement  le*  rroi 
nier*.  Quand  il  s'ajit  de  réforme  auMÏ  générale  que  ce 
langues  ,  pour  en  abréjer  les  noms  ,  &  pour  les  reodr 
faciles  à  prononfer  on  à  écrire  à  un  chacun,  il  laut  p 
le  bon  de  chaque  pais  ,  &  en  laifier  le  défectueux  qv 
fouvent  moins  au  climat ,  qu'à  la  V  inftitution  de  ce 
eues  ,  &  à  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  les  tm  (w 
Se  l'écriture.  Chalce  nati»n  eft  à  cet  égard  un  grai 
bjic  qui  doit  (ère  la  loi.  Examinons  fur  ce  principe  I 
prefitons  qu'il  eft  avantajeux  de  fère. 
m  a°  L'h  eft  une  lerre  qui  n'en  devrait  pas  être  une, 
m  qu'ele  n'a  pas  un  fon  particulier ,  &  qu'eie  n'éiace  p< 
ton  des  vendes  qu'ele  préftde  ou  qu'ele  fuit.  C'eft  un 
ntioa  qui  ajoure  aux  voieles  un  degré  de  force  plus  ou 
grand  ielon  le  génie  des  Peuples.  Ccte  afpiration  n'erl 
d'ufaje  dans  le  langaje  Franivs  ,  qui  eft  naturélcmet 
doux ,  Se  fa  douceur  parét  permetre  &  autorifer  la 
fion  île  tête  letre,  à  Vexample  des  Italien*  qui  la  fup 
par-tout ,  i.:rii  î  fupléer  par  aucun  accent ,  &  qui  iii 

Illoiia  ,   au  lieu   de  HtJterU. 

trt-a  ,  Htrh. 

jUub  ,  Ha/luit. 

Itraboiani .  Jfitrthoiaiii. 

lol.uimj.  Hyofcymui. 

lppo[lolro ,  HtFpofliffun. 

liTijpu ,  Hygcpui, 

Iniuil,  .  HtnLria,  &*. 

Je  l'ai  luprimé  de  même  par-tout  où  j'en  ai  été  le  1 

mais  à  l'égard  des  noms  nouveaux  ou  d'Auteurs ,  ■ 
devoir  l'emploier ,  mais  en  plus  petit  caraûère  ,  eu  rt 
ces  noms  fous  la  letre  de  l'alfabet  ferablable  à  la  v ci 
fuit  l'A.  J'en  ai  lailfé  quelquefois  d'autres  qui  M 
qu'aux  yeux  ,  étant    au  milieu  d'un  mot  ,  tels  qa 

Quant  aux  noms  de  Peuple*  qui  afpuen:  BOOM 
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i  pouroit ,  au  lieu  d'emploier  1*6  ,  mètre  fur  ces 
:ent  rude  e,  corne   faiibîent  les  Grecs. 
H  eft  eflemiel  de  réunir  enfemble  routes  les  letres  qui     ,. 

même  fon ,  fi  i'on  veut  éviter  l'embaras  où  l'on  eft  dcl  j, 
a  de  trouver  le  nom  d'une  Plante  qu'on  n'a  jamais  lu,  menu 
entend  nommer  pour  la  i"  t'ois  ,  6i  qui  peut  s'écrire 
SU  3  fixons  diléranics. 

Grecs  n'avoient  pas  de  c  ,  mais  feulement  le  k..  Les     c> 

ont  adopté  le  k  des  Grecs,  &  fait  de  plus  la  letre  c, 
d  paroît  qu'ils  la  prononfoient  comme  le  k.  Les  Frail- 
mploieni  le  *  &  le  c  des  Latins  ,  &  prononfent  le  c , 

corne  le  *  ,  tantôt  corne  Vt.  Ainfi  le  c  eft  une 
k  fuprimer ,  &  dans  le  Latin  &  dans  le  Franfcs. 

Blindant  que  ce;e  fuprellion  nécefiaire  foit  admife 
dément ,  j'ai  raporté  à  la  letre  *  tous  les  mots  dont 
une  corne  le  k  ,  &  à  la  letre  s  tous  ceux  où  il  a  le 
;  Ti. 

n"ob  dû  ,  par  la  même  raifon  ,  confondre  ,   quoique     Qî 
Taie  pas  encore  l'ail ,  le  q  avec  le  k  ,  parce  k'il  fone 
lacent  corne  lui  ,    foit  qu'il  foit  feul  ,    foit  qu'il  fe 

à  Vu  pour  faire  qu  ,  ou  que,  &c,  qi:i  a  le  même  fon 
ir  ou  ka,  &c. 

letre  x ,  quoique  représentante  des  ;  letres  k  s  ,  mérite-  x. 
îut-être  d'être  conlervée  en  la  raportant  au  k  à  fon  rang 
nous  avons  fait  ,  parce  qu'ele  abrèje  au  contraire  de 
■e  double  ph  ,  qui  alonge  fa  re p ré fj manie  f.  Mais 
M  aurons  befoin  pour  remplacer  le  ch ,  corne  nous 
>ns  bientôt. 

Grecs  &  les  Latins  prononfoient  toujours  le  g  avec  c 
!,  corne  dans  ces  mots  ejmma,  gratia,  &c.  Nous  le 
dons  fouvent  de  même  dans  le*  mots  tirés  de  ces 
pes ,  tels  que  gamme ,  grâce ,  &c.  mais  quelkefois 
ious  le  prononions  avec  douceur,  précifément  corne 
ir  ex ,  dans  ces  mots  genêt  gentiane  ,  que  nous  ren- 
ïnfi  ,  [Jenèt  Jantiane  ,  quoique  nous  écrivions  Gentiane 
;  c'eft  donc  une  réforme  à  faire  ,  non  dans  la  façon) 
e  ces  mots ,  mais  dans  la  façon  de  les  prononcer  , 
e  font  les  Allemans.  A  l'égard  des  noms  originaire- 
François  ,  &  non,  dérivés  du  Latin,  qui  fc prononfent 
l'j  ,  quoiqu'ils  s'écrivent  par  un  g  ,  il  me  (emble  tout 
1  de  chanjer  la  letre  g  en  j. 

des  Latins  que  nous    avons  adopté  ,    &   que  nous     T. 
nfons  corne  \'i ,  eft  l'a  des  Grecs  ;  car  ils   n'avoient 
'autre  u  ,  8t  Us  avoient  Vu    II  faut  donc  aux   nom* 
juiij 


' 
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Tllftonic 


S  uMt  Initiait 
jic«  mu  it- 

!(CI   doublet. 

Dirfsngei 
tfSÔMom 
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tirés  du  Grec ,  qui  oni  un  o  ,   rétablir  cet  u  avec  (à 

noniiafion  ,  à  la  place  d?  Yy  que  nous   i  menons   oit 

ment  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  noms  origii 

que  nous  écrivons  avec  \'y  ,   il  faut  i  remerre  l'i ,  J 

cet  y  font   corne  notre    /.  C'eft  ce    que 

table,  en  ta  pelant  l'y  Fr;nfïs  à   la  letre  i ,  &  l'y  La 

Grec  a  Vu ,  qui  ell   fa  prononfiafion. 

Les  diftonges  ou  letres  doubles ,  qui  expriment  i 
femblable  à  quelques  voîelcs,  doivent  être  remplacé 
les  voicles  dont  eles  »nt  le  l'on  ,  par  example  ,  ni  t: 
a  .  .■  .  i!.  ivent  être  fuplécs  parle,  quand  clcs  en  ont' 
ta  par  l\i ,  *o  te  par  la  ,  eu  par  Vu ,  &c.  Sur  ce  printi 
Italiens  dilênt  Ei.tntt ,  au  lieu  d*(B'<Mfl«;  mais  ont 
faire  ufage  de  cet  example ,  parce  que  les  Romains  a 
dû  écrire  Otnuntk ,  corne  les  Grecs ,  au  lieu  d'CSiwi 

4°  Il  paril  en  général  que  toutes  les  nations  ont 
vue  de  n'exprimer  chaque  ion  que  par  des  letres  fil 
d'où  il  luit  que  e'eft  un  défaut  d'exprimer  par  ;  le 
fon  qu'on  pouroii  rendre  par  un  feule. 

Les  difionees,  quife  proiionfcntdiléramant  des  (» 
ou  plus  exaétemant ,  qui  expriment  des  fons  diftri 
ceux  des  5  voicles ,  doivent  être  fupléées  par  de» 
{impies,  je  propoi'erois  donc  les  fuivantes  ;  pour  l'ai 
avec  un  point  au-deflus  ,  pour  \'au  un  a  terminé  ] 
crochet ,  pour  «  un  t  avec  un  point  au-deflus ,  pour 
t  terminé  par  an  crochet  ■  pour  oi  un  o  avec  un  point 
deflus,  pour  ou  I".  des  Grecs.  Le  double  n"  i 
&  des  Alemans  qui  lé  prononce  corne  Ta,  doit  are 
placé  par  l'g  des  Gfcct. 

Sur  ce  principe,  la  letre  double  s4  doit 
remplacée,  pai  f,  qui  répond  \  la  (être  (i  i 

injé  ou  rapor:é  fous  la   letre/ 
nom*  qnî  comenfeni  ; 

Sur  le  même  principe,  ta  double  letre  ch  qui  fe 
nonfc  à  peu  pris  copie  l'y ,  mais  un  peu  plus  forcée , 
être  raportée  à  la  letre  x  des  Grecs  ,  qui  en  cil  i'expt 
&  à  laquele  on  fupliercit  par  notre  letre  *  ,  qui ,  coi 
a  dit  ci-deiTus,  efl  Kipçrfluv. 

La  double  letre  en  prononféc  ,  corne  font  le*  Latnw  i 
forçant  le  g ,  doit  liituilîer  :  mais  fi  l'on  molît  fur  k  j 
en  ne  prononfani  prelquc  que  Vu  ,  elle  demande  a  être  rer 
placée  par  une  letre  (impie  i  or  cete  letre  fe  trouve 
tfpagnols  dont  il  faut  l'emprunter;  c'eft  l'o  furnv 
ctKaaflexe;  or  come  il*  écrivent  Efparia  le  nom 
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i  écririons  de  même  Efparïe  EfparïoU  ,   cha» 
6l£.  au  lieu  d'Elpagne  Elpagnols ,  chatègner,  &c. 
:  m'étendrai  pas  davantage  fur  cet  article  important 
i  manière  de  prononfer  fit  d'écrire  les  noms  ;   il    me 
i  d'avoir  indiké  les  principales  reformes  qu'il    faudrait 
à  l'alûbe:  Européen  pour  le  perfeitioner.  Je  tais  ,  pour 
t  beaucoup  d'autres  idées  qui  m'ont  paru  bones ,  re- 
ment à  cet  objet,  &  au  perfectionne  m  .'m  des  langues  t 
s  qui   font  moins  directe»  à   la    réforme  des  noms  des 
tes  qui  î  ont  doné  lieu. 

!  fens  bien  qu'on  me  fera  nombre  d'ob]e5r.ions  plus  fpé- 
'  :s  au  fujet  de  ces  réformes  ,  &  qua  les 
rontde  la  peine  à  convenir  de  leur  néceft 
l'inconvéniant  qui  en  rélultera  pour  cens 
la  comparailbn  des  langues.  Mais  que!  eiV 
t  le  "plus  util  6c  le  plus  immédiat  de  cete  comparaifon, 
a  la  perfection  même  de  notre  langue ,  tk  s'il  \  a  un 
'a  plus  court,  n'eft  il  pas  naturel  de  le  fuivri  ?  Or  il 
inemant  plus  court  de  réformer  dabord  l'ortoerafe, 
B_  de  comencer  par  les  étumologies ,  &  finir  par  forto- 
■*t  On  juge  comunémant  qu'un  Auteur  qui  ne  fuit  p;ts 
é  ordinaire  ,  pèche  par  un  défaut  d'étude  des  Belles» 
on  ne  me  fera  pas  ,  je  l'elpere  ,  ce  reproche  , 
:  c'eft  une  étude  particulière  du  Grec  &i  du  Latin  , 
i  m'a  mené  naturelemant  à  cete  réforme  de  l'alfabet  Eu- 
ti  dans  les  tems  où  je  iravadlois  a  un  Diétionaire  uni- 
is  noms  ou  termes  (impies  emploies  dans 
s  les  feiences  en  langue  Greke ,  Latine  &  Ftanftfe  ; 
e  dont  je  ("émois,  &  dont  je  fens  encore  toute  la 
è  pour  faire  éviter  la  répétition  &  le  double  emploi 
t  noms  dans  la  dénomination  des  objets  d'Hilt.  nat.  & 
■  je  n'abandonai  que  lorfque  je  réfléchis  que  le  travail 
rel  de  plus  de  6  mois  qu'exig^oit  chaque  letre  feroit 
mploié  à  fuivre  mes  occupations  ordinaires  en  Hiil. 

■  Article.     Mj/en   de  rendre   let  figurti  plus   utile*. 
Les  figures  en  général ,  ou  leurs  dciïeins ,  peuvent  erre  rcgar-    Figur" 
dès  corne  de  Lc-ires  ou  Caractères  qui  peinent  Si.  expriment  1-e  c  «il. 
anxieux  l'enfambledes  diféranfes des  objets,  corne  les  noms 
les  expriment  en  quelque  forte  aux  oreilles  ,  &  fi  l'écriture 
étoit  ainll  iérogluiike  ,  c.  à  d. ,  li  au  lieu  de  tracer  le  nom 
des  choies ,  ele  deflinoit  le  contour  de  leur  figure  ;   quoi- 
que pins  dificile  à  aprandie  ,  elle  ferait  bien  plus  courte  , 


Om 
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exprefiW  &  plus  intlniftive.  Ce»  forte*  de  figi 
iuroelulik.es  ,  étant  fttablables  pour  les  même*  objet* 
toute  la  tere  ,  pansaient  cire  regardés  corne  uns  b« 
uim  erléle  ,  parce  que  les  mêmes  traits ,  faifani  les  mê 
lenfations  fur  tous  les  ieux  ,  reptclameroient  togJAM 
mêmes  idées;  au  lieu  que  récriture  comnne  ,  t;ui  tù  a 
variée  que  les  Peuples  ,  nous  repréfantant  pat  un  • 
tout  auifi  varié  ,  la  valeur  d'un  fou  ,  pour  MHH  rapeler 
objet ,  ocupe  plus  la  mémoire ,  qu'un  l'impie  trait  (foi  i 
fine  la  figure  de  cet  objet.  Il  fout  convenir  cependant 
la  multiplie  né  des  figures  empêcheroit  de  porter  à  un 
tain  point  l'écriture  icroeUifaue  en  queftion  ,  qui  d'iiB 
ne  s'étendroit  que  fur  les  objets  naturels  ou  aitiiïocW 
non  liir  les  èires  métafufikei. 
'-•  De-la  ,  il  eii  facile  de  injer  de  l'utilité  &  même  i 
néceffué  des  ligures  en  Hiftoire  naturcle  ,  fit  combien 
défaut  fait  de  tort  a  la  Botanike.  C'elr  une  femblabU 
flexion  qui  a  fan  dire  à  Schevuer  fit  à  Busbaom  ,  que  t 
les  Plantes ,  dont  nous  n'avons  que  des  noms  on  do 
Ciipfions  trop  fuctintes  ou  confufes  fans  figures  ,  de 
Être  repartlces  corne  inconucs  ou  come  non  avenues. 
Molem  de  (j  (nm  fonf.  gmirflf  lamea  le*  Plantes  qui  dhereot 
H  km»  M  paf  ia  (orme  extérieure  ,  &  il  i  a  6  moïens  de  rendra 
ligures  le  plus  utiles  qu'il  cil  polTible  ;  faveur, 

l'de  let  unir  aui  dtftf ipri.im  , 

1    de  lei  gravir   plMftl    fM  4c  Ici  peindre, 

I    I»  graver  faut  onibic, 

4   dam  rouf   la 

1    (Uni   leut  ûmiiiMii   naturel*, 

(     tll.l    ui.,- 

Quoiqu'il  bit  trcs-diticile  &  come  impoffiMe  d' 

Usir.    l«i  la  peinture  les  couleu; .  naturel*!  des  Plantes  ,  Si.  d'e  _ 

pefttipiioni   dam  un  ■   divtrte*  formes  par  IclVjucW* 

•ua  tijuto    pji^çr,!  djns  lovi;.'  leurs  îjes  à  chake  iaifon  de  l'anee  ,  i 

t  Pline  l'avoit  reconu  ,  ce  qui,  r!it-i!  ,  avait  fait  de  fi» 
abandon? r  ces  figures  pour  s'en  tenir  à  >'. 
quoique  la  gravtite  ne  rende  ni  les  couleurs ,  ni  les  lav» 
ni  les  odeurs  ,  ni  les  aunes  qualités  taililei  ,  te!«  | 
liiTc,  le  rude ,  le  velu  ,  la  dureté  ,  la  molclîc  ,  &c. 
tarant  II-  tleflcn  montre,  le  pott  de  ces  Plumes,  leur  i 
la  fituation  &  tufpofuion  de  ces  parties  ,  tontes  ebofi 
elTeniido  que  les  arn]i  tbu  ,6t  qu'il 

plus  (buvant    imnol'liblc    de    rendre   alTci    prciifcBUm 
tute  deferipuon.  D'e-ii  il  fuit  qu'il  fa«i  r*6o 
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;  figures ,   &  reciprokemant  les  figures 
nptions  ,  parte  qu'eles  le  pretent  un  feeours  mutuel , 
?s  ne  peuvent  marcher  les  unes  l'an  s   tes  autres.  Les 
oui  doivent   être  courtes  ,  &   porter  principalemant 
rirconftanies  que  le  delTcn  ne  peut  exprimer ,  tele» 
couleurs ,  le  poli ,  le  velu  ,  le  doux  &   le  rude  des 
.,  la  lublhnce ,  la  folidité ,  le  lieu  ou  climat  natal  ,  les 
etiiin  toutes  les  autres  afeétions  ou  qualités famblables. 
4  moiens  les  plus  ufités  de  figurer  les  Plantes,  fa-        '  ■ 
M  peinture  qui ,  fur  un  fimple  trait  en  creion  ,  imite   „  a  *.'r  , 
leurs  natureles ,  I  impreibon  en  couleur  ,  1  enluminure  b|c> 
ififte  dans  une  gravure  lejère  à   laoucle  on  ajoute 
ileun,  &  la  gravure  ;  la  plus  avanta|eufe  eft  la  gra- 
car  toutes  les  peintures  &  enluminures  ,  en  général  , 
[pas  praticables  en  grande  quantité  ,  les  plus  parfaites  -- 

dent  jamais  exactement  les  vraies  nuances  du  colori 
«  &  la  plupart  éfacent ,  &  font  difparoitre  ou  n  ex- 
t  pas  le  velouté  ,  le  poli ,  les  nerjures  ,  nombre  de 
le  depetites  parties  des  Plantes  ,  qui  font  plus  eil'en- 
iconoitre  que  la  couleur.  La  gravure  ,  qitoiquele  ne 
ri  les  couleurs ,  comme  les  peintures  ,  étant  ordinai- 
en  noir,  ni  le  poli  ,  ni  le  velouté  ,  &c.  à  moins 
«  foit  aller  grollier  ,  a  ,  fur  les  peintures ,  nombre 
btjes,  dont  les  principaux  font  d'être  plus  expéditive  , 
i  (ùfceptihle  île  détailler  netement  les  parties  les  plus 
fur-tout  la  gravure  en  cuivre  qui  eft  autant  préléra- 
.ctiin  pour  la  ncteté  des  traits  ,  que  celui-ci  I  on- 
atr  le  bois  à  cet  égard. 
ombres  font  dans  la  gravure  te  que  les  couleurs  font  j*. 
,  peinture  des  Plantes  ;  lorlqu'eles  ("ont  un  peu  for-  Su^!n 
îles  cachcntck  confondent  la  plupart  de  leurs  nervures ,  '"  °  ' 
s  rméamens  ou  des  plus  petites  parties  ;  ainfi  il  et't 
ai  ,  ou  d'en  diminuer  beaucoup  l'intenfiré  ,  ou  de 
rimer  entièrement ,  en  marquant  par  un  fimple  trait 
iWnr  de  la  Plante  qui  en  rend  netemant  le  port  ou 
ible,  comme  font  les  figures  de  Fuchs&de  Plumier 
fient  avec  rail  on  pour  être  des  meilleures;  on  pourèt 
les  luprïmer  fculcmant  dans  les  parties  plates ,  telcs 
s  feuilles,  &  les  emploier  avec  ménajemant  à  !'é- 
H  parties  rondes  ou  (aillantes  qui  en  ont  beloin,  corne 
s  tiges,  les  fruits,  &c. 

plupart  des  figures  ,  que  nous  pofîédons ,  ne  donent  les  _  4*- 
l'un  rameau  de  chaque  Plante,  les  autres  la  plante  fans  f'£utc 
&  fans  fleurs ,  d'aunes  de*  rieurs  &  des  fruits  feu-  1°",',", 


.    &  fixer 
.  Le  tonnai  de  Vin-4* 
.  atonier  le  pli 
acottic  des  homes  :  il  ïûnroit  DM 
■Wr  sMémIihi      tHgtci  tes  Pbntes  ,  même  le*  ph» 
de»,  ea  idki  v=e  tcheie  duiranrc  pour  chake  art 


Pour    le»  pbK    grande»   Plantes  , 

rata»»  qui  ©ecupe-ow  toute  U  planche  ;  dans  les  1 
M  met--. .il  les  détails  des  fleurs,  t'rui»,  fi 
dans  les  1  cent!  d'en-fcas  ,  on  deflînereit  l'arbre  «pi 
pour  en  montrer  la  ligure  Se  le  port ,  U  taçon  don  1» 
conicnee  à  lever  de  tere  &  a  pouffer  les  t'»  M 
metade  que  pratique  o  ■    :i«,  auiTi  bm 

PeintK  Bfl  ee»  partie  ,  que  dijine  Elère  .t'Aubrcci- 

Les  Plantes  moienes  pouroient  te    reprUàmcr  en  I 
dan.  la   planche  Tans  branche  ftparec. 

Enfin  les  plus  petites  ieroient  d'abord  deftaees  dus 
•  randeur  uatitrçlc ,  ÊC  emuitc  grand:e>  au  eakrclcepc 
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_-oi*ionée   à  leur  taille  ,   &    qui  ocuperoit  ou  le 
r  de  la  planche  propofée. 

6=  Article.  Mes  FamîUts. 

facilemant ,  par  ce   qui  vient  d'être  dit    dans 
s  préfédans  ,  quel  doit  être  le  plan  de  mes  Fa-  m 
ï  il  doit  résulter  ncceiTairemant. 

'  6l  du  ad  article  (  pag.  clv  &  civil  j  1  &  qu'eles 
nitées  par  les  lignes  de  féparation  marquées  par 
e  dans  la  fuite  des  plantes  raprochées  dabord  dan* 
continu  qu'eles  femblcnt  garder  en  paiTant  d'une 
i  l'autre  ,  &  enfuite  divii'ces  en  Familles    lelon  ces 

■  x*  article  (  pag.clxvj,  )  il  doit  Cuivre  que  j'ai  adopté 

illes  ou  Claltes ,  des  Genres  &  des  Éipèces. 
►a  y  article  (  pag.  clxix ,  )  que  j'ai  emploie  toutes  les 
^s  quelconques  dos  Plantes  pour  les  caracrérifer  &  en 
'""  diféranles  fpéfitikes,  gcncrifces  &  clalîiket. 

•  article  (  pag.  dxxj,  )  il  fuit  que  j'ai  dû  doner  des 

pies   primitifs  au»   Gaffes  ,    Genres  &  D'aces  , 

t  toujours  le    plus  ancien  ,   foil    Botanike  ,   foit 

in  on  peut  jujcr  par  le  ^c  article  f  pag.  clxxxiij*)  que  fi 

S  bue  des  figures  ,  j'anrois  tâché  de  les  faire  com- 
is    toutes  les  parties  ;    nmis   ne   douant    que  des 
,  je  me  fuis  borné  à  citer  les  meilleures  figures,  qui 
i  publiées  fur   les  Genres  ,   &  fur  quelques-unes  de 
wmcipales  Efpèces. 
■  m'arèwr  davantage  fur  ces  5  articles  dont  les  détails 
are  fufifans  pour  expofer  toute  l'idée  du  plan  de  c 
,  il  me  refte  à  prouver  ici  , 

m  Famillei  ne  foui  pu  fy!iéniaii.]uci  » 
e  le  plan  en  eli  neul.   ainli   que  l'cxtrurion  , 
(S  iDunriei  les  avaniaget  . 
C  Ici   itr.peifeiiioni, 
en  cnntluis  que  li  Bormile  cil 
t  arun]emant  métodikc  où  I 
'efl-tl    pas   l'aranjemant   de 
e  naturele  ?  On  doncra  le  r 
!  ;  mais  il  n'en  fera  pas 
a  tiques ,  puifqu'eles  n 
s  Yiitdes  ou  interuptions  que  I 
»  U  férié  des  plantes  raprochées  par 
amblanfe,  &  que  fi  eles  ne  font  pas  ce: 
s  que  l'on  cherche ,  eles  en  am  bien  l'a 
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blent  fort.  Au  refte  je  ne  leur  doncrai  pas 

de  Familles  natureles,  chacun  les  qualifiera  came 
à  propos. 

S'il  i  a  dans  la  nature  une  progrcffion  qui  lie  &  unit 
tous  les  erres ,   corne  les  plus  grands  Fhilaibfe»  l'on 
entr  autres  AriAote  au  Livre  8  ,    Chap.    i   de  fom 
des  animaux  ,  &   come  il  eft  évident  par  ce   qui 
ci-devant  (  pag.  clxv  )  ;    il  paroit  prouvé  par  ce* 
de  fauts  qui  établiuent  entre  les  Plantes  ces  li 
ration   que  nous  apelons  Claflcs,   Genres  ÔC 
la  nature  cherche  autant  à  unir  les  éires  qu'à  le» 
ainfi   .  l  |  ■  r  .1  s  avoir   marqué  &   conAaté  ces  ligne»  d 
tion  ,    il  convient  de  taire  voit  leur  rue  te  il  ion  i 
chant  dans  une  fuite  continue  les  Familles  qui  fe  re 
le  plus ,  &  dans  chake  Famille  ,  les  Genres  qui  01 
de  râpons  généraux  en   plaçant  les   1e"  ceux   qui 
de  raport  avec  les  Genres  de  la  Famille  précédente 
derniers  ceux  qui  aprochent  le  plus  de  la  Famille 
par-là  les  Genres  qui  le  trouveront  au  mitieu  de  i 
voifines  feront  les   plus    faillaus  &  plus  diterans  ent 
ceux  qui  feront  aux  i  extrêmes  de  ces  deux  Famille» 
avons   mis   ce   principe    en  exécution  du   mieux  qu 
I" iliiWc ,  par-tout  où  la  (îlreté  des  conèlïances  atbx 
Génies  a  pu  le  permetre  ,  en  fuivant  ces  nuanfes  d\ 
les  (écuons   ou  diviûems  de   Familles  ,    quand  m 
ièroit  prêtante  des  divùlons  métodikes  plus  faciles, 
dans  la  vue  d'imiter  la  marche  graduée  de  la  na 
Tes  opérations  S;  dans  la  liaiion  &  I  enchènemant  des 
car  c'eil  de  cet  enchènemant  des  Familles  que  doil 
l'enfemble  ,  c.  à  d.  la  M  et  ode  naturele  desPLintes  ,co 
Famille  naturele  dépend  de  la  Métode naturele.  N< 
malgré  les  foins  que  nous  avons  pris  de  trouver  les  ri 
ces  Familles  ,  &  de  les  raprocher  par  leurs  degrés 
blance  ,  il  i  en  a  encore  plufieurs  qui  ne  fe  fuivent 
qui    taillent  entr'eles  des  vuides   qui  indiquent 
manque  encore  des   Familles  qui  nous  font   im 

a  créer  ,  par  exemple  entre  les  Mines, 
beHifcres  ,  les  Compolées ,  les  Campanules ,  le*  B 
les  Aparines.  ■ 

Mes  Familles  n'ont  rien  de  comun  que  le  nom  an 

"de  Magnol,  &  mon  plan,  ainii  que  Ion  exécution 

de  tout  ce  qui  a   été  publié  ou  même  propoie  juli 

les  Plantes. 

Mon  plan  ,  corne  je  l'ai  déjà  dit ,  cotiiiftc  ea  : 
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brocher  le»  Plantes,  te  à  les  ranjer  dans  un  ordre 
^dans  une  férié  ou  gradation  fondée  fur  tous  les 
ilibles   de  reffamblanfe  ;   cet  enfamble  de  râpons 


;  ne  dit 
kivre  U  férié  6t  l'ordre  que  gardent  entr'eles  les 
;  preferivent  i'eulemant  de  raprocher  les  Plantes 
linblent  ,  &  féparer  celles  qui  difèrelit  ;  i°  à 
Mes  vuides  ou  lignes  de  fépararion  qui  fe  trouvent 
E  Plantes  ainfi  ranjées  ;  ces  lignes  de  féparation  au 
!  de  %% ,  donent  >;8  Familles  :  or  ces  58  Familles 
"s  difirantes  par  le  nombre  ,  par  la  rcflamblance  ,  & 
aranjemem  de  toutes  les  M^todes  fyftématikes  comtes. 
h  dabord  naturel  de  penfer  que ,  dans  la  manière  de  ra- 
tr les  Familles  des  Plantes,  les  Monocotulcdones,  les  Mo- 

,  les  Polupétales,  celés  qui  ont  lafleurdeffus  le  fruit,    ■ 
pi  ont  un  grand  nombre  d'étamines  ,  &c.  doivent   fe 
1  toutes  de  fuite  fur  une  même  ligne  ;  c'eft  là  le  di- 
ts metodes  &  des  fyftémcs  qui  ne  confièrent  que  I 
le  partie.    Mais  en  les  emploiant  toutes ,    on  voit   que 
t  uiîte  dans  chake  partie  eft  impollible  ,  &  que  toutes 
l  Monopétalcs,  par  ex.  ,  ne  peuvent  fe  trouver  enfem- 
v,  la  Famille  des  Liliafces ,   où    il   i  a  des  Monopétales 
s  Polupétales,  des  fleurs  potées  fur  le  fruit  &  Tous  le 
1,3  ou  6  ctamines  ,  en  eft  une  preuve  ;  les  Aireles  &  les 
ws  font  dans  le  même  cas. 

t  donc   que  les  Botaniftes  qui  ont  cherché  la  Métode     Ainli  . 

'e  fuflent  trop  imbus  du  ptincipe  erroné  qu'il  ne  faut  l'eiccouu 

r  que  les    parties  de  la    f  m  ililî  cation  ,  foit    qu'ils 

tt  les  coneflanfes   de  détails   nécefl'aires  pour  faifir 

ible  de    tous  les  raports  ,  ce   qui    diftingue  le  vrai 

initie  du  fimple  Nomenclateur  ;   il  eft   certain  que  per- 

:  n'a  exécuté  ce  plan  avant  moi.  Ccte  exécution,  ainfi 

B  le  plan,  confifte  en  2  points;  i°  à  plafcr  1  la  tête 

r  claque   Famille   les  Caraétevès  qui   lui  font  propres  ,  & 

.  ;uent  de  toutes  les  autres;  Caractères   tirés    de 

belles  parties  ,  même  des  qualités,  venus  ,  Sec.  &  dé- 

jtàtns  autant  d'anicles  féparés  ;    i°  à  doner  eniuite  les 

inftères  des  Gentes  dans  3  ou  8  colones  ,  plus  ou  moins, 

nombre   des  parties  ou    qualités  que   poffede  ou 

(Sttjje  chaque  Famille  ;  parties  qu'aucun  Auteur  n'a  emploie 

fine ,  ni  dans  les  mêmes  v  ûes  ,  ni  avec  le  même  choix  , 

tuajam  les  unes ,  fie  fuprimant  les  autres  ,  félon  que  le 

:  ou  les  Huxuri  de  cliake  Famille  l'exijcnt  ,  pour  ne 
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faire  lifcge  que  de  celei  que  l'expériance  nom  a; 
tenir  feules  ou  plus  comunément  les  Caractères 
de   forte  que   j'emploie   fouvant  toutes    les  parues 
Plante  ,  pour  caraaerifer  certaines  Familles  ,  teles 
BùTus  ,    &c.  (  pag.  clxi ,  )  où   les  Métodiltes    n 
ploient  que  t  leule  ,   &.  que  j'en  examine  8  ou   \ 
conliderent  que  6  de  la  fructification ,  dont  fouv: 
&  même  J ,  font  abfolumant  inutiles  pour  le  Ci 
nêrike,  corne  le  prouvent  la  Famille  des   Compoices, 
Briones ,  les  Apatines  ,  les  Labiées ,  &i  c . 

De-là  ,  nombre  de  Genres  auront  dû  nècflaîni 
chanjés  ou  multipliés ,  &   les  autres  auront  été  fûtes  pi 
plus  grand  nombre  de  Caractères  tirés  d'autres  parties  a 
arbitraires ,  puifque  ce  l'ont  celés  que  l'expériance  s  di' 
être  les  plus  conltantes ,  ÛC  qui  contienent  le  plus  de  dj 
ou  de  Caractères  générikes  félon  le  génie  de  chake  Fi 

Il  cl)  certain  que  dans  le  grand  nombre  des  parties 
Plantes  ,  il  i  en  a  qui  font  comunes  à  une  plus  gnfl 
quantité  ,  &  qui  par-là  peuvent  fournir  des  C.iradcrei 
généraux  ;  par  ex  ,  il  i  a  plus  de  Plantes  qui  ont  de*  gi 
qu'il  iiï  en  a  qui  ont  des  des  feuilles  ;  plus  qui  c 
feuilles ,  au'U  n'y  en  a  qui  ont  des  étamines  ou  un  i 
&  à  cet  égard ,  voici  l'ordre  que  fui  vent  ces  par 
graines  vienent  les  i™  ,  le  pittil  enfuite ,  les  tijes,l 
cines  ,  les  feuilles,  les  étamines,  le  calice  ,  enfin  bu 
Néanmoins  il  ne  faut  pas  croire  que  les  parties  1 
générales  doivent  fervir  préférable  ment  aux  autre 
raiiier  les  Plantes  ;  ce  font  celés  qui  fotimifTeni  Us  1 
ri'.".,  les  plus  variées  ,  qui  doivent  é:rc  préférées, 
corole  &  les  étamines  en  fourniflent  plus  que 
les  autres  ,  parce  quêtant  au  centre  de  la  rieui 
répondant  à  toutes  les  luttas  parties  qui  les  envir 
ecte  fituation  done  lieu  à  un  plus  gtand  nombre  de  n_ 
&  ce  qui  rend  la  Mttode  de  Toumefort  beaucoup 
tieure  à  celle  de  M.  Linnxus  tirée  des  étamines  ,  ce 
pas  tant  parce  qu'il  a  choifi  la  corole  ,  que  parce  qu'il 
«noms  ataché  au  nombre  qu'aux  autres  raports  de  cete  pal 

Cete  pofition ,  non  pas  de  i  feule  partie  ,  mais  de  M 
(es  parties  reciprokes  de  la  fleur  ,  eft  trés-avantajeufe 
reprocher  les  Familles  des  Plantes:  c'eit  ainlî,  que ,  ( 
Spirca   n'aient   pas   le  calice  ataché  à   l'ovéïc , 
Poiriers ,  j'ai  du  taprocher  ces    a  feclions  ,    parce  c 
corole  &  les  étamines  font  attachées  de  même  au  < 
c*  que  tout»  leurs  aunes  partie»  l'on:  d'ailleun  t 
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Mes;  au  lieu  quefi  jeune  fùivi  la  confidératîon  feule  du 
■h  attaché  au  fruit  ,  jaunis   placé  cete  y  feétion  de  la 
■31e   des  Rofiers  auprès  des  Mirtes  ,  pendant  que  la   i- 
tSaa     oh    font  les    Spirea   le    ferait    trouvée  auprès  des 
ères  ;  6t  je  dois  dire  à  ce  fuie:  que  les  Saliltères  feraient 
,rd  des    Mines,  ce  que  les  Spirea  font  à  l'égard  de* 
s.  Ci  clcs  n'avoient  pas  un  diske  fous  l'ovère.  Ainfi 
d'afinité  que  j'ai  fuivi  en  raprochant  ces  Familles  , 
■X  pas  fiirprendre   ;  s'il   eft   irrégulier,  ce  n'eft  qu'en 
ce,  Se  j'en    donerai  le  nceud  un  jour, 
remarqué  que  les  Plantes  les   plus  dîficiles  à  raporter 
Familles  natureles  font ,  i°  celés  qui  ont  un  diske  fous 
:,cuce  qu'on  apele  improprement  dos  glandes  qui 
MU  (Tue  les  bords  fur  lelquels  ou  autour  defquels  les 
Ht  placées  forment  des  échancrures.    i°  Les  Plantes 
f  pol/pétale ,  qui  n'ont  pas  de  corole  ,   on  qui  en 
ne ,  ont  une  certaine  diipotidon  d'étamines  qui  n'a  point 
linée  ,  &   qu'on  ne  détermine  prefque  ]amais  dan» 
dons.  Ces  obi'ervj lions  fines  &  l'crupuleufes  ç\i- 
i  ie  l'avoue ,  un  peu  plus  de  tems  &  d'atention  qu'on 
une  comunement  aux  rcchcrciies  de  cete  elpèce  qu'on 
à  la  hâte ,  ce  qui  les  rend  la  plupart  infruâueules  : 
»   cete   grande   atentiuii   eft  abiblument  néceiTaire  , 
veut  fincetement  augmenter  nos  conefianfes  ,  &  fa- 
la  petite  gloire  d'écrire  beaucoup  ,  à  celc  de  n'écrire 
des  choies  neuves  &  utiles, 
ée  qu'on  peut  fe  former  de  la  perfection  d'un  fyftS-      t 
infiflerait  félon  l'Hiftorien  de  l'Académie  je , 
;S  ,  pag.  46)   1°  à  ne  déterminer  les  Clalfes,  Ici, 
Genres  ci  les  Lfpèces,  que  par  des  Caractères  très-ftm- 
Sctrès-aifés  à   reconoitre.  :u   A  n'établir  que  le   moin-    ■ 
■ombre  poilîble   de  Galles ,  de  Genres  &  d'Efpirts. 
A  eonferver   au*    fiantes  leurs    anciens  noms  &  leurs 
■  populaires.  40   A  ne  doner  à  celcs  qu'il  tant  nomer 

nouveau  que  des  noms  très-courts Mais  ces  4 

ne  peuvent  être  tous  enfemble  dans  leur  perfection 

baiter  que  les  13  a  r  an  i  lies  convimTent  enfin 

me,  ne  lùt-ilpa',  le  meilleur,  &  de  s'y  tenir; 

cornant  elperer  cela  ?  On  voi:  li  peu  de  perfonea  du  racine 

.aie  réunir&  travailler  de  concert  pour  le  perieit-ioner ! 

Cete  perfection  abfolne  eft  un  être   chimérike  ;  elle  eft 

•  1e  rang  des  chofes  démontrées  introuvables  ,  teles  que 

"::re   riFot'iJÛle  ,    la   quadrature  du   cercle,    la    dillance 

des  étoiles  fijtes ,  la  mefure  d'un  degré  fur  la  terre  , 


fcdes  1 
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parce  que  tous  les  moiens  humains ,  &  tous  nos  il 
lent  trop  greffier*  &  ttop    impartait»  pour   pouvoirj 
conduire  à  1'exaclirude  néceflaïte ,  qui  caracti-rité  te  q 
apele  la   perfection    matematike  ,    qui   vraifem 
n'enfle  pas  même  dans  aucun  Ouvrage  de  la  nature.! 
moins  on    peut  aptocher    beaucoup  de   ce   point  p 
tnoïen    de   ces  Familles  ,   qui  parement  remplir   plus 
jets  néceflaires  pour  i  parvenir  ;  &  Û  de*  n'ont  pas  * 
toute   la    perfection    qu'on    peut    atandre   de    [eut  ( 
tion,  du  moins    procuierom-eles  à  la  Bouiiike  ;  13 
la  certitude  &  la  Habilité  ;  1°  toute  l'étendue  &  l'a 
falité  ;    j°  toute  la  briêVcté  ;  40  toute  la   facilité  dor 
eft  fufceptible  ;  50  enfin  des  vues  utiles  &  plus  générait* 
les  venus  des  Plantes, 
faut       i°  Ces  Familles  doreront  à  la  Botanike  toute  la 
titude  6t  toute  la   Habilité  dont  cete  liante  eii   fufeep 
puilque  leur  li  ai  Ion  e  il   fondée  fur  tous  leurs  iaporu,( 
'tous  ces  râpons  font  tirés  de  toutes  les  parties  des  rb 
(  pag.  ctxix  :  1  car  les  incertitudes   ne  dépendent    qs 
exceptions  ,  dont  le  nombre  augmante  à 
examine  moins  de   parties  ;  delà  ,  l'infUbilhê  des  ljrf 
fondés  fur  l'examen  de  1  feule  partie  ;  &  eles  dt-'part 
lorfquc  les  obl'ervations  portent  fur  toutes  ces  partie*,  i 
de  quelque  manière  qu'on    voulût    combiner    ces  d*_ 
Famille*  ,    on  n'en  chanjeroit  ,  on   n'en   . 
fond  ,  parce  que  les  Plantes  qui   i  font  raportees  ,  m 
vent  être  éloignées  les  tncs  des  autres  qu'eu  fallait  v 
à  la  nature, 
r-      i°  Cete  Méiode  efl  corne  univerfcle ,  &  étend  I 
neflances  autant  qu'il  cft  poffible,  en  emfcraflïnt 
Plantes ,  non-feulement  des  Zones  tempérées   $^H 
mais  encore  de  la  Zone  toitide  ;  &  ek-  n'eft  y 
paice  que  s'il  fe  trouvoit  encore  quelque  \ 
tes  qui  nous   fulTent  inconues,  corne   il  1 
ou  s'il  étoit  poffibte   que  la  nature  vint  à  varier  1 
dans  la  production  de  nouvelles  Familier 
raporteroit  aufli  facilement  que  toutes  les  autres  découv 
Genresou  d'Efpèces  nouveles  ,  fans  le  ren 

On  s'eft  toujours  plaint  jufqu'ici  de   ce   qa'aaOB 
Iode  de    Botanike  ne  donoit   le  moien  de   icconokre 
Plantes  que  dans  le  tems  où  eles  font  en  ilcui 
&  nullement  lori'qu'eles  n'ofrent  que  des  feuilles.  Mon 
en    confidéram  toutes    les  partie*   des  Pl.intci,  r" 
avantajc ,  parce  qu'on  peut    i  tecgnoiuc  ou  au  ravin*  r 
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p  de  leur  Famille ,  autant  que  cete  partie  le  permet  ,' 
pes  les  Plantes ,  dans  tel  état  qu'on  les  trouve  ,  fans 
pa  befoin  d'en  atandre  la  fleur  ou  toute  autre  partie.  Ce 
pien  eft  beaucoup  plus  étendu  que  les  Botaniftes  fyfté* 
pitikes  ne  l'ont  cru ,  puifqu'il  i  a  plus  de  la  j  des  Plantes 
Kanjeres  qui  ne  fleunflent  pas  dans  nos  climats ,  &  qu'on 
F  peut  placer  que  par  la  confidération  de  toutes  les  parties 
fk  ne  font  pas  celés  de  la  fleur  ou  du  fruit.  Les  Metodes 
6  ont  été  faites  fur  les  feuilles ,  font ,  corne  je  l'ai  dit  dans 
!**  partie ,  les  unes  trop  courtes ,  les  autres  trop  corn- 
es ,  &  aucune  d'eles  ne  faifit  cete  partie  du  côté  qui 
plus  capable  de  faire  conoître  une  Plante. 
S*  Ces  Familles  abrèjent  confidérablement  le  travail  de  Absent  1| 
Botanike ,  parce  qu'étant  le  précis  de  toutes  les  conef*  navalU 
ces  a&ueles  en  cete  fiante ,  elles  réunifient  l'objet  de  tous 
Syflëines  qui  ont  été  faits  &  de  tous  ceux  qui  reftoient  à 
te,  &  en  ce  qu'eles  Amplifient  autant  qu'il  eft  pofîible 
manière  de  faiiir  l'enfemble  de  tous  les  raports  générikes. 

ri  peut  même  affurer  qu'on  fera  plus  de  progrès  en  3  ans 
leur  moien  ,  qu'on  n'en  fait  comunément  en  6  ans  pat 
fêcours  de  toutes  les  Métodes  artificieles  ,  ordinaires  , 
/Radiées  enfamble  ou  féparémant  ;  &  qu'eles  font  le  feul 
plfcoicn  qui  puûTc  faire  conoître  &  fuprimer  les  détails  inu- 
liies9  &  conduire  furemant  &  en  peu  de  tems  aux  vaftes 
f*oneuanfes  de  la  Botanike. 

4°  C'eft  à    tort  qu'on  fe  plaint  des  diflcultés  de  l'étude     £t  \t  fy^ 
it  la  Botanike  ,  à  caufe  de  la  quantité  immcnfe  des  Plantes  iitenu 

13  faut  retenir.  Ces  diflcultés  ne  naifTent  que  de  la  manière 
ut  on  les  étudie  dans  les  Metodes  ordinaires  ,  &  elles 
Aparoiflent  dans  les  Familles  que  je  propofe. 

Cette  Métode  fera  d'autant  plus  facile  qu'on  pourra  dé* 

fermais ,  fans  conoître  toutes  les  Plantes ,  lavoir  néanmoins 

toute  Ja  Botanique  ;  il  fufHra  de  conàtre  à  fond  ,  c.  à  d, , 

ans  toutes  leurs  parties  x  ,  ou  2  ou  3  Genres  de  chaque 

.  Famille,    lavoir  celui  qui  en  occupe  le   milieu  ,   6c  2  des 

î  extrémités,  pour  être  au  fait  de  toutes  les  diverfes  formes 

?  des  Plantes  ,  6c  pour  être  en  état  de  diftinguer  les  nouvelles 

k  décèles  qui  font  conues ,  &  de  les  placer  à  leur  rang  ;  par  ex» 

lorsqu'on  conètra  à  fond  le  Jafmen ,  on  jujera  facilemant  que 

le  Ulak  &  Je  Troène  font  de  la  même  Famille  ;  il  en  fera 

E  de  même  de  la  Rubarbe  ,  lorfqu  on  conètra  la  Perfikère , 

jj  k  de  même  enfin  des  Palmiers  ,  des  Liliafées  ,  des  Gramer.s  , 

(  kc.  lorfqu'on  conètra  1  ou  2  Plantes  de  ces  Famillas. 

\     D'ailleurs ,  ea  fiûyant  la.  liajifgn  f  I4  connexion  qu'il  *  § 
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s  Familles  ,  on  patTera  par  degrés  des  choie* 
mues ,    Se  d'une  vériié  à  celles  qui  en  dépi* 
Si  l'on  trouve  une  Métode  ,  un  Syftème  plus  facile, 
il   i  ait   une  liaifon   aufli   marquée  entre  les    Claltes  on 
teilles  ,  il  faut  lui  doner  la  preféranfe. 

On  demande  l'impomble ,  lorfqu'on  exije  qu'une  M 
de  Botanike ,  il  en  elt  de  même  des  autres  parties  de 
nat. ,  le  paflb  de  l'ufage  du  mîcrofcope  pour  la  conoi 
des  petits  objets.  De  même  que  la  nature  a  tait  pjtl 
idus  les  degrés  de  forme ,  de  fituation  ,  de  nombre ,  de 
leurs ,  &c.  toutes  les  parties  des  plantes  ,  de  mène 
elle  les  a  fait  paiTer  par  tous  les  degrés  de  grandeur 
forte  qu'il  i  a  dons  les  rejétaux  ,  corne  dans  les  anu 
des  EJpèces  fi  petites  ,  que  l'oeil  ne  les  appercoit  fi 
que  par  les  maiîes  qu'eies  forment  par  leur  afTamljlaj 
que  leurs  figures  &  leurs  parties  ne  le  dillinguem  bwn 
par  le  fecours  des  vérei  lenticuleres.  Ainfi  ces  diricu 
trouveront   dans  toutes  les  Métodes  ,  fois  qu'on  ne  CW 

Sue  1  partie  ,  loi:  qu'on  les  conlidére  toutes  ;  mais 
eviendront  plus  rares  ,  &  feront  apianies  autant  qu 
poflîble  dans  une  Métode  qui  confiaere  toutes  le*  pa. 
parce  que  ii  l'une  de  ces  parties  vient  à  ditparoint 
devient  infanfible  par  la  petitelTe  ,  on  i  fuplée  par  l'en 
des  autres  parties  plus  remarkables. 

Chaque    Métode  a  fes  avantages.  Il    elt.  certain  f, 
Métodcs  ordinaires ,  dont  les  principes  font  ablblta , 
ne  portent  que  fur  l'examen  de  I  partie ,  font  plus  i 
tnie  celés  qui  portent  fur  un  plus  grand  nombre  de  par 
ou  fur  toutes  les  parties  ;   mais  en  font-elles  plut 
pour  cela  f    Difons  la   vérité  ;    cette  facilité  dépan 
quemem  de  l'objet  qu'on  iê  propole  dans  l'étude  des  P 
ut  a  fortes  de  pcrfonnci  étudient  la  Botanike;  t°  ] 
ne  veulent  que  des  conclTances  générales  ou  luperfic 
a"  les   autres  veulent   aprofondit   cette  liante  autant 
elt    poihbîe.    Nous  coniéillons  aux   i*"  une   des   M 
ordinaires ,  mais  lef  a4*  ne  peuvent  fe  palier  de  la  S 
des  Familles  naturelles  ou  de  leurs  ékival entes.  Et  à  cet 
voici  M  qui    arriveroit  à  i  perfonnes  également  tel 
inltruîres  ,  qui  délirant  aprofondir   l'étude   de  la   Bots 
ce    conoiûant  empirikemam   une  100"  de   Plantes  , 
il  cil  ablbtumant  néecifaire  avant  l'ufage  d'aucune  M 
cumenferoient  à  étudier;  fe  i'  dans  une  des  Métode* 
Mires,  pat  ex.  celé  de  Tourncfort  ou  de  M.  LinnauM 
4>  2*  tYt£  le*  Familles  que  je  piopofe.  Le  prenaient 
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p  dis  la  icre  année  de  diftinguer  quelques  Genres  ,  tandi$ 
pe  le  a4  ne  le  fera  également  qu'a  la  ie  anée  ;  mais  dès 
\¥  année  ,  le  2d  laiflera  bien  loin  derière  lui  le  i*r  ,  il 
tanrera  tontes  les  dificultés  &  les  exceptions,  il  faifira  les 
iports  réels  ,  abandonera  les  Caraderes  fuperflus  ,  fixera 
ps  Genres  &  des  Epèces  ;  tandis  que  le  ier ,  avec  fa  Mé~ 
Nie  abfolue  &  fes  Clafles  artificieles ,  vacillera  toujours  incer- 
m  ,  tant  fur  ce  qui  doit  cara&érifer  les  Genres  &  les  Efpèces  , 
pe  fiir  le  lieu  où  il  doit  enfin  les  fixer  ;  il  les  balotera  ça  &  là 
■  chânjant  fes  Caraâeres  à  chaque  infiant;  de  forte  qu'il 
fanra  pas  plus  de  certitude  dans  fes  coneflances  Botamkes 
H  bout  de  60  ans  de  travail  continuel  qu'il  n'en  avoit  dis 
1  i*"  anée. 

j°  Un  autre  avantaje  qu'on  peut  retirer  del'étnde  des  Denemdct 
Rantes  ainfi  ranjées  par  Familles  ,  c'eft:  une  conefTance  fa-  tucs  noure- 
t3e  &  tris  étendue  des  vertus  des  Plantes  ,  &  la  diftinftion  l«  fu«  *** 
k  celés  qui  leur  font  propres ,  d'avec  celcs  qui  ne   font  VCWM** 

E'acceflbires ,  corne  l'on  verra  ci-après  dans  mon  1 2e  Syftême 
ries  vertus  ,&  dans  ma  Table  des  Vertus  (  pag.  621»  )  On 
th  que  le  feu  en  altère  les  principes,  que  les  principes  qu'on 
M  retire  varient  fuivant  1  aje  de  la  plante ,  fuivant  le  terrein 
tà  de  croit  ,  félon  la  faifon  ou  l'état  aûuel  de  ratmofphère 
oh  on  Templcie  ,  &c.  au  point  qu'il  faudrèt  doner  autant 
ffanalyfes  diferentes   qu'il  i  a  d'états  diférens   par   lefquels  f 

chaque  Plante  païïe  à  chaque  féibn ,  ce  qui  n'eft  pas  pratiqua- 
Ne.  C'eft  donc  plus  à  l'analogie  botanike  ,  qu'à  l'analyfe 
cknnique  ,  qu'il  faut  s'en  raporter  pour  conftater  ces  vertus* 
Toutes  les  Plantes  d'une  même  Famille  aiant  la  même  ou  les 
nêmes  vertus  qui  ne  difèrent  que  du  plus  au  moins  ,  corne 
1  a  été  prouvé  pag.  lxxviij ,  il  eft  évident  que  lorfqu'on  faura 
raporter  une  Fiante  à  fa  Famille  naturele ,  on  faura  dès-lors 
a  venu  ,  &  qu'on  poura  avec  des  plantes  diferentes  dans 
les  climats  diferans ,  guérir  des  maladies  femblables. 

Ainfi  quoiqu'on  n'ait  pas  en  Afrique ,  en  Afie ,  &  en  Amé- 
rique les  espèces  d'Ofeille  &  d'Oxus  de  l'Europe  ,  on  en  a 
Tautres  Efpcccs  qui  ont  la  même  vertu  pour  les  Fièvres 
intentes  ou  putrides  ;  ces  pays  ont  d'autres  Efpèces  de  Life- 
rons&deTitimales  aufTi  purgatives  ;  ils  ont  des  Efpèces  de 
llcfen  ,  des  Sebeftes  &  des  Bouraches  auflî  béchiques  que 
les  nôtres;  des  Alkekanjes  &des  Chardons  aufîi  apéritirs; 
les  Mauves  &  des  Butons  aufli  émolientes  ;  des  Briones ,  des 
Létnes  ,  des  Pourpiers  ,  des  Nenufar  aufîi  rafrèchiflans.  Enfin 
on  peut  aflurer  d'après  l'expériance  que  quoique  l'Afrique 
a  ait  pas  1  feule  plante  de  l'Europe  ,  û  Ton  en  excepte  1* 
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Frumir  &  "iTi=râ  .  en  trouve  clans  les  climats  te 
c*au.us-  i*  r~  r.ir=s  £u  =  :-iedes  plantes  analogues  ,d 
Le*  '--nus  :-.trt  i-u£  *zr.j*s  eue  les  maladies  de  &  habd 
a--:*r-c^>  e.u>  :î=£rii=:  apr:  priées,  &  qu'ils  i  exercent 
M.ii-c^ù  v.:^.jr_çi^  iTïz  auran:  d'avantage  que  nous  ar 
3.*>  .«::.:-  r:  I--.r>e.  5c  certaînemant  avec  plus  de  fu 
epu"  -•  ;;•--  ^  -- J  --  -  -ci.— ar.5  composes. 
^  A.."r»  i   :  ■  £ip\Ke  les   avantages  de  mes  Familles  ,  jà 

?•«.•<•-*■>  ne  c.'is  p>  !i_7;*r  :^:?rer  les  ixnperfeâions  inleparabla 
«k>o  -ç  jk*  ^  "e^  i-  i\;  -.ni?-  "Je  ne  fuis  pas  allez  prévenu  en  leai 
u  ùy  **-u\  -vu-.;-  c  :  ^ire  exemptes  de  cefauts  ;  &  je  les  indiquera 
c*u:i-^:  p."-. s  v  cimiers  que '.e  caractère  de  vérité,  qui  ml 
te--:  ùe  i  -î  .  rr.':  perte  naiurellemant ,  &  que  tons  ld 
Fom*  %:^  r.;-u:t:eLs  dj:v-n:  être  aulli  intéreucs  que  nd 
1  ".eu-  rc  -■"„•::.*-:  ,  s'ils  c  envièrent  que  ce  plan  erf  le  loi 
C-i  ?-  .0  c.v.i-ire  :urc  :-.::*.: ,  &  en  peu  de  tems.auxphi 
\u.:>  co-.e  .  .-.ces  ue  .a  Botur.:ke. 

v.*  ;  ~;  c:  Ouvrage  ef:  :u:tvi  j:c  en  partie  des  coneflancesde 

rv-  ?:.-;«:  "Vurs.  c~  p::::e  ce  celles  que  j*i  ai  ajouté,  3 

j\:..:  >~   :-?..- ^:  i  :c~zï  ie  défauts:  f  ravoir,  IQ  ceux  qd 

jl.v.  ;'■:■:  a_\  Au:-;.:-*  que  ;*ui  fuivi  ;  2°  les  miens. 

tW:i  ^.%    *  :c  Le-  Û..----S  ùe;  A.reurs  ,  dont  j\û  c:é  oblijé  d'empnm- 


en  Fcu:!e>.  Fleurs,  Fruits,  6cc.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
Cn.*rîros  que  le  :em>  è\l  Foe-iiion  ne  m'ont  pas  en  cor  permis 
do  vo:i:*er .  ;V.i  iuiv:  '.es  deferipti  ->ns  ex  les  figures  des  Auteun 
reconnus  pour  les  plus  exacts  ou  les  plus  étendus,  tels  qiK 
Tou  rr.  e  : V  r:  &  M .  Linn»?  u  s.  A  in  ii  j'ei  p  ère  qu'on  ne  m'inv 
putera  pas  des  de:au:s  qui  n'apartiendront  qu'à  ces  Auteun 
ou  à  ceux  dont  ils  auront  puife.  Voici  en  quoi  confident  prin- 
cipale ment  ces  défauts. 

Une  recherche  trèb-pcnible  &  fou  vent  infru&ueu/è,  pou 
M  porter  les  Fiantes  du  Sénégal  aux  Genres  conus  ,  m'a 
np:is  ,  p.ir  une  perte  de  temps  considérable  ,  cru'il  a  ni  prefqiM 
a  mm  fonds  à  taire  fur  les  Genres  étranjers  publiés  pu 
M.  Linnxus  ,  d'après  l'anatomie  des  Fleurs  aeflechees  , 
ou  d'après  les  Figures  &  les  Defcriptions  des  Voiajeun 
même  L*s  plus  inftruits  9  tels  que  Recelé,  Rumfe  ,  Plumier 

^ufton  fie  guetques  autres  ;  parce  que  foarcat  cet  Autçw 
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reflémblance  aparante  de  la  figure  de  i  Plantes,  prend 

de  la  defcription  de  Tune  avec  une  partie  de  là  deiV 

a  de  l'autre ,  &  fait  ainfi  de  2  ou  3  Plantes  diféren* 

des  Genres  qui  n'exiftent  pas  dans  la  nature.  Tel  eft  celui 

jStmyda  qui  eu  le  Guidon*  de  Plumier  :Teleft  le  Thcobroma. 

S 9  forme  de  l'aiTeniblaje  fineulier  du  Kakao  &  du  Gua{umaM 
ailleurs  la  plupart  des  ces  Plantes  étranjeres  fîeuriffent ,  on 

lées ,  ou  fort  chanjées  dans  nos  climats  froids ,  en  i  pei*- 
quelques-unes  de  leurs  parties  ;  les  Plantes  du  Sénégal 
extrêmement  chanjées  dans  les  Terres  même  les ; mieux 
tenues ,  celles  d'Amérique  &  des  Indes  i  foufrent  beau- 

,  y  &  parmi  celles  qui  fleuriflent  il  i  en  a  peu  dont  le» 
■Es  vienent  à  parfaite  maturité.  Ces  variations  caufent  dais 
■descriptions  ,  &  dans  les  caraâeres  qu'on  en  extrait,  des 
Ifpdarités  étonantes  qui  rendent  les  Plantes  méconnoiflables 
fcceux  qui  les  obfervent  dans  leur  pays  natal,  fur-tout lorf- 
jpfai  s'atache  moins  à  la  fituation  des  parties ,  qu'à  leur  nom* 
jk9  corne  a  fait  M.  Linnaeus. 

lis  Carafteres  génériques ,  publiés  par  M.  Lmnaeus ,  (ont 
en  eux-mêmes  aflez  bons  en  ce  qu'ils  remplirent  l'objet 
fril  s'étoit  propofé  relativement  au  nombre  des  étaminerj 
Bas  il  ne  remplit  que  très-rarement ,  ou  même  prefque  nulle 
fat ,  l'objet  qu'un  Botanifte  doit  fe  propofer  en  donant 
■ae  métode  ,  qui  eft  de  raprocher  les  Plantes  qui  ont  ta 
]às  de  raports  ;"  c'eft  pour  cela  que  les  deferiptions  gêné* 
ripes  de  cet  Auteur ,  6c  celles  de  les  Elevés  ,  qui  travaillent 
4r  k  même  modèle  ,  nous  devienent  prefqu'mutiles.  U  eft 
ficheux,  par  ex.  que  tous  les  foins  ques'eftdonéM.  Loefling, 
pour  nous  faire  conoitre  quelques  riantes  nouveles  4'Amért- 
f* ,  fe  réduifent  à  nous  en  trafer  des  EfquhTes  aufli  courtes 
fe  celés  que  M.  Linnaeus  vient  d'en  publier,  &  l'on  ne  fauw 
Ktt  trop  exorter  les  Voiajeurs  zélés  &  fumamant  initruks^ 
'étendre  leurs  vues  beaucoup  phis  loin ,  &  d'ajouter  à  ceto 
■otife  trop  légère  des  caractères  plus  généraux.  U  ne  ma 
convient  pas  de  citer  ,  pour  exemple  de  defcription  ,  celé 
que  j'ai  mife  à  la  tête  <Je  la  Famille  de  Mauves  ;  elle  me. 
proît  affez  complète,  parce  que  j'ai  vu  avec  foin  prefque 
tous  les  Genres  &  Efpeçes  de  Plantes  qui  la  compofentr 
corne  je.  ni  ai  rien  omis  d'effantiel ,  je  crois  qu'on  peut  fut 
fc  même  principe  caraôérffêr  non^-feulement  fbute  forte  de 
Famille,  mais  même  toute  forte  de  Gçnrede  Plantes. 

Quelque  facilité  que  m'ait  procuré  mon  voiaje  en  Afrique  J 

PB-  prendre  une  idée  jufte  de  la  Botaaike  (tes  Tropiques  ^ 
pour  raporter  ^  leur*  Familles  naturels  la  plupart  de§ 
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ScrilLérs .  rriVrrè»  dsns  ces  climats  par  ! 
F~=cr  .  i  rirdbr*  i"*=re5  Yoiajeors  ;  iî  s'en  trouve: 
âer^ii-==:  p  j^L-LT?  ç^ ,  pince  que  les  Stipules  d 
x  .t=  rs  itr-rsr^s» „  zz  zizs  les  d^lcriprîons ,  ni  < 
fç-r*> .  i_r.—  :  ci  r*r  :r:;»  a  !a  Famille  des  Cherr 
i^ .  À:  ç,i  ie?  c*r.êr.i^cr-s  plzs  exactes  nous  aps 
tfi.-:rr^-  i  cl_*  ies  Aivrâ».  Des  émulions  (en 
c=2>  its-crer  £  irres  Genres  décrits  û  brièvement,  fi  : 

>ù-cr« .  .s  .-roc  ci=Te  cse  ces  Genres  ne  feront  pis 
£.-  .-iTvrrô  i.  .«r*  Fi=_es  mrjrelles  :  on  lent  bit 
txszsCi*  •  cae  je  £ic-a  c=:  :"e  trouve  tantôt  fous  ï 
zzt::z  :.\s  -es  r~~—ég%  ,  umjt  îous  la  corole,  ou 
3,xs  ?  clscs  ci2  nre£?re  ces  Familles  où  il  fert  prefi 
cl:  cir^rr-e  „  xu£=:  ec/Ssx  iufcalci  à  i'atantion  da 
rJsr> .  r.-^Jbre  ôs  ?_rrr*s  pompera!  es  où  il  n'a  pas  été 
cïaï  X  -?je  "i.  rzrv- m  tout  ct?er«i:oa  a  ia  Famille  des 
»vx:v.crï  ii«  «trrrrr  a  ,:es  F.::r..!le$  difêrantes  , 
%v*  •.^  ?-'  -s  »  :":  -  a  ceie  ces  P.fuchiers  ou  di 
sucs. 

.""<*  .:..~  rr  r  .— c  :*%::»  !es  coneiTar.ces  doutent 
c.ït.  «r-  f.:-v->  •.*■-.*  crt  laliTë  ignorer  lar  chaque  I 
*^«>  i*  .v-rve  -;  rerrçCir  un  ;our  ces  vuides,  en  pa 
srr*  rev  r»v*  .r  S\?->  ic.-^* ,  en  partie  par  ceîes  qu'on 
e*  •■■.■!.•.-.-.-. .■;■-*:.  .vi;  cirque  à  la  page  510  les  Ge 
cr-Tr->  rc^-  *;j-::.:\.  nuis  décrits  &  cara&crilî 
r.-oi-^rx:  jVw:  :"\:^c:r   t:re  places  dans  leurs  I 

■A  ■-"  cu..vcm*  "■»  ciraScre*  ^v.èrîques  ,  que  je  pub 

o  y.  --...■«>.  -,*  :>  j  *:  ra>  to->  c^  il  e  ment  complets 

Cw   .  .  r-  i  :  ives  *:.:  ~  *  cor:-cr.  quoiqu'il  i  en  ait  bc 

v.     *  Va^N     :-.-*>  ru-c-c  cucl^-es  co.ieiTances  effei 

<\  ,:..^  ,:vv>-:.  >  %ù**.:  r.ou>  n'avcr.s  que  les  noms,  let 

fiv^  *o:.*  v.-  j-ir..  !a::ii  cc!:rer  le.-  deùriptions  ;  ces 

iv  %>     ■.  *  ,*  v  :»  %-  ;    v .-  fc*  -.  :  c  ep  endi  r.i  u  :  :  !  c*  en  ce  qu  et 

iv :.::-:  *:c  :*\::  *;,?  c.-i  a  c:c  publié  ju/qu'ici  de  meil 

iî**  iiJ->  aw  -^  ci  ».\;;e  partie,  ils  feront  conctre  le  tei 

r»  îor.:  iïc*  co:c:Va!:ces  fur  les  Genres,  ce  qui  refte 

K-  %cr  %  Cv  :«r\'i.vnc  «ie  ^uide  aux  Voi-j^urs ,  pour  dec 

q\:  il  v  aura  de  nouveau  dans  leurs  decouvertes. 

iv^utt^uî      *°  A  l'égard  des  Jerauts  qui  mapartiennent  ils  p 

»*.«.. mù-     rouler  ,  iQ  lur  les  caractères  génériques ,  20  fur  ceux 

^  Familles ,  3°  Air  1  arangemant  &  la  liaifon  de  ces  Fan 

Je  ne  preteods  pas  avoir  dont  à  cet  Ouvraje  toute  ; 
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a  dont  il  cft  lûfceptible  ;  on  vera ,  par  «Ample ,  dant 
-dix  &  dans  Y  Errata  que  le  nom  de  Ciltri  s'cft  glifli 
ii  de  Stlinon ,  celui  de  Stounum  ,  au  lieu  de  Ficaria  , 
i  à'AdufttOTi  ,  au  lieu  de  Konig  ,  &  réciproquement.  It 
n  arriver  aiiflî  que  quelques  Genres  nouveaux  ,  que  j'ai 
i  en  blanc  ,  fe  trouvent  décrits  fufifamant  dans  leurs 
'■  dont  les  ouvraje*  trop  récens  ne  font  pa» 
ir  parvenus  Ici 

i  le  nombre  de  mes  Familles  il  i  en  a  3  dont  je  ne 
ut-à-lait  content ,  ce  font  les  Aireles ,  les  Arons  , 
a ,  dont  je  n'ai  pas  vu  aflea  de  Genres  par  mot- 

)robanche  la  Cufcute  ,  &  pltiiieurs  autres  Plantes 
à  des  Familles  de  Plantes  dicotulédones ,  font  mono- 
»,  corne  il  i  a  beaucoup  d'aparan(e,&  come  j'ai 
*e  conftater  dans  la  Culcute  &  l'Orobanche ,  cef» 
a  pas  que  ces  Plantes  font  mal  placées  &  doivent 
t  nrifes  n.nturelement  dans  des  Familles  monococulédo- 
,  mais  feulement  que  cete  partie  de  la  fructification  ell 
1  le  cas  de  toutes  les  autres  qui  ,  coniidérées  folitèrc- 
t,  ne  peuvent  fervir  pour  tonder  des  Ij  ftèmes  généraux  , 
:  qu'eles  fotjfrent  toutes  des  exceptions  ,  come  je  l'ai 
1  dit.  Quand  je  fais  des  exceptions  dans  quelques  carac— 
es  généraux  de  chaque  Famille  ,  c'eft  une  fuite  de  ce 
|rincipe  ;  c'eft  auffi  quelquefois  un  indice  que  les  Plantes  ^ 
qui  donent  lieu  à  ces  exceptions ,  font  douteufes  ou  trop  pei» 
conues  pour  être  raportees  avec  certitude  à  leurs  Famille* 
«raretés. 

On  remarquera  encor  dans  mes  Familles  a  autres  défaut» 
coi  ne  font  pas  réels  &  qui  ne  font  tels  qu'en  aparanfe.  La 
n  con  fille  dans  la  lièfon  qui  manque  entre  les  6  Famille» 
ferrantes  ;  fçavoir  ,  les  Mines  ,  les  Ombelliferes ,  les  Compo- 
tes, les  Campanules ,  les  Briones  &  les  Aparines  :  ce  défaut 
it  ïiatfon  ,  qui  ne  prouve  nullemant  que  ces  Familles  ne 
l'oient  pas  placées  à  leur  rang  ,  nous  indique  feulement , 
tome  tl  a  été  dit  pag.  149  ,  qu'il  i  a  d'autres  Familles  in- 
tennédières  qui  nous  font  tnconues  &  qui  manquent  peut- 
fere  dans  la  nature.  La  %'  imperfection  apai  ante  oui  fe  ren- 
contrera dans  ces  Familles  ,  c'eft  que  quelques  Plantes  fe 
np-orteront  à  a  Familles  voifines  ,  iâns  qu'aucun  caractère, 
bien  fenfible  ,  les  décide  plus  pour  l'une  que  pour  l'autre;  mai* 
te  cas  fera  très-rare.  Je  remédierai  un  jour  à  cete  imper- 
rt  a parante  par  un  autre  plan  que  j'elpere  rendre  plu* 
,  &  oui  .  fan*  rira  ehanjer  g  celui-ci ,  le  contiendra 
»i»| 
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-s  nue  je  adbEc  ne  r 

x  zacac  tuiûu  a  ce  < 

:  .:-=:    ^      -  _l —  -_:i    rus  «  croc  oecétferes  ] 

ilable.  Je  r.'e 

«  plus 

-      -"    -     r-e:-   =nr=r-=^zrr  «rirfrae  jen  ce 

:-  ~     ~  :  -.  -i-   Li    -JZ^ii.  :■=.  r  exora  fort 

-  =   r-.ir.i   IrmsL   -*s  rr-j-'e.  espua  ce  ta 

~~~   —  -  ci  x. r tt,"7i .Tg -  T*ror  ei  mettre  le  Pi 

'."-^Z-.-r  .  Li  se  ii&  2*rœ&:«  favorables  i 

.tt-  ztz    .jutet  ai3  ossmâ  creiî ûfrabîes  que  ( 

•  1  cr  rr^r-ùar  X.  'rendras  ri"rc  rem  fe  doner 

^  ^.-.ii-  r   ~^-   j-  _.£—__;:   t  .'TT_—  ;  ;=  r*/e*  .  i  :*s  traies  mer 

■"    ~*    *i:-'  ^r..^^  -     „.~i  .-...r  i-  T.-^irs  .s*  ;rr...~iïices  de  taB 

s  ^"^         r-  j  .    .-     =  *    -.r"w -"?:"■*.  :ît:  fi."  cr.-.-e  a  des  perto 

-  .  vc  *:>  .  r-  r  •  v  err  — r>  ht:-:.— i.r  .  eue  cetefunfi 

r-  -^s    :-:---;  :.?    •    ■>.    Lif   -i^i-s  eu  "on  a  pu  lire 

"»-ïr.-»r.  -:■.  r.   :■-&;  -r^  :— ^v.;.  r.r.:  .  cr;et  eit  de  voir, 

rr.::-r  --.::•**   ^  r-j-r^  ^ï>  rl*r:e* ,  de  comparer  i 

orzt^   :sur>  c/;  *r>  -*.r«;->  „  ie  rrrrer  un  iu'emant  fi 

Le?  ;u  zr  :rz:".  e> .  e~.ru:  ce  décider  &  conc 


jsr-r  *-i--"* .  r_T  -r»r  l*.*i  ce  :"*;a.  Nous  croions  m 
t-  :•!-£-  i=  -ir*;r:  r-e-ir-i:  i"rx  la  Géométrie  :  eîe 
c-z  rr=-n  *~i  e>s  .  rutle  ne  dirtingue  les  Fîan: 
Tir  le-je  rirrrrï  rs  rzj-rte  .  ?"c:t  numérique  ou  d 
îc2  c:.:.i^.i .  c~—  r:u«  ccr.e  •  étendue  de  leur  furtace 

le! -dite  ;  e!!e  a  proton  dit 
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coriorr.C5  .  tels  eue  Tcuincfort  6c  M.  de  Juflieu  ,  qu* 
c^e'er  les  De:j.-.r:es  6c  les  Nevton  de  la  Botanike 


ro-ent  propefer  iur  cote  fianfe  des  problêmes  tout  a 
vans  ,  auifi  inAructifs  dans  leur  genre ,  &  auffi  dit 
refondre,  que  ceux  de  la  Géométrie  la  nlus  fublime. 
poura  jujer,  par  4  des  plus  fimplcS  &  des  plus  aifes 
▼ais  hazarder  ,  en  laiflant  au  zèle  des  SotaniAes  L 
^lAion  de  les  îcfoudrc. 
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le  point  le  plus  fenfible  qui  établit  la  ligne  de       Problème 


1  ou  de  défunion 
Chèvrefeuilles.  R. 
■er  le  point  d'afinité 
i  Famille  des  E  lirons 
>er  un  Genre  de  Plar 
e ,)  qui  tienne 
&  celé  des  B< 


m  d'analogie  le  plus  aparant  t. 

à  celé  des  Allines.  R , 

'lante  conu  ,  (naturel  ou  artificiel,  proMimi 
i  julle  milieu  entre  la  Famille  des  fur  Ici  Gc** 
hes.  R. 


rer  les  Genres  de  Plante  qui  aiant  !a  corole  polu- 
■ofie  fur  le  calice ,  &  plulieurs  (liles  portent  leur» 
élevées  ,  c.  à  d.  atachêes  au  fruit  par  le  bas.  R. .  . 
robkmes  &  autres  femblables ,  dont  la  fulution  fera 
ceui;  qui  obferveront  avec  le  plus  grand  fcrupule  tous 
«s  de  reJlâmblanle  ou  de  diféranle  des  diverfes  pax- 
Plintes  ,  itroient  très-capables  d'exercer  &  d'inflruire 
les  Etudians  en  Botanique  qui  comencent  à  travailler 
ns  feoours  ;  &  de  même  qu'on  apliqucroit  ces  pro- 
ï  des  chofes  conues  pout  l'uiage  des  Etudians  ,  on 
,  pour  les  Botaniftes  les  plus  forts ,  les  propofer  fur 
Se%  inconues  ,  teies  que  les  raports  des  i  Familles 
.  Genres  de  Plante  très-éloignés ,  par  ex.  les  Campa- 
re  Briones ,  &c.  corne  je  l'ai  déjà  dit.  On  parvien- 
nr  ce  moyen  ,  à  des  conclu/ions  fur  des  pollibilités 
idemes,  aufli-bien  démontrées  que  les  vérités  de  la 
ie  la  plus  éclairée  ;  &  l'on  pouroit  par-là  deviner  afler 
nbien  il  nous  manque  de  Familles  ou  de  Genres  entre 
les  ou  s  Genres  éloignés  ,  dont  les  intermédieres 
it  tnconus  ,  préfomptions  qui ,  quand  elles  n'auroient 
t  la  précifion  mathématique  ,  doneroient  cependant  da 

vues  ,  &L  foumiroient  de  nouveaux  moiens  d'éten- 

coneflanees  en  Botanique. 

j-tic.    M<*    additions  ,    arjn\tmtns   fyftimatiquts 

&  dieouvtnet. 
ta  propre   n'a    aucune  part  à  ce  que  je  vais   dire,' 
ant  de    mes  travaux.  Je  n'ai   pour  objet   que   da 
ne  fuite  de  l'Hiftoire  des  progrès  de  la  Botanike , 
û  rendu  compte  dans  les  2    i"—  parties    de  ceto 

'etpofé  que  j'ai  fait  du  plan  de  mes  Familles  dani 
précédant  ,  on  voit  affez  de  quele  utilité  eles  pou- 
e  pour  la  perfection  de  la  Botanike.  Il  me  relie  à 
i)  peu  de  mots ,  ce  que  je  crois  avoir  ajouté  à  I4 
eniî  coiuîile  en  6  points,  feavoirj 


f  x  i  r  'a  e  e. 

=sc=s  w  <"  ai  certifié  m  corijé? 

-r*-— a-^s  rae  j'ii  ai  m». 
a  *sr  place. 


..uiaJîs  v  mm  fvflémat  finpla. 

TssauB  nombre  de  riantes  quïj 


a-ires  métodes  oufy 


û-ss.  ti^îjcr  jcs  116  Genres  que  M.  La 
^c  F  nr^L'ar  #>  iacr-M  /rdû  t  à  la  fini 
.'.  PàL\  B*t.  pag.  35 ,  &  beaflj 


issr»  ^a."&  sres  repensas  dans  les  Oirmjoj 
1 r.^:*-^  Inin  «w^^nss  ycc  Genres,  ce  qui  fait  d 
7^  ^  T  as  ::-x  Gœrss  ea&s  jofquîci,  &  publiât 
a»   ûs^s?  Cc>Txies  ôe  M.  Làaaeus  ,  &  il  ai  £■£< 


jainVigrarie» . ^âg  :oct  que  je  pourob  peftJ 
•M  .rr-rxf  js:  Aasx.  r&l  ifa.  pag.  146.  Ego  txsmÀ 


.-a.^.       -•  ^-^^  -sr.r.-es  -uicr-lci  ,  nous  en  ajoaa 

-.  «si-*.  v^  „■•  -ïï-  -s=^d  .  1  .jll-  p'ace,  dans  la  table  p.  51 
:  -.>  ^>  *  Tuîr.-^fr  zroe^s  .  Grecs  &  Latins  ,  desl 
£    vjv^    .«>    r^:r.'^  .  cr:*»  rar  Te  o  traite  Dioskoride 

par  des  recherches  &  ■ 

*.     -*;..-•   -.:   ■•ii  -s  r_ir.r*s  nous  propofons  une  ■ 
**  .-.&siiv  r— . :    ?s     :    m- ;tr.i^^rsr    ç.:  ~?-s    paroit   nouvele  &  fl 
*"WA  •-    .-:-*.■.«  .  .--.*  --.m:  r--*  ;\i^e  eue  l'ordinaire.  On  en  W 
-,  .    „-  ,!.-..    .'~^:--->  i  -a  :i:e  de  notre  30  Syfréine. 
*  *i  -*»r*  .■  v:  ri^f..  c^-sr.i  à  mon  64  fvîlème  fur  le  DSp 

lMi-  r  ""-*  ,\r  ,---,•  ;*  ..>  c'  rrrf  parie  que  j'ai  reconu  le  1"  p* 
"*  *"v  ^  i---  .->i  :  ..-vr  c  rec*p:*de  des  diverses  parties  de  I 
~  •".-.'.   »".  ■■  "■  -"■•     i*    -.-rr.r'crvia  julqulci  avec  le  Nefih 

m+  .",-".■  ••  \    tu.-  •*  r:,":  ie  i\iK*me  ,  un  arranjemant  ( 

c*  1  «  r."c.\>  v>  7^.*'^*  :".*->ii  :"ur  la  conlidoration  Ample  &  w 
%.*.r.vcvwe  c;  ."•.-.-^e  ce  leurs  parties  ou  qualités  (à 
src  -^  -«  ^>  ri»\,"->  ierre ,  l'avoir,  fa  rituation,  fa  foui 


que  i'anajaiai 

de  14  ans  ,  je  commençai  mes  cours  de    Botanique 
Jajdm  JLoial ,  fuient  les  30 ,  43  &  ç  1  fur  le  fexe  9  le  oc 
bft  des  éumiacs  &  des  ûik*.  Ce  qui  s  doiu 
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ftrftême  de  M.  Linnxus ,  fondé  principalement  fur  le* 
enoit  de  paroitre  ;  j'en  augmentai  le  nom- 
,  &  j'en  avois  fait  plus  de  îj  en  1747  ,  lorA 
pies  trouvant  tout  suffi  défectueux  &  aiiffi  peu  géné- 
les  fyftèmes  les  plus  fuivis  ,  je  ne  les  emploiai 
î  pour  la  recherche  de  la  Métode  naturels  ,  à  laquele 
r  eruamble  m'aida  beaucoup.  Je  les  augmentai  dans 
17JO  ,  )uiqu'au  nombre  de  48,  &  je  les  ai 
lerfeélioné  depuis.  Quoique  chacun  de  ce* 
ik  pas  en  lui-même  un  rnoicn  plus  fur  &  plus 
pie  les  iyfté*mes  ordinaires  ,  pour  perfectionner  la 
E  .  ils  ont  ccpandant  fur   eux  un  grand  nombre 

hacun  de  ces  fyflêmes  en  particulier,  eft  plus  régulier  : 
i  marche  qu'aucun  des  fyftêmei  publiés ,  n'étant  tonde  ". 
tria  confédération  de  1  feule  partie  des  Plantes ,  rela- 
Bt  1  une  defes  6  Citons  d'être  énonfées  ci-defïbs. 
]  eft  plus  fimple  ,  &  cete  fimplicité  permet  devoir 
p  d'oeil  ,  tous  les  râpons  de  chaque  partie  dans 
i  Familles  &  dans  leurs  Genres  ,  râpons  qu'on  ne 
Diit  facilement  dans  les  fyftèmes  compliqués. 
•  enfemble  done  tous  les  raports  exiftans  ou 
1  entre  toutes  les  parties  des  plantes,  tapons  d'oii 
ont  formées  nos  58  Familles. 
I  V  Ces  divers  fyiltmes ,  confidérés  enfemble ,  ont  un  autre 
■é  d'utilité  ;  ils  démontrent  l'abus  de  tous  les  fyftêmes  par- 
en  nous  faifant  voit  qu'il  n'eft  pas  une  feule  de  ces 
s  qui  ne  fouire  des  exceptions  &  qui  ne  manque  dans 
petqucs  Plantes.  En  efet  ,  quoique  toutes  les  panies 
fl'oa  a  remarqué  &  nomé  dans  les  Plantes  ,  ne  fe  trou- 
ent que  dans  fe  Régne  végétal ,  il  n'i  a  cependant  aucune 
Iwte  qui  poflede  toutes  ces  parties  enfemble ,  &  il  i  en  a 
lime  qui  n'en  ont  que  1  ou  1  :  ces  parties  font  au  nombre  de 
racines,  les  bourjons ,  les  tijes  &  branches  ,  les 
.  ,  les  ftipules ,  les  vrilles  ,  les  épines,  les  poils  t 
3  fleurs  ,  le  le  <c  ,  le  calice  ,  la  corole ,  les  étamines  , 
arête,  fcftil,  leftigmatc,  le  fruit,  les  graines  ,  l'embrion, 
réceptacle ,  le  diique  ,  auxqueles  ou  peut  joindre  8  de  leur» 
roprietés  ou  qualités  principales ,  teles  que  la  figure  totale , 
1  le  port  de  la  Plante,  fa  hauteur.  Ton  diamètre  ,  fa  durég 
1  vie  ,  fa  fubftanfe  ,  Tes  fucs ,  fes  teintures  ,  Ces  vertus  ,  &c. 
Quelque*  -  «nés  de  ces  parties  ou  qualités  ont  été  trai- 
ta fyitérrjatiquemant  ,  come  on  a  vu,  pag.  vj;mais  elles 
»it  pu  été  auffi  étendues,  ni  avec  la  même  fiwplicitéj 


nnsnsk! 
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&  la  plupart  des  autres  ne  l'ont  été  nullement  :  tel 
lés  i  S  fuivantes  ;  la  figure  ,  la  hauteur ,  le  diamc 
durée,  la  fubftance,  les  fucs,  les  teintures,  iw  racu 
bourjons,  les  tijes,  les  épines ,  les  fibules  ,  les  vril 
pouffièn  des  étamines,  l'embrion  ,  le  réceptacle  i 
ries ,  le  réceptacle  de  ia  fleur,  &  le  difque. 

Ce  font  ces  raifons.,  jointes  aux  divers  avantaje 
peut  retirer  de  ces  fyftêmes  Amples,  qui  m'engaie 
publier  corne  une  partie  neuve  qui  n'a  point  été  e> 
au  moins  de  cete  manière ,  &  qui  demandoit  à  l'êi 

On  fent  bien  que  ceux  de  ces  fyftémes  qui  par 
la  figure  ,  la  hauteur ,  le  diamètre  ,  la  durée  ,  La  * 
des  Plantes ,  ne  donent  que  des  à-peu-pres  ;  maïs  ce 
près  eft  fufifant  ;  une  plus  grande  précifion  à  ces 
eil  aufli  inutile  qu'impoflible. 

Je  ranje  ces  fyftémes  félon  l'ordre  de  leurs  pi 
qualités ,  (ans  fuivre  la  date  des  anées  où  je  les  ai 
tées ,  parce  que  cela  doit  paroitre  affet  indiférent 
raporterai  à  la  fin ,  dans  une  Table  ,  félon  l'ordre  c 
expofe  avec  leurs  divers  dégrés  de  bonté  ,  corne  \ 
pag.  Uxxix ,  pour  1«  j6  Metodes  univerfeles  de*  a» 
leurs.  Je  me  contenterai  de  citer  mes  Famille*  fou»  le 
de  chake  Syftcme  pour  éviter  les  longueurs  fuperfl 
citations  de  chake  Genre  en  particulier. 

i.  Syftême.  Figurt  du  PUnuu 

La  figure ,  ou  cete  difpofition  extérieure  ,  dont  Te 
forme  ce  qti'on  appelle  le  Port  des  Plantes  ,  dépit 
hauteur  &  grofTeur  des  tijes  ,  de  la  proportion  fie 
fituation  dei  branches  pour  les  Arbres  ,  ÔC  des  feuîl 
les  Plantes  erbacées.  Il  i  en  a  qui  fe  roulent  &  s'ent 
autour  des  autres  Plantes  ,  en  fuivant  le  mouremeni 
du  Soleil ,  c.  à  d.  de  gauche  à  droite  ,  en  regardant  ! 
&  çaflant  del'Efl  à  ï'Oueft,  &  il  i  en  à  d'autre*  <j 
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I1^Hlcel•       /«  mouvemant      fort  dès  le  bas      *€m  IX>  AroM- 


Pourpiers. 
Joubarbes. 
Perûkère. 

lloaflcsj. 


Uil. 

i*.    i  Comporte* 

23.  %  Apouns. 
14.  x  Bouraches. 
17.  1  Perforées. 
40.  1  Garou. 


i  Jam.  tf  Biflus. 
a.  j  Champignon*, 
j.  7  fucus. 
t.      Foujércs. 
7.  la  pi.  dcsGram. 

Ml     4  _  • 


s  ftalnxier. 
cGramens. 
Jcsiambre. 
Osxnls. 

iQBbelliftre. 


4J.i7Lcgumineufcf.    "•  P,lttF'  *I"Sn«- 
.,     .   *~ 1*.  PI.  Composes. 

17.  4   Campanules* 

18.  1   Brionc. 


J7-    a   Pios. 
58.  |  Moufles. 

10e  Cuisse: 

Ramifiées  en  po» 

me  ,  avec  ù je 

nue. 


4*.   1  Amarante. 

8e  Classe. 


1 
s 


Pam.  1  BiiTutV 
1  Fucus. 


iSolaoon. 
[j  Jaûncn. 
[à  Pourpiers. 
[iXalap. 
p  Amarante* 
fiRofier. 
U  Tilleul* 
;  )  Gcranioni . 
»  4  Câpriers. 
il  Pavot. 
»|  Renoncules. 
f'i  Asoa. 

*  Classb. 

effets  félon  le 
^mtvemant 
fanr  <à*  So- 
nt 

41- 

am-  |  Liliafees.   4*. 
4  Axiftoloches.'43- 
a  Cbevrefeuill-   4f- 
1  BlJton. 
1  Ferfikères. 
;  Tilleuls. 
Cfcacesïef. 


1  * .  i  1  Apouns. 
14. 10  Bouraches. 


Ramifiées  ,  cou- 
chées ,  /vim- 
pantes. 

1  Fam.  4  BuTus.       -t ™- 

a.  4  Champignons*    M»     Labiées. 

4.  9  Epatikes.  2*.  P'ùp.  Vcrvènes. 

7.  Quelle.  Gramcns.  *7-  Plûp.  Perfonées. 

8.  Quelle.  Liliafres.  **•     Solanons. 

5.  Qu.  Jenjanbres.  x9«  2*  Jafraens. 
12. 1  Eleagnus.  $0.    Anagallis. 
i).  1  Onagres.  S1*  7   Salikèrcs. 
ir.  1  Ombel libres.  J1- 33   Pourpiers, 
if.  Qu.  Composes.  M-  ^  Joubarbes. 
19.    1  Aparines.  34»  32  Alûnes. 
17.  Pluf.  Perfonées.  3J»  M  Blicons. 
28.  1  Solanons.  3*«   3   Jalaps. 

37. 11  Amarantes. 

38.  1  Efpargoutes. 

39.  4  Pcrûkères. 

40.  •  Garou 

41.  19  Rofiers.      « 
41.  1 1  Jujubiers. 
4).  70 Lègumineuf. 
44.       Piftacbiers. 
4f.  if  Titimalcs. 

46.  11  Anones. 

47.  f  Chatcners. 

48.  7  Tilleuls. 

49.  9  Geranions. 

50.  13  Mauves. 

51.  7  Câpriers, 
fi.  4*  -Crucifères. 


19*  *  Aparines.  *.  Quelle.  Palmier*; 

ao.       Scabieufes.  11.  2  Eleagnus. 

x  1 .  1  •  Chevrefeuiri.  1 3  •  il  Onagres. 

22.  Quclk.  Aireles.  14*      Mirtes. 


Solanons. 

31.  x   Salikèrcs. 

32.  x  Pourpiers. 
34.  x  AJ fines. 

37.  j  Amaranres. 

38.  10  Efpargoutes.* 

39.  4  Perfîkères. 
3   Roder  s. 
x  Jujubiers. 
8  Lègumineuf. 
I  Ticimale. 
f  Mauves. 
3  Crucifères* 
1  Cille. 
1   Renoncule. 

ix  Arons. 


Jf 


(8,   7  MoujToc 


if.   4  0mbeIliAref«< 
l'.Qaelk.  CompoC 
«9-  20  Aparines, 
*i.  6  Chevrefouill; 
16.  Quel.  Vcrvènes. 
27.  Quel.  Perfonées; 
29.  4  Jafmens. 
33.  xJoubai-bes* 
40.  1 3  Garou. 
4» •  J  Rofiers. 
4*-  «4  Jujubiers.' 
43-  20  LégumineuQ 
4T*  »4T»timales. 
47»  13  Chatèners. 
48.  1  x  Tilleuls, 
jo.  7  Mauves. 

11e  Classe: 

Ramifiées  en  conç 
avec  ùjenue. 

ir.  La  plûp.  Ombel- 

lifôres. 
22.  Plup.  Aireles. 
*3«  8  Appfîai^ 
37*    1  Amaraare. 
3  9-   1  Perfikèie. 
4"  1  Chatcir* 
J7.  8  Pins» 


«q  r  m  M  F  jt  c  & 

m  grsmdctr  des  PUmI 


Lt<5jfcttjam<wifimre  fa  liantes  en  AAres,  Arb 

&  Erhes^  appoint  fondée  far  i 
,   bkzs  rompotee  de  lear  grande 
c  «£  pourquoi  naos  ne  fajfons  point 
e  Mr  cete  dxTxuon  ,  am  n'eft  d'ai 


nîoronfrr  ;  car  i°  û  i  a  des  Plantes  qui  f 

T  fie  <çà  âeneat  aa  tniîaeu  entre  i  de  ces  covii 

t  œlI  parait  aâex  indknant  à  laquek  des  a  les 

es  a  vigne  que  Teo&aâe  ranjoit  panni  les  A 

metentavec  les  Arbnfli 
là  grandeur  «fane  même  Plante  à  certaines  limites , 
ans.  ecendBes,&  qui  depandent du terram  ,  caiclim; 
"^-^  an* an  leur  ûk.  Le  Souci  qui ,  dans  o 
pas  &  «âne  ,  s*é£ere  jufira'à  deux  pîés  de  hauteur 
i  oq:  pouces  dans  une  tere  lèche  &  graveietne. 
Azotes  retient  ArbrûTeaux  ,  lorsk'on  en  coupe  & 
les  estes  ,  tels  çae  rOrme  ,  le  Bui  ,  le  Genièrr 
cjcc^cr  j  ,  ou  Ior.qa\>n  leur  laiffe  poulTer  beaucou 
jetons  au  pàe  %  corse  à  1% Arboufier  ,  au  Mirte  &  au  Gi 
aa  cesraize  û  oq  les  laine  aller  fans  les  tailler ,  i 
âce  lôigpeuiemect  les  rejetons  qui  croifTen:  an  pié 
■adâer,  eu  Mirte  5c  de  1*  Arboufier  ,  ils  s  élever 
hauteur  dis  grands  Arbres.  Certaines  Plantes  qui 
ces  Arcr-es  dans  les  climats  chauds ,  ne  font  crue  de 
faux  da^5  tes  pais  froids  ou  tempérés  ;  tel  eft  le  1 
JZ+tj&sJ-Gs  &  1*  Arboufier  ,   dont  on  fait  des  p< 

le  Cornouiller  f< 
même  des  Art 
même  Genre  d< 
on  voit  ces  Arbres  ,  des  Arbriueaux  ou  même  de 
ttls  for:  'e  Suro  ,  la  Mimolc  ou  Senfitive ,  le  Saule 
Scabteuîes  ,  certaines  Mauves  ,  &c. 

Nous  confiderons  donc    ici  Amplement   la   hat 
Plantes  ou  leur  grandeur ,  dont  la  Métode  eft  à 
futcepi&Ie  de  queiques-uns  des  défauts  cites  ci-def 
Il  y  a  des  Plantes  qui  n'ont  pas  £  de  ligne  de  { 
Se  qui  reflcmblent  à  une  fine  pouifiere ,  &  il  y  en 

Si  s  «lèvent  ,  ou  qui  s'étendent  jufqu'à  joo  pies  de 
i  général  les  plus  grands  Arbres  ne  fe  trouvent 
tnunément  dans  les  pais  les  plus  froids  ou  les  mieu 
ou  les  plus  peuplés ,  nuis  pour  l'ordinaire  dans  1 


P  X    E   F    A   C 

>    ou  dans  les  teres  en 


ecvij 

khe  &  abandonnes  i 


t  condgné  dans   leurs  cents  la   co- 
7  Efpèee*  d'Arbres  des  plus  remarquables  par 
ateui. 

ipleeft  «porté  parPline  au  Liv  ifj,Chap.  40,  ïa( 
oite  Nat.  c'eil  celui  d'un  Sapin  de  7  pies  de 
fervit  de  mât  au  plus  grand  VaiflVau  que  les 
ut  encore  vu  en  Mer ,  &  qui  avoit  été  conf- 
transporter  d'Egypte  l'ubéliske  deftiné  au  cîrka 
Jtkut,  dit-il,  admiraiionii  pratipua  vifa  tjl 
«x  ^gyplo  ,  Caii  Princtph  jujfu  ,  Obtliftum 
circo  flatutum  ,  quatuorqut  truncoi  fopidii 
■fli/itndam  tum  adduxït.  Quj  A'jv*  mil  admira- 
it Atari  etrtum  tfi  ;  lïO.ooo  madiiîm  Uniii 
11  futrt  y  longiiuda  j'paûum  obtinuit  magnâ  tx 
u  portas  laltrt  licvo  ,  ibl  namqut  dcmtrfa  tjl 
incipe,  eum  3  molibus  iu'TÏum  altitud'inc  ,  in  cl 
•bile  Puttotatw pulvert,  advtdifyut.A'barii  ejtts 
ïominum  ulnat  complelltntium  impUbat  ;  vulgi 
!o  nummorum  &  plans  matoi  vtnandari  ad  tôt 
<erà  çonr.ctti  40  fcjltrtiit  pltrafyuc. 
dans  le  même  Chapitre  un  mat  de  Cèdre  de  Ci 
■■  long ,  fur  5   pies  &  plus  de  diamètre.  Ai  in  '  1°  P'**  ' 

Ëriâ,  continue-t-il,  Rtgts  inopid  Abittit  Ctdrohw- 
runtm   ufi.    Maxïma   ta    in    Cypro   tradîiur  ad 
Dtmelr'u  futcïja   t  30  pedum  ,   trajjîludinis  vtrb 

:e  dans    ion    Hift.    Gen.  des    Plantes   qu'on     chïnei 
tem*  en  Veftfalie  des  Chênes  de  130  pies  de  i(o  Piji. 


Anglet 


des  Frênes  de    131     Fiîne.  da 
1  fia. 


ip!e  cité  par  Pline  ,  d'après  Seboi'us,  Voiajeur     Aibrsi 
,  regarde  certains  Arbre*  des  Iiles  Canaries  ape-  M4  P'**«. 
les  Fortunées  ;  Arba'um  ,  dit  -  il  ,  Livre   6  , 
proctri'aiem  ad  144  pedti  adoltfecrt  prodidtl 

t  de  même ,  qu'il  i  a  dans  l'Iile  de  Chypre  ,' 
i  144  pies  de  tije. 

te  encore  que  l'on  trouve  dans  les  Indes  des 
fis ,  qu'aucune  flèche  ne  peut  en  atteindre  le 


*  m  c  m.  - 

a  Ht.  *69  ChapT 

de  120  pies  de  txâe  de  s.  pies  de  duo 

9  sans  oiiniflft  le  cnse  £am  de  icsvntncfaes  ^ 

delongKor  iv  |  pié  de  dcuw 

sd  àmc  *ri  extJÊMMuumr  Rwmm  % 

T&erâu  Cmfmr  im  eoàtm  Pom 

tspofiuTJt ,  méwrfftm  ôi  reUquâ  muuerie 

*£  Sortis  Primâmes  êmpkiitsnmm  :  fiai  mtb 

itria  Immpt  peJes  iao  9  kimêddi  crésfimdime  mm* 

9ÛK  crt&kdïs  relimmm  olùtmdo    fa}. 

timorii  noftrâ  &  im 
ffunmàkL  Açifp*  reHAMmmmkmûracmlicmmfdm 
jgrô  fimerfmerae  2©  ptdUms  brenmr  ,  fefquipedsli  a 
±  Le  y  ciempte  cft  cité  par  Rai ,  d'après  Ligon 
très  Votajenrs ,  6c  rarpalle  tous  les  prodijes  rapor 
Genre;  il  regarde  le  Paumer ,  apeié  Palmhle  Roial  a 
derAmenke,  dont  le  tronc  qui  a  à  peine  7  piédedi 
jniqaa  300  pîês  de  longueur.  CesYoiajeurs  veulent  1 
parler  du  Rocan  ,  qui ,  en  lerpentant ,  entrelaffi 
Arbres  d'une  Forêt  ;  car  les  plus  grands  Palmifie 
ru  en  Airike,  ne  paflènt  guère  100  pics  9  quoi  q 
pfc«  ce  deux  pies  de  diamètre. 


is  de  \  de 
ligne  à  I  ligne 
de  kuizcur. 


•  1  Fam.   1  BuTus. 
%5*,    1  Arao. 

a«  Classe. 

fDi  2  lignes  s  6 
lignes. 

l  Tarn.  4  Biffas. 

a.  Q.  Champ  irions. 

4.Quclk.  Epankes. 
»ç,  Quelk.  Labiées. 
|8.    1  Moufles. 

y  Classe. 

De  I  à  %  pouces. 

«  Fâin.  }  BifTus. 
a.  PU  Çoainpiso. 


3.  |  Fa  eus. 

4.  Qjelk.  Ef  adkes. 

5.  |   Fou jeres. 

7.  Qae  IcGramcns. 

g.  Q'jcik.  Li  liait  ci. 
i<.  Qjc'k.  Compof. 
x>.    1  À  potin. 
iç.  Quelk.  Labiées. 
1?.  Qu.  renonces. 
if.    1  Jafrr.cn. 
3«.    x  Anagaliif. 

51.  1  Salikère. 
ji.    1  Tutirpicrs. 
3;.    3  Jouhaibcs. 
34.   1  Alfincs. 
$c.    x   Mirons. 

37*    1   Amaraote.    , 
38.    3   Efpargouccs. 
4f.    1  Ticimale. 
49.    1  Ceranioo. 

52.  4  Crucifères. 
54.   1  Cille. 

ff.   x  Renoncules. 
5  S.   f  Moufles, 


4<  Classe. 
De  3^6  pouces. 

s  Fam.  1  BhTus. 
x.  La plûp.  des  Ch. 

3.  Quelk.  Fucus. 

4.  Mup.  Epatikes. 
j.Queik.  Foujères. 

7.  Quclk.Gramens. 

8.  Quelk.  Liliatees. 

9.  1  Jcujambre. 

10.  1  Orcbis. 

11.  f  Ariliolochcs. 
11.    3  Eleagnus. 
13.    1  Onagres. 
if.Qu.  Ombelliftr. 

16.  Qu.  Corapofèes. 

17.  3  Campanules. 
15.  x  Aparincs. 
xo.  4  Scabieufes. 
il.  1  Chevrefcuill. 
ix.  x  Atreles. 

13.  xApofioc. 

14.  x  Bou  riches. 


*f .  Qo. 1 
17.  Qu.  1 
Xj.    1  J 

30.  11  A 

31.  j  Sj 
31.  11  P< 

II-   *  * 

34.  J3  A 

4b: 

x  A 

*  E 

1  P- 

x  ( 

x  K 


17 
4» 


-r-       $4. 

*l«  Quelk*  Labiées.    f  j. 


4J.  JL*$ 

4r.    I  1 

1  C 

1   T 

s  C 

xM 

x  C 

te  C 

xP 

4C 

4» 


47- 
4«. 

4f« 

50. 


ri.O,4u  «*■ 


•m 


«.loiktote.  ti-lb» 

4S.  1  AlKMMti  |7.  *  Mot 
47.  rCbitKtn.  "    :    ■         -'  '  * 

„ 4*.  t  THUulL  ■     9>   CuMt. 


.,.  «bit- M. 
,».  *  bioau. 

19.  *   rtp».t"-. 


,..  i(  Aron».    " 
'    il.  i^Mouffu. 

FM**-  fi'    CUS&  jTÏ",    B..DOKM1M, 

2~;.*.HI>h  -fejfflS. 

u              7-Qiwlk.  Ommci*.                           ;  ll.lXpafioi. 

fetfeh      i.QjkiU.  ;  i.i»i«t,  Dttoi  *op**>  14.  *  Boi'ndM*.  1   - 

— .    .        *.  Qp.  Jcu|iubfti.  .  ., .  q„.  M>Mi-  » 

„,              |«.  1  Uifb-t.             ,  f  rm..Q.FoMjè[t«.  »>.  Qa.   Vcri'aaM^J 

rlliBttf.     Ii.t  A  ■:■..:,.:■;■>.    '  c.  4   ^|,n.c...  if.  .  ^i'imm. 

,-^fci.      ll.  +  ilWJl»".  *.*&,   G'mtIU.  (i»..>o-i.PMrt.     , 

i&bê.      »»•  )  OMpO.  (.  j  LdlAfo.  41.  1   Hbflerl,        ' 

^                .4.  Quclk.  Mirtel,  j,,  ,  icafubm.  4».  7  f.ij.itneili  *      * 

„,.             M  <3-  OmbelliHrti.  ,,.  ,  Aitfelochci.  4,:  1  f  U-j.imiotuft»,' 

WIU.         iï.Q-.  Coflijwftei.  ...  t  Eleijjsiu  4V  i,  PiUunim.' 

[«  ftuill.    !?•   iC*rop*u«I«t  ij.Mûp.Oingre»..  4f.  »  TitiiiH.tt*     "i 

;«..               ■>•)  Hrioiiti.  j4.  plûp    MJ[<«.  4«.  ;  Aiio<iti, 

fit*.           *>•  *  A  «""*•  1  (.  1  nmbcllirëiM.  4J.  <  Cbaiiben. 

rictm.        *0'  *  Siabitufe,.  t$.   »  BriDSrt.  4*.  <  Tilleul  t. 

aUtu.         »'■  i«Cbrvref«uill.  ),.  10  Apttlnei.  +?.  .  Otrmiont. 

/eivfcic*.    »»■  *  AJrdtl.  11,  |  ChcvrcfeuiU.  ji.t  Cap  tien. 

'«rfooit».    1).  «Açofiiii.  ti,  14  Ainlei.  ;,.i    Paroi. 

MOl.            14.    I     Booti'hrt-  i4,  ,   Bourithei.  j4,  14  C.lbJ». 

xi.  4  Itb*  «•-  i«.  Qu.  Vervcnrt.  ■  ft  ,  ?f 

,«.  Plup.  Vfi»*ii«.  |       _       "     ' 

,J.  Qu.    P«tlbl»e«i.    Lm  _  

J»ime«. 


■&%&i$iM 


tel  P*R  E  F  A  C   t. 

fcCutSSS.        44*  4  WAschfeit.       17.  i  Hni.  m  fm 

9e  tOO    à    IAO  47.  s  ChaiWcr*  i  i^  ClASSE.  ii* 

**"  „.  ,  ciftc.  **  ..^  di°°      €Hm  il 

f  Fan*  |  PaUnkcs»  piis  de  long  ,    4I.  t  Ligua 

]«  Sjilêflû.    Dikmitrt  ûm  greffe». dm  Tronc. 


que  nous  avons  de  plus  avéré  for  la  prodq 

f'  rofàùr  de  certains  Arbres  ,  fe  Kt   dans  les  Onvraji 
Une ,  dans  le  Sylva  d'Erelm  9  dans  l'Hiftoire  Gè 
des  Hantes  de  Rai ,  &  dans  quelkes  Voiajeurs  célébra 
io  Exemples  que  nous  allons  cher»  regardent  il  Ef 
d'Arbres  très-connus ,  &  4  inconnus. 
Poirier  de     £*  premier  eft  for  ce  fameux  Poirier  d'Erfbcd  en  A 
tpiétdcdu-  terre,  qui,  au  raport  d'Erelm,  avoit  18  pies  de  tour 
■roc*  d,  plus  de  6  pies  de  diamètre ,  &  qui  rendoit  annnde 

7  muids ,  Dolia  majora  ,  de  Poiré. 
Sadîe  de*      On  a  vu  des  Saules  creux  de  27  pies  de  tirconfei 
fliu  au  tronc ,  qui  avoit ,  par  conféquent ,  an  moins  9  pi 

diamètre. 
T*ifedei*     Pline  cite  au  Liv.  1  6,  Chap.  44,  de  fon  Hiftoire 
f«K  turele,  un  Ieufe  ou  Chêne  vert ,  qui,  d'un  feule  fou 

avoit  produit  10  tijes  ,  chacune  de  12  pies  de  dian 
Ficita  luco  (  Diana)  eft  lUx  &  ipfi  NobilU  ,  35  p 
ambitu  caudicis  ,  10  Arbores  mittens  fingulos  magma 
vifenia, ,  Sylvamque  fola  facit. 

Le  même  Auteur ,  dit  au  Chap.  40  ,  qu'il  y  avo 

Alemagne  des  Arbres ,  qu'il  ne  nome  pas ,  fi  gros ,  que 

tronc  creufe  formoit  des  canots  du  port  de  30  non 

■  *~-Gtrmaniœ  prauloncs ftn&tlis  Arboribus  cavatis navigant 

.**»       al  Tt*m  aum^am  &  30  hommes  firunt.  Mais  que  font  ces  Arl 

1*  pST*      en  cofllPat**°n  des  5«5«i  ou  Benten  de  !a  côte  d'Afnke 

.  "     a  puis  le  Sénégal  jufqu'à  Koogo ,  dont  on  fait  des  Pi 

de  8  à  12  pies  de  large,  fur  50  à  60  pies  de  long,/ 

blés  de  porter  200  hommes ,  &  du  port  ordinère  d 

toneaux  de  2  milliers  ,  qui  font  50  mille  pefant. 

•Tflleol  4*     Rat  parle  d'après  Evehn  ,  d'un  Tilleul  mefuré  en  A 

l* &*•        terre,  qui,  fur  30  niés  de  tije  ,  avoit  16  aunes  ou  en 

àS  pies   de  circonferance ,  c.  à  d. ,  an  moins  16  pi 

diamètre  ,  &  qui  furpaflbit  infinimant  le  fameux  Tiflc 

Duché  de  Virtemberg  *  qui  avoit  fait  donner  à  la  Vï 

■      ■    Neuftat ,  le   nom  de  Nieuflat  ander  groffèm  LinJert 

■!  "'  ;;derrijér  avôk  27  pies  i  de  cu-conârance .  te  qdi  fait  et 

^    jio  pics  de  diamètre;  le  tour  de  la  pome  ou  tetc 


P  Jt   t  F   A  t  E.  tcff 

,  fiir une  largeur  de  145  pies  du  Nord  au  Sud.  & 
>&  mefuré  de  l'Eft  à  l'Ouefh 

:  aroir  vu  en  Angleterre  plufieurs  Ormes  de  3  pies  Ortnt  â$ 
tre  fur  une  longueur  de  plus  de  40  pies.  Il  raporte  17  PUl* 
[u\m  Orme  à  feuilles  lifles  ,  de  17  pies  de  diamètre 
,  fur  40  aunes  ou  environ  x  20  pies  de  diamètre  a 
,  nam  été  débité ,  fa  tête  feule  produifit  48  cha- 
bots à  brûler,  &  que  fon  tronc ,  outre  16  billots, 
i966o  pies  de  planches  ;  toute  fà  mafle  ou  matière 
iée  à  07  tones.  On  a  vu  dans  le  même  pays  un 
eux,  a  peu  près  de  même  taille ,  quifervit  lo»g- 
îabhatîon  à  une  pauvre  femme  qui  s'y  retira  pour 
couches. 

fme  Auteur  cite  2  Ifs  très-âjés ,  dont  Pun  avoit  12  "  Jf  '«  rf 
5  tour,  c.  àd.,  plus  de  3opiés ,  &  l'autre  de  59  p::s  *"•■ 
mférance  au  tronc  qui  font  au  moins  20  pies  de  cfia- 

[  tapofte  que ,  dans  le  Comté  d'Oxford  en  An^le-     chûnctf' 
n  Chêne ,  dont  le  tronc  avoit  5  pies  quarts  dans  une 
'  de  4P  picV,  aiant  été  débité ,  ce  ttonc  produiùt  20 

matière ,  &  que  fes  branches  rendirent  25  cordes 
à  brûler.  %  W 

dans  fon  Hiftoire  Naturele  d*Oxfcrd  ,  fait  mention 
lêne,  dont  les  branches  de  54  pies  de  longueur  , 
i  depuis  le  tronc ,  pouvoient  onibrajer  304  Cavaliers 
}  piétons. 

port  de  Rai,  on  a  vu  en  Veftfalie  plufieurs  Chênes    d*  foftfi* 
sux  ,  dont  l'un  fervoit  de  Citadele  ,  &  dont  1  autre 

pies  de  diamètre ,  fur  130  pies  dé  hauteur*  On  pjut 
là  grofleur  prodlgieufe  de  ces  Arbres ,  par  ce  qu£ 
léme  Auteur  de  celui  dont  furent  tirées  tes  poutre» 
fales  du  fameux  Vaiffeau  apelé  le  Koial  Dovereigft 
:  par  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ;  ce  chêne  fournit  ~ 
es ,  chacune  de  44  pieds  de  longueur  fur  4  pieds 
s  de  diamètre  ;  il  faloit  que  cet  Arbre  eût  au  moins 

de  diamètre  fur  une  longueur  de  44  pieds.  L'Arbre  , 
»  Rai ,  qui  fervit  de  mât  a  ce  Vaifïeau ,  mérite  d'étrê 
îoique  d*un  autre  genre  ;  il  avoit  ,  dit-il ,  99  pi& 


lus  grands  Baobab  que  j'aie  eu  occafion  de  mèfurêr  sffl     fiâofeb  4q 
,  atoi«nt78  pies  dfe  circonférancSj  s,  à  <L',  err^ron  17  ?»'* 
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17  pies  de  diamètre ,  fur  70  de  hauteur  ,  tt,  1 60 

diamètre  à  leur  pome  ou   tète.  Mm  d'autres  Voiaieun 
ont  vu  de  plus  gros  dans  ce  même  pais  ;  Rai  dit ,  qu'enr 
Niger  &  le  Gambie ,  on  en  a  meluré  de  (î  monitraeux 
17  homes   avoient  bien  de  la  peine  à  les  embraiTer 


jotgnai 


ut  les  uns  aux  ; 


t  leurs  bras  étendus ,  ce  qui 


neroit  à  ces   Arbres  environ  85    pies  de  circonftrance 

près  de  30  piis  de  diamètre.  Jule  Scaliger  dit  qu'on  en 

qui  avoient  jufqu'à  37  pies. 

Aibrti  de      Rai  cite  encore  le  raport  des  Voiajeurs ,  qui  on:  v 

«(  pie*.         Brclil  un  Arbre  ,  qu'il  ne  nome  pas  ,  de  110  pies  de  t 

c.  ad.  de  45  pies  de  diamètre,  &  qu'on  conferve 

ment,  à  cauie  de  fon  ancieneté. 

Ilgi«t    Jt      U  eft  dit  dans  ihOrtui  Malikariau ,  que  le  Figuier; 

Atti-mtcr-alou  par  les  Malabars,  a  communément  50 

de  circonfcrance ,   ce  qui  l'ait  environ  18  pies  de  dian 

Mais  Pline  en  cite  de  beaucoup  plus  gros.  Il  dit ,  ht. 

Chip*  î  .  que  la  conquête  des  Indes    par  Alexandre, 

fit  connoître,  qui  avoient  pour  l'ordinaire  60  pivs  de  ** 


Sfcn*.. 


Fieui    tbi    txt/ij  porna    hattt  ;   ipft  je   femptr  fat 

vdftu  dijfunditur  rjmit  ,  quorum  imi  adio  in  tertdm  D 
vtntur ,  ut  annuo  fpjtîoQnfigjntur  novam^ 
faeiant  à'eà  purenten  in  orbem  ,  quodûm  opère  lu  fia 
iairâ  fiptam  tam  ajliv&nt  pafarts  opicsm  pj'iler  &  mw. 
•vatlo  Arbora,  dtcvrd  (ptete  fubter  imuenti  procul  vtftrn 
Mmbïtu  ;  fuptriorei  tjui  ram't  tu  txcclfim  tmicaat  fyh 
muliiuidir.e  ,  vâjla  matris  corpore  ,  ut  60  ptdtt  pli 
colligam  ,  iimbrl  verb  bina  jhdiu  operiint  zfotiontm  LmÙ 
ptlttt  tjfigicin  Am^anica  htb<t  ;  ed  CJufd  fruttam  int 
tr.fteri prok-.bet ,  rawsqiti  tftttctfabizmjgniiudïntmtXttÂ 
Jid per JoHn  folïbut  exilai  ,  prxdulcifjpur*  ,  diçnui  mu, 
Arborh  :  f-gxiiur  circà  Acifinem  prxapui  antneiru 
rlitnc  à*  pi;ne  _  au  Ch.  1  du  même  Livre  ,  parie  d'un  Platane  de 
Il  piti.        (je  80  pics  diamètre  ,  dansla  cavité  duquel  Mwmjiw  Iqoj 

L  coucha  avec  ;i  perfones.  Piaunï  ,dit-U,  telebrata  fuu 
m ii m  m  ambulalione  Actdtnva  Auah,  eutùofum  ;6  m 
rjdict  ramOi  anttcedentt.  Huai  tjl  ,-.'j.-j  in  Lycul  gtiidi 
tu  amvûtéu  ,  ituuri  «ppofitm,  domicilù  modoc*v*  Ho* 
waus  ptium  fptcu  ,  ntmorefi  «riice,  *  /(  wtdù  , 
r.imir  Arbarum  irijltr  ,  j|t»i  long  h  oblinens  umbrii  ;  a 
guid  dtfit  fptluacJ  imjgîni  ,  foxt*  inlùi  crepidînii  e 
wiuftofot  *mp!tx*  pumieti  :  tjm  drgnj  m'irjcuU'  ,  ut  Lm 
t  Mutiinus  1er  Connut  cV  nuper  Provincia  tjus  Li^j! — 


dtnd*m   1 


1  ffjlt'is  puidrit,  tpuljtum  ir.tr*  t*m  fi 


taçiiea- 


Cluièiie^ 


r  r  e  r  a  c  £,  tout 

copiiit  ,    Urgc  ipfii  loros  prahtntt  fronde  y  A 
ftcmum  ,  opianltm  imbnum  ptr  foli*  crtpiti 
i»   maimorum  nitore  p\Hur*  varittate  ,  laju 
cuiuijft  in  eâdtwi. 

'nue,  en  citant  ua  autre  «temple  d'un  Platane 
Prince  Caïus  fmipa  avec  ij  perfones  enviro- 
!  fa  fuite.  Alïud  exemplum  Caii  Principii  iit 
■  mtrMi  ,  anius  (  Plaunt  )  tabuUla  Uxifyuc 
but  fcjmna  painla ,  &  in  t»  tpulatî ,  cùm  ip/t 
\r*,  i$  eonvivarum  jteuc  imiùjltru  t&pace  («• 
tanam  apptlljvit  itle  nidtim. 
dans   fa  Chine   illuïlrce  ,  cite  un   Chatèrler  du 

fi  gros ,  que  fon  écorce  ftrvoi 
enfermer  pendant  la  nuit  un  troupeau  entier  de 
>t£orum. 

levons  pas  pafier  fotts  filence ,  ces  Arbres  merveil-      .  . 

il  eft  fait  mention  dans  les  dernières  Iftoîres  de  la  ,.„'.'"»  ï 
que  nous  n'en  aions  pas  beaucoup  de  détaDs.  Le  I»  dianmic» 
Je  trouve  dans  la  Province  de  Suchu  ,  près  delà 

E;  il  s'appelle  Sitnnîch ,  c.  à  d. ,  Arbre  de  mil  ans; 
,  qu'une  feule  de  fes  branches  peut  mètre  à 
oo  moutons.  On  ne  dit  pas  le  nom  du  a* ,  il  croît 
fovince  de  G-.ekiang;  il  i  en  a  de  fi  -gros  ,  que 
peuvent  à  peine  en  embrafler  le  irouc  ,  qui  a  k 
—  ■    environ  400  pies,  de  circonférance  ,  ou  1 30 

même  ces  divers  ftiti  ,  dont  on  aurait  peine  à 

us  grand  nombre  d'exemples  auflî  avérés ,  n'auroîenc 

acte  préciiion  ,'Ji  ne  peuvent  néanmoins  laiflet 

lur  l'exiftance  de  certains  Arbres  d'une  groffeuf 

difproportionée  à  celle  des  Arbres  aéhielemant 

Europe  ;  &  ces  Baobab  de  27  pies  de  diamètre 

Sénégal,  fit  ceux  de  30  à  37  pies  qui  onc 

ar  tant  d'autres  Voiajeurs  en  Afnke  ,  fufifeit  ,  ce 

pour  conflater  la   poffibilité  de  l'exiftance  de* 

li  pics  cites  par  Pline ,  &  peut-être  des  Arbres 

vus  en   Chine. 

**  CtASSE, 
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s  l'tjt  Al'jtoubranchtM 
dt  i  lient  ,  À 
1  ligne**  au       i.»,UH»iî«». 


t  chimpiguoq 
tnmtiit. 


11.     4     Ïl«»f113t. 

«b    1   °n,8"*- 
it.ioOmbcilifires» 
i«.  lyComportti. 
■«,     |  CjmpinulOfc 
,t.     .BiioOrt. 
■  f .  t  Apirinti. 
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si.  i  Cherrefciulle. 
i.   i  Airele. 
i>.    i  Apocin. 
14.  4  Bou  achcs.   ' 
1-.  Quelk.   Labiées, 
le/ "v  .dk.Ve>vèacs* 
*^,Qjclk.Pcr  fonces* 
s  9.  1  Jafrneus* 
I».  9  Anagallis. 
|u  )  SaJikcrcs. 
31.  il  f«urpitrt. 
|).  1  Joubarbes, 
|4«  1  A  lunes* 
|f.  <  Mitons. 
a*,  t  JaUps. 
j7«  x  Amarantes. 
j8.  H  Ifpareoistet* 
1».  4  Pffflctas. 

40.  a  Garou. 

41.  f  Rotiers* 

4  .  t  Jujubiers* 
41*  -oL^gtmvnenfcs. 
4f.  f  Tirimalcs. 
48.1  Tilleul. 

49.  4  Gcraoions. 

50.  t  Mauves. 
j  1.  x  Câpriers. 

5  a.  10  Ciuciftret*- 
f|.  4  Pavots. 

f4.  aoCiftcs. 
5  f .  4  Renoncules. 
f*.  8  Arous. 
5  t.  1  f  K.ouiTca. 

34  Classe. 

Tijcdrz  à  4  lignes 
de  dunctrc. 

x  Fan.  15  Cham- 
pignons. 

§.  4  Fucus. 

f.  7  Foujères. 

7.  14  Gramens* 

t.  If  Liliaftes. 

f .  |  Janjanbret. 
I*.  f  Orchis. 
11.  5.  A:uloloches« 
U.  1  Elcasjrus. 
j|.  4  Onagres, 
•v.  loOmrc' libres. 
!••  6«  Coirr  ofret. 
*  J»  s  Cawjanulct. 


if.ii  Briones* 
19.  4  Apaiir.es. 
10.  4  Scabieufes. 
s  1.4  Chèvrefeuilles. 
:i.  P!ùf.  Air  clés. 
X).  il  Apocins. 
xa«  ixBourachcs» 
a 5.  Plùp.  LaMécs. 
sff.Qurlk.  Vervênes, 
17.  Plûp.  Perfooéci. 
a*.  7  Solanons. 
a  9.  4Jafmens. 
|o.  8  Anagallis. 
|i.  #*  Salikères. 
|i.  i)  Pourpiers* 
M.  8  Joubarbes. 
14.  1 1  Affines. 
|f.  iS  Binons. 
!*.  |  Jalaps.  - 
17*  1  s  Amarantes* 
48.  t  Efpargouccs. 
It«  6  Pcriîkérca. 

40.  s  Garou. 

41.  6  Rofiers. 
41.  a  Jujubiers* 
^j.XfLcgumincufes. 
44. 4  PiJtachiers. 
4f.  c  Titiruales. 
4<.  1  Anone. 

47.  3  Chaténers. 

48.  x  Tilleuls. 

49.  f  Gcraoions. 
jo.  6  Mauves. 

f  1.  x  Câpriers. 
fi.  in  ^lucifèros. 
f  j.  5  Pavots. 
f4*  if  Ciftes. 
f  f.  if  Renoncules* 
jtf.  9  Arons. 

57.  1  Pins. 

58.  |  Moufles. 

4*  Classe. 

Tije  de  6  lignes  à 
I  pouce* 

x  Fam.   ta  Cham- 
pignons. 
3.  1  Fucus, 
f .  3  Foujères. 
t.  10  Gramcnr. 
8»  14  Liliaices» 
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44 
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fjenjanbies.  ' 
1  Orchis. 
x  Artiloloehes. 
a  Eleagnus. 
6  Onagres, 
a  Mines. 
xoOmbelliferes. 
If  Coropoieci. 
4  Campanules. 
I  Briones. 
$  Apariocs. 
I  Scabieufes. 
4  Chèvrefeuilles. 
Plûr.  Aireles. 
4  Apocins. 
%  Bourachts. 
Quelle  Uhiccsv 
Plûf.  Venrenos. 
PlAf.  Perfooecs. 
a  Solanons* 
Oafmens. 
4  Pourpiers. 
1  Joubarbe. 
1  Al  fine. 
1  B  lirons. 
1  Jalap. 

3  Perfîkéres* 

4  Garou* 
4  Rofters. 
xfLlgurnlneufa. 
6  Piftachicrs* 

4  Tiritnalcs. 
4  Tilleuls, 
x  Gcranionf. 
9.  Mauves, 
x  Câpriers. 
10  Crucifères* 
10  Parois. 
f  Ciftcs. 
4  Renoncules. 
6  Arons. 


6«  Claso. 

Tijede^ilpfÊ^ 
ces  di sf**  " 


y  Classe. 

T'/jc  deià  4  ponces 
diamètre. 

x  Fam.  x   Champi- 
gnons. 
6*  x  Palmiers. 

7.  1  Cra    en. 

8.  4  !  i'iaicts. 

9.  |  JcDjanbrei. 


r  Tara.  1  Fèo|W 

f .  x  Patasses. 

t.  1  UJiaflks, 

9.  *  Jccjr ^ 
ix.  x  •" — 
M. 4  __^„ 
t4.  )  Mines, 
if.  i«  AfinUw 

xe:.QveJk.Vef?iBi 
X7.QueIk.PtiOftii 
xj.  8  Jaimeai* 
|x.  1  PeHirplft. 
40%  1  Garos* 
41.  x  Roticn* 
41.  foJaJdbien.' 
43.x«1igaakûxcBfl 
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Classe. 

!  I  dl  piii 

4  Pilnucii, 


ITI«fcuilI(i. 

pocim. 

tVrtYènM. 
cFcifbncn. 


4<!  *  Anooti.  " 
47.  1  ChatèÙCTt. 
4t.  1  Tilleul). 
4f .  i   1'.;.  : J.  .!■  Jl. 

(J.  1   Pavot. 

17-  i  Pini. 

8;  Classe. 

2"/;*  de  3  À'pUt 

t  tua,  i  Pilmfcii, 
11.  r  îlcagnui. 
tj.  )  OpJg.s». 
H,  1  Mille». 
11. Quelle.  Aiiclct, 
11.  4  Aporioi. 
Jl.Quclk.Vetvint), 
i7.Qutllt.Peilon««i, 
4>-  ikoliîti. 


41.  )  Juju^iert. 

44.  «  ['il  tac  hic  ri. 

41  .  t  "1  i.irculc. 
47.  1  Cliaiéneit. 
4I.    ,  TH1cl.1i. 
)o.i  Mauve. 
H.»  Ciltci. 
tï.i.   Pin). 

9*  CtASSE. 

7i/<  i/(  6    J    19 
^(Vj-   diamttrt. 
41  Fam.  1  Rofîcr. 

••<•  <;;*"«■• 

4*.  4  Chiicnrii. 
4t.  1  Tilleul. 


4».  1  TilIcuF: 

.    jo.  1  Mauyt. 
)?l  fi"- 

11*  Classe. 
/»«  diamtve. 


SV  1  Piw.. 

te  Classe. 
Tije  de  la   a   10 

/iic'j  diamart, 
47  Fan),  j  Chaicncn. 


ta*  Classe» 

7"i/f  </*  jo  «  7* 
/?;('j  dUnut't. 

47  F*m.  1  Ciurtncr; 

13' Classe. 

7J/t  £*«  8b  i  130 
/'l'-'j  A  dûment. 

47  fm.  iCh*tcâtu» 


4'  Syftême.    -*;«   au  <jW«  ai.    Planta. 

a  des  Plantes  dont  la  durée  .'lit  très-courte  ,  &  fgitJ 
de  quelltes  jours ,  ou  peut-être  de  quelk.es  heures  ; 
t  la  plupart  des  Plantes  imparfaits*  comme  les  ÇiiTus  , 
impignons  ;  d'autres  plus  compofées ,  vivent  quelke* 
il  t  en  a  qui  fe  fement  tous  les  ans  ,  tk  peruTent  d« 
,  on  les  apele  Plantes  amieles.  D'autres  vivent  %  ans, 
Elent  bilanueles  :  niais  parmi  celés  aux  quel  es  on  don* 
ï,  parce  qu'êtes  pafTent  un  iver  en  terre  ,  il  i  en  » 
up  qui  n"i  reflet)!  que  8  à  10  mois  ,  corne  le  Perftl , 
■atoîre  ou  Anjelike  de  Bohême  ,  le  bit  on  froment 
qui  ne  fublifte  que  depuis  Octobre  jufqu'eu  Août  ; 
nous  indique  qu'il  faut  compter  par  mois  la  durée  do 
!  ces  fortes  de  Plantes.  D'autres  vivent  J  à  6  ans  1 
es  Arbres  virent  bien  davanuje  y  fit  rnîoïc  nombrj 
les. 

:tnoat  ewre  pour  beaucoup  dans  les  causes  de  (adorée 
«tes,  c'eft  pour  cela  que   le   l'.afiljc,  le  Tabac,  I* 

imii  l'ont  des  Plantes  vivaces  de  »  ou  3  ans  r  oq 


■  u  !c,i.f- 


o»i  *  *  z  r  a  e  z. 

ri-=e  de*  Arbres  de  lo^gie  darêe  lUts  lear  pût  m 
eV  ■■.«.■■  f /c    fxaat  trastàpbnaees  dans  nos  n»  fa 
i-.«  n.  *^*ty  ^  drtetrueufa  le»  Métoda 
«Wcênc  ta  Haaa.  ea  irtfci  ,  bâûgaejg  oc  «Traces. 
Oa  a*  pesa  afaatâcer  de  I  aie  des   Planta  que  par 


odJj  tradtuon. 

»*  Far  b  ptuwrfGua  de  leur  groflro. 
3-  Pu  le  aonbrc  4e  Isa»  cercles  cooceatrùEes. 
lt     Le  t-de  ces  moyens ,  feipètûnce  ou  I  observation 
diare  n'eu  praticable  qu  à  l'égard  des  Plantes  qui  ne  ■' 
■    p..»  plus  çne  la  vie  de  l'home 
)  ou  100  ans; 


te,  e.  à  d-,  depuis  1  an, ni 
eues  en  vivent  davantaft , 
ne  peu»  s'en  afluier  que  par  les  nucnpnoi 
piotoodéoiiiît  dans  fecorce,  jafqnau  bob  1 

quant  quelle  étoh  la  groffeur  de  leur  diametr 


e  l'iructiption  Ce 


diamètre  pendant  Ta 
puis  doner  1 


pobabilites  fur  la  durée  des  B-iabab.  Ceux  que  jt  *» 
1749 1  •*Bt  ''^  de  la  Madeléne ,  près  du  Cap- Vent 
de-  irucrrptûms  de  noms  Hollandois ,  tels  que  Rev  &  1 
1  i--k.  François ,  dont  les  uns  dattnent  du  14,  âcles  l 
du  15  fteele,  inscriptions  que  je  renouvelai ,  en  ajoutant 
ple-.nent  au-deûous  R taonvt u  tit  1749  ,  «voient  alors  c~ 
6  piéj  de  diamètre  :  ces  mêmes  Arbres  avaient  été 
-1 1 1  «  ,  c.  à  d. ,  il  i  a  îoo  ans ,  par  Tevet  qui  les  cite 
la  Relation  de  Ton  Voîage  aux  Teres  Antarkcikts  ,  es 
traitant  funplement  de  beaux  Arbres  fans  en  doner  la 
leur  qui  devoit  £ tre  au  moins  de  J  ou  4  piè» ,  1  ( 
ftar  le  peu  d'efpacc  qu'ocupoient  les  caraâères  des 
«ions;  il;  avoïent  donc  grolli  de  1  ou  j  pies  environ 
tin  espace  de  soo  an?.  Outre  ces  ternes  d'obfervaooa, 
■i  trou  autres  imédiats  &  aiTe?  certains  ;  ("avoir , 

Diamètre  en     1    an  .  .     i^lij  pouce-  Hauteur 
10  r  pié 

]o  3 

Ceiî  par  le  moien  de  ce»  5  termes  d'observation» 
j'ai  calcule  la  Table  firivarYte,  qui  doit  doner  une  idée 
durée  de  ces  Arbres  monftrueux. 


Duwui'i  d»  T'mtt 
I  pose* 
■  pi*  -  '  ■ 


htiotur  dt  l'Artru 

1  pw» 


p  * 

B  F  U  C  E. 

1 

OBCVrj 

!  du  Tronc. 

.Hmt»  dt  VJbhti 

SmAju 

S  Pi*» 

»?  pfe. 

60  An» 

4- 

»9 

.  *oo 

l 

34 

150 

40 

SIO 

7 

43 

**> 

9 

46 

3*> 

9 

4«* 

4Ï» 

■o 

S» 

ïî° 

tt 

53 

660 

ta 

$5 

7*> 

•1 

*z. 

9  te 

«4 

î*i 

*f©50 

S 

604 

i,aoo 

6»* 

i,j6o 

S 

6i{ 
64  i 

M3» 

«9 

66 

*>6oo 

*o 

«7 

*,8oP 

tt 

68 

3,010 

M 

684 
69! 

3»*3® 

*3 

3,4*» 

*4 

70 

M0» 

H 

70  4 

J.7ÇO 

»6 

7»  i 

4,010 

3 

7» 
71*. 

4»*8o 

4.ïto 
4.8JO 

*9 

73 

3° 

73  i 

î»'5» 

Dt  donc  pas  ces  calculs ,  corne  d'une  exactitude  géo-i 
ktf  parce  qu'il  eft  très-certain  que  la  Loi  de  l'acroft» 
t  des  Arbres ,  changeant  au  bout  d'un  certain  nombre 
s,exije  plus  de  4  ou  5  termes  pour  être  déterminée* 
lit  en  général  qu'une  courbe  du  1er  ordre  eft  détermi- 
m  *  points ,  celle  du  i:l  ordre  part  ;  mais  une  du 
çxijt  9 ,  une  du  4e ,  en  exije  14  ;  amfi  pour  que  les 
ms  obfenrés  pinTent  déterminer  la  Loi  de  l'acroiflis 
on  la  courbe  dont  les  ordonées  exprimeroient  les 
très  de  r  Arbre ,  en  fupo&nt  les  tenu  pour  abfcifles  m 
irok  que  cette  courbe  fût  une  des  3  ftâions  conikes  t 
i  n'eft  pas  probable ,  la  végétation  n'étant  pas  ren- 
e  dans  des  limites  fi  étroites*  Néanmoins  cete  Tabl» 

p*r  mot  far  U  roît  ^  &p<w  dooer  une  idée  dt  U 
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durée  de   ces  Arbres ,  dont  j'ai  vu  un 
a  voient  dfcpuii  at,   jufqu'à  17  pies  de  diamètre 
parouToienc  pas    vieil*. 
,,      La  tradition  eft  encore  un  moien  ,  mais  moins  fur 
infc  ri  prions  pour  lavoir  à-peu-près  la  durce  des  Arbi 
confiances  les  plus  autentik.es ,  que  nous  aion»  à 
fe  riduiieiM  à  ce  qui  fuit; 

11  ■s'a  die  dans  VhOipiiu  JUaUiaricBj ,  qu'il  i 
Province  de  Cochin ,  près  du  Temple  Btik*  , 
de  l'Eipèce  apelée  Am—nttt-ahu  ,  qui  vit  depuis 

L  Arbre  apelé  en  Chine  Sitnnith ,  c.  ad.  Arbre 
ans ,  prouve  aile/  qu'on  conolt  dans  ce  pais  des  ArbH 
durée  qui  palTe  l'imagination  ;  aufli  c'eft  dans  ce  pais 
les  Peuples  paroûTent  les  plus  anciens  du  monde  coa 
qui ,  par  conféquent ,  peuvent  avoir  plus  de  notes 
liquiié ,  que  croiflem  tes  plus  nos  Arbres  cités  ji 
teb  que  celui  de  130  pies  de  diamètre. 

Laufon ,  au  raport  de  Rai ,  s'eft  éforcé  de  prou 
le  Poirier  &  le  Former ,  qui  ne  (ont  dans  leur  rigu 
300  ans  ,  doivent  en  vivre  900. 

Les  Chênes  ne  font  dans  leur  force  que  vers  M 
&  Ion  fait  que  les  Arbres  en  général  fe  conferrent 
mi!  iiw  état ,  au  moins  aufli  long-tems  qu'ils  ont  été  1 
leur  entier  acroiflemant  ,  &  qu'ils  demeurent  encor 
à  dépérir  ,  en  forte  que  le  Chêne  doit  durer  ai 
600  ans. 

Voici  ce  que  Pline  dit  à  ce  fujet,  Liv.  16,  C 
Vît*  Arborant  auo'umd&m  immtn/a  t'tJi  pottjî  ,JÎ  j 
funda  nvtndi  S-  jaltus  in   ctejfot  cogner. 

Juxia  C/'ttnt  a.nim  Qutrcus  m  lit  tumulo  mat 
ew.(ur  cunt  capit  tlium  votari. 

In  Punit'  eircà  E' acltam  a'tt /uni  Jorlt  Siratii  togm 
Uid.in,/iir  Quertus   X  ab    Er.uli  fji.r- 

In  tidem  Stpttntrionali  plagâ  Hireinig  f:'vm 
rem  rajluai  imafla  xvu  ,  6"  congtnitj  miuido 
immoruti  jerit  oiiracula  txctdii.  Ui  alla  amitrwtMr 
rilura,  conjlat  àuolt't  eollit  occwjann*m  tnur  fi 
ttptnuffu.  ,  aut  *bï  jtcuia  iillus  non  Jît  aiou  , 
ujyut  &■  ipfvs  inti'jc  r.xofjti ,  turvari  paruntm  1 
muda  ,   ut  turmat  Eaunun    ttnnfmittj.nt  (   ibid.  cap. 

f'/luj)mr  autetn  Uibi  m  Vétïtano  Ikf  :a  ou. 
Ufù   ùiittu    Et'vfcii    itlifionr   Ariortm  j*m  «** 


h 


f"'A  fig'uji.ai.  (  liid  tap.  44.  ) 


ees  extant  I lices,}  etiam  Tikurto  eonditùre  cent* 
mpud  quai  inavgwatus  vadisur.  Fuifft  autemcwny 
îum  Am fierai  qui  apud  Tkebas  obierit  unâ  mtate 
s  bellum* 

torts  £>  (Tiburtes)  Delficam  Platanum  Agamsm-     fb^t 
fatsm  9  &  alttram  in  Capbyis  Arceau*  lut*. « 
fie  ex  adverfo  IUenfium  Urbis  êjuxtâ  ElUfpentum  9 
ti  fepulcro ,  Artères  eux  omnibus  cpkebis  ejus  % 
itim  accrcvcre  ut  Jlinm  afpiciant  imxrefcxnt  *  w»- 
Ufcunu 

%  Aulocrensn  diximus  9  per  quam  se  Anamia  m 
fur  :  Ibi  Platenus  efienditur  f  ex  qui  pependit 
Mus  ab  Apolline  ,  quai  jam  tèm  magmitadine 

Virbano  Tufculani  sgri  colle  9  qui  Carme  appett**  Ia4 
f  antique  Religione  Dieux  facratus  à  Latte  §+ehu 
coma  Fagei  nemoris.  In  hoc  Arborem  e'xamam 
d  adamavit  Pajficnus  Cri/pus  ,  bisConfulOrater  ; 
matrimonio  &  Nerone  privigno  clariorooftei  »  ofeu- 
élique  cam  folitus  ,  non  modo  cubarc  fub  ed  vinum*  * 

mdere. 

terb  Lotos  in  Lucinx  arei  ,  anno  oui  •fuît  fini  Mfr**ff»tfttt 
lus  369  Urbit  sait  conditâ ,  incertum  ïpfa  queuté 
ïffe  quidem  vetuftiorem  non  efl  dubium ,  cum  ab  se 
a  nominetur.  Hxc  nunc  circiter  annutn  4^0  âabcu 
xlla  efl ,  fed  incerta  ejus  xtas  ;  qwz  c  api  liât  a  dtcitxr9 
fcftelium  Virpnum  capiilus  ad  cam  defertur.  . 
suera  Lotos  in  Vulcenali  ,  quod  Romulus  confit? 
ïorid  de  Decumis ,  xquxva  'Urbi  intelûgitur  ,-  ut 
Maffurius.  Radias  ejus  in  forum  ufque  Cxfaris 
es  municipiorum  pénétrant.. 

1  ei  Cuprefjus  xqualu  ,  circà  fuprcmâ  Neronis  Prix*     Cififcir  : 
fja  atque  neglecla.  r'  ' 

1  Palma  Dell  ab  ejufdem  Dei  (  ApoUsnis  )  éttatt     TtlmâemP 
•  -  •  ■ 

t  autor  efl  fexagenis  annis  durafjc  Vises.  Vigne» 

9  traéht  (  circà  EracUam)  portas  efl  Amycû  3e*     Uuxic* 
tge  interjeHo  clarus.  Epis  tumulus  à  fkprejme  die 
'Sut  9  quom  infanam  vocant  ,  quoniam  fi  quid  est 
um  inferatur  navibin  ,  jurpa  fiant  dénie  abji* 

t  OUafter  (  coefeicitur)  ex  que  frimas  Ercxbs     olfrit^ 
tfl- *  €r  nunc  chfioditxr  religiofi*  ■'- 

\nefueOk*  Jura**  yàdi^er  1*  eqnsmbm  édité* 


P    *    Z    F    A    C  t . 


I    O'.tM  . 

tm  hia 


Mm. 


pefe 


mm 

Miitrrâ  .,'.'.   FirmijjimK  ergo  ad  vivrndmB 
dmtî'i  anràt  lOO  huer  Amorti  watniji. 

A'gii  Olta  numc  ttitm  dur  are  dicitur  ad  au, 
mutaum  Argus   alligaverit. 

Virkm   tx  k;t  quai  mcmoria  hamir.uni  cujJvdit,  4 
Liaernino  Afrieani  Priorii  ms.na  fax  Olivet- 

item   My-tut  tojem   Iota  eottfpiaïai  magaitudinu. 
fptttti  in  quo  rr.jrjus    tjus  tufioilrt   dia:o  traditlP. 

TèiOûiuu.  Jofef  raporte  au  Liv.  5  ,  Chap.  »  1  de  la  guerre  des 
que  l'on  voioit ,  de  ton  tenu  à  6  ftades  de  la  ViH»  E" 
un  Térébwte  qui  exiftoit  depuis  U  création. 

Il  ferait  aincil  d'eftimer  au  jufte  la  durée  des  Arbr*», 
Pline  parte  avec  tant  d'élégance  &  de  fleurs  ;  néanmc 
méritent  d'être  cités  ,  parce  que  nous  n'avons  pas  A\ 
plus  avérés  ,  &.  qu'il  feroit  dincil ,  &  mime  corne  trop 
d'efperer  rien  de  plus  précis  fur  cete  matière  par  le  no 
la  tradition. 
**•  La  groflèur  des  Arbres  nou»  donne  bien  ouelke  d» 

oilu  vraifembiable ,    mais  non  pas  aflei  certain  fur  lent 

parce  que  les  uns  crouTcnt  d'abord  tres-vit*  ,  "  ~'~ 
lente  mam  ;  d'autres  fuivcnt  une  progreflion  contrait*; 
le  plus  grand  nombre  ,  après  avoir  pris  pendant  vrjl 
doné  une  certaine  groflèur  ,  femble  relier  autant  de  f^ 
ce  point ,  jufqu'à  fou  dcpériflfernant  ,  cjut  ne  s'achève  < 
que  dans  un  femblable  etpace  de  torts ,  ce  oui  divilé  u 
ces  Arbres  en  ;  tems  à- peu- près  égaux.  J'ignore  on 
ione  ait  fait  à  cet  égard  d'autres  oblervations  que  tm 
j'ai  doné  fur  te  Baobab ,  dont  j'ai  calculé  la  durée, 
des  uifcriptions  ,  &  fur  fa  groflèur  obfervée. 
(«  Le  nombre  des  Couches  ligneufes   ou  des  Cercla 

hr  1c  non»  centrikes  aparans  fur  le  tronc  des  Arbres  coupés  < 
brr  rie  leun  eft ,  à  ce  qu'il  m'a  paru  jufqu'ici ,  le  moien  le  pin*  sur 
'  "  lavoir  1  aie  des  Arbres  ,  parce  qu'il  fe  forme  (ou*  1 
une  couche  ligneufe  qui  s  applique  fur  l'ancien  boit  p 
qu'il  fe  forme  pareillement  une  couche  corticale  (oo» 
eiene  écuvoe  ,  dont  l'extérieure  tombe  par  écaille»  di 
uns,  cime  l'Orme,  le  Plane,  ou.  oii  le  roule  vu  fe. 
corne  le  jJouleau,  le  Chèvrefeuille  ,  &c.  On  rifque  & 
de  fe  tromper  ,  parce  que  les  Arbres  qui  ont  a  fève 
l'anée ,  ne  t'arment  pas  pour  cela  1  couches ,  6(  qu'il 
ont  pas  davantage  que  ceux  qui  n'ont  qu'une  fève;  c 
.que  t^  puis  aiTurer  après  l'examen  d'un  grand  nombre 
mes  de  10  a  15  ans  coupé*  tranfvetfaic niant.  Mai* 
'«Mvcaifauilîquecc  œoicncruicduxi-ûtuedajiiki  im 


rouchci     1; 
eociuti. 


PREFACE.  eon} 

il  couches  font  très-épaifles  ,  devient  tr&s-dificu1  dans  les 
très  ou  elles  font  fi  minces,  crue  les  fibres  &  trachées 
tirent  ordinairemant  àlesraireoiftinguer ,  fe  confondent 
;  S  en  eft  de  même  des  Arbres  où  ces  cercles  font  peu 
Ai  corne  dans  les  bois  extrêmement  compafts ,  fur-tout 
.  des  pals  chauds  où  la  fève  eft  toujours  en  mouvemant , 
a  moms  dans  un  mouvemant  plus  égal. 
Ton  veut  avoir  exaâemant  le  nombre  des  anées  on  des 
bes  d'un  Arbre  d'une  certaine  eroffeur ,  il  faut  compter  les 
Kaflèx  prèsdefon  pié  ;  car  plus  on  s'en  éloignera  9  plut 
1  ferale  nombre  des  anées  dont  on  poura  fe  tromper ,  par 
le  les  couches  anueles  de  l'acrouTemant  étant  des  cônes 
ts,  on  qui  se'mboëtent  les  uns  dans  les  autres ,  il  eft 
ridant  que  l'Arbre  qui  n'a  que  5  pies  de  hauteur  &  3 
hes  à  J  ans ,  n'a  pas  encore  les  30  couches  qu'il  aura 
pies,  de  hauteur. 

t  diamètre  d'un  arbre  étant  formé  par  la  révolution 
ni  de  chake  couche  ,  chake  couche  eft  répétée  2  fois 
n'en  prend  le  diamètre  de  l'Arbre  ;  c'eft  pour  cela  qu'on 
ompte  que  le  demi  diamètre ,  ou  le  raion  pour  avoir  le 
bit  réel  de  fès  couches. 

e  toutes  les   obfervations  que  j'ai  fait  fur    plufieurs     Orme* 
cet  d'Arbres,  je  me  contentera:  de  reporter  ici  celés 
fat  eu  avec  le  plus  de  précifion  fur  l'Orme  dont  j'ai 
ûé  avec  foin  plufieurs  centaines  de  pies  qui  ont  été 
h  dernieremant  au  Cour  -  la  -  Reine.  Ces  Arbres  qui 
6K  environ  100  ans  depuis  leur  icre  plantation,  avoient 
depuis  94,  jufqu'à  100  cercles  ligneux. 
oià  les  réfultats  moiens  de  mes  obfervations  réduits  en 
le. 
me  de  raion  ou  de  demi  diamètre  avoit  5  à 


oit  5  a 

7co 

10  à 

12    . 

15  à 

16 

17  à 

iS 

20  à 

22 

25  à 

26 

30  à 

3* 

40  à 

4» 

55  à 

57 

70  ji 

7* 

8î,à 

87 

100  a 

I02 

*  couches  n'ont  pas  toute  la  même  larjeur  ,  les  30  à 
:8*»  ^  à  &  les  plus  prootyrç  du  jçrçtre  ont  depu*  1 


raoQ  P  k  Et  A  C'^E; 

jufqu'à  6  lignes  de  larjeur,  les  70  &  100  autre»  rfî 
f  à  £  ligne  9  8e  la  mime  couche  rarie  d'épaiflear, 
la  fituatton  des  racines  &  les  direrfes  expoutiomoîi 
àroit  été  planté.  Le  côté  du  N.  eft  en  génital  pin 
dans  les  climats  froids  ou  tempérés  ;  car  entre  les  Ht 
les  couches  font  concentrikes ,  parce  que  chake  coud 
même  épaifleur  par- tout  :  Les  couches  font  ph 
du  côté  d'où  il  fort  plus  ou  de  plus  fortes  rad 
branches.  Les  larjes  couches  markent  encore  la  t 
de  l'Arbre  ;  &  parmi  celles-là ,  les  plus  larjes  ttun 
fcnées  d'abondance  ou  de  grandes  chaleurs  ;  les  plus 
Snarkent  les  anées  de  viefllefle  9  celés  des  grands  fio 
fechereflè  ou  de  ftérilité.  La  qualité  du  terrem  caufi 
de  grandes  irrégularités  dans  ces  proportions.  En  g 
les  couches  font  olus  épaifles  dans  un  terrem  gras 
tile  :  j'ai  vu  des  ormes  dont  le  tronc  de  1  $  de  rak 
jufqu'à  50  couches  centrales  plus  larjes  que  les  ann 

£i  femme  témoigner  que  ces  Arbres  auraient  di 
vantaje  que  ceux  du  Cour-îâ-Reme  qui  étoient  c 
terrem  plus  ftéril ,  6c  011  ils  vieîlliflbient  plus  rite. 
Il  eft  de  remarke  que  raccroiflemcm  de  3  anées  du 
égale  celui  de  j  anées  de  l'Orme ,  ce  qui  prouve  < 
croHTemant  du  Chêne  eft  plus  prompt. 

On  peut  tirer  de  ces  obfervations  &  d'autres  fen 
sombre  d'induâions  toutes  aufli  curieufes  &  utiles  tu 
nomie  véjétale. 

**•  CLASSE.  h  Quelle  FoUjères.    31.4   Salikères. 

.— .  .    .  7.  Quelle.  Grameus.    tt.  10  Pourpiers. 

rUn'ts  qui  vivent     8.  x  Ljîijftes.  ,,.  x  Joubarbes. 

1  à  I  5  jours.         1 1.  j  ArMolocbel.  14.  10  Alfî;ies. 

t.  Plûp.  dcsBl&it.    "•  l  *!***«««.  M-  M  Blitons. 

t.  PI.  CUampirîous.    •■•  «  Onagres  **.    i   Jalap. 

if.  Quc'k.  Ombell»  37*  10 Amannres. 

iff.  Qd.  Compoiees.  jS.   10  E.'pargoutcs. 

17.  §    Campanules.  5*.   j  PeruTcèui. 

18.  ii  B floues. 

19.  }  Aparinet. 
a*,  j  Scahieuf.s. 
ti.  5  Chèvrefeuille», 
i).  8  Apofr.n. 
14.  7  BojracHcf. 
M*  PWp    Irt-i*cs. 
ft>.Quêlk.  Ve  vi:  us. 
17.Q  Jclk.  Pcn  »né«. 
tt.  S  Solauor.t. 
'19.  I  Jafmcn<. 

4.  Plûp.  £f  adkca>     f».  tp  Anafalt», 


a*  Classe. 

t  J  3  mo/x. 

l.  Que'.k.  Bitfiii. 

l.Qu.  C  In  mpi  rions. 

4.  Quelk.  Epaiikci. 
19.  x  Apariucs. 
le.  iScabieufcs. 

3"  Classe. 

3  J  6  mois. 
}•  Plûp.  det  tuait. 


4- 

4i- 
4«- 
4T 


1  Rolî-rs. 
î  Jujubiers. 
)8  L  gummeuf. 

S  Tr.i.njlci. 


|f.   f  Aro 

4e  Cl 

li, 

Quck 

Qiclk. 

Mùp. 

P!ûp.  1 

9.  Quelk. 

1 1 .    &  Oai 

if.P1.On> 


S' 

J« 
7- 
t 


47*  1  Chiccriers. 
4*.  1  Tilleuls. 

f  Gra.nens. 

9  Maives. 

t  Capcers. 

«C  Ct^titc-res, 

it  Pa*uis. 


9- 
*o. 


i\%  "4  Pcrfoaâci. 


Plûp. 
I  Cas 
1  Ap 
I  Sca 

*  Ap* 
9  Bot 
PTÛp. 

%€.  Q.iei. 

17.  Quel. 


M. 

17. 

«9- 

10. 

1*. 

*4- 
M- 


H*. 


lent 


puces» 

i. 
■s. 

>ier. 

nineuf. 

:hiers. 

«le». 

tncrs. 

lions. 

es* 

Ares. 

r. 

M. 

oncales. 

i. 

i(Ttt. 

>sse. 

ans» 

iFbu)2r. 
rrarocoi. 
.sliaftes. 
ijanbrcs. 
rchii. 
leagnus. 
npoftes. 
aruilcs. 
tes. 
Inès, 
caret*  - 
Tcfcuill. 
et. 
ins. 
acbes. 
Labiées. 


r  R  M  F  A 

s>7»  Plûp.  Perfooccs. 
if.  x  Solaooitt. 
Ut  f  Jafmens. 
}0.  4Ana§aIlis. 
|S.  }  Pourpiers. 
f|.   f  Joubarbes. 
$4.  8  Alfines. 
If.  4  BUtoos. 
f  f.  a  Jalaps. 
17.  4  Amarantes. 

39.  f  Pertlkdres. 

40.  4  Garou. 

41.  11  Rofîers. 
41.  3  Jujubiers. 

4  3 .  3 1  Leguminetifer. 
44.  tf  Piftachiecs. 
4f.  |  Tilleuls. 
4*.  1  Anoue. 
47. 2  Ckatcners. 
4t.  1  Tilleuls. 
49.  |  Gcrantons. 
<••   t  Mauves. 
ji.  3  Câpriers. 
51.  4  Crucifères, 
fj.  3  Pavots. 
54.,  ic  Ciftes. 
H»  4  Renoncules. 
5*.    5  Arons. 
<8.    3   Moufles, 

6*  Classe. 

10  «4 15  4/t.r. 

(.Que!k.  Foujèrcs. 

i.  )  Palmieis. 

7.  1  Gramen. 
11.  11  Ariiloloches. 
11.  Quelk.  Eleagnus. 
1  j.  Quelk.  Onagres. 
14  Quelk.  Mirres, 
if .  Qu.  Ombellifèr. 
iV.  Qu.  Compofees. 
i$.  xo  Apariues. 
i],    7  Chevrefcuill. 
ai.  11  Aircles. 


€  e. 


*3 
14 
M 

*7 

II 

I* 

4o 
4» 
4* 
4* 


4T 
4* 
47 
4t 

45 

1© 
5" 
5* 
J4 

Ï7 


f  Apoffnt. 

1  Bouraches. 
1  Labiée. 
Plâp.  Vcrvèncs» 
PI.  Pctfonets. 
a  Solanons. 
10  Jaftitens. 
10  Pourpiers. 

\  Joubarbes. 

a  Blitons. 

3  Perfîlcères. 
i)  Garou. 

4  Rofiers. 
10  Jujubiers. 

tf  Légumîneuf. 
irPiftacbidr* 
t  Tirimates. 
4  Anones. 

3  Chatcncrs. 

4  TiUeuls.      ^  ' 

3  Geranions.  : 
f  Mauves. 

4  Câpriers. 
1  Pavot. 

if  Ciftes. 

\  Renoncules* 

a  Pins. 


étfir$ 


f  Classe. 

30  à  100  ans. 
8.  Quelk.  Lilialêes. 


u 
M 

if 
19 
ai 

il 

ij 
14 

iC 

17 
15 
J7 
4» 


3  Eleagnus. 
Plûp.  Onagres. 

Plûp.  Mirttt. 

1  Ombelliceres. 

4  Aparines. 

y  Cbevrefeuill. 
10  Aircles. 
f  Apofins. 
1  Bouracbes. 
Qu.  Vervcness 
Plùf.  Pcrfonces. 

5  Jafmens. 

1   Amarante. 
1  Rofiers. 


41. 1;  JujobieraV ■  • 

43.  %  LégMmineuC 
44-  xb  Piftacbieis, 
4f.  €  Ticimales. 
46*.  8  Anooes. 

4?.  a  Chariàcct» 
48.    tf  Tilleuls. 

45.    1  Geranion* 
51.  a  Câpriers, 
53.   1  Pavoc. 
f4.  if  Ciftes. 
f7«    }  Tins. 

*■  Classe. 

110  à  400  ans* 

*.  Plâp.  Piloie» 
9.   1  Jeujaobfiw    • 

1  a.  1  Eleagnus. 

41.  I  Jujubiers. 

4).  $  Legumineufèt» 

44.  10  Piftachiers. 
4f.   3  T  ici  maies. 
4.  )  Chacèners. 
4?.   J  Tilleuls, 
jo.  1   Mauve. 

<4.  4  Ciftes. 
77.  a  Pins. 

9e  Classe. 
500  à  1000  ansl 

6.  Quelk.  Palmiers* 
47*  4  Chat  en  ers. 
48.  x  Tilleul, 
to.  1  Mauve. 
j7.  a  Pius. 

10.  Classe. 

2000  à  4000  ans 
&  au-delà. 

4".   3  Chacèiiers. 
yo.  1  Mauves. 
j7-  I  Piu» 


Syftême.     Climat  ou  lieu  natal  des  Plantes, 

où  croîffent  les  Plantes ,  regarde  principalemant  ; 
nat  ou  la  latitude  ;  2  la  température  ou  éléyatioi) 
[ï  3#  ^  qualité  du  terrain. 


tenir  P   K  £  t  A  C  g. 

Ctlnac  m      ic  On  remarke ,  en  général ,  que  les  Efpeces  de  1 

«iwe*.        qui  croiflèm  depuis  le  Pôle  N.  jufqu'à  l'Equateur  cotai 

en  détail ,  ne  diferent  les  unes  des  autres  que  par  des  i 

peu  fanfibles  ;  mais  que  celles  des  Zones  glaciales  p 

total    ,dittretK  du  tout  au  tout  do  celles   qui  natilent 

les    Tropikes.    C  eil  ainfi  qu'on  Voit  dans  la  Zone  M 

des  Familles  entières  de  Plantes  qui  ne  fe  trouvent  p; 

les  Zones  tempérées  &  glaciales ,  &  réciproquement. 

Les  lieux  finies  par  des  latitudes  femblables  dantkj 

fenisftre ,  produisent  comunément  des  Plantes  femf  ' 

mii»  ce*  Plantes  diferent  ordinèremen;  dans  Ici  j  éi 

opofés  ,  quoique  fous  le»  mêmes  latitudes. 

Ttmtîn-       a*  ^  pareil  que  la  diférance   qu'on  rencontre  t 

an  ou  i\i-  Plantes  de  la  Zone  tonde  ,  &  cellci  des  Zones  tempe 

«lioaduici-  glaciales,  rient  particulièrement  de  la  diférance  dcie 

lin.  ture  de  ces  climats  ;  car  lorique  dans  la  Zone  tor  *  ' 

trouTe  des    Montagnes  élevées  d'une  température  f 

ble  a  celle  des  Zones    tempérées  ou  glaciales  ,  eu 

aulTi  les  mêmes  ,  ou  au  moins  une  partie  des  mêmes  P! 

c'eft  ainfi  que  les  Plantes  des  Montagnes  de  Lapon 

Suite,  des  Pirénées  ,  de  l'A  tarai ,  du  Brefd  &  dd 

font  à-peu-prés  les  mêmes.  Et  à  cet  égard ,   on  0 

que  l'Emisfère  Méridional  a  moins  de  chaleur  p  r  lai 

latitudes   que  l'Emisfère  Boréal  ,  fans  doute  parce  < 

Soleil  relie  8  jours  de  plus  fur  celtu-ci. 

Enfin  tome  l'eau  a  une  certaine  profondeur ,  a  n 
pérature  à-peu-près  égale  par-tout  les  climats ,  la  plupart 
Plantes  aquatikes;  foit  marines,  foit  d'eau  douce  ,  k 
peu-pré»  tes  mêmes  entre  les  climats  tempères , 
tropikes. 
Qaiikc  du      3°  Chake  Efpèce  de  Plante  afefte  comnnément  n 
Miaio.  lito  de  Terre  particulière ,  un  terrain  marqué,  td*»l 

Parafées  ;  néanmoins  on  en  voit  beaucoup  qui  tu'"' 
toute  forte  de  Terre  ,  &  la  môme  Hijnte  croit  tant 
terrain  liée ,  tantôt  dans  l'eau  ,  ou  d'abord  dan»  l'a 
dans  un  terrain  fec. 

J'auroU  pu  faire  3  fyflêmcs  ou  aranjemans  l 
Tclativemant  aux  3  c  on  fid  étalions  précédâmes,  tt 
leré  de  les  réunit ,  pour  éviter  la  multiplicité  do  è 
d'autant  plus  qu'on  pourra  les  féparer  auili-bien  idéî 
iûr-tout  les  3  tnn  CUUes  qui  coallderent  les  Plante»  I 
Ws  3  climats. 


.£:: 


1J.  Q.  Pivote. 

. 

,4-Q.  co». 

)f.  H.  Renouait 

* 

j-.  PlOpd   PIM. 

]t.  F).  MoulIVi 

i  Classe. 


.  ;.  Q.  Kciionulct. 
17.  ft-Pin* 

[S.pi.  WQu(r«. 


y  K    E   P   A   C    £. 

4..  Q,  Jujubier». 
4J.Q.  LfgUimneur. 
44.  Q.  HitHhien. 

4(.Q.  nunb» 
4*.  Q.  Ahomi. 

47.  Q.  Chjicrittf. 
47- Q,-  Tillculi 
4»,  Q.  tirrinioni. 
jo.  Q.  Mauva. 

Dans  Ui  climats    (i.Q.  Cipticn. 

ttmpcrés.  "■•  V\t  Crucifèict. 

c  Fim.  PI.  BilTu! 
1.  PI.  Chim^m 
j.  PI.  Fucuj. 
4.  il.  Epatent. 
J.  PI.  Fourni. 
C.  Quelle,  hlmi 
7.  PI.  Gramem. 

it.PI.Atiftolochei.  chauds. 

11.  PI.  tlclglIUI. 

1  j.q.  Onagrei. 

■fQ,)«nn 

.  PLOmbcMifcI. 
r,  PI.  Compolrn. 
■  7.  PI.  Cimpjjiulti 
iS.  Qu    Briunei. 
ij.  Q.  Apatinet 

J.    PI.    SttbiclT 

:.Q.  Chevrcfcu 

1.  Q  Ai.elc 
it.  11.  Apifiui. 
14.  PI.  IJ01 
If.  M.    f   il»:   M. 
K.  Qu.  Veivinei. 

i7.quc!k  Ntfbnfc 

~.  Q.  iolanoai. 

19.      PI.     JjllllTllS. 

(o.  Qjt.  Amgallii. 


j,  q.  nbi&tm 

40.  Q.  <i»rou. 

41.  II.  J.ijul.lcrj. 
41  PI.  L,:(.u.i,mcuf. 
44.  M-  Pilùthie,,. 
4  •  Il-  Tmmtla 
4*.  PI.  Anoiici. 
4  •  ^  Ouiiiien. 
4».  PI.Tilleuli. 


1  Fim.  Q.  BifTiii. 
1.  q.  Champion. 

j.  q.  fiuu.. 
i.q.  topre* 


CCXTVJ 

ye  Classe. 

'Dans  les  fleuves , 
(MWM< 

ii  Ftai.  Q.  Andol. 
j(.  Q.  Kcimiiiulci. 

8*  Classe. 

Djis  les  Ua  ou 
étants  d'eau  ' 
tlsire  ,  à  fond 
fibteux  ou  pié- 
rcux. 

y  Fini.  Q.  Gnmeo». 
■  i,  Q-  Aiittolothe». 
«T.  i  Cunpmolc. 
y «.  l  Aron.. 

9',  Classe. 

^Htniltt  ctjngs  à 
fond  vufeuX. 

4.  Q^elk.  Ep*[iVci. 
tt.  1  Omtxllittio. 
S)    ï  Apolin. 
^.Q.A.om. 


F  « 

i.  Classe. 


M/M    oi»   t'sM 

fourùHe  entre 
le,  Gramens. 
(  CefpitoU  , 
uliginofa.  ) 

7.  Qjielk.  Gtiiwni. 

8.  Q.  lilufïti. 

n,ii  E!i4gnui. 

,,.  Q.  OuiheUii". 
te.  Q.  Compotte». 
i,.Q.  ApMinci. 
M.  Q.AÎmW 
1(.Q..Ubi*^ 
17.  Q-  Pcrlbnéet. 
51.  11    S»!iM.t«. 
1 1.  Q,.  Pouipiei*. 

,7.  ,  a™™.(. 

jj.  PI.  CellîUlO. 
41.  Q,  Rntï.-n- 
44.  Q.  riilicoicn. 
Jl.  Q.  Ciutilete*. 
14.  Q,  Ciilei- 
j  î  .  Q.  Ktaouiulei. 
(6.  Q^  Aiani. 
(ï.  H.  Moufle*. 


14e  Classe.  i 

Dsns     les     près  ' 

timides  (  Praw  ' 

rigua.  )  ; 

ii.q-c 

7.  Quelk.  GflmM».  tl,  p|.  J 

.S.  Q.  Compote*».  ,4.  p.v, 

,,.  Q,.  Alûuci.  il.  P.  S 

,1.  Q.  C.nciftrei.  41.p.ju 

K.  q.  iu»onail«.  41,  p.t 

1*.  Q.  Mouli».  4+É  p.  r 

15' Classe,  4i,  p,  i 
4*><b* 

Dans  lesp'èifecs  to.  1'.  * 

(Patcua.)  î'-P-' 

V  '  fl.F-l 

j.Qiicilt.Cf»nwiii.  '*-  p-  ' 

t«.  O.  Compolïe».  'î-1!;' 

i7,Q.  Pctfonen.  »<■  Q- 

„.t%  Am.«n™.  t«-1-' 

4i.Q.  Rofieri, 

41.  Q;  Lijumineuf.  ">  ' 

]  ci  Q.  Renoncule». 


16*  Classe. 


Dans  les  * 


K    £   F  A  CZ. 

41.  %  lofe* , 

<lr  Fasrpwu.        47.  Cfc  Cbricia 

Ti.q.y«ik 
q.  j.i»w«.         4i(CuM. 

Pjrtfius  fi  { 

vmfittm 
40?  Classe. 

i.Qotîk.» 

Or 

Ai 

CtMTItUl 

PcrEbata.  j 
(L  Ara».    " 


3*  CLASSE. 

S  ni  flan  et  coriaje, 
fjngutufi        & 

'  fpongieufi  du 
Hegt. 


1  ^lUcnfo.  4> 

l.     1  l'.icvrcicuill.  1».     »  Muta. 

1.    1  Ain  Ici.  (i.    1  Ciprien. 

|.  If  Apnlïiii.  j».  «t  Cniciiîrtt. 

1      4  fi'unrhel.  p.  tjPJvtiti. 

f.l'l.liktn.  (*.    fCifln. 

'.*■•  VctTCUM.  ((.  i|    R 


*  n  s.  r  a 


«wîx 


mieux  étendu  dans   beaucoup 

:  cft  un  fùc  mueilagineux  concret ,  c.  à  d-,  défra- 
ie fe  dilTout  entièrement-  à  l'eau ,  St  ne  fond  ni  ne 
me  au  feu  ,  mars  i  crépite. 

Savon  cil  une  huile  coagulée  &  durcie  par  un  Ici 
fan 

Huiles  efTentielles  ,  en  général ,  font  toujours  liquides  ; 
oins  ,  le  camfre  eit  concret ,  St  fait  exception  à  cette 

Huiles  graffes  prenent  u 
nais  non  c  allante- à  un  a 
r  libre. 

Baume  eft  une  liqueur  graffe  aflèz.  épaifie  ,  coulante  ,' 
K  les  chaleurs  de  l'Eté  ,  iSc  le  fijant  au  froid  corne  une 
,  fouvant  caffante-  Il  contient  beaucoup  d'huile  8c 
ai  d'eau  ,  auffi  ne  fe  diffout-t-il  pas  à  l'eau  ,  mais 
«ni  à  Tel  prit-de-vin  5t  aux  huiles  eïTentieles ,  &  s'en- 
au  feu. 

léfine  ne  difere  du  Baume  qu'en  c 
la  chaleur  naturele  de  l'air  libre ,  r 
ai  fec  fait  cependant  exception  à 
,  3  devient  liquide  &  coulant  con 
fuc  laiteux  s'epaiflit  comunémant 
Réfine. 

Gome  Réfine  eft  un  fuc  concret  mêlé  prefqu'à  partie*- 
d'eau  &  d'huile  ,  suffi  tient-elle  le  milieu  entre  la  Corne 
Ufine  }  Ôt  elle  fe  duTout  en  partie  dans  Veau  ,  en  partie 


jnfiftanee  épaifle  &  h- 
i  degré  de  iroit!  naturel 


e  qu'ele  eft  toujours 
iéme  la  plus  grande, 

en  Réiine    ou    en 


aqueux  ,  forme  une  liqueur  trouble  &  lakeufe. 


t«K  Classe.      44-  ri.  nftacMcrs. 

4f.Q.i.  Tkiinalcs. 
Plantes  %  oui  cou-  **•  Aaonci. 
ptes  9  ne  rtn-     -     - 
dtnt  aucun  fuc. 


s.  BilTus. 

».  Pi.  Champign. 

9.  Fucus. 

4.  Eparikes* 

5.  Foujères. 
7.  Grameos. 
S.  Q..  Liliaieei. 
5.  Q.  Jenjaobres.' 

10.  Orchis 
ji.  Arifloloches. 
ji.  Elcagoui. 
,j.  Onagres. 
34.  Mines. 
if.Pl.OQibcllitërei. 
16.  PI.  Composes. 
«9.  Pi.  Aparines. 
»o.  Scabieufcs. 
»i.  Chèvrefeuilles, 
aj.  Labiées. 
16.  Vervènei. 
»7.  Pi.  Pcrfonies. 
»8.  Solanons. 
X?.  Jafmeni. 

30.  Anagallis. 

31.  Salikères. 

34.  Quclk.  A  [fines. 
3  <.  Quclk.  Blitdiis. 
3«.  Jalaps. 

3 7.  Amnanrrs. 

38.  Efp  ajoutes. 
3tf.Il.  Pcrfikircs. 

40.  Car  ou. 

41.  Rouen. 

4t.  PI.  Jujubiers. 
4J.  9U  Légumincuf. 


48.  Pi.  Tilleuls. 

49.  Qu.  Geranioot. 
fo.  Pi.  Mauves. 
5  1.  Pi.  Câpriers, 
fi.  II.  Crucifères, 
f  3.  PI.  Pavots. 
<4.  PI.  Clftcs. 
f  j.  Rcr'MKulcs. 
ftf.  Arons. 
f7.  Pi.n. 
;  8.  MouiTet. 

2e  Classe. 

Plant t s  qui  ren- 


9«  Qu.  Jenjanbres* 
14.  Bourachcs. 
ji.  Pi.  Pourpiers. 
j  j.  Pi.  Joubarbes. 
«4.  PI.  Aliîoes. 
M.  pi.  B! iions. 
41.  Qu.  Jujubiers. 

4<  Classe. 


6*  Classe. 
Sac  jdMiu 

8.  iLiliaffe. 
fS.  Pi.  Pavot. 
f4.   1  Cifte. 

8«  Classe: 

Sncroap. 
1  renuGcrtv 


Plantes  qui  donent  4**  *  *•*£" 
i/A  /utf  verdâ-        8e  Classe* 


tre. 

8.  t  Liïiafcc. 

i).  1  Apofins. 


dent  un  fuc  d' el* 


être  coupées* 

11.  1  Elea'^nus. 

M>j*r. 
47.   )  Chatèoer*. 

Bouleau  »  Char» 

me  •  Saule. 


SucmucilaputÂ 

itf.Qp.Cocifofia. 
14.       Bouracto. 
27.  ri.  Perfores» 
S  4.  PI.  Alficcs. 
17.       ArMiaaBa» 


1*  Qu.  Champign. 
6.     Palmiers. 
if.  1  Or  .bel' i  1er  ci. 


5e  Classe. 

LépuBiartt 

«es  -  mcmçj    au    riantes  y  qui  cou-    ^_   0li    Tkimata. 

primons  ,  /<uii       p*« ,  donent  un  4g.  Qu.  TilleaU. 

yùc   laiteux  ou   49.  <  1*  Geraaioos. 

*/j/ïc  <fr  /j/'/.      f  °-  W-  Mauv* 

f  1.Q11.  Câpriers. 

5  e.  Qu.  Arooi. 

9  Classe. 

Plantes  qui  à 
nensun  fucf 
s'épaijfittnp 

me. 

18.  Briones. 
4x.  PL  Jutabttn. 
4)a  PI.  LéguiàM 
|o.     1  )4t*m. 

io*  Classe. 
Plantes  favam 

i8Qoclk.Biwai 


o  t-  h     1     jl  lf.  1©  Con  poires. 

48.  1  Tilleul.  Aker.  ~         -  i  . 

^  -  17.       Campanules. 

51.  1  Capucr.  ' 


Vîgnt. 

3e  Classe. 

Plantes  ,  qui  cour 
pies ,  dont nt  un 

fuc  aqueux  fans  48 

couleur.  f  3 

8.  Pi.  liliaftci. 


13.  Tl.  Apo!Ïï>«. 
17.    1  Ferforiéc. 
ji.    1  Pourpier. 

43.  1  Léjju  m  incube, 

44.  Q.  Pfftarbiers. 

45 .  PI.  Tîiimafes. 
1  Ckaterïcis* 
I  Tilleul. 
1  Pavec, 


47« 


F  R    E    F    A    C    E, 

.  Pl.Crirotni. 


n  fut  qui  , 


f" 


un  fut  qui 


k   Ciftci. 

Classe 


jr.qiitllt.  pini. 
14*  Classe. 
Huile,  grajfu. 

t  I!«6"">. 

i   l'eribnèe. 
i   Jafinen. 


15' Classe. 
Huila  tffcniieiei. 

p.   Jrojjiibrci, 

ij.  Ombtllifitet. 
16.  PL  Compoiëei 
jg.  A^iints. 
10.  i.-ii'jjtuiis. 
i(.  IL.Lit.ifcs. 
«4.  Ht  PUheWen. 
n.Quelk.l'Jvorl. 
j4.Qjelk.  Ciflti. 

i6<  Classe. 

Dontlefuedipofi 
des  crifljux  de 

foc*. 


•11'Q;  U|jinnineuf. 
48.  Tillculi. 

f4.Q.O/Ui. 

(7.  1?J.   PiHI. 

17*  Classe. 
iïort(  /tyîic  de'po- 

fi  Jti  (ri fi  aux 
dcfeUlkùlïpte 
ouquiendontnt 
par  ihullitian  ,    \ 
ou  par  combuf- 

j.  Foujfrret. 
(1,  rourpieri» 
}].  loubirbci.  ' 

,4.  Àlliuti.  1 

|j.  Elu, -.ni. 
)(.Q,  RsnaOtiiIei. 

1 8' Classe. 
Alkali  volatil. 


20*  CD 
Stl  Marin 


aic  Classe. 
Sel  nitreux. 


14.  Howitliei. 

,,:  <£  mùoTn. 

4î.Tiiin>.lr.. 
H.  Qy.  Pivuii. 
<f.  Renouai  les» 


1.9  '  Classe. 
Stl  alumincux. 


8"  Syftéme,   Ttialures  tirées  des  Planiet'. 


oui  tien 
U  psi. 


t.  Pilmiers. 

B.  PI.  Lilûlïfi. 
».  Pi. Jtnjjnbiti. 

0.  Otchii. 

1.  Aiijtoloches, 
1.  Eltignui. 

g.  Qu.  Onagtei. 
4.  Minci. 


1  S.  Srionct. 

1».  Qu.  Apitioet. 

la.  Scabicuics. 

ii.ChevttfcuIll.» 

11.  Aii  t  lu. 

»j.  Apofùu. 

j4.  Buurachti. 

iJ-UtlCts.  ) 

t  *9 


îtf.  Vtrvtaeti 

^.Perfonit». 
il.  Solmuni. 
15»  Jjlmcni. 
jo.  Ànjfcitlii. 
ji.Srt.kitc. 

j«.  Joubjibcl. 


..  àiSot 


I 


.  Amirliir-t, 

ilWÇOUU*. 

PI  ivilikcriu, 
.  Gnou. 

.  ri-  jujuhicu.        ' 

il.  i..h-.nniiii(iir.  ' 


,     PI.    Ce  LJ»  JO 111. 

M  m  v«. 
PI.  CJpilïM. 
|-|.  Ç«U.lft«*. 
PI.  I'jïoii. 
PI.  Cilles. 


jl.  MoHiTei. 


■P    R 

a'  Classe. 
Teinrurt  rouge. 

t.  Qffilk.  lutin. 

,.  ■  iMtwbie. 

(.  i  OHbduew, 

5.  P).  ApaiiDM. 

l!    ^|uU«      . 

!.    )  ' ftnminraf. 

4.  1  ruuchicr. 

5,  1  Tilleul. 
4.     )   Cille. 

y  Classe. 

i.Qu.  chimpiiioiu. 

4'  Classe. 

iJ*  ffoiu/fe. 

}.  1  Ugumlncufc. 


E  F  A   C  E. 

t.  1  Cille. 

5'  Classe.       : 
Jjunt. 


7.    1  Cliucnci, 
1.    iCapiicr. 
j.Qu.  MMU. 

6'  Classe. 

c.     >   5iijubicr. 
|.     I  LcgumincuL1. 

7  e  Classe. 

Bkut. 

t.  1  Fertîkitc, 


9.Cla. 

fftitm 


■4.     iCifc. 


95  Syftéme.    Couleur  4<  la  Çorole. 


La  couleur  n'eft  pas  la  même  dans 
la  Plante  ,  teles  que  les  racines  ,  les  feuilles  ,  les  rieurs 
On  en  remarque  fou  vent  J  ou  4  dii'érames  fur  la  ■ 
feuille  ou  la  même  fleur  ,  corne  dans  !e  Bliton  apeîé 
kobr  ,  la  Tulipt ,  YOrtUte  d'Ours  ,  &c.  Elle  varie  pi 
lement  dans  les  divers  individus  de  la  même  Efpèce 
dans  des  parties  femhtables  fur  le  même  pic. 

Nous  n'examinerons  ici  que  les  couleurs  des  (leurs,  p 
cju'ele*  font  les  parties  qui,  en  général  ,  font  les  plus 
vent  colorées  ,  ou  les  plus  remarquables  par  la  v arien 
leurs  couleurs.  Elles  font  f'ujctes  à  chanier,  toit  par  b 
leur  ,  le  climat ,  le  te  mm ,  la  culture  ,  Sic, 

Le  blanc  change  facilement  en  pourpre. 

Le  jaune  en  blanc. 

Le  rouge  en  blanc  &  en  bleut 

Le  bleu  en  jaune. 

Le  blanc  fit  plus  cumun  dans  les  Coroles  du 
les  baies  douce». 

L'aqueux  dans  les  filets  &  (tiles. 

Le  rouge  dans  les  Coroles  d'Eté  cV  les  fruits  acides. 

Le  jaune  dans  les  Ameres  Se  la  Corole, 

Le  verd  dan»  les  Feuilles  &  Je  Calice, 


y  X  B  F' À  C   Mi 

i  dans  les  Coroles. 

let ,  U. 

:  dans  les  Racines  &  les  Graines ,  rarement  dans 

Se  la  Corole. 


■  ■  * 


IkSSS. 

ans  co- 


igooss. 

t. 
i. 
s. 


tjanbres. 

*hes. 
w. 

îkèrei. 
irpîcrs. 

* 

tarâmes, 
rgoutes. 
et. 

Rofiers. . 

jubiers. 

oinèuGes. 

ichiers. 

maie»» 

Des* 

:ri. 

mis. 

nier  s. 

:irerei. 

ï 


SSE. 

tnche. 

|anbres. 
irtc*> 


if.  Pt.Orobelliferes. 
i*.  Q.  Comportes. 

17.  Q.  Campanules. 

18.  Q,  Bfionts. 
1?.  PI.  Aparines. 
*o.  P.  Scabieufes. 
11.  P.  Chevrefeuill. 
11.  Q..  Airelct. 

15.  Pi.  Apocin*. 

14.  II.  Bourachts. 

15.  Pi.  Labiées. 

16.  PI.  Vervène*. 
17-  Pi.  Perfonéet. 
18.  PI.  Solanont. 
s.9.  P.  Jafmens. 
jo.  Q,.  Anagallls. 
31.  Q.Salikères. 

3 1,  PI.  Pourpicri. 
JU  PI.  Joubarbes. 
54.  PI.  Alfinci. 
36.  Q,.  Jalaps. 
47.  PI.  Amarantes. 
38.  Pi.  Efpargoutes. 

41.  Quelle.  Kuliers, 

42.  Pi  Jujubier. 

41 .  Q.lcgumiaeuies. 
44.  PI.  Mftacbiers. 
4f.Q.-  Ticimalcs. 
46.  PI.  Anones. 
4*.  Q;  Tilleuls, 
49.  PI.  Getanions. 
jo-  PI.  Mauves, 
p.  PI.  Câpriers, 
ri.  Q.  Crucifères. 
c j.  Q.  Pavots. 
j4.  Qi  Ciftcs, 
J5»  Qr  Renoncules. 

3e  Classe. 

9*  Qi1'  Jenjanbret. 
14.  Q.  Mirtes. 

ij.Q^Ombcllifçtci. 


16.  Q.  Composes. 
18.  PL  Brioncs. 
if.  Qr  Aparines. 
a>o.  Q.  ScabJeuf.s. 
n.Q^  Chevrefeuill. 
ia.  Plûp.  Airclcs. 
ij.Q.Apodos. 
f 4.  Q.  Botfraches. 
te.  Q.  Labiées, 
atf.  Q.  Vervèoes* 
17*  Q-  Perfoaéts. 
18.  Q,  SolaDons. 
*9.  Q;  Jaftnens. 
|o.  PI.  Anacallift. 
S  t.  PI.  SalUcères. 
)i.  Q.  Pourpiers. 
3j.  Q.  Joubarbes. 
34    Q.  Alfincs. 
3*.  PI.  Jalaps. 

37.  Q..  Amarantes. 

38.  Q.  Efpargoutes. 
41.  Q;  Rofiers. 
4&.  Q.  Jujubiers. 
4).  Q.  Légumîneuf. 
44.  Q.  Piltachiers. 
4f.  Q.  Ticimalea. 
4*.  Q.  Anones. 

48.  Q.  Tilleuls. 

49.  Q.  Gcranions. 
ru.  Q.  Mauves. 

5 1 .  Q.  Câpriers, 
f  t.  Q.  Crucifères. 
53.  Q,.  Pavots. 

4e  Classe. 

C  or olc  jauni. 

9.  PI.  Jenjanbres. 
le.  Quelle.  Ombcll. 
i*t.  PI.  Comportes. 

18.  P.  Brioncs. 

19.  Q.  Apartoes. 
1:  Q..  ScabJeulcs. 
j/i.Oj  Chsnsfimltlf 


si.  QsAfnfcaj 
>3*QrApofint. 

i4s  Q?  BoofftcbaaJ 
ar.  Q.  Labres. 
ad.  Q.  Vcrvèaes> 
17.  Q.  Perfonées* 
*8.  Q.  Solanonv 
s*.  Q.  Jaftnens* 
|o.qtAnjgaUif« 
S».  Q.  Ponrpleru 
3  J.  Q.  Joubarbes* 
34.  Q,  Aluaes. 
4t.  PI.  Rofiers. 
41.  Q,  Jujubiers.     . 
41*  PI.  Légnuilmafr 
44*A  Piftacbkn* 
4j .  Q.  Titimaica» 
4tf .  Q.  Anones. 

48.  PI.  Tilleuls. 

49.  Q.  Geranitaftj} 
ja.  Q..  Mauves. 
fi.Q„  Câpriers. 
51.  PI.  Crucifères; 
cj.  PI.  Pavots. 

f  4.  PI.  Ciftcs. 

I r.  PI.  Rcnoaoïlca) 

5*  Classe, 

Corole  verte* 

13.  Quelle.  Apofioftj 
31.  Q.  Pourpiers. 
4a.  Q..  Jujubiers. 
44.  Q.  Piitachiers* 
4;.  <£.  Tiiimaleu  • 

69  Classe; 

Corole  Ueue* 

if.Qo.  Comporte*, 
17.  PI.  Campanules*; 
15.  Q,  Aparines. 
*7«  Q.  Pat fonieji 


La    Saveur  ,  dépendant  du  fen  ,  du  goî 
coedbat  (élan  iije  ,  l'eut  au  de  fente  o 


goût, 

ioaefel 

le  trouve  cctui  gui  goûte  les  Plantes. 

Le  climat ,  le  terrain  ,  la  culture  font  tj 
b  faveur  do  Plantes. 

Le  climat  ;  l'Ail  en  Grèce  ne  fent  rien. 

Le  terrain  ;  le  Seliri  fauvage  eft  défagréable. 

La  culture  ;  les  Pomes  &  Poires  fauvage*  font  trè 
auJiires  à  la  Campagne  ,  les  Laitues  tàuvagcs  I 
arriéres  :  la  culture  les  rend  très-douces. 

Chaque  partie  de  la  Plante  n'a  pas  le  tiûmc  et 
les  unes,  le  fruit  a  un  goût  acide  &  agréable  ,  tandis 
Feuilles  ou  les  Racines  font  amères  ou  défagréables 
d'autres ,  c'eft  tout  le  contraire.  Les  Modernes  d 
10  Saveurs  ,  dont  $  font  opofees  aux  5  autres  ;  fan* 

iaL*înfipide  ou  aqueux  6  Salé  acide 

a  Doux  7  Acre. 

,  g™ 

4  Vàdcevx 
j  Acide 

Le*  Saveurs  dîfèrent  par  4  manières  ; 
i"  Leur  degré  de  force  ou  interdite. 
a     Leur  dutée. 

3  Leur  augmentation. 

4  Relativement  aux  parties  qu'eles  afecrent. 
1*  On  a  dilîingué    to  degrés  diférens  d'amenu 

la  Racine  de  Kurkuma  ocupe  le  t"  ,  &.  la  Graine  de 
rite  bleue  le  10* 

3°  Quant  a  leur  durée ,  il  i  en  a  qui  ,  quoique  < 
dre  imenfité  que  d'autres ,  arTefteot  plutôt  la  fenfam 
«temple. 

Les  Andes  &  les  Amen  ,  corne  le  Vinaigre  Se  l'j 
fr  font  fentir  d'abord  fit  durent  peu. 

Lci  Acres,  durent  plu»  long  -  terni  ;  aiafi  l'icr 


8  Aultêre. 

9  Acerbe, 
1  Amer. 


PREFACE.  cct«t> 

focs    de    Klematite   ,   qui  ell    Je    dix    degrés  ,    ne  le 

pas    fentir  aufti-tôt  que  l'amertume  des  Rôles  qui  n'eft 
ta    ld    déj;ie. 
«s  Saveurs  chaudes  fe  font  tentir  plus  lentement  &  plûtarj 

1rs  autres.  Ainfi  ramertume  des  R  acines  d'Ellébore  noir, 
eft  au  id  degré  ,  l'était  fentir  au  I*1  contact;  mais  l'a  chaleur, 
«qu'au  3  cu-jrdégre  ,  ne  le  tait  fentir  qu'après  s  minutes  ; 
n-.êrne  l'amertume  de  l'Aunée ,  qui  n'eft  qu'au  4  degré  ,  eft 
■ot  fentie  que  fa  chaleur  qui  eft  au  8c 
J"  L'augmentation  qui  fe  fait  dans  la  fenfation  des  Sa- 
ars  pendant  toute  fa  durée  ,  eft  diférante  félon  les  Ef- 
Bfc 

La  chaleur  du  Galança  eau  le  d'abord  une  légère  fenfation,' 
■is  ce  n'eft  qu'au  bout  d'une  minute  que  fa  plus  grande 
««  fe  fait  fenrir.  L'Ellébore  noir  ne  parvient  à  la  plus 
lande  tentation  que  4  minutes  après  fon    i«*  contafl. 

que  dure  la  plus  grande  force  de  la  fenfation  eft 
éditèrent  félon  les  fubrtances;  ainfi  la  chaleur  de  l'EUé- 
•oc  noire  vient  à  fa  plus    grande  un  enfilé ,  &  diminue  en 

ttinuie.  Celle  de  la  racine  du  Krelfon  alénoisen  t  minute, 
(Se  de  la  racine  de  l'Afaron  en  1  minutes. 

Le  terra  que  fe  foutient  la  plus  grande  force  de  la  Saveur 
■m'a  fon  eirinction,  difère  pareillement;  ainfi  les  feuilles 
le  la  millefeuille ,  qui  font  arriéres  au  4'  degré  ,  &  chaude» 
«  1"  ,  perdent  d'abord  leur  amcrruine  ,  tandis  que  leur 
inaleur  dure  encore.  La  chaleur  de  l'Akorus  eft  au  premier 
légré ,  fon  aromat  au  y  ,  fon  amertume  au  4g  ;  cependant  fon 
mertume  s'éteint  aulfi-tôt ,  fa  chaleur  dure  a  minutes,  6c 
«m  munat  7*8.  La  chaleur  du  Greffon  alenoîs  dure  7  à 
I  ';  t'amenume  de  l'Elaterion  j  d'heure  ;  la  chaleur  de  i'Eu- 
brbe  &  de  l'Ellébore  noir  dure  \  heure  ;  Tàcreté  de  la  ra- 
tine d'Aron  dure  fouvent  1  a  heures. 

Ejdôrte  que  l'augmentation  de  fenfation ,  depuis  le  iw 
lootact ,  va  jufqu  a  4  à  6  minutes  au  plus ,  au  lieu  que  fat 
lécToiflëment  va  jufqu'à  30  '  ou  40     &  au-delà. 

4*  Les  Saveurs  confédérées  relativement  au»  partie» 
|u'e!es  afectent ,  font  fixes  &  locales  ,  ou  s'étendent  S(_  fe 
topaient. 

La  Saveur  fixe  fe  contient  dans  le  lieu  qu'ele  a  d'abori 
«té. 

La  Saveur  propagative  s'étend  dans  les  parties  voifinea 
m  quiter  celés  qu'ele  a  frapé  d'abord  ;  celé  l'amertume  des 
;  iahes  i'èiitiort  netr  qui  s'étend  du  bout  <fc  la  Un- 


urnes  ttd» 


par  h  plupart.  La  ( 
,  fie  la  n 

es  pins  airftr  pr  ■* 

La  çorge  ck  pins  zfaSbëe  one  les 

dehàoe 9 fie  ks  non  de 
«feJalap,  Sec. 

Lejoéier  on  ruKjgr  ext  afecté  particafiereinent  ac 
par  la.  racâae  d\ABùnthe,  ce  que  ne  font  pas  les 
*e  cece  pfcmse,  qui  ne  font  pas  on  fi  bon  flomadn 
cece  rartem. 

La  plupart  de  ces  notions  font  extraites  de  Fera 


Imffidt  ou  akaut. 

i.BeTiis. 

f  •  Pi.  Fucus. 

S.  C^Liliaièei. 
t«.  M.  Orcùis. 
-«i.  P.  Atirtolocbes. 
14.  Q.  Bourachet. 
it    SoUnont. 
|o.  Aoagallis. 
,31.  PI.  Pourpiers. 
fj.Pl.  Joubaibes. 
41.  PI.  Légusstacuf. 

*•  Classe. 

Doux. 

|,Qp«lk.Fo€Ol« 


f.  Q.  Fifroîm. 
7.  Q.  Qasicos. 
t.  Q.  iCiafcs. 
|f.  Pi.  Bhcaus. 

3*  Classe. 
Gras. 

6.  Qu*  Paimten. 

9.  Q.  Jen)anbtcs. 
10.  Q.  Orcuis. 
57.  Q.  Pins. 

4#  Classe. 

Visktux  ou  mucir 
lagineux. 

S.  Qnilk.  Ulwdtt. 
u«  <fc  sUcagmi»* 


34.  PI.  A?5aes. 
4S.  Tilleuls. 
49.  Gcranioas. 
jo.  Mauves. 

j€  Classe* 

Aàdt* 

4i.Quetfe.  Rofcrs. 
4».  Q.  Jujubiers. 
44.  Q.  PilUcbicts. 

6€  Classe. 

Sali. 

«\  Quilk.  Palmiers. 

7*  Qtwlk.  Gramens. 
li.Qu.  Cocnpo&cs. 
14*  Pi»  Bourachct. 


T  Ci 

4.  Quelle. 

S  PIûp. 

•.  Map.  J 
tt.Q.  Ari 
I  f  •  Plûp.  i 

17.  PI.  Ca 

18.  PI.  Sri 
s,f.  Quelk 

Q.  Po 
Jalap. 
PI.  Ci 
PI  Ti 
4*.  PI.  An 
fi.  Cap» 
ji.  Ctod 
f  }.  PI.  fi 
95.  Rtftf» 
1«.  Pti 


S*. 
45 


tas»' 


?  R   E  F  A  CE: 

9*  Cuira» 

Actrbt. 


*i,pl»  Aittlet. 

tf.Q.Ja/meof. 

fi.  Pi.  Salifiâtes. 
.    17.  PL  Aroarantia  • 
ygpoai,.  $8.  Efranotuca. 
ijeccs»         15.  Perfîloèret. 

41*  Hofiere. 

41.  Pt.  Jujubiers. 

4).  PI.  Lé|umii»6ttr. 

47.  Cbactaccs. 
npaaelas.  «4.  PI.  Ciftes. 
aiinct.        f7.Pt.Pin1» 
«mssailL  |g.  M.  Moufles. 


*_•* 


itf.Pt, 

il.Q.Bricttn.7 
to.  Pl.'SafafaaÛi»: 
11  H  rhiniftiil^ 
i|.  PI.  Apodtat»:  .<  . 
tf .  *L  UfaftêW' 
t*.  Q.  Vrt ▼>■■■;  ■ .. 
>7. PL-Pttftafsb» .  ,. 
4».  Q.  jBjéhiwi.1  .,* 
4|.Q.Uptfai»Cr 
44*  Q»  PM^dikti.1  > 
4î.Q;TWBttl*i  ■-» 
if.Q.OnbtttiAi0..  f4*Q.Pwoo»i  .r. 


14.  Qoett.  Mirtet. 
ji/Q.  Pourpien. 
41.  Q.  Ju]obicn. 
51.  Q.  Câpriers* 

10.  Classe. 

•  ■ 

Amu 


m  - 

II*  Sjrftime.  Oiw. 

■  •     fi . 

*  ■■ 

rat  «ft  un  des  plus  obfajr  des  fens ,  parce  àuel\>-.. 
Ste  dans  prefque  tous  les  objets,  &qjFele  varie  dana 
Fcnk;  .c'eft  ce  que  prouve  la  facilite,  avec  laquelle 
il  troofem  leurs  maîtres  dans  certains  tems  »  &  celé 
ode  ils  le  perdent  dans  d'antres. 
il  fuit  que  les  odeurs  n'ont  point 'de  Emîtes,  &  ne 
guéee  être  définies. 

ndens ,   félon  Ariftote  ,  ne   reoonohToient  que  7 
primitives ,  corne  ils  n'admetoient  que  7  Saveurs.  Ces  - 
,  dit-il ,  (  Cap  4  de  fenfu  )  ont  une  affinité  fi  mar- 
ie les  Saveurs,  qu'on  les  a  défignées  par  les  mêmes 
avoir, 
doux, 
gras, 
ode. 


nftèie. 
cerbe. 
fttide  ,  hrêçfùç  ,  Putidus ,  qui  répond  aux  Saveurs 


*   * 


.O 


.."■■.« 


LASSS. 


iantatfl. 


10.  PI.  Orcfaif. 
i).  PI. Onagre*. 
17.  PI.  Campanule*. 
j;.  K.  Apariaes. 
21.  K.  Chevrefeuill. 
17.  PI.  Perfooéet. 
30.  PI.  Anagallif. 
fi.  Salikètci. 
|i.Pl.  Pourpiers. 
j).  Joubarbes. 
J4«£<AMi*c*e 


If.  PI.  Blicoos. 
s*.  Jalaps. 
37.  PI.  Amarante*. 
|8.  Efpargoutes. 
f«.  PI.  Pavot. 
54.  PI.  Ciftes. 
;  8.  P.  Moufles. 

^Classe. 

Odeur  foibU. 

% .  Kelkt  Faces» 


4.  Epatflces.' 

*.  Pi.  Palmiefii 
7.  Pi.  Grameot. 

5.  Kelk.  Liliafees.' 
11.  PI.  AriftolodW 
li.  PI.  Eleagnut. 
U.  PI.  Composes* 

17.  K.  Campanules; 

18.  K.  Brionet. 
s.*.  K.  Verrèncs, 
14.  PltAltiDCa« 


4t.H-TiUcal*. 

j;.  K.  r.'_-7-.:-j_ 

Jt-  ^    1 

i'-i-or** 

•  i.  M.  Oufes. 

,i.  H.  endwn 

57.K.M-. 

«:.  K.  L-j.-- >i  -;j.. 

]•  Classi. 

*..  k.  MmMm. 

CJnrfiuvt  o* 

lo.  K.  M  min. 

tçiibU. 

(  i.  :  .  e^iim. 

«.  Kelk.  Palmiers. 

fa.IL  CnKifnct. 

|.  K.  LiliitEct. 

,«.  K.  Oée*. 

1*.  K.  Ot  :hn. 

|(.  K.  Rteoncnlci 

j  i    K.  Aiiliolocho- 

lj.K.On*tiliRtci. 

j7.  Pi.  fia*. 

■  «.  K.  Co  repolie». 

il.  K.  Brionc. 

1  g.  K.  Afiiiatfc 

î    J   ^  Lf   C  £. 

*-   Classe. 

&  Cu 

Arimsûkt  font. 

/*/>A   M 

t-Kdk. 

,.  PL,  JafMbcei. 

.«.  K.  o, 

i.-  F  :?.  Mir;n. 

H.K.O-*. 

.  L  OMnIUM*, 

K.K.CW 

i       :   .    .'.;  r-i.i;i. 

17.  *.  FBl 

i.   C.  Sutwsb. 

^X-l* 

■i.  r!.L*fèE*. 

«(.K.  TM. 

U.  K-  Veitact. 

^K-tM 

«.    K.     FirfbBMS. 

ïi.lLCrtd 

,«.  n.A 

2:  £".  il^"* 

rcu 

U.  K-Pinm, 

fsà 

5<  Classe. 

l(    S.O 

cVear  fb.it,  m 

PHIff . 

t|        :.'..- 

n.Q-  r 

;: 

4».  fl.  PUUrtueit, 

H.Q-UN 

i  Svftêm 


FrrMJ. 


Au  lieu  de  ranjer  les  Plantes ,  came  on  a  £»  j 
félon  leur  venu  la  plus  fore ,  ce  qui  n'a  ère  m 
l'égard  d'un  petit  nombre ,'  il  faut  les    ; 
félon  U  venu  la  plus  générale  à  la  Famille  à 
apartienent. 

Les  maladies  opoièes  reconoilTent  une  caufe  « 
Les  qualités  contraires  on  i  des  effets  coanÛM 
C'eftfiir  ce  double  principe  que  toute  la  e:iii 


mliquant  des  remèdes  qui  cannai  I 
i:.-  J„. 1..1:-, ~f 


ladîes 
&  pour 

Corne  il  eft  d'expérience  que  les  Plantes  qui  ont 
Saveur  ,  ou  la  même  odeur  ,  ou  U  m  Ane  coule» 
le  m#mc  vertu ,  &  que  cetes  qui  Ont  des  Se,* 
des  odeurs  dlféremes  ,  ont  aufli  des  verras  diféres 
faut  conclure  qu'on  ne  fauroit  trop  examiner  les  Plan 
ces  qualités,  d'autant  plus  qu'il  cil  reconnu  que 
Plante*  ont  des  vertu»  fpecitikes  (impies  ou  compotier 
le*  maladies  fimples  ou  composes  de  certaines  pu 
corps  ;  &  ce  qui  apuie  cete  idée ,  c'eft  que  telc  Plau 
fcoutioii  tur  une  partie  du  corps  fins  jjir  lur  l'i 


r  r  e  F  a  c  g.  ce*»;*- 

!aut  donc  confulter  l'aâion  des  Plante?  fur  nos  Cens  , 

air  Saveur  fur-tout  ;  c  eft  par   ele   que  les  malades  , 

que  les,   animaux  diftinguent  comunément  ce  qui  leur 

em  le  mieux. 

mtes  les  Plantes  agiffent  ou  par  leur  odeur  fur  les  nerfs 

v  les  Saveurs  fur  les  fibres   muiculères  ,  ou  par  tous 

fiir  les  fluides. 

S  Savoureufes  n'agiffent  jamais  fur  les  nerfs  ni  lesOdo- 

s  far  les  fibres  mufculères. 

ts  Savoureufes  odorantes  évacuent  !m  fluides. 

S  Plantes  favoureufes  agiffent  fur  les  fluides  &  les  folideï, 

faaa)em  les  fluides. 

î  ■  divers  dégrés  de  Saveur  &  d'Odeur  dans  les  Plantes , 
U  conféquent  d'intenfité  de  vertus  ;  c'eft  de-là  que  font 
B  tes  termes  anciens  de  chaud  ,  froid  ,  fec  &  humide  au 

s4,  î'  ou  4e  degré.  On  a  diftingué  jufqu'a  10  degré* 
«ns  de  ces  qualités  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  a  dit  que  la 
ne  de  Kurkama  eft  amere  au  î"  degré  ,  celle  de  la 
itijnr  au  10e  ;  que  la  racine  de  Chardon  béat  eft  chaude 
l"  degré,  &  les  graines  de  la  KUmatitt  bltut  ,  au   la» 

È,«tc. 
remis  &  qualités  des  Plantes  font  indiquées  comu- 
ient  corne  nous  l'avons  dit  par  leur  Couleur,  leur  Saveur 
lent  Odeur. 
I*  Par  la   Couleur  en  général. 


Le  roux  ou  brun 

indique 

Un  âpre  aftrînge 

Le  rouge. 
Lèvera. 

Un  acide. 

Un  alkaii  crud. 

Le  jaune. 

Un  amer. 

Le  pâle. 
Le  blanc. 

L'in  lipide. 

Le  doux. 

Le  noir. 

L'ingrat. 

■  Par  la  Saveur. 

«  mfipides  ont  rarerr 

ent  une  i 

ertu  médicinale. 

m  favouteufos  &  très -odorantes  ont  une  grande  vertu  ; 
tcei  la  Saveur  &  l'Odeur  des  Plantes ,  vous  leur  enlevet 
■vertu.  Teles  font  les  fécules  fii  extraits  de  l'Aron ,  de 
ttérion  ,  Ôlc. 

£s  anciens  ,  félon  Ariftote  ,  (  de  ftn/u  c.  4.  )  ne  reco- 
bient  que  7  Saveurs.  Téofrafte  furcout  dit  exprtflement 
f  eaujU  P/Jni.  Llb.  6  ,  Cap.  56-4)  qu'il  »  »  7  Genre* 
«vwu* ,  corne  il  i  1  7  Odeurs  &  7  Couleurs.  Ces  Saveurs 

1?  Le  d«ux,  fXmit 


fcxl  P  * 

»"Le  gras. 

3  L'acide. 

4  L'acre. 

c  L'auftère. 


E   f  A   C   B. 


Avi*'" 


7  Le  falé. 

II  confond  l'amer  ■ 


."ile  avec  le  falé. 
Outre  ces  7  Saveurs  primitives  ,  il  i  en  a,  conti 
fceaucoup  d'autres  intermédiaires  ,  &  il  en  eli  de  ai 
Odeurs  &  des  Couleurs,  Ces  i  Chapitres  de  î 
méritent  d'être  lus  ;  on  i  vea  qu'il  remarke  expr 
(jue  le  nombre  de  7  elî  très-comun  dans  la  nature, 
reconoiiloit  les  7  Couleurs  primitives  dont  on  atrib 
couverte  aux  modernes. 

Pline  admetoit  1 3  Saveurs  ,  c.  i  d.  6  de  plus  qu 
lcTéofraile;favoir, 

8°L'aeréab!e.     Suavis. 
9  Le  Pikant,       Aaitm,  diféram  de  l'ai 
10  L'amer 

H  Le  vineux,  qui  eft  compofé  félon  lui  du 

du  Suivit  ,  de  VAcuiiu  ,  de/'. 

1:  La  Saveur  du  lait,  qui  efl  compotecdu  i 

du  Pinguit. 
13  Celle  de  l'eau,  qui  eft  corne  infipide. 
L'Ecole  de  Saleme  diftinguoit  autrefois  9  Sav« 
de  trois   loues  de   tempéramans  j  favoir, 

3  Chaudes ,  1  acre  ,  l'amer  &  le  falé  alkalL 
3  Tempérées  ,  l'akeux  ou  infipide  ,  le  doux  S 
3  Froides ,  l'acide  ,  l'auftire  ou  acerbe  ,  &  le  fi 
Aujourd'hui  on  diitingue  l'acerbe   de   i'auilère  , 


Jone  10  Saveurs  dont 

ii  lni;pJe,Hutiicc. 


l'action  fur  nos  fens. 

Votbc.  letbt 
SaU<r*fralcUb 

Uchaufc  .fi 

Acre   0.«re,iaMI 

,14.  «utt  c 


P  *  £  F  A  t  El  feg 

ir  Fodeor.  ,  ^  , 

i  à  numvmft  odeur  font  malfaines,  vennnenlfts« 
felt?*  font  vomitives,  nauféeufes. 
tromatikts  font  tonikes  &  nervines. 
égréâbUs  font  excitantes. 


3&4SSE, 

pdf*. 


po&ct. 

■Cf. 


rames. 

a. 

bien» 

nineufef.    . 

tebiets. 

maies. 

meules. 

as. 

Classe. 

es  ou  vo- 
tifs* 

ncUliaftes. 

riftoloche. 

ornpofte. 

«es. 

urine. 

cfos. 

crfonée* 


EVACUA  NS. 

cf.  Moutfcs.  11.  Ariftobchcf; 

a-f.  }  Ornbelliftres. 

}•  Classe*       »*•  4  Compoftet." 

'  ^  1».  Apariaes. 

tarait*.  tj .  Labiées. 

17.  rerfqnées. 
45 .  Léguminegref. 
44.  Piftachrers. 
jj.  Pttots. 
j  7.  Pins. 
58.  MotttTcs. 

7e-  Classe. 

Diurétiques» 

i#  Chauds* 

ij.  î  OmbeHi&ret. 
ié*>  1  CompoÛe. 
20.  Scabieufes. 
15.  j  Labiées. 
44.  Piftachiers. 
4*.  Anones. 
57.  Pins. 

a*  Froids* 


torales. 

j.  Foudres, 
sa*.  4  Composes. 
14.  Bourachts. 
*j.  Labiées. 
27.  i,Perfonée, 
ji.  1  Crucifère. 
53^  Pavots. 

4e  Classe. 

Errines  ou  fternu- 
tatoires. 

9.  1  Lillalee. 

16.  1  Comportes, 
i).  1  Apqcin. 
ij.  1  Labiée. 

17.  1  Perfonée. 
a  8.  1  Sofanoo. 
3f.  1  Bliton. 
48.  x  Tilleul. 
51.  9  Ctuciteres. 


tbiers. 
gamineufe* 
iftachkr^ 
Imilcs» 


14 

M 


j  Foujères. 

7.  Crâniens. 

S.  tiliaftes. 
11.  Ariftolockes. 
a  a.  Aireles. 
14.  Bouraches. 
18   Solanons. 
jj.  Blicons. 
«1.  Jalaps. 
41.  Rouen* 
Emménagoges  ou  5i.  Caprins. 
uftériques.         5  a.  Cmdftrff* 

5S,  Moufles, 

S^Lilklto, 


5e  Classe. 

Salivant. 

1  Mirte. 

1  Ombellitëre. 

otlesErrines. 

6*  Classe* 


&  Classe: 

Sudoripquis^ 

\*  dûmes* 

i; .  Ombelliftrts*? 
\€.  1  Compoftei 
17. 1  Perfooét. 
44.  Piftacbiem 
4f.  Titlmslcs*         j 
4*.  Auoots • 

a°  />»&*>• 

8.  x  Lilurte. 
i).  Apoûnt. 
4a.  1  Jujubier.' 
4j .  1  Tirfroalc. 
49.  t  GeranioUff  '. 
cf.  a  Pavots* 
j*.  Atona* 
f7.  Pins. 
58.  Mouflet* 

9*  Classe; 

Diaforéùques   0|( 
fudoriflauêS. 
modères. 

m 

ao.  ScabieufeaV 
a 5.  Labiées. 

io*ClasseJ 

DéfohflruHifs  of. 
apéritifs. 

m 

.    $.  JenjanbresV 
a*,  i.Compoâtj 

•"£■■-' 


*  Cracifèics, 
.  Pins.! 


}mùfemûqucs   ou 
smumarides 
kalfamiques. 

y    Chavrtt. 

fc»  Composes, 
(lattécs. 

Froids. 

pterpieff* 
•»  i  taficire. 


15*  Classe. 

€*)Uques  ,  efca- 
Htiques,  coro- 

'  ffs  ou  inflam- 
matoires. 

*.  1  Liljaftc. 

*4*  Apoûns. 
'*•  Joubarbes. 
*.  Jaiaps. 
9*  Pertikérc*. 
••  Gorou. 
)•  Légomineufcs. 
*.  Piûachiers. 
f.  Tirîmales. 
7  Charcrîers. 
f.  Pavots, 
f.  Renoncules: 
f .  Arons. 


*  R  E  F  A 

ji.  Câpriers. 
51.  Crucifères. 
57.  Pins. 
Et  les  Cauftiques. 

aj'Classe. 

Cofmétiques. 


t.  Liliifees. 
o.  Anagallis. 
x.  Pourpiers, 
t.  Joubarbes* 
4.  Alooes. 
i.  Crucitëres. 
|.  Pavots. 
Et  les  Déterfifs. 

a6€  Classi. 

A  b forbans. 


t.  Champignons. 
7.  Gram.  farineux* 
14.  Bou  radies. 

27  e  Classe, 

Adouciffans     9 
èdidcorans  ou 
émuljîfs. 

y.  s  Foujères. 
iS.  Briones. 
n.  1  Airclt. 
41.  1  Jujubier. 
4).  1   Légumineufe, 
47.  1  Chaièner. 

2  8«  Classe. 


»4«  Classe.        A frod\ flaques. 

Déurflfs,  vulrU- 
rères. 


t*.  Jafmens. 
|o.  Anagallis. 
|i.  Pourpiers. 
|i.  Roûeis, 


xo.  Otchis. 
1 5 .  1  Onbellitere. 
|S.   1  Amarante. 
51.  |  Cruciierei. 
Les  Echaurans  fc 
Ici  Tonikts» 


C  M. 

29e  Classe. 

Toniques. 

Chauds, 

if.  Composes» 
1;.  Labiées. 

Froids», 

|o.  1  Anagallis. 
41.  Rooers. 
jj.  Renoncules. 

30e  Classe. 

Nervins. 
j$.  Pavots. 

31*  Classe. 

lr rit  ans  ou  pi- 

quarts. 

9*  J«»)anbres. 
18.  1   Sojauon. 
jy.  I  Bliton. 
46.  Anoues. 

3  2e  Classe. 

Carminatifs. 
if.  Ornbellireres. 

33e  Classe. 
Stomachiques» 

8.  1  Lilia(ee. 
if.  Ombelliftres. 
il.  x  Composes, 
içv  Labiées. 

44.  iPiilachiex. 
46.  A  non  es, 
54.  Ciftes. 
57.  Piai, 


fccx*t 

34«  Classe; 

Epaùquu. 

4.  Ep  atikes. 
c.  fou)èxtt* 

a|.  Apocins. 
41.  1  Rorîcrs. 
55.  l  Renoncule. 
Rt  les  Apéritifs  . 
défobitru&ifc. 

35eClAS^ 

SpUmques. 

f  •  Boujtret. 
ipOnbemOits.' 

36*  Classe. 

Cardiaques  ou, 
cordiales. 

f.  Jenjanbrct. 
to.  Orcnis. 
s  *.  Apaiines.  ; 

14.  Bou  rachat, 
ar.  Labiées. 
44.  Piitachiers. 

37e  Classer 

Kéfaliquts. 
ac   Labiées. 

38e  Classe; 

Ofialmiquesi 

Chauds. 

5.  Jeojanbres. 
xy.  1  Labiée. 
x*.  Vervèoes. 
19.  Jafmcni. 
38.  Efpargoutct*' 

■ 

Froids. 

lé*,  a  Composes; 
27.  1  Perfonce* 
|4.  Atânet. 

«y. 


/ 


•rt*  rf»- 


«exBK  ,*   R  E  f  A.C  Mi 

•  ■      V     ". 

"    *>  Syftême*     Racine*. 

.  Quoique  l'ufàgeait  prévalu  pour  âoner  le  nom  de  ra 
$uÇ>es  des  liliafees ,  onpeut  allurer  qutce  font. des  dj 
:,  Bourjons  formés  par  la  bazèdes  fanlle*  charnues  rap 
en  «écailles,  ou  eu  envelopes  qui  s'emboëtent  les  mes  « 
•autres;  car  on  trouve*  au-dejTous  d'cwt  des  racines  g 
Ides  fibres ,  la  plupart  fimples  &  charnus ,  &  ces  Plat 
outre  ces  bulbes .  des  tijes  qui  portent  les  rieurs.  Chak 
/f  prolonge  annuelement  par  fa  partie  fupérieure  ou 
.cotés  que  Tuivent  les  racines ,  pendant  que  fa  pairie  in 
-Ou  latérale  ànçienè  fé  pourit,  des  que  la  plante  i 
fleurs. 

•'•r: ;  -Les  tubercules  charnus  qu'on  confond  fouvent  mai 

^       v^    jdos  avec  les  bulbes  ou  oignons,  font  de  vraies  raci 

._:..'...  J  tracent  un  peu  en  produuant  un  tubercule  nouveau  , 

i  -   paroît ,  foit  au-deflus  du  premier ,  dès  qu'il  a  porté  fa 

<ome  dans  la  Tubèreufe  Polos ,  le  Glaïeul ,  le  Safira 

.    à  cpté  du  icr  Tubercule ,  corne  dans  le  Mendoni  & 

chis»  Ces  Tubercules  feinblent  tenir  un  milieu  entre  les 

de  la  Tulipe  ,  de  la  Jacinte ,  des  NarcuTes ,  &c.  &  e 

racines  charnues  de  l'Iris  &  des  Jenjanbres. 

Les  racines  fibreufes  des  autres  Plantes  vivaces ,  nu 
lès  tijes  fe  renouvelent  tous  les  ans  ,  fe  reproduisent 
,  iement  à  coté  des  anciencs  qui  meurent. 

La  plupart  des  Plantes  portent  leurs  racines  à  h 
Inférieure  de  ra  tije  qui  s'éfeve  droit  vers  le  ciel  ;  nu 
a  plnfieurs  qui  offrent  des  fihgularités  remarquable 
égard. 

Les  unes ,  en  partant  du  tronc ,  •  s'élèvent  fort  ai 
de  la  terre  en  forme  de  Koutreforts ,  apelés  Àkovcs 
Icabas ,  corne  dans  quelkes  efpèces  de  Figuiers. 

D'autres  forcent  au-deflous  de  chake  neud  des  b 
xjui  rampent ,  corne -la  plupart  des  Gramens;  ou  qui  s 
de  forte  qu'eles  forment  alors  des  Arkboutans  ou  < 
kades,  corne  dans  le  Manglier  &  quelkes  Figuiers. 

D'autres  enfin  en  jetent  de  l'extrémité  de  leurs  l 
teles  font  quelkes  efpèces  de  Lilialees  &  d'Àrons. 

I*  Classe.         *•&  Fucui.  en  cloche  ou  en  "•  *  El» 

Sans  ruines.  "  Classe.  fuçoir.  £  «  £ft 

i.  Biflttu  '      Corne  une  lame, un  %%  q,  chimpîgnorii.  4*  «  <**» 

*•  PU  Cbâffifinooi.       empâtement;  ou     },  7  Fuqit. 


.•  * 


F*  "S  F  A 

■  » 

xi.  Aîieles. . 
>SSE*         »}•  Plâp*  Apoflw. 
i*.  Bôuraebes. 

a,*.  Vcivènes. 


rt 


iSSE. 

*  * 

ameufcs 

mpigs* 

st. 
*** 

fCf 


,  *7 

Perfbnécs*  $1 
18.  se-Sofanons. 
15*  Jafmens. 
}o.  itf  Ànagallis. 
ji.  Safifeères.     - 
31.  33  Pourpiers. 
33.  10  Jottbârbti» 
14.  Alfioet*  7 

15»  44  Barons,  s 

3*.  3  Jalaps»  9 

37.  Amarante». 

38.  Efpargowes. 
35.  t^rtïÔcêfrts: 
4««  P.  Garétf. \\ 
41.  14  Rofiçrti 


e  i. 

•  *  ■   ■        « 

53.  i#Paro«, 
Î^CiîteS.  ■' 
jj.  »o  Renoncules. 
féVif'Avoos. 


.*ap 


5«.£uuse* 

SjbïkK 


Simpk  ta 

çmtnfitieau. 

t/.PUOmb«ttlftrcv 
t  t**qjb.  CotÉpoftct» 

17.  Q,  Campanules» 

18.  4rft(iof£a»ft- 
1,0.  &  Scabjcn&s» 

*7«  Qu^ TerToneeti 
3f.  t  BUççav-, 


u.fAdkptd4*%   ,4.,Cwcifètt 


11.  1  ElèàjJDds. 
it.  1  dtnbclTifttt, 


34.  |  Crucifères» 

7*  Classe^ 


»ÏH  •»*<.:•■ 


tes.  41*  *4  Rofîerib  itf.  4  rioinVo^»;' 

41.  Jujubiers,      '  '*  ié.iVciV&c*^  '  *.;  ^ ~-   '  V.  "*    £ 

Moches.   43.  PI.  Léptiinelif!  *g.  1  SolaboS.  GmmiM'  &>rafi 

m.            44.  Pîftachiers.    .  30. 1  Aûgalîis*  /emblée  fripa* 


■grès 


47.  TUiraatei. 

46-  Anones. 
npotées.     47.  Chatén'ers. 
npanules.   48.  Tilleuls, 
met.  45*  1  i  GeranioM. 

tes.  *    îp.  Mauves.  . 

ieofes.        ri»  Câpriers, 
feuilles.      «a^CrûciÔret. 


J   ~  W  a,  Dr 

31.  1  Pourpiers. 
33.  1  Joubâibcs. 
41.1  Ko£er«  V 

4  j .  Q.  Légumincufcs. 
^5.  i.  Çcranions. . 
r*.  9  Pavots. 

5  c.  s  Renoncules. 
$0,  «  AfOAA 

■  »  ■ 


I*  Syftême.    Bourjons  &  Boutons  À~.ft*ù*s. 

Bourjon  (  Germen.  Plin.  )  eft  cornaline  graine  ou  . 
»  Plante  ,  qui  féparée  de  fa.mere  *  &  mHê  en  tere*. 
bn  fêmblabfo.  "Lés  bulbes  ries  Llliaftes ,  crime  Jacin-  * 
rifles  9  &c.  font  àtrffi  bien  que  les  jeunes  pouffes  des' 
sf  des  tijes  en  racourci  ou  de  vrais,  ftourjons  for-* 
le  raprechement  des  feuilles  ,  cgme  font  ceux  de* 
&  non  pas.  des- racines  «corne  le  dilent  la  plupart* 
urs  ;  car  leurs  bulbes  ont  en  deflbus-ées  racines  iim- 
i*i  a ,  à  proprement  parler  de  bulbes  9  que  ceux  à 
Tonofules  ,  les  atltres  font  de  vrais  Bourjons. 
cHfHngner  les  Bourjons  écaHkux  9-  cr  h  d.  dont  les 
iitt  couvertes  ou  envelopées  d'écaillés  diférentes  des 
de  ceux  qui  font  nus,,  c.  à  4*  dont  les  feuiller.ne: 
►uvertes  par  aucune  écaille*.        ^  .  mi  t  ;t9 


8.  QucPc.  Lflla(e*ett 
to.  3  Orçhis. 
ir.'iOmbeÛHeiei*' 
i7.<3ti.  Pérfonées* 
4i.^iltR6fieri 
5y.  4RcaoiiciiIcsv 


Mdr 

P 

R  E  F  A  C  E 

Les  Boutons  à  fleur 

,  «pelés  auiTi    «il  f  Ohthu  matai 

Plin. 

diftrent  des  Bourjons  en  ce  que  rarement  il*  cod| 

nent 

des  feuilles ,   G 

c  n'elt   au-deftous  des  fleurs  m'M 

vrent  ;  ils  font  aulli  pour  l'ordtnure  recouverts  d'étal 

&  la 

plupart  fe  devélopent  avant  les  feuilles  ;  c'eft  de  < 

Bout 

ns  qu'on  l'ait  la 

çrèfe  en  œil  apelce  inocuUtioo. 

!«•  Classe. 

j7-  A  matant». 

40.  6  Garou. 

4<    Classe.       4*.  tt  Putatif» 

Ssns  Bourjons. 

41.  1  I-jubitr. 
4(.  UgumincuAs. 

Bourjons  À  ic*U~        &,  Classe. 

..  BHTu.. 

i.  Ch»rapig!ioni. 

,.    Fucus. 

4'-  (  liAichitu. 
i%.  TitimaJcf. 
4*.  .oAn.DH. 

les  qui  ni  famt    _ 

7  ,        '  ■       Sourions  t* 

...  e.  ......    h{  j  fa 

4.  Epttfta*. 

47.  Crutineri. 
10.  Mauvei. 
(I.Ctprkt*. 

i<  Classe. 

)l.  Ifpjtïoutet.            rf"  /*"* 
i,.  P«fik««.               </«     /**&■ 

H-    t  Pavot. 

4t.  .0  RoJi«t.                  defeuiiUu 

Bourjons  nus  fans 

(4-  cafta. 

4L   Jujubisr.. 

ècailies. 

41.  PI.  LcgumineuG       «-.CJatlk.P»' 

(t.  7  Plm- 

4!.  ijTïtimald.           ,  PI.  OntfMM. 

,.  roujftei. 
II.  Stagnât. 

ji.  Mouflèi. 

4<f.    1  Atx.nct.               t.  PI.  LBitSH*. 

+1.  if  Tilleul..               ,.  p|.  )caiKm 

>».  Oiug-cj. 

3'  Classe. 

_                   7.  Clask. 

»(.  Oinbellifirci. 
i«,  Q;  CompolMf. 

Bourjons  À  ical 

5'  Classe.              .       ^^ 

Bout  joui  Mm 

]-.      Cllll)'-lilulcS. 

lesfimples ,  d 

-   Bowjous  à  ieail-        à     txr.At 

»g.    Briorltl. 

firentts      de. 

lu  qui  ni  font        ne   font  mm 

•  »•  ApiMiiM. 

feuille  1   t>   de*        que  des  fetûllts        oife  des  fi» 

11.  »?  CbwuftffiH 

ji.pule*. 

plus  pititts  ou        monofutm. 

h,  riûp-  Aittiti. 

11.  Arifloloch». 

peu     mtismor- 

.        "                                S.PI.L.W* 

n.    Boutothei. 

ti.  1  CheTttlruill 

j  j.  PerfoaétJ. 

ji.Qildk.  Aiiclcf. 

*.  Plup.  Palrnïtcl        **  '  "2 
7.  QotHt.  Gtameiit.    Il-  '  >•«*«• 

il.  solinont. 

40.  m  Carou. 

je.  Anaullii. 
,  ,.  S»likfiti. 

4,!  ,7JU|Ubie,.. 

|.Q.UUalI«. 

».  qu.  Jen)at*ftf.        »*   «-"*«• 

,».  |1  Pomptat. 

4*.   |  Tilituli. 

te.  Otthh                   Boutoni    i 

,  j ,  Joubiibi». 

if,  Rtnonculea, 

t*.  pi.  CompoSti.            écsrfUmx. 

14.  AIC»„. 

J7-  j   Pùn. 

±(.  VctvcBïf.               4i.Rotiin. 

xy.  Jiftneoi.             41.  !  Jujubitife 

Ij*  $yHtme.  Tije.  Sa  Figure. 

L» 

tiie  des  Plantes 

pnflTc  par  diférens  dégris  de  fo»** 

depuis  celui  de  tronc  , 

lufqit'à  ceJui  de  chaume  ,  fit  cHf| 
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Fies  Foujères,  de  manière  qu'ele  paroit  n'être  qu'une 
coraune  des  feuilles  qui  fe  ramifient  corne  une 


Tije 


m    f  BHTutw 

fef  Champignons. 
U  *Focoa% 

Foujërts. 
iSoJanon. 


cilindrike. 

14  Cbampign. 
I  Fracas. 


M- 

M- 
3*. 

*7- 


>  FI.  Liliatees 
'$*  FL  Je»janbre*. 

■s»  Orchif . 

■t.  Ariftoloches. 

St.  ilesgnus. 

pftQoclk.  Onagret. 

?*.  PU  Mines. 

If.Onfcdliferef. 
M,  PL  Comportes» 
•?•  Campanules. 
tt»Q.Brioncf~ 
**  PI*  Àparinct. 
*•  Scalaires. 
*i.M.ChcTrefeuilL 


If.  if  ApofîlMw 

24.  Rouraches. 
a6.  C^  Vervènes. 
17.  PL  Perfooces. 
18. 10  Solanons. 
a?.  31  Jafmens. 
30.  Anagallis. 
3  a-  3  3  Pourpiers*. 

Joubarbes. 

3  3  A  Mines. 

Bl  lions. 

Jalaps. 

Amarantes. 
38.  Efpargoutes» 
3j.  Perfikères. 

40.  Car  ou. 

41.  PI.  Roftert^ 
Foujères   4a.  1 1  Jujubiers. 

43.  Légumineufes. 

44.  f4  Piftachiers. 
4f.  31  Titimalet. 
4*.  Anones. 
47*  PI*  Chateners. 
4$.  Tilleuls. 
49.  Geranions. 
50. 14  Mauves. 
51.  9  Câpriers* 
51.  Crucifères. 
f3.  Pavots* 
f  4*  70  Cides. 
ff.  Renoncules, 
jtf.  11  Arons. 
f  7.  Pins. 


y  Classe. 

Tije  aplatie. 

8.  Q.  Liliaftes. 
31.  1  Pourpier. 

4<  Classe. 
Tije  à  y  angles. 


6«Cla«t; 

Tije  À   5   angle 
6»  au~de£usm 

16.  1  Comporte. 

17.  1  Campanule. 

18.  PI.  Brioncs. 
31.  1  Salikère. 
31.  1  Pourpiers» 
4f.Q,r  Rouert. 
44*  9  Piftacfaferf» 


7.  Qiielk.  Crâniens»      ■    -      -.     ,  • 

8.  QeHc.  LUialéei.     ^  S^*"* 

54  Classe. 

Tije  à  4  angles* 


fo.  Mauves» 
54.  4  Cilles. 


lUAtrele*. 


58.  Moufles. 


8.    1  Liliaflre. 

1 3 .  Q.  Onagres* 

14.  Qu.  Mirtes. 
19.  Q.  Aparinet. 
21.  1  Chèvrefeuille. 
13.x  A  porta. 

it.  Labtc-ei. 
a*.  PI.  Vervènes- 
17.  1    Perfonée. 
29.;  r  Jafinen. 
31.  Salikères. 
34.   1  Aîfi'ie. 
41.  7  Jujubiers. 
48.  I   Tilleul. 
51.1  Câpriers. 
16.  1  Aron. 


7e 

Tije  aîlee. 

8-  1  Liliane. 
14.  4  Compotier; 

S*  Classe. 

Tije  articulée  on 
avec  des  nœuds* 

1   4  Biffas. 

7.  Plûp.  Crament 

8.  Q;  Liliartes. 
5.  Q.  Jenjanbre*. 

1  r.  Q.  Ombellifes» 
13.  1  ApoMn. 
Gcnxiaae»^ 


r6€  Syftême.   Branches  i  leur  difpofition  &  fituation* 

Les  branches  font  comunément  alternes  ou  opofees  corne 
les  feuilles ,  quoiqu'il  i  en  ait  fouvent  d'alternes  pendant  que 
les  feuilles  font  -opofëes  corne  il  arive  dans  la  Famille  des* 
Cales ,  des  ApoUns ,  &c. 


!«■•  Classe. 

Sans  Branches» 
i.f  Biilus. 


x.  j  o  Champignons»  7.  Qtoelk.  Grameas »  1  r.  7  Ariftotochc*; 

3.  1  Fucus.  8.  PI.  Liliaflfes.  n.  1  Eleagnus. 

4.  1  Epacikes.  9.  Pi.  Jenjaabres.  *f .  Q.  Labiées. 

<.  Quel.  Palmiers,  ic.  Fl.  OrcES;  ttf.Quclk.  Vervincft» 


ecilvii) 

(4.  Q-Ciltti.  1* 

\\.  q.  Reiioncula.     1- 
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) 

1.4  Biffai.  ' 
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!•    Q.Oichis.  ♦'' 
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'-.%»'■  « 
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15.  Rrionci.  ''' 
if.  Q.  Apirinti,  ' 
11.Q.  Lhcvrdeuill.  "' 
11.  PI.  Attela.  1* 

jj. Quelle.  Ap«tin 
34'  H.  Eùutachci, 


.  q.  Vervéuci. 
.  PL  PftfimtM. 

.  Q.  Jjrmen». 

.  a lu-jnii.  1 
.  Q.  Sétîkicn. 

Jouli    ■ 


P    R    £  F  A   C    E. 


».  Q.  GttialM 


(.  PI.  Iiiiioni. 

7.  11.  AaMtUtM. 

I.  PI.  Efpaiyouia. 
».  Pt.likéici. 
•  .  Gkou. 

1.  Koiïtti. 

..  PI.  Jujub»». 
Légumuieufei. 
1  iJutliien. 
PI.  Titimilei. 
.   Anonci. 
.  PI.  Clutriîe.J. 
.  PI.  Tllleuli. 
,  l'I.  Ceiiaiom. 

,  Cap  1 1m. 
.  Ctueiiiiei. 

PI.  CUlw. 

,  l'I.  Renoncule!. 


y  Classe. 
Brancha  opoftu. 

m-  PI-  Min**, 

if.  Q.  Compotïtt. 
17.  1   Cimpjnule. 
tji.  l'I.  Aparinei. 
id.  Srabieufei, 
!..  P.  ChevieieiKl. 
ii.  Q.  At.clci. 

1).  PL    ApclîlH. 

14.  Q..  Bout»  bu. 
if.P.  Libicet. 

!*.  il.  Vanta» 
17.  Q;  Pcifonéet. 
ij.  I'.  Jafment. 
|i.  1'.  Mliltéret. 

](■    Q;     BtlIOtU. 

)7.  Q,-An»riDta. 
|S,  Q.  Lipirgoutct. 
41.  Q_.  Jujubier*. 
41-Qh.  ZUomIm. 
41.  Q;  Charcâeil. 
4!.  Q,  Tilleul]. 


,S.  Q. 


tj.  Q.  ApnMk 

li.Q.  Airda. 

!-;.  Q.AroM 


B'incfitt  la 


ijt  Syftcme.  FtatUui  Ltur  Figure. 


Pour  ne  fe  pas  IaîlTer  tromper  au   ujjei  des  fèuiDl 
ne  pas  prendre  les  tijcs  ou  les  rameaux  do  i'Lru©  p 
des  pédicules  de  feuilles ,  il  faut  lavoir  t]iie  les  iuldîo 
feuilles  font  finon  creufés,  du  moins  aplal 
qu'ils  forment  à  leur  fortie  des  tjjes  &    de-.  branche  ; 
forte  qu'on  i  peut  diftinguer  un  delTus  S<   un  deiT.ius  , 
n'eft  pas  dans  les  rameaux.  De  plus  ,  les  branches  fui 
dans  les  Plante!  vivaecs  ,  pendant  mie  les  feuilles  u 
avec  leurs  pédicules. 

Ftuillti  pavoifiei  :  on  nome  feuilles  p.tvoifées  folU  j_ 
celés  qui  font  atachées  au  pédicule  par  leur  centre  ou  i  c* 
de  leur  centre  ,  Se  non  par  les  bords  ,  tcles  font  c< 
Capucine ,   du  Ricin ,  &c. 

Pjlnrci  :  les  feuilles  palmées  ou  en  palme  ,  e 
*n  parafe!  ,/olta  Palmau  ,  fiahtli  jormia  ,foMcclcsq 
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ions  profonde* ,  maïs  réunies  à  leur  base ,  teks 
\  du  Latanier  9  du  Mande;  du  Ricin ,  &c 
es  (foltà  DiguataJu*gu)Jf3Lpe\e  de  ce  nom  celés 
rauenblées  en  râlons  an  (omet  du  même  pédicule  , 
s  fe  ftparent  d'eles-mémes ,  corne  dans  le  Maronier, 
mb  y  le  Stiba ,  le  lapât ,.  &c. 
r  :  les  feuilles  ailées,  FoÙa  alata ,  font  celés  dont  les 
ires  en  ailerons  font  partie  de  la  céte  ou  de  leur 
,  corne  celés  de  la  Benoîte;  de  la  Rokete,  de  U 
des  Ombelfiftres,  &c.    \ 

\ts  ,  les  Pinnées  9  empennées  ou  emnanées ,  fotU 
,  Pimnata  ,  font  celés  dont  les  dxvmons  forment 
de  petites  feuilles  diftinâes  &  attehées  a  une  cAttf 
;  avec  laquele  eles  ne  font  pas  corps  ;  teies  font  celés 
Ipart  des  Légumineufes  entr'antres  des  Akakies.  En 
,  ce  nom  eft  deftiné  aux  Légumineufes ,  quand  même 
ioles  ne  it  détacheroîent  pas  de  la  côte  de  la  feuille 
»t  les  vefles. 

tgéts  :  folia  conjugata  ,.  font  des  efpèces  de  feuilles 
,  mas  au  nombre  de  2  feulement  fur  le  même  pédi- 
umui ,'  corne  dans   le  Kourbari ,  le  Bauhinia  ,  le 


1 
t  - 


sLASSZ. 

Feuilles. 

u.  • 
mpignons* 

s- 

••  Epatikes. 


s    ou  peu 
ratées. 

m)ères. 

BCOf. 

Uliatëes. 

janfores.  - 

hh. 

Ariftoloches. 

Eleagnus. 

ifctes. 

rtes». 

Composes. 


17.  Campanules. 

18.  PI.  Brionc. 

15.  Apartaes. 

20.  PUScabicuies.     - 
11.PI.  Chevufeoill. 
xi.  Airetfs. 
13.  Apofins. 
24.  Bouraches. 
»j.  P'.  Labié. t. 

16.  PI.  Vervènes. 

17.  Pi.  Perforées. 
28.  P.  Solanons. 

15.  P.  Jafniens. 

30.  Anagatlis. 
ji.Salikères. 

31.  PI.  Pourpiers. 
3j.PMp.  Joubarbes. 

34.  Alfincs. 
jf.  Blicons. 
37.  Amarantes. 

16.  Ifpafgoutea» 

35.  Pei  fi  kèr  es. 

40,  Pi.  Garoa. 
41.Q.  Roûcrs. 

41.  Pi.  Jujubier* 


43.  Q.  Légwnlaeui". 

44.  Q^Piliacbiers. 
4j.  PI.  TicJmtief. 
4*.  Pi.  Anones. 

47.  PI.  Chaièâcn. 

48.  PL  Tilleuls. 

49.  PI.  Gcraniom. 

50.  Pi.  Mauves. 

51.  Pi.  Câpriers. 
51.  Q.  Crucifères. 
S%.  Qu.  Pavots* 
54.  P.  Ciftes. 

y*.  P.  Renoncule», 
rtf.  Pl.Aroosv 
57.  Pinsi 
j8.  MotiHes. 

« 

3e  Classe. 

Pavoifîes. 

111  Afiftoloche. 
15  1  Ombellifêre* 
33»  1  Joubaibc. 


4^Qu.TrttmaU^  k 
45. 1  Geraoiosu 
5*.  Q.Aians*     • 

4e  Classe. 

Patmicu 

€.  4  Palmier». 
if.Q^.  OrraxHiOr. 
itf.  Q,  Compote*» 
18.  Q:  Briontt.' 
15.  Qr  Labiées. 
17.  Q.  Perfooée*. 
4 1 .  Q.  Rofiers. 
4f.  Q.  Titimale^ 
4^.  Q.  GetanicMtt. 
50.  Q.  Mums» 
5  1.  Q.  Câpriers. 
jj.Q.  Renoncules; 
j*.  Q.Arsm* 


f.rl.ûmbeliitèfct,    4».  Q.  Gerinioiu. 
«.Q.Compclïei.        fi.  Q..   Cipiitti. 
a.  Q- icibicufci.        {t.  !'].  Crucifèiel. 
i .  Q.  ChevfcfcuUI.    (  -, .   PI.  Pwoti. 
< .  Q..  Libiitt.  14-  Q.-  Cilici. 

*(.Qj  Rcnoacutel. 


i8'  Syftème.  Ftu'tUts  ;  leur  Situation. 


«•Ci 


Pîantet  font 
Feuillu. 


s.  Cbsmpigo. 
4.  Tl.  tpil'kW. 


Ftuillei  attirât  s. 

,.  Fou|*[e«. 

7.  Gfimcm. 

I,  PI.  Liliafïn. 
».  Jtiijinbtci. 

!..   Aiiltaloch"- 
n- PI.  Elei(nui. 
n.  11  Onigrch 
U-  1  Miim- 
■«,  M.  Compol!"- 
-.   |'!,  c^nifiiiulci. 


)o, 


«.  1  Vcrviotî. 
7.  tl  Pc d"i) nt: t. 
S.  Sul.(ii..ns. 
s.   il   Jll'mtnl. 
Anagillit. 

laabwba. 


3*  Classe, 


II< 


.;  lili.. 


»t  r 


1  clicviefcuillcl. 

n.  Aiiel». 
(  Apocint. 


Jalap. 
J7-   7  Amarantcf. 

jS.   1  Efpirgûuiei. 

l*.  PaGUt«. 

40.  Il  G  il  ou. 

41.  14  Kolien. 
4).    Ligumiiiciifti • 

«,.  p|.  MMUm. 

47.  i<  Chiièncn. 
4E.  11  TilleuW. 
4;.  f  Gcrattioni. 


14,  iS  Clflei. 

II.  i|  Rcnontulti. 


_ii:! 
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7.  i  Fini.                  i 

U.  t  Mine. 

j..    iSililtère; 

;8.    i   Moufle. 

;  fi.  q,.  CoBipofiei. 

|).  1  Joubaibe. 

1».  11  Aparinet. 

14.  j  Alfinci. 

5,  Classe. 

10.    1   Scabieulf. 

„-  '   Binon. 

11.  1    Clievtefeulll. 

il.  4  EfpMgouteti 

ton. 

Vertieillces,c.  à  d. 

11.   1   Aude. 

40.   1   Catou. 

Ici. 

3  à  3  on  a*- 

ij.  t  Apoiins. 

44.    f   Pifta  chien. 

14.     ■  Bowach*. 

4c.    1   Tirimalt. 

lOM, 

varafj/ï. 

it.    1  Ve.vinej. 

14.   1  CiltM. 

17.  *   Ferlcmtei. 

i*.  4    Aifim. 

t.  (  Ljliaff«i. 

1;.   f  Jalmem. 

,7.   4  P.n». 

11.    1  Eleignut. 

)o,   1  Anagallii. 

ifi.    1  MoutTf. 

Syftctne.    Feuilles  j    leur  enroulement  6/  dèvelopemtnî. 
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itf.  PI.  CompofÎM. 

î).  Piiip.  Odijki. 

^Classe; 

fans 

17.  PI.  Campanules. 

1  [.  PI.  Apotini. 

iS.    Prions. 

nS.Qu.  Vervèdc». 

A  bords  roulés  eti 

p* 

,«.    CL    l(p,rf.nBt«. 
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)|.  PI. Joubarbe». 
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:ikti. 
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,4.  PI.  Allîne,. 
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j,.   PI.   Blinill). 

5SE- 

ï».  PI.  Moufle». 

j«.  1  Jalapj. 

i).  1  On»|fe. 

1  a  l 

;,.P1.  Au.-i.am.,. 

1*.  Qu.  CompolefH 

4'  Classe. 

47,  1  Crwreiiett. 
14.  Pi.  Cilié». 

11.  PI.  CUevieftuill. 
11.  Q.  Ai«l". 

Concaves  en  tri  an- 

6=  Classe. 

ij.Q.  Ubifei. 
(0.    I    Anae,jllb. 
M.  iBlilor,,. 

(fit. 

fcW  ,    la    der- 

À  tord:  roules  e 
dtdjni   jw    1 

,,[P6tflrtt«. 

,     41.  1  Rofier. 
f    44.  1  Pillachler. 

Ain. 

pàntpas  t  ouït  s 

ventre   ,    ap/i 
5"«  "  fa* 

1    i4.    1  Ciflei. 

!). 

""""• 

à  1  ou  davan 

- 

g*M. 

î*.    1   AtM. 

taje. 

8C  Classe. 
Roulées  en  cerr.ei 

Liasse 

t.  q.  iltMhn 

ï 

a*.    .  Jilap. 

ouenfpralefur 

rifa, 

Concave,   t*  la- 

4,.Q.  Kei.»i. 

if'ulcoti,  l* 

usa. 

teau  ,  apliqueci 

4».  l>.  Jujuhiert. 
4?.  1  Cl»aiirer». 

dernière    enve- 

*n  ea- 

en  face  *à  a  ou 

Itpant      tout*» 

pfipAj 

davantage. 

4Ï,    1  Gtranion. 
jî.Ci.  CïiKlfttei. 

les  autres. 

/«  J»(I« 

J.  Qu.  LUiafÎM. 

jf,  PI.  Renoncule» 

7.  Crament. 

11.Q.  AnRolochct. 

f  fi.  1  Aluni. 

g.  PI.  Ulia'Mi. 

" 

~ 

f,   Jcnjaiilnci. 

i+. 1  Mine. 
11.  Q.  Aiiclct. 
»!.  a  AfoCm. 

iS.  PI.  Vctïèiitj. 
17.  Qu.  PeilWct. 
4t.  PI.  Ko;ï-.'i I. 
11.  Lc£U  milieu  foi. 

44.  P.  PUbchlcu. 

4*.  i'!.  Auonei. 
47-  <  Cîmrfiïit. 
4t.  P.  TilUub. 

•  O.  PI.  Mï-jvei. 
(4-    «  Ciftï. 

1  îe  Classe. 


l'une  ,  emkrjf-  ' 
faut  U  ciu  MU- 
thtitVtmrt. 


ItitMtn  ft*. 
1  M  :  . 


...  40"  SyfWme.  Ftuilfts  ;  Uur  d*rie, 

■"•Cluse.  1*  Classe.       ■>.  Ekignu.. 

PltMtS   Qui    qu'f    '*•  Q- Mlrtet 

umUvsfi*il-   'ïO«bcIHfèi 


PUnUt  f *i 


y*/     M     nenr 
M*u  fou 


P.  Compote  ri. 
,  11.  C  impuni  lit. 
"*   il.  Mena. 

lt-  PI.  Apninei. 


».  FoaJÎM. 

7.  PL.CIUMM. 

I.  P.  UlUOn. 
f .  PI.  Jcnlubct*. 

m     Orcliii. 

11.  ArlIUlocbct. 


,1.  p.  CktTKfcuUI.  i*~  Iib**. 
.».«.  Airelct.  .  |7.'«.  — 
.).  PI.  Apncta*.  '    "" 


bien. 

nincoX, 

bien.- 

nales. 


sncci. 

nions. 

rcu 

riers. 

i&res. 

>cs. 

:cs. 

aies. 


P  R   E  F  A 

57.  3  Pins. 

,  3*  Classe. 

PUntes  qui  font 
toujours  cou-' 
verte*  des  feuil- 
les. 

€.  Palmiers. 
7.  Qs  Gramens. 
S.Q.  Liliafeet. 
5.  Qu.  Jcnjanbres. 
14.  P).  Mines. 


C  E. 

itf.  Q.  Comportes. 
1 9.  C^.  Apa^ioes. 
11.  Q.  Cbcrrcfcuill. 
xi.  Q.  Àiielcs. 
15.Q.  Apolîns. 
if.QrLabieet. 
i&.  <£  Vervencs. 

17.  Q..  Pcrfooies. 

18.  Q.  Solanons. . 
*5-  Q*  Jafqaeoi. 

|i.  Q.  PuurpicfS.   . 
}}•  Q..  Joubarbes. 
34.  Q.  AUtoes. 
37*  Q..  Amarantes. 
3$.Q.  Pc  1  ulcères. 


•dit) 

40.Q.GaTQBj. 

4!*Q.UpraitetiiC 
44-  5  PtoacbJtti* :. 

**•  PI*  Ahomj*   • 
47*  1  Chaîner.  •  ■ 
49*  «  GerankHu 
fo.  a  Mauves.     -., 
Si.QkCaprfen.  . 
5 1.  *  Crucifère*.    ^ 
5$.  1  Pavot.       ■'* 
54-  10  Cite. 

57.  5  Pi». 

58.  Mouflet, 


Syftéme.  Feuillage  ;  fa  figurt  O  difpofition. 

du  nom  de  feuillaje  frondes  les  branches  charjées 
eu3Ies.  On  a  befoin  de  ce  terme  ponr  exprimer  la 
'des  prenent;  c'eft  ainfi  qu'on  peut  dire  que  dans 
le  Tilleul ,  le  Grevia ,  &c.  le  feuillaje  eit  aplati , 
5  leurs  feuilles  épanouies  s'étendent  orifontalemant 
d'un  côté  ,  les  autres  d'un  autre  côté  fur  un  même 

illaje  eft  rond  ou  cilindrike  dans  le  Pin ,  parce  que 
s  s'étendent  circulairemant  autour  des  branches, 
croifé  dans  la  plupart  des  Plantes  qui  ont  les  feuilles 
c.  à  d. ,  qu'une  paire  de  feuilles ,  par  exemple  étant 
;  l'Efl  à  l'O ,  la  paire  la  plus  voiline  eft  dans  la  di- 
u  N.  au  S.  en  croifant  la  ire  à  angles  droits  ;la  3* 
•ife  la  2e ,  &  ainfi  de  fuite  toujours  alternativemant; 
t  les  feuilles  des  Mines,  des  Jafmens,  &c. 
lillaje  eft  verticillé  ,  lorfque  plus  de  2  feuilles  opofées 
autour  de  la  tije  où  eles  forment  corne  autant  d'é- 
Famille  des  Aparines  en  fournit  beaucoup  d'exem- 

cete  diverfe  difpofition  des  feuilles  qui  fait  le  plus 
les  Plantes  erbaiées ,  corne  la  difpofition  des  branches 
K>rt  des  Arbres, 


•LASSE. 

'cuillaje. 

1. 

options* 


3.  1  Fucus 

4.  Epatikes. 

2«  Classe. 
Feuillaje  cilindri- 


ke   ou  difpofe 
circulairement. 

}.  3  Fucus. 
7.  PI.  Gramens. 
I.  PU  Liliaftcs, 


$.  Pt.  Jenjanbref. 
io.  Orchis. 
si.  14  Ariftolocketf 
il.  16  Eleagnus, 
-s  3.  Onagres. 
14, 16  Mictes  4 


cdir 
,ç.  QmbciuS.ci. 
,t.     Comporte!. 
17,    Cimpinulci- 

if.  Apaiinti. 
»o.  soabïcule». 
11. Chèvrefeuille*. 

,4.  Bouncli» 

a7.  Peiloniet. 
3ï.  Solanoni. 
jj.  15  Jifmeni. 
jo.  AnigJllii- 
,1.  11  P.impien. 

i,.4  JOubjrtKI. 

1*,   ,   Atlïne. 

f.    PIÎIOIU. 

i.  J.llpi. 

,i.   tijaijouut. 


PREFACE. 


.   10  la)ablm. 

.   Légumtneul'ci. 


3,  Classe. 

FeutlLje   aplati  , 

C.  i  d.,  pata- 

UU  fur  unmi- 


I.    Q,   L.lijlcel. 
».  (jj).  Jcnpubrci. 

n.  ,  itiiteloctea 

■  1.   1    EiMgMH. 


FnitUjt 


.  7  Clmiricii 
..  tCillci. 


2î,    Syftcm 


,1.  1  M< 
Stipules  ;  Uiir  SitMJtio*. 


Les  uipules  font  de»  efpiccs  de  peines  feuille»  qui 
gnent  le  pédicule  des  feuilles.  1)  ni  n  de  vraie»  fl' 
celés  qui  font  atachées  aux  lijes  ,  corne  dans  les 
les  Aîrdes,  les  Apocins,  les  Jujubiers  , 
Anones,  les  Chatèriers,  les  Tilleuls,  les  Mauve* 
p  tiers. 

Celés  qui  font  a  tachées  aux  tijes  des  Apattw 
être  tenaillées  corne  de  vraies  feuilles  ,  eles  en  t 
dan*  les  fiantes  qui  ne  les  ont  pas  verticilleei. 

Dans  les  Léginnineufc*  ,  les  Géranium  &  le»  Il 
il  i  a  des  ilipules  qui  font  corps  avec  le  pédicule  d 
&  d'auttes  qui  ne  lont  pas  corps  avec  lui ,  ou  qui 
chées  aux  ti|es. 

Celés  qui  font  corps  avec  le  pédicule  ,  corne 
Roticrs ,  ne  font  pas  de  vraies  âtpultt  . 
prolonjei nant  de  la  feuille  ,  ou  une  cxteniîon  de  i 
tate. 

Les  ftipules  membraneufes  des  Efpargoutes  ,   le» 
en  tuiau  des  Periikères  ,   les   Gaines   fendues  de 
Arons ,  font  encore  d'une  efpèce  fort  diicrcnjei  àm 
ccdentei. 


y  Syflème.  Stipules  ;  leur  nombre. 


tï.  PI.   Elpjrgouiei. 

4--  Idjntwn. 

41-  lïTliiiiulel. 
4  ■■■    )    Alioilcl. 
47-  'S  Cluicricd. 


4*  Classe. 
Gaine    du    pédi- 
cule doftuiilts 
qui   imite  feu* 
*"»  '  fl>P"l>. 
7.  M.BMM». 
S.  Q,   '  ili^n. 
::,.  PI.  Jenj»nbr«. 


li.  i   Potupiut. 

jK.    Efpirgnuru. 

41.  Jujubiers. 

4).   PI.  Ltumuiiîcuf. 

44-     I    PilUdiier. 

4S.    1    Aiiotmi. 
47.  17  Ch«eMH. 
4I.  Tilleul.. 
4»-   llCdUnioln. 


14'  Syftème.   Vnlles  ;  leur  Situation. 


If.   J'i.  kenor.CUIet, 

jo.   Mauves/ 

,-.,aPrim. 

».  1  IW. 

<..    S    Cl(l«. 

I  f .  1  Renoncule 

4<  Classe. 

Ptantetquienonl 
plus  dt  1. 


1.  Champignon!. 
S.  Pilmicii. 


g  Pliip.  Lilùrtei. 
j.  PIûu.  lenjanbl. 

11.  AtiUuluchci, 


if. 


r     iroti 


VrilUsê 

pédic 
des  fi 


-*1 


i  y*mG~ 


fimidtu 


4CCULS3£. 

*J  45-tiL 

SI.   i   Pi 

t.  i   LiUaûc. 

5*  Classe. 

dicuUdi 
49.  iCcn 


>  -t^a*.  i"jrt*f  ,\t  rif usj  ;  fo*r  fuuaùoru 


7«0 


T-Jits    jkr    Us 

jverra*       Jis  fcaLUs. 


O*  -riEzacas   r   "rrra-  i"?j: 


:  ce>?  qui  font  corps  avec 
.  S:  ça  ûibi^ent  auffi  long- 
S/.e- ;  les  autres  qui  ne  tie- 
"ûjetes  à  tomber,  s  apelent 


T^-^SST- 


F-±?mzs      jtrj 


».  4'  Ciarrpîpx. 

+  Isva::so! 

*.  rî.  la'.Tiert. 
-.  T!.  Cratrem. 

i.  r:.  Liîufces. 

*.  ll.Jcnjaribces. 
tackes* 


l«-    X.:.rw- 

l  ?.  7  .  Cc^i  fo  ;cs» 

if.  F:iovs 

19.  f1.  Apan.tes. 

ic.  Scahtca:V< 

a:.  T?.  Chcv!(..'£uill. 

ai.  Aire!». 

i\.  Afolîns. 

14.  19  Bouraches. 

if.   Labiées. 

16.  Vcrrèncf. 

17.  Pcrfooéct» 


1*. 


ji- 


x?  Solanons. 

Jaûncr.s. 

Ar.agalli  . 

Saitkôces. 
?:.  j  i  ro'upjeri. 
«a-  5 }  Aî!:ncs. 
jt.  a j  Bliiotis. 

Attirâmes. 

El^at^ouics. 

10  1  r;.îkeies. 

C.arO'J 

ri.  Roûers. 
41.  PL  Jujubiers. 
4j.  Pi.  Lrguniincuf, 
44.  foPiftacbic». 


40. 
4» 


4  t.  î»  Titi 
4<.  ji  A  no 

47.  17  Chai 

48.  ^  Tillet 

49.  Gérante 
fo.  1:  Mau' 
f  1.  9  Capti 
fa.  Pi.CiiK 
j } .  1 S  Pivo 
f4-  71  Cille 
H  Reooocu 
ff.  z)  Aion 
j7.  f  Ptm. 
;8.  17  Mou* 


rc 


-*  R    E  F  A 

C   £. 

tdvij 

44.  1  FiHachicrt. 

j).    lP«Ot. 

■  g-  Classe; 

/*    long 

ï"  Classe. 

»*■  '  A'on" 

Epines  hors  des 

lijts. 

Epines    au    bord 

8*   Classe. 

tijfelle,        4a 

Mfem. 

des  feuillu. 

feuilles  à  leur 

i«(ï«." 

7.  Qjiclk.  Crameni. 

Epine     terminent 

côté. 

*«• 

1.  Qitlk.  liluféts. 

le  tant  du  pédi- 

*j. 1  ApocJa. 

MHfirc 

y.Q.jenjanbicl. 

cule  cçmua  des 

41-  1  TûjmaU. 

Ifïaulc. 
ooe. 

If.    Q.   Compolïtf. 

[,:Ul„. 

ii' Classe: 

LASSE. 

6«   Classe. 

Epines   terminant 

le    bout  dis 

4;.   1  Lcguavineuft. 
5'Classe. 

Epines     fut     les 

fleurs  ou  fruits, 
i).   1  Onagre. 

«II     it>HI 

/tailles. 

il.  1  SuiJUnllI. 

inthtt. 

Epinti  fanant  du 

aiffelles    des 

feuilles. 

}(.   1    BliiQU. 

t.  Qiiclk.  Palmieri. 

41.   1  Jujubtir. 

Ut. 

Ï.Quelk.  Grarocus. 

4l.   1  Tilltuli. 

Dpoftd. 

I,Q,  Lilialïc.. 

f.Q,.  Jenjanbrct. 

11e  Classe; 

Mû. 

nf.  Q.  Comporta. 

1».  1  Aparinci. 

il.  t  Aitelï, 

1).  I  Apocii». 

Epines  fur  tout* 

14.  1    M.in  '. 

la   Plante. 

riiirc. 

ï*.  ■  Moufle. 

|f.  1  Bliioni. 

i.  i  Clumplgnoni. 
U.   .  CbcV.cfc.lllU. 
14.   !  ISou  racket. 

le. 

f  Classe. 

is.  1  JiUp. 

41.  (  Jujubicrt. 

LASSE. 

Epines  fur  le  pé- 
dicule des  feuil- 
les. 

4).  1  Lcgumineufe. 

41*.    1  RoùW.. 

Iles. 

44.  j  Piltachier». 
ji.  1  Câpriers. 
11.  1  CiuciicK, 

4<-  1    LJ-gumincur. 
44.   t   PilUchieU» 

4t.  1  IWmde. 

,oon. 

<,.  Qu.  Falmim. 

14.  1  Cille. 

4.1  Chaicliar. 

26* 

Syftéme.    Poil'   • 

&   Glandes  ;  leur  figure. 

AS». 

t..  PI.Arifto'ochu. 

jo.  PI.  Aaaaitlii. 

11.  PI.  StltUnti 

47-  Q:  Ouainm.' 

Jl.P!.i(«SMU.. 

4».  Q,  Tilltuli. 

t    /j/1* 

M-W-Oonra. 

ji.  P.  Pou.pic.l. 

4s.  Q..  Cerinioni. 

j).  Il  Joulurbci. 

(0.  Q.  Mauvei. 

US. 

|],  Q.O<nbc[]ifirtt. 

H-  l'I.   Allînti. 

(j.  PI.  Capticri. 

,(.  Pi.  BliioM. 

j..  Q.  Crucifliet. 

»o.  H.  JMWtufa. 

(«.  PI.  Jalapt. 

!)■  PI.  P»*o<s. 

ipignom. 

*i.Q,  Chcvr«fcuïll. 

(7.  l'I.  Aiiiirinrt!. 

14.  PLCillel. 

»i.  ri.  Atrdw. 

jg.  Pi.  EfpiTsjautEi. 

(<-  PI.  Reflontii!». 

1).  PL  Apotim. 

4a.  Pi.    Garou. 

:IH. 

14.  i^.  Boutacbci. 

4..   Pl.Rolïc.j. 

t?.    Pim. 

if.  q,  LtMta. 

41.  PI.  Jujubisr». 
4;.  PI.  itguniintuf. 
44.  PI.  Piflathien. 

Ji.   MiulTcl. 

innm 

Ji.  Q.  Vcirenci. 

ilWta. 

17.  M.  Peifonfei. 

«ItDBtaf, 

iS.'PI.SoUnoni. 

■>(.  Q,  Tirimilci. 

" 

:  j.  PI.  Jlfracn  :, 

4».  1  :.  Aaoaci. 

K 

F  A  C  E. 

'  Classe. 


:'.   I 


PUnttt    &  poils  i4>  i 

nou      articulés  **■  ■ 

/impies, tttcro-  j£  * 

chtt  ou  kamt-  tf[  , 

fin.  ,4.  i 


..  H.  M 


à   polit  , 

non  articulés  ,        ' 

'•"""*    À   *  PUnut  i 

br  menti     tn 
crochets ,  SfC, 


fUtt 
■S.  ».  M* 


çcîvitj  P 

ï'CtASSI.         »»-  0:  Uima*. 

jb-Q,.  Aaapjlii. 
-,  )|.  Q..  Joubjibo. 

fflT«  +  a-AWn„. 

hnttcuUrts      ,    ((.  q.  siiw.ni. 

sferikts     ou        ,;.  Q.  Jahpi. 

0vo;dtU  l~-  O?-  Artutantei. 

,1.  Q,  Éipa.gouHi. 
t*.  Pi.  Compoffu.      )»•  4  Pc.ûWtM. 
i,.Q.Ap«lo«.  *o.  Qif.  Cou. 

li.  PI.  Libicd.  4'-  Q-  Kûlicri. 

i*.  M.   V.tvènn.       4i.<^I"J**h»i 
»-.  Q.  PetfonÉw.         ♦>•  Os  leguasineof. 
,,.  !  Bliwnj.  *!.<»,  «fcdllW. 

41-  '^    I  itimilci. 

r  Classe.       <a-  Q- Kaonct- 
Wmf»    4   mft  4*.  Qt  Tilkfli. 
non      articules  ■"'  "  £"•*■* 

rit  f°<  Q-  Miavo. 

fimpUiyionSiy  ;,.»€**■ 

eon/Aw  du  c<-  (l.  ftcncHtm. 
iînd'ikts-  t  j.  Q-  Pivoi! 

J4-  Q.  Ciftes. 
«.Qu.  Pttmim.        ji.Q.  Renoue ultt. 
y.  PI.  Griment. 

I.  Q.uiUfï«.  4e  Classe. 

».  Q.  Jeiijanbici. 

to.  Q,oteh.t.  fUuats    à    poils 

M"  ******       ion     articule, 

14.  q.M4ir«.  «     m4tf«*    n« 

if    Pl.OmbtUiflrt».        terminés      par 
iC    PI.  CompoRei.  **(   maljt. 

,..f4.Ap..i0«.. 

10.  q.  Sctbicuf».        ,fc  o,  Compofiï.. 
.i.Pl.Chcïrrftuill.     ..     q   ,-J,, 
n.  Q,  Aiielcf.  * 

il   P.  Apmim. 

14.  9\.  BOUIlChH. 

if.  Q.  Vriïén.i. 
17.  Q,  rtduotrt. 


a?'  SylWme.    Fleurs  ;  leur  Situation. 

L'idée  de  C^alpin ,  for  U  nantie  des  fteun ,  eft  im 
fuh^e  pour  nKriierd'itre  «portée  iti.il  reg*rdiMi  leC*Bff 


1 C.  q.  Coropofe i 

7"  Classe. 

PU  mes  d  poils 
non  ariieuléi , 
à  1  branchts 
en  >(««    ou  «««  I 

M  rtavr«.  *««*» 

11.  1   CbcmCnflL       ^      •  ** 

49-   »  Geriniow.  _^   „__    „ 

\a.  Q.   Miuva. 
■A.   )  Cmdlcici, 

8*  Classe. 

PUnlts    À    po'tP  I 

/.™  «fMKfe  «    PUn"   I 

i  />/«      A     »         ' 

tranchtt  ta 
étoilt  ,    tn  si. 
fis*  ou  tn  hou 


•  t.Qfl.1 


P  K  E  F  A  6  £.  ceint 

s. corne  une  expanfion  de  lecorce  ertérieura 
s  branches  ;  la  Corole  corne  l'expanfion  de 
ire  ;    les  Etamïnes  corne  une  expanfion  des 

le  Piilil  corne  une  expansion  de  la  moële  da 
verra  parce  qui  fera  ditei-apris  de  l'organua- 

""    que  eete  idée  n'eft  pas  tout-à-fait  exacte- 


B,  4'    Classe. 

Aux    aîjftla   des 
ftmiia. 

tua     7   '  Giamen. 
ç'      ».  Q..  Liliane». 

F  U.jElMBmH. 

des   ■(.  ii  Onagici. 

Ilda    I*.  4Mlrle(. 

,,.  17  Ombellifîtel. 
is.  Il  Compolicl. 
i7.    g  Cimpinulci. 

*.      's!  L7  Ap*ri«t. 

il.  i^Chevrcfcuili. 
u  .1.    if    AireU». 

*ufe.    »>■  'ï  *?«'"»■ 

X.    I>    VttVCDM. 

17.  !7   CofooÉ». 
i».  I   Soliuo». 
»,.  r,  Jjfmcnt 
,n.  7    *Wg 


»'■ 


i^ourpin. 
4   J  oubli  bel 


P'-     )7-   t   AnWMKI. 


40.  S  Garou, 

41.  Klujubict 


1.  «4  lÉgumïntliC 
4.  is  Piltachfcn. 
.,.iiTiiim»lrs. 
,s.  4Anon«. 
r.  11  Chiiôtfn. 

,ï.    >o  Tîllmtl. 
19.   1 1  GtranioDi. 
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18'  Syflême.  /ïrw.f  ;  /fur  difpojiùan. 

It  i  a  dans  la  dUbofirion  Jei  fleurs  îles  difîcultét 

font  pas  bien  écLiiriics  ,  fur-tout  à  l'égard  des  Epu 
.tiilei ,  (jtapes,  Ombelles  &  Guimbe. 

L'Epi  eu  un  amas  de  (leurs  toutes  diftmircs  I«  au 
Vitres,  c.  àd.  portées  chacune  fur  un  pédicule  particule 
dilpolëes  fur  un  axe  affci  long  ,  de  fone  que  c'ett  leur  4 
blaje  qui  forme  ce  qu'on  a  pelé  un  Epi  ;  tel  eft  l'Epi  k 
Jacinte  Uakintos  ,  du  Futolakka  ,  tkc. 

La  PaniculeSc  la  Gwpe  ne  ditïrent  de  rEp'çAl 
que  les  fleurs  ,  qui  les  cempofent  ,  quoique  difpôiïe*  il 
axe  a  fier  long,  (ont  portées  plufieurs  enfemble  fui  m  m 
pédicule  qui  s'atache  fur  cet  axe;  la  panicule  eft  pb» 
■moins  lâche  ,  lèlon  que  les  pédicules  eomvms  des  âeitt  I 
iplus  ou  moins  courts.  Il  i  en  a  qui  ,  de  loin  ,  imitent  d**I 
tele  eft  ta  Panicule  du  Panis  Pjnikon  ;  d'autres  font  I) 
tompofées  de  rameaux  ,  difpoiiies  fimémkemam  C«pe 
te  Lîl.ik  ,  ou  formées  des  rameaux  étajés ,  corne  l'A» 
ou  d'Epis  ,  corne  le  S^hfab  ou  de  rameaux 
ordre. 

'      Lurfque  l'axe  d'un  Epi  on  dune   Panicule  \ 
au  lieu  de  s'élever  vers  le  ciel,  un  lui  done  alun  le* 
Crape  ;  tel  eft  l'Epi  du  Grolciller ,  tek  eft  la  F 
ii  Vigne. 

L'Ombelle  eft  formé  d'un  grand  nombre  ti 
les  pédicules,   d'inégale  longueur  ,  partent  d'ui 
tic  ou  du  même  point  de   la  ûjc  ,    divcrjanr  aiet* 
pour  former  en  deûus  une  efpècc  de  Paraiol  ou  0* 
tcles  font  les   Ikots  de  la  plupart  des  On  i  bel  litotes. 

Lorfqu"il  i  a  jilulieun  (leurs  raffemblécs  de  mer 
une  Aifléle  des  feuilles ,  leur  aflembhie  «proche  , 
l'Ombelle  que  de  toute  amie,  ajtui  il  eft  naturel  de 
jwrter. 


F   R  E   F  A    C   C-  ccl*-. 

e  difère  de  l'Ombelle  en  ce  que  les  pédicule* 
ne  partent  pas  du  même  centre  comuit ,  mai* 
uteurs.  Paimi  ces  pùdicules  ,  les  uns  font  fim- 
quelkes  O'nitvgaloni;  d'autres  font  r; 
quoiqu'ils  forment  une  efpice  d'Ombelle  en 
»  font  ceux  du  Suro  de  l'It/j/Jan  ,  &c. 
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3c*  Syftcme.  Sext  dis  PUatti. 


nie  trop  fouvent  en  erreur  les  Botanrfies ,  fur-tout 
anfans  ,  loriquon  leur  dit  que  nombre  de  Plantes, 
le  Mu/a  ,  la  plupart  des  Genres  de  la  Famille  des 
&c.  ont  des  Heurs  mâles  mêlées  avec  des  femelles, 
jrs  rieurs  font  Ermafroditeî  ;  mais  une  partie  aror» 
!  par  les  autres  qui  en  abforbent  les  fucs ,  &  ce» 
ont  pas  plus  de  fleurs  mâles  que  les  Abricotiers  , 
,  &  tant  d'autres  Arbres  qui  lailTent  tomber  toutes 
ne  peuvent  nourir. 

regarder  corne  fiturs  mâles  celés  qui  ont  quelkes 
:xe  tnafculin ,  teles  que  les  antères  ou  les  filet* 
■s  ;  corne  fimtlit.t  celés  qui  ont  quelkes  partie» 
linin  ,  teles  que  l'Ovère  ,  le  Stil  ou  Stigmate  ; 
rnufrodites  celés  qui  ont  quelkes  portions  de  ces  a 
corne  neutres  celés  qui  n'ont  abfolumam  que  ta  Co- 
Calice  fans  aucune  aparance  d'organes  tnafculuis 

e  concfTons   aucunes  fleurs  neutres  que  dam  les 

i  n'ont  pas  de  feue ,  telcs  que  quelkes   Biilus  St 
Champignons. 

Ermafrodites  ,  aïnfi  que  les  fleurs  mâles  &Ies  fè- 

Kent  être  frerîlet  i  &  il  ne  faut  pas  confondre  les 
s  avec  les  neutres.  Une  fleur  ftérile  doii  avoir 
une  des  deux   parties  femides,  foit  maie  ,  foit 
k  peut  les  pofRder  toutes    »  enfemble  ,  au  lieu 
neutre  ne  peut  &  ne  doit  avoir  ni  toutes  1  , 


les.  fleuri  Eroufrodites  font  fertiles  ,  on  ne  leur 


■ 


«lxîv  f   K  g  r  A  C   E 

doue  pu  d'autre   nom  qu'Ermafrodites  finpli 
qu'eles  avortent ,  des  ne  peuvent  prendre  pour  cela 
tre  nom  que  celui  A'£rmafroditit  fténles  ;  un    h 
eil  pas  moins  home  ,  une  femme  n'en    eft  pu  i 
femme  pour  être  Mérite  ;  il  en  eil  de  mené  du 
Plantes  ,   tout  en  cela  n'cft  qu'analojie. 

D'après  ces   diveriès  réflexions  ,  J'ai   cru  qu'or    t 
ture  une  diftîncn'on  du  fexe  toute  nouveie  fli  plus 
tjue  l'anciene,  égalemanr  aphcable  aux  animaux  * 
jetaitx  ,   en  ie  cKvifant  en  3   efpèces  ;  faron ,  1° 
.  j,°  en  vmjitts;  30  M  bifixt,. 

1»  Les  aftxts  ou  ntutrti  font  les  vejectnx  qui  n' 
partie  fexuele  ,  fenfiblc  ,  ou  qui  fe  reproduilent  ou  lé 
plient  par  cajeux  ou  boutures  fans  aucune    tecondatîf 

féncratloD  ,  come  font  quelkes  Vers  ,    le  Polipe  St  " 
iiflw.- 

.  ac  Les  uniftxti  font   ceux  dont  cïuke 
maie  feulemant,  ou  femelle  feulcmam. 

Panr.i  eux,  il  i  en  a  qui  produii'em  fculï  &  ttmjots 
fan*  te  concours  d'un  autre  individu  ,  loti 
(oient  vivipares  ,  ,ioit  qu'ils  foient  ovipares:  tclcs 
Jiottkts  parmi  les  cokillajes;  tel  eft  quelquet'ou  le  1 
tel  le  Pt. trou  parmi  les  infecles  ,  tels  la  plupart  de 
&  des  Champignons  :  on  peut  les  apeler  MonoUi 
AL  Lir.n*us ,  ou  mieux  encore  AfiaJiiu  ,  tome  nu 
animaux  femelles  ,  parce  qu'en  effet  il  içmble  ' 
leur  efpèce  que  le  fexe  féminin. 

D'autres  ne  peuvent  produire  feuls  fans  le  concou. 
*J  individu  de  lise  direrent  ;  tels  font  la  Plupart  des 
ami  parfaits  ,  come  les  Quadrupèdes  ,    les  robT« 
Amphibies  ,  la  plupart  des  Infectes  ,  &  nombre  de 
on  peut  avec  M.  Ûnnartis  le*  apeter  Dioiktt. 

y  Les  bifexes  rafler&blent  le  iexe  mal'culin  &.   le 
fur  le  même  individu. 

On  apele  Ermafrtdisti  ceux  dont  les  î  (cMS  fo* 
abns  une  même  envdope  ,  &  peuvent  fe  féconder 
proquement  ;  tels  font  la  plupart  des  véjéwUL  On  n 
CiKijro  vu  d'animaux  qui  puiûent  porter  ce  nom- Le» 
font  ,  par  exemple ,  quoiqu'ils  réuni  de  m  les  »  (ex 
une  ouverture  comune  ,  ne  peuvent  feiféeonder  eux-  ~ 
Ëi  font  une  efpece  particulière  d'ErrruI'rodites. 

Ceux  qui  portent  les  1  fexes  fur  le  même  ! 
fùpa:»  l'un  dç  l'aune  ,  chacun  dans  une 
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.pèlent  Androgunts ,  on  n'en  a  entore  vu  que  dan* 

les  Ermafroditet  &  les  Androgunts ,  on  voil  fou- 
i  des  i  fcxes  ftérile:  quelquefois  aufli  l'on  voit  des 
lites  mêlés  avec  des  miles  &  des  femelles  parmi 
togunes  ;  on  apele  ces  derniers    Ubridu  &  Polu- 


:  diftmftion  naiflent  les  7  ClalTes  luivantes  ; 
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Come  3  i  a  des  Plantes  qui  n'ont  pas  de  CiÛce,  1  ' 
a  auiîi  dont  le  Calice  fe  metamorfofë  peti-à-peu  en  k 
de  la  Plante  ,  &  recîproquemant  il  i  en  a  dont  les  fcuBi 
la  Plante  fe  métainorfofent  en  Calice  ;  c'eft  ce  spn  k 
lendblemant  dans  quelkes  Genres  de  la  Famille  d 
«des  ;  tels  que  1  Elliboroidti ,  YJfopuro 
PuthiiU*  ,  &c. 

De  même  que  la  nature  n'a  point  fixé  «i 
les  Feuilles  &  le  Calice  de  certaines  Plai 
aufn,  ele  n'en  a  pas  fixé  entre  le  Calice  fit  la  < 
qu'on  a  pris  jufqu'ici  pour  la  Corole  dans  les  I 
Lilîafécs  ,  quelkes  Ariftolockes  ,  les  Orchi»  « 
rou,  les  Perfutères  ,  &C.  femble  l'indiquer,  t 
la  nature  nous  a  laifTé  un  moien  de  décider  cete  q 
dificile.par  la  fitiiation  des  Etamines ,  qui  lèulc  S* 
prouver  que  ces  prétendues  Coroles  ne  font  que  et  * 
Calices  ;  car  ,  en  général ,  nous  voions  que  dans  les  n" 
qui  ont  une  Corole  ,  les  Etamines  font  opoféea  aux  fi 
du  Calice  :  or  c'eft  ce  qu'on  remarque  dans  toute»  V*H 
milles  citées  ci-deilus ,  &  on  ne  conoit  pas  de  Plant*  jr 
faite ,  dont  la  Corole  faite  partie  de  l'Ovère  ; 
traire  beaucoup  de  Calices  qui  font  dans  ce  cas  ,ccri 
fur  cela  que  le  Ligtu  nous  fournit  une  preuve  comptent 
cete  Liliafée  porie  fur  l'Ovère  fa  (leur  qu'on  regarde  0 
une  Corole  ,  parce  qu'été  eft  colorée  d'un  beau  ronjr 
foi  F.uminc*  lom  opofées  à  chaque  divifion  de  et  t 
dont  les  6  cotes  ou  nervures  prolongées  lin  l'Ovère  fub 
&:  liim  com  avec  lui  julqu'à  fa  maturité. 

Quoique  la  fituuion  des  Etamines  ne  puiffe  fervir  6 
de  preuve  pour  les  Gramens,  parce  que  leur  no 
irrcgulier  ;  on  petit  cependant  aflurer ,  par  la  feule  ce 
de  Ta  Corole  de  ces  Fiantes  qu'ele  ae  doit  i 
dirtmguet  du  Calice, 
l-f  Cla»ï. 
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|» ,,   Anagallk. 
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40.   S  Garou. 
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|.   ,  FUCW. 
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ASSE. 

[1.  1   Pourpiell. 

4.  1 1- j  m ■:•-..■  1. 

4 j.  to  Lcgu mineur. 

feifltf    , 

|4.  i«  Aifincl. 

S.   ij  UIMtes. 
II.  Rrioncs. 

41-    uTiiimalei. 

uit  t   et' 

4*.  <i  Gaïau. 

\i 

4j.  il  Léguminiuf. 

11.  A  Le]  es. 

4),   ■  Tiiioialc. 

11.  tcApocfni. 

ib*. 

14-  BoBiathei. 

' 

1 

>~.  Campanule!. 

»o.  t    Scibteufct. 
"•-CJltttt&Mfll. 

«*--•»  Alfioe,. 
ir-  BUtMH. 

«».  Fu&kitn. 


I'  Classe 

»•  >  Fcujire. 
«•  Palmleti. 
7.  Sa  Giimtm 
<■  **  UIâft„. 

J"apele  du  nom  de 
«ta  Scabieufe,  ou  du 
i"*Clami.      h.ob,^ 

■  i  *4*  Minet. 

7"    >w     'ï-ombciiift,,. 
t«£t*.  '*•  PL  Comporte» 

'7.  CMipabulet. 

io.  PI.  ïnbieufn. 
»'■   Chevrcfeuil. 
"■  PLAiitla. 
l3-  Apocim. 
**■   Booricbcf. 

•■■  VerTin«. 
*7.  Ptrrw- 


*•  Classe. 

>  I  Calict. 
■*'•  0.-  *p*it«. 
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]o.  Pt.  Maures.  )i-1-  RenooculM.     (j.   Q.  Pi 

îyflème.    Çalict  ;  nombre  de  fe s  feuillet  oit  divifiont. 

liant  a  introduit  en  Botanike  fur  la  manière  de  diilin- 
ei  Calices  Monofules  d'avec  les  Polufules  ,  i  erreurs 
îi  bien  étonant ,  qui  aient  été  reçues  fit  adoptées  corne 
xiornes.  La  i"  conftfïe  à  avancer  que  Jjnt  tonus  Ut 
complètes ,  lorfque  le  Calice  eft  de  plu  lieu  rs  pièces  , 
T  tjl  au£î  de  piufieuri  pièces  6"  réciproquement  :  Or  U 
Sra  de  citer  les  Légumineufes  ,  nombre  de  Titîmales , 
auves,  &c.  qui  ont  leur  Calice  d'une  feule  pièce, 
le  leur  Corole  foit  Pohipétale.  J'établirois  au  contraire 
ncipe  Clivant  ,  qui  eft.  que  brique  In  Corole'  elt  Mo- 
lle, le  Calice  eit  toujours  Monoiule ,  quoiqu'il  paroifle 
it  compote  de  plvifîeurs  feuilles  ;  car  fes  feuille*  font 
une»  entr'dles ,  &  tombent  toutes  enfemble,  lorfqu'ott 
es  détacher  ;  c'eil  ce  qui  fe  voit  dans  les  Apocins  , 
surachei,  les  Labiées  ,  les  Vervènes ,  les  Solanons  , 
iiibnée»  ,  les  Jafmens  ,  les  Anagaltis,  &c, 
»>f   Axiome   erroné  de  Vaillant  établit   que  tous  les 

5  qui  perlïfteiiï  mfqu'à  la  maturité  du  fruit ,  font  d'une 
pièce,  ou  peuvent  être  cçmfidérés  corne  tels,  parce 
root  corps  avec  le  pédicule  qui  les  fuporte ,  &  dont 
font  qu'un  prolonjement  -,  mais  ces  Calices  font  tous 
lies  ,  parce  que  leurs  feuilles  ne  tombent  pas  toutes 
1  >k  ,  lorfqu'on  veut  les  arracher  ,  ce  qui  efl  la  vraie 
e  du  Calke  Polufule ,  corne  l'avoit  remarqué  Tourne- 

6  U  permanence  du  Calice  ne  l'établit  pas  plus  Mono- 
que  fa  caducité  ne  l'établit  Polufule  dans  le  Bignjna  , 
joibte  de  Légumineufes  &  de  Mauves  que  perfonne 
ié  ,  pour  cete  raifon  ,  qu'ils  ne  fuiTent  Monofules, 

relie,  il  i  a  des  Familles  qui  ,  corne  les  Bouraches, 
e  Calice  fi  profondement  découpé  ,  quoique  Mono- 
qu'il  paroit  compofé  de  plulieuri  téuilles  ;  j'en  ai  averti 
tête  de  chaque  Famille  ,  quoique  je  me  lois  fouvent 
du  terme  de  Polufule,  torique  le  tube  de  ces  Calices 
t  pas  fenfible. 

;rf  par  la  même  raifon  que  j'ai  apelc  Polufules  les 
es  des  fleurs  poièes  fur  l'ovère  ,  loriqu'ils  font  découpés 
à  l'ovère  fans  former  de  tube  au-deifus  de  lui ,  quoi- 

t très-certain  que  tous  ces  Calices  font   Monofules  , 
taHèw.  corps  avec  la  partie  Inférieure  de  l'ovère , 
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(bit  qu'ils  en  embraiTem  la  f,  Toit  enfin  qu'ils  F 
en   entier  ou  qu'ils  le  lurmonient  de  beaucoup. 

l'ai  remarqué  que  lorfque  les  feuilles  ou  divisions  â 
lice  font  en  nombre  égal  aux  valves  ou  bitans  du  tn»ii,( 
leur  font  comunémant  opofées  come  dans  les  Alfiaet  1 
Mauves ,  &c. 
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_  41.   PI.  Jufubicrt. 

l'CLASSE.  4],  p|,  ug^eur. 
ri.  Pifbchicri. 
FI.  Titltmlti. 

Q.  Anom 


1*.  Pi.  EfpiT.oiitei. 
43.  Q,  Gnou. 
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Ma  («or.  ,0.r[.Miu»o. 

1,  Q.CiptleII. 
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■  t,   SolMOItt. 
t».   PI.  Jtfaiem. 
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7.  Crament. 
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36'  Syftime.  CVo/<  ;/â  fituai'ton  rtfycH'sxtmtzx 
aux  Etamtntt  &  À  l'Ovire. 

Lorfque  le  Calice  fait  partie  de  l'ovire  ,  il  ef 
de   décider  par  la    vue  auquel  des  deux  du    Ci 
l'ovtre  ,  la  Corole  eft  atachée  ;  c'e/l  alors  l'anale 
nous  guider.  Puisqu'il  n'i  a  que  les  Cordes  poli 
foient  atachées  au  Calice  ,  il  faut  croire    que  1 
les  Familles  où  le  Calice  devient  fruit ,  la  Coro 
chée  fur   le  Calice  ,    loriqu'eie    elt  Polupétale ,  c 
ie>  Mines  ,  les  OmbeUiftres ,  les  Onagres  ,  les  R 
&  qu'au  contraire  eleeft  atachée  fur  Tovère ,  l'or 
Monopétale  ,  corne  dans  les  Jenjanbres ,  les  Corn 
Campanules ,  les  Briones  ,  les  Chèvrefeuilles  & 
Cependant  celé  des  Pourpiers  qui  paraît  Mono] 
fenfiblemant  atachée  aux  parois  de  Calice  dans  le 
l'Opuntia  ,  &c.  ce  qui  joint  à  la  fituation  des 
en  opofition  avec  fes  divifions  doit  faire  penfer  q 
rôles  ne  font  pas  de  vraies  Monopétales  ,    mai! 
raprochent  des  Polnpétalcs  ,   tel«  que  celés  de 
des  Al  fines. 
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de  la  Corole  peut  être  confidérée;  i*  corne 
cloche  ,  en  entonoir ,  en  rofe  ,  en  foucoupe  i 
alieie  en  gueule ,  en  emonoir,  fitc, 
lée  dans  le  fens  contraire  au  mouvemant  diurne 
la  Pédiculaire  ;  au  lieu  que  dan»  les  Apocins, 
it  tournées ,  6t  dans  le  Convolvulut ,  ion  tube  eft 
le  m  même  de 


.  si  J.11rci-n!. 
..  4  AiHfriIlii. 
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iiiiul:. 
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y  Cuisse. 


14- a  c 


39e  Syfiêmc.  Cercle  , 


Piultt  difpo- 
féttfurlwgr, 

au  que  U   tul- 
nombrt   de  /ci    PifUs 
divïjîoiu. 


Dans  toutes  les  Plantes  où  l'ovère  ert  (ïparf  du  CaStt 
c.  ïi  d.  ou  le  Calice  ne  fait  aucunement  partie  de  i'orefl 
la  Corole  n'eft  jamais  Monopétale  ,  mais  Polupcult .  ' 
qu'ele  eft  atachéé  au  Calice  ,  &  alors  le  Calice  cl1,  te 
Mo  notule  ,  c.  a  d.„  d'une  feule  pièce.  La  Famille  à 
Itères,  celé  des  Periikeres,  des  itoiiers,  des  Juj  ' 
en  font  la  preuve. 
|  La  poiïtion  de  La  Corole  monopétale  de  certain*  Geai 
de  la  Famille  des  Pourpiers  fur  les  parois  du  CariMM 
j  la  iîtuanon  des  Etamines  ,  en  opoiition  à  fes  dïruw 
doit  lai  ru  luuploNer  ,  come  nous  l'avons  dit  u-deiTuv 
«clxxij ,  que  ces  Corolcs  ne  t'ont  pas  des  vraies  I 


Ma,  H 

: 


fR   £  F  A  C  ï. 

sus  qu'eles  fe  reprochent  des  PolnpteJcs 
la  Famille  des  Alfines. 


tdktr 


e. 


m.   I 


ASSE. 

fins 
>le. 

rûtaes*. 


ASSE. 

onoplu- 
nant  I 

he. 

njanbres. 
*npo(ecs. 
anales. 
es. 

parioei. 

eufes. 

evrcfcuill. 

relef. 

ini. 

ichet. 

:s. 

ne  s. 

îées. 

ons. 

:ns. 

lagallis. 

•urpiers. 

ubarbci. 

ne. 

» 

umineufes. 

LASSE.' 

onopétale 
lie  fi  prô- 
nant qut- 
oit  polu- 


irfne. 

vtcfcuill. 


11.Î1  Aireles. 

4e  Classe. 

CoroU  qui  a  Va- 
parence  mono- 
pétale  ,  mais 
qui  ncl'cjlpas. 

49.  1  Légumineufc. 
4c.  4  Ticimales. 

50.  Mauves. 

5e  Classe. 

A  I  feule  Pétale, 
ne  formant  pas 
i   tube. 

jo.  1  Anagallîs. . 
43.  1  Légumineufc. 
y  1 .  1  Câprier, 
y  y.  1  Renoncule. 

6e  Classe. 

A  z  Pétales. 
j$.  Q/ Onagres, 
yr.  f  Renoncule. 

7«  Classe. 
vf  3    Pétales. 

9.  Qu.  Jenjanbrcs. 
.  H.  Q.  Onagres* 

14.  Qu.  Mirces. 

31.  Q.  Pourpier*. 

93.  Q.  Joubarbes. 

14*  &  Àlhnci. 

41.  1  Jujubier. 

4}.  j  Légumineufes. 
'  44.  4  Piftachiers. 

4y.  x  Tiûmales- 


4^.  1  Anoties. 
y  9.    1  Parot. 
54-  4  Ciftei. 
H*  4  ^«"^oncules.    . 

,     8e  Classe. 
A  4  Pétales. 

n.Qitelk.  Onagres. 
14.  Q.  Mines. 

31.Pl  Salikires. 
51.  Q.  Pourpiers. 
9  9. 'Q.  Joubarbes. 
54.  3  Alfines. 
97.   1  Amarante. 
41.  a  koûYrs. 
41.  f  Jujubiers. 
4) . .  PL  Légumineuf. 
44*    14  Piftachiers. 
4f.  Q.  Tirimales. 

48.  f  tilleuls. 

49.  1  tonnions, 
y  x  .•  7  Câpriers. 

y  t.  Pi. Crucifères. 
y  3.  it  Pavots. 

'9*  Classe. 
-<<  /  Pétales. 

ij.  K.  Onagres.- 
14.  K.  Mines. 
iy.  Pi.  Ombellifer. 
ai.  1  Aireles. 
91.-  Pi.  Salikères. 
31.  K.  Pourpîen 
3).  K.  Joubarbes. 
94-  Pli  Alfines. 
37.  3  Amarante*. 
•  38.  PI.  Efpargouces. 
41.  PI.  Rofîers. 
41.  PI.  Jujubiers.* 
41 .  PI.  Legurotneuf. 
.44.  Pi.  Piftachiers- 
4j.  K.  Ticimalet. 
4*.  fca  Àncfnes. 
4?,  i)  Tilleuls. 


49*  PI*  GetiAtoot. 
yo.  PI.  Mauves* 
f  i.  9  Câpriers»  ' 
y4.41.Cift  es. 
55.  zo  Renoncule*. 

10e  Classe* 

J«  6  Pétales. 

13.  Q.  Onagres. 

14.  Q.  Mirtes.     * 
iy.  lOrabeUiftre. 
31.  Pi.  Salikères* 
9|.  Q-  Joubarbes.  ■ 
34.  1  Alun*. 

41.  1  Jujubier* 
44.  )  Piftachicrt, 
4C.  a  Ticimales* 
46.  7  Anooet. 
4».  1  TÎIleol. 
yo.  1  Mauve» 
fi.  1  Câprier* 
f).  a  Pavots, 
f 4.  4  Cilles, 
f  y.  7  Renoncules; 

«        ■ 

IIe  &ASSE.. 

A  7  Pfefcr.' 

19.  K.  Onagres.] 
14.  K.  Mirces. 
9).  K.  Jujubiers. 
94»  1  Alune. 
50.   1  Mauve# 
y  y.  4  Renoncules. 

£  ii«  Classe. 

A  8  Pétales; 

99t  K.  Joubarbes» 
94.  i  Alfint. 
41.  1  Rofar.î 
9.  i' Ticimales^ 
cj.  a  Pavois, 


cdxXT)                        P    H 

£   F  A    CE. 

ft  j  Cifta. 

4«,  r  Aoone. 

31.  K.   Joubiibei. 

ff.  4  RcnoncuUt. 

14-    ■    Aidai. 

(j.  |  Rtnonculîi. 

4T     1   Tilleul. 

13e  Classe. 

t4*-ClASSE. 

I  S'  CLASSE. 

'A  9  Pt'caUi, 

A   io  Pitalti. 

-<    p/iu    tfc  10 

14.  t  Allïne. 

IJ.  ï.  OulgtM. 

40'  Syfteine.  Durci  de  la  Corolt, 

i«*  Classe. 

.4.   Miit«. 

41.    PI.    Ko'ÎMI. 

t  (.  OotbetltQmi 

41.  PI.  Jujubier» 
4|.  K,   Lt -umiocuC 

Sj/i-I  Corolt. 

is.  CompokTi 

Vayalcif-SjRiau. 

1..Q..  Apaiinsi. 
;o.  Trlhliwfrfc 

44.  M.  PiibcUut, 
fl(-  K.  Tjtimilci. 

a*  Classe. 

il.  Cbcvtctcuili». 

4*.  PI,  Anoun, 

C'irolt  fui   tomie 

11.  Q.  AlttlM. 
ij.  Apocint. 

4»-*l.  TUIruk. 
4*.  GcranioDt. 

4ip*tteuii, 

»{.  uÛfo, 

[t.   K.  Cjpr.l. 

ii.  Pi.  Ctpthn. 

5j.   PI.  Pavou. 

. 

17.    Pc  t  folle  tl. 

h-  PI.  ciîto. 

,i-  K.  RtoooCulel. 

tt.  ïolinoni. 
)0.  PI.  Anjgalli. 

ff.  1.1.  Kejunmltl- 

j.  Classe. 

Corde  fui  romtr 
longions  aprh 

H.  n.fdHUm. 

1*.  K.  Pootpitii. 

i  i.  K.  lotibitbti. 

t'iirt  épanouie. 

■t.  Oai|ttt. 

3*.  Jalip. 

41*  SyfltiMe.    Elimines  ;  leur  jîiujtïoit. 

La  fi'uation  des  Etarninrs  efl  fort    variée  dan*  ton 
Plantes  à  Calice  Polutule  régulier,  Jilïmfl d<*  l'orbe  & 
Corote,  où  le  nombre  des  Eraraines  eft  égal  à  celai  de 
feuilles  du  Calice  ;  des  font  ope-fees  à  fes  feuillei  fans  le» 
*tre  atachées  corne  dans  les   mirons  &  les  CtuccrWrt, 
bien  clés  leur  font  atachées  come  dans  les  Palmiers  St  a 
Liliafées. 

Lorfqu'eles  font  atachées  au  Calice  &  en  nombre  è| 
les  divijions  ,  eles  font  quelkefois  opofées  à  ces  c 
mais  pour  l'ordinaire ,  eles  (ont  alternes  avec  eles  ,  1 
dans  les  Plantes  ,  dont  le  Calice  eft  lèparé  de  l'orbe  , 
me  font  tes  SaUcères  &  quelques  Jujubiers.  Si  le  C  " 
Corps  avec  l'orbe ,  el«  loot  opolee»  à  fes  &'"'*- 


F..  «TxxvÇ 

riftoloches,  la  plupart  desEkagmu,  les  Onagre» 

MUiftre». 

rdinairc  que  lorfque  la  Corole  eft  Monopétale  , 
s  Etamines  ;&  lorfqn'elc;  font  en  nombre  égala 
,  &  en  alternative  avec  eles ,  des  font  opotëes 
s  du  Calicci  ce  qui  fait  voir  que  la  frtuatîon  la 
arele  aux  Etamines  eft  d'être  opoféo  aux  feuilles  dti 
eome  cela  fe  voit  dans  les  Campanules  ,  les  Apa~ 
;s  Chèvrefeuilles  ,  les  Aireles  ,  les  Apocins  ,  les 
les  ,  la  plupart  des  Perlonées ,  les  Soianons  ,  le* 
&  les  Anagailis;  mais  ecte  régie  n'eft  ni  iî  générale 
abfoluc  que  l'a  dit  M.  Linnœus  (  Pliil,  Bot.  p.  57. 
:  car  il  i  a  des  Coroles -monùpétales  qui  ne  portent 
Etamines  ;  teles  font  plultcurs  Aireles  ,  l'Akakia  ,  le 
,  ce  qui  feroit  foupfoner  que  ces  Coroles  ne  font  pas 
itales  ,  ou  au  moins  qu'eles  font  d'une  efpèce  difê- 
;s  Coroles  ordinaires. 

jU*on  f^ait  qu'en  généra!  les  Coroles  monopétales 
les  Etamines  ,  on  doit  être  étoile  de  voir  des  Polu— 
les  porter  au !!i  ;  c'efl  ce  qui  arrive  à  la  plupart  des 

É:juî  les  raproche  des  Coroles  monopétales  ,  fur- 
s  des  Pourpiers  qui  ont,  corne  eles,  les  Eta- 
moins  les  plus  grandes  Etamines  opofées  aux 
la  Corole. 
1 ,  les  Coroles  polupétales  qui  ont  un  nombre 
feuilles  au  Calice  ,  de  Pétales  à  la  Corole  &  d'Eta- 
ont  toutes  ces  parties  atachéea  au  même  réceptacle  i 
les  font  alternes  avec  les  feuilles  du  Calice  &  avec 
nincs ,  les  Etamines  font  opolées  aux  feuilles  du  Ca- 
iux  valves  on  batans  du  fruit ,  lorfqueles  font  en  nom- 
là  eles,  corne  il  arrive  dans  quelques  Alfines.  Ainlî 
imines ,  en  pareil  nombre  que  les  valves  du  fruit  font 
aies  valves  dans  des  Plantes  qui  n'ont  ni  Calice  niCo- 
i>  peut  en  inférer  qu'eles  font  pofées  fur  le  réceptacle» 
de  la  fleur;  fi  a"  contraire  eles  font  alternes  avec 
es ,  c'eft  un  indice  que  ces  Plantes  fe  raprochent  de 
Uc  de  celés  qui  ont  les  Etamines  poiees  fur  le  Ca- 

outes  les  Plantes  conues ,  il  n'i  a  que  la  Famille  des 
■es ,  celé  des  Orchis  St  des  Arirtoloches  dont  oni 
ire  que  les  Etamines  font  pofées  fur  quelques  parties 
1.  Toutes  les  autres  Plantes  que  M.  Linnams  3  ra- 
is fa  Gttnandria  ,  fur-tout  la  GranadilU  ,  i'ifer* 
tria  n'oot  rien  qui  porte  ce  caractère. 

/•■> 


Planta  fans  Eu* 


i.  Biffas. 

i.  Champignon*. 

]•  £  Fucus. 

a*  Classe. 

Etamines  fans  ré- 
ctptdcity  c.  à  d. 
fins  Calice  fur 
la  Plante  9  loin 
des  avères. 

• 

j.  jfoott. 
4.  f  Epacikes. 
58.  Mouflet. 

3e  Classe. 

Etamines  fans  ré- 
ceptacle9c.  à  dé 
fans  Calice  , 
touchant  l'O- 
vère. 

%c,  7Aronj. 

4e  Classe* 

Etamtnes  fur  le 
réceptacle,  tou- 
chant VOvere 
&  le  Calice* 

f  »  PI.  Foudres. 

7.  Gramcm. 

t.  Qclk.  Liliadci. 
4"*  Chatèricn. 
ftf.  ie  Arous* 


J>  R 
5e  Classe. 

Etamtnes  fur  le 
réceptacle  %  tou- 
chant VOvere 
O  la  Coroie. 

xx.  Q.  Aircles. 
5).  Pavo  i. 
T4-  Ciftet. 
ff.  Renoncules. 

6e  Classe. 

Etamtnes  fur  le 
réceptacle ,  loin 
de  VOvere  , 
touchant  le  Ca- 
lice. 

4  lEpatikes. 
T-  Q,  Fou  je  1  es. 
\6.  6  Arons. 

7e  Classe. 

Etamines  fur  le 
réceptacU,  loin 
de  VOvtrc  9 
touchant  la  Cô- 
toie. 

3^.  Q.  Pourpitrs. 

33.  Q.  Joubarbes. 

34.  Pi.  Alfinci. 

8e  Clas.sk. 

Etamines  fur  un 
Diske  ,  tou- 
chant fOvere 
tî»  la  Coroie* 

)tf.  Jalap. 
17.  4  Amirtmes. 
|t.  4  Efpirgoutcs. 
4*.  Adouci, 


£  f  a  e  z. 


9e  Classe. 

Etamines  fur  mn 
Diske  ,  m- 
chant  VOvere  , 
Zmji  <tV  Z*  Ce>- 
ro/e  &  du  Ca- 
lice. 

4t.  Tilleuls. 
45.  Geranious. 
51.  x  Câpriers. 

10e  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske  ,  tou- 
chant VOvere 
&  le  Calice  fans 
Coroie. 

|7.  1 1  Amarantes. 
38.  9  Efpargoutcs. 

11e  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske ,  loin  de 
VOvere  %  tou- 
chant le  Calice. 

44.  10  Pifiachiers. 
4f.  18  Ticiuulcs. 
57.   PÏDS. 

12e  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske ,  loin  de 
VOvere  f  tou» 
chant  la  Coro~ 
le. 

41.  PI.  Jujubiers. 

44*  47  PiiWàicr*. 


4f*iiîfc2s9tJ» 
■fi- 1 


13*  Cura. 

lamines  fw 
Diske  $  m 
VOvere* 

deUComk] 

s 


I4*Classl 

Etamines  fer  k 
Calice  ,bàè 
VOvere  6è 
la  Corme  t  m' 
fans  Coroie.  1 

8.  PLlilltfftk    " 
31.  x  Saintetés. 
3  Pourpier!. 
Pcfûkères. 
Garou.1 
ifcotieTS. 
3  Jujubicri. 
x  Légumiocif. 


if 

40 

4» 

4i 
45 


15'  Classe. 

Etamines  fer  le 
Calice  /km  de 
VOvere  &  lot* 
chant  la  Ct* 
rôle. 

31.  P.  Salikrra. 
ti.ri.  Pourpksj. 
4 1 .  P.  Rouen. 
4 i.  P.  Jujubiers. 
4i.  PI.  U 


16e  Classe. 

Etamines  far  le 
Calice  ,    DM» 

par  le 
lement. 

f  •  Palmiers, 


H 

P  R  E   F  A 

t*  E.                tclsxa 

ji.  Q.  Pourpiers. 

ta.  Oichii. 

11.  r.  ClieYrefeuiït; 

ASSE. 

4I.Q.Roiïer.. 

1  ■'  1  AriAplo:bej. 

il.  FI.  Airefes. 

fur  U 

18;  Classe. 

io"  Classe. 

14.  Bourachct. 

e.  /«■ 

£  lamine  s   fur 

Etamines    fur  la 

-t.  Labiée  1. 

tnjera- 

i'Ovtrt. 

i6.  Vervènei. 

j.  6  Jcn)anbici. 

9.  .oJenjjnbte.. 

fi.  Solanom. 

ai. 

ii.  nAulrolocliei. 

Ii.  CompoEel. 

*■ 

w--  Classe. 

17.  Campanules. 

18.  Brionei. 

0.  Anagillii. 

iRm. 

Etamines   fur    U 

lI  Q  Toub^bT"' 

feu  aie. 
4*. 

ftildi  tOvere. 

io.  Scabicufci, 

4.  Q..  Allînts. 

■y  fit  me.    Et  ami  ne 

;    ?«*r  figure  refpeHive. 

MX, 

11.  Chèvrefeuilles. 

y  Classe. 

y  Classe: 

11.  Aiielct. 

>  £m- 

M.    UHIrl, 

Elimines    réunies 

"tamines   réunies 

toutes  tnfemblt 

par  les  filets  en 

1S.  Vcrvèii». 

par  Us  filets  en 

plus  de  a  corps. 

17.  PlttWtt. 

un  faijceau. 

•^om. 

lS   ■>  So'juoni. 

t).  1    Lcgumineufc^ 

i  p.  Jafmeai 

1-  1  Fucut. 

1.  1  Crucifère, 

lo.  Anagillî». 

4.  7  Ciftti. 

}i.  saLBÉJra. 

t.  1  uihStt. 

E. 

ji.   Pourpier. 

ii.  4  AiiiiùlodMi. 

6S  Classe; 

))■  Joabirbei. 

)*.  Jalipi. 

jl.  Allincl. 

j7.  AuMiMtct.         Etamines  réunies 

If.    Bliioni. 

ij.  Efflrgouiel. 
4(.;sle6limineur. 

4t.  1*  rtnthicn. 

feulement. 

4l,Rolien. 

4,.].Ti.im,le,. 

41.  Jujubiers. 

49.  Géranium, 

f.  m  ecKnpotëen.' 

4).  11  léeuiiiinriif. 

10.   Mauves. 

7.    j   Cimjjanulti. 

44.   .«Pifiachierf. 

Jl,  Car  lien. 

afïe». 

17-  Pin*. 

i.  1  Apocint. 

4*  Alloncs. 

47.  Charèri.ri. 

4<  Classe. 

).  1  Pavot. 

lolotbei. 

4t.    Tillculi. 

r 

jl,  4I  CrucifirM. 

ZMHtefï  réunies 

7*  Classe: 

j4.  *4Ciflei. 

par  les  filets  ta 

\tamints  réunit* 

ftr«. 

ji.  Renonculei. 

a   corps. 

par  les  filets  6» 

13  nul  CE. 

iï.  Mouflet* 

4).   «1  Lîjuinineuf. 

les  anteret  cit 

"• 

ftmble. 

E* 

j.  1  Afoejn, 

/■» 

■ 


edxx* 


4".  Qu-  Ipititct. 
,.<*<&.  CtMWM 

■).  Cl;  JeQJJohra. 

11.  Q-Eltagnui. 

,f,  q,  Kiwi. 

47.    1-  Ciuùneii. 


A  »  Etamints. 

-.  Qufllk-  Griment. 
Il.Q,  AriTtolochei 
i:.  Q..  Eleagoui. 
if.Q.OUgrei. 
1,.  ,  subiîuft». 
4,-.  Q,  Vatonta. 
i,.  Q.  J»fmsoi. 
;  1 .  Q.  iilikf rd. 
Jj.  Q.  Blltom. 
.««.  1  J»Up. 
j»,  Q;  lepumineuf. 
.44.  Q.  PiJUthien. 
4f  .Qu.Tiiimaln. 
4-.  Q.Ch»ien*it. 

,..Q.  Cipiicn. 

ji.  1  CiiKilète. 

f4.Q.  Ciftei. 

f».  Q.   Aroni. 


4j«  Syftcme.     Etsm, 

l,         11.  Q;  ETeagnw. 


16.  Q;  Comp  olïe». 
iï.  PI.  Brione;. 
ij.Q.  Apannes. 
;r>.   |  ScihieuCci. 
::.    I     AJldc 

»5- Q.  lifmetK. 
30.  Q.  AtiigilLU 
jj.   I  Joubarbe. 
)4-  Q.  AIlLiei. 
If.  Q,Blitoni. 
l<.    iJilip. 
,7.Q.An>aruna 
)!■  Q-  Kp«B«ui 
j».  Q.  PadJUta 

41.  Q.  Jujuhi;ri. 
44.  Q..  Piiticlii:r 
4<.  Q.-  TiMmlîtl 
4T.  Q.Chiisrim 
4..  Q,  Tille..*.. 

n.qji.  p»"o». 


ij.Q_.  [jfmtni. 

J3.0.  An3SJl!it. 
|1.  Q.  ■ilMilil 
ji.  Q.  Fourpirri- 
41.  Q.  Jujubiers.      ' 

4<.  Q^  I  tguaiineuf. 
44..  Qj  rilbchreii. 
47.  Qt  Chjiètieu. 
4*.  Q, Tilleul». 
4,.  Q.  CeraoioDS. 


.  Qj  Aiiftnlochtf. 

.  Q,TJu»fÉni 


5'  Classe. 
A  5  Elanir.et. 

j.  Q. Tl Mjantim  1 

11.  Q.  Aiiftolocbn. 

H.  Q_  Qoigre*. 

1,,  ii,i  uMtlAn 

IS.  PI.  CompoKci. 
17.  Ciinpjnulei. 
,>.  1  Mom. 

I9.  Q.  ApMine), 
ta.  1  Stabieufel. 

.PL  CfcwwfwitTt. 

.   Q.  Air****. 

Q-Aft.fi 


4!.Q,T1D 
4T.  Q,  Cet 
1=.Q.  Ki 
et.*  a 
TI.Q-Pi 
,4-0,  Cil 
((.  Q-  ■*' 
,«.Q.Atl 

y<6£i 

«.  7*W 

1.  *  h 

s-  "~tf-J 

t..*  Ai 

if.  iOt 

i?Q-  C 


44-  Q-  Pifti(h!tH. 
4I.Q.Tilimll«. 
47-  Q,  Clmièneri. 
+S.Q.-Tillculi. 
«,.  Q.  Gérant. 
ii.q.Caprieii. 
i4.Q.  Ciftn. 

9r  Classe. 
.     ^  9  Summi. 

ri.  K.  Arilioloclit 
If.  K.  l'eiiikita. 
.    40.  K.  Guou. 
4J.  K.  Licutnincu 


a«. 


jli. 


badri 


4).  PI.Lfgumi 
44.  Q.  Piftachi 
4Î-Q.-TL 
4«.  Q,Ai 
4Ï.Q..T;i1eull. 
4*.  ri-  QmntMtfa 
jo.  Q.  Mauves. 
(i.Q.  Capiie». 
i4.Q..Ciltti. 
tf.Qj  Rtnonculci. 
j«.  Q..  Aroni. 
J7.  Q.  l'ira. 

i  ir  Classe. 

A    11   £  lamines, 


A  II    Etamines, 


13'  Classi; 


/<    13  Eltminci  t 
jufij  11' >i  yam. 


A  10   Etamitia. 

1 1.  Q,  El; agnui. 
U.Q.-  Ornttes. 

11, Q,  Chevrefeuiil.  J 

il.  PI.  AireUi.  1 

jr.Q.  Salikf.cl.  , 

Jl.  Q.  Pourpen.  * 


îî.  Q.  Efjiiipmr-î. 

40.  Qi  Cirnu. 

41.  Q-  Rnfier». 
tmineuf.    41..  q.' Jujnbicn, 


W 


Q..  Cbtvrcfeuill. 

>I.  Q,  SïUkirn. 
..  q.  Pourpîen. 
.  Q.  JoulMfLci. 
j.  Q.  Bliioni. 
1.  PI.  Jujubiers, 
t.  Q.-  riftwhien. 
t.  Q.Tilimiln. 
7.  Q.  Chiivticti. 
S.  Q.Til!cuh. 

i.q.opilatj 

4.  tt  a&tu 

-.  Q.  Pi™. 


1 1,  K.  ïleigaui. 

14.  Mittei. 

i..K.  ChevrefeuilU 

|1.  Q.  Puurpieri. 
;  t-  Q-  Joubïibti. 
H-I  Aliïne. 
j,.Q.BIiion,. 
.i , .  f.  Kalten. 
41.  l'I.  Jujubieri. 
44.  K.  Fillachien. 
4«.  K.  Tiriroale». 
4«.  PI.  Anonej. 

47.  K.  Chatcnetl. 

48.  P.  Tilleul». 

49.  K.  Geranioni, 

ji,  Pi.  Caprien. 

,a.  T-l.  Pavuti. 
,4.  PI.  Ciftei. 


14-  Clam* 
PUntu  faut  Eté\ 


:  Elamincs  ;  leur  nombre   rtfptfllf  à  U  Corole  &• 
au    Caliet. 

î  remarque  que  dans  la  plupart  des  Corolcs  mo- 
le nombre  des  Etamines  eft  dans  l'une  des  trois 

s  fiùvanies  ;  i°  011  une  t'ois  moindre  ;  20  ou  égal; 

;  du  nombre  des  divifions  de  ces   Coroles  , 

1  quelques  Genre»  de  la  FamjUe  des  Aireles  , 


E:  d 
■lue 


tcîxsxîj  P   R  £  F  A  C  E. 

des  Pourpiers,  des  Joubarbes  &  des  Léginnirwuies 

fout  pas  de  vraies  Monopétales. 

Dans  la  plupart  des  fleurs  PolupétaTes  ,  le  nomb 
Etamincs  furpaife  de  beaucoup  celui  des  Pétales  ,  & 
fans  obferver  aucune  proportion  numérike  relpe&ve. 

Corne  il  i  a  des  Plantes  qui  n'ont  pas  de  Calice ,  i 
de  Coroli 


qui 


■   <il" 


m*»  iuuvc.it  dificiles  à  distinguer;  pour  fauver  les  difi< 
je  coniidere  le  nombre  des  feuilles  dit  Calice  &  de  L 
role  ensemble ,  Joriqu'ele  ciî  Polupetale  ;  mais  lori'qu'i 
Monopctule ,  je   ne  compare  que  le  nombre  feu]  de  to 

fions  aux  Etamincs. 


j"*  Classe. 
S  jus  Et  aminés. 


2.  Classe, 

£um:net 

J' ri  in  nombi 
tjuclt  Calice 
la  Corole  ,  o 
tous  2  tnftmlU 

4.  S  Epuilcff. 
-.  41  GnOMMi 

I,  1-  Mutin. 

f.  «  Jenjanbict. 
1  3.  ilTclir-., 
It.  «UufM» 

il.  OmMIiftirï. 
||.  Il  Hlionci. 

.  -,  |  Scibleulti. 
,,.,Cl»vrcfeiiill( 
Xi.  t  Alreki. 

M.,AfXKilll. 

14.  4  l-.lli  J.-lirl. 

1,.  14.  VmhiMi 

;».    |l  l'rilnnnl. 
1*.  1:  îïfmcl». 

u.  1  Anigillli. 

tU   t     l'i'U'l'1*1** 


rbes. 

EU. 

êtes* 


P  X  ET  A 

4*  •  €  Jujubiers. 
4f.  14  ligumineaf. 
44.  11  Piftachiers. 
4(.  16  Ticlma|ct« 
46.  10  Anones. 
47.7Chacèacis. 


C  ï. 

48.  1  r  Tilleuls. 

49.  1  Geranfons. 
jo.  il  Mauves. 
51.  6*  Câpriers, 
f  3. 9  Pavois, 
54.  }*  Ciftcj. 


«dus»} 


jj.14  Renoocolet^ 
5*.  11  Aront. 
5  7*  8  Pins. 
f8.  Moufles. 


45  e  Syftême.  Etamines  ;  leur  proportion  refpe&ve. 


ASSE. 

msEta» 


pinoni* 


ASSE. 

â-peu- 
aies  en> 


»• 
w. 
es. 

er. 

ot. 
a&es. 

ibres. 

r. 

loches. 

ut. 

Tes. 

;. 

lliferes. 

>(fcs. 

mules. 

s. 


1$.  Aparioes. 
ao.  Scabieufct. 
11.  Chèvrefeuilles. 
ai.  f  Aircles. 
%y  Apocmi. 
14.  Bouracjicf. 
17.  8  Per  fonces. 
*8.  Sotaoons. 
19.  Jafmens. 
}o.  Anagallis. 
31,  4Salikèret. 
31.  a*  Pourpiers* 

33.  5  Joubarbes. 

34.  10  Alfines. 
3  c.  Blirons. 
3*.  Jalapi. 

37.  Arr.aranres.  . 

38.  Efpargootes. 

39.  Pcrfikcrcs. 
41.  Jujubiers. 

4).  6  Légumineuf. 
44.  3  3  Pi  (lac  hier!. 
4f.  18  Titimalcs. 

46.  Anones.  . 

47.  Chatèners. 

48.  Tilleuls. 

49.  4Geranions. 

50.  :  4  Mauves. 

51.  Câpriers. 
51.  f  Crucifères. 
5 1 .  Pavots. 

54.  Cilles. 


je.  Renoncules, 
j  tf.  Arons. 
y  7*  Wns. 
58.  Moufles. 

3e  Classe. 

Etamines  s  dont 
\  font  fenfiblt- 
ment  plus  lon- 
gues que  les  au* 
très. 

45. 1  Gcranioa. 
50.  1  Mauve. 

4e  Classe. 

Etamines  ,  dont 
\  font  fcnfibU- 
ment  plus  Ion* 
gués  que  les  au* 
très» 

8.  ç  9  Liliatëes. 
13.  i j  Onagres. 
11.   17  Aireles. 
if.  Labiées. 
%6.  13  Vervèncs. 
17.  j4  Per fonce*. 
31.  «Salikères. 
31.  7  Pourpiers. 
33.  1  Joubarbes. 


34.  aj  Affines. 
40.  7  Carou. 
43.  104  Ugumifleaf, 
44. 13  Piftachiers.  ■ 
4f.    f  Ticimales. 
45.  7  Geraoions. 

5  e  Classe. 

Etamines  ,  4/00* 
\&  1  de  plus 
font  fenfible- 
ment  plus  Ion» 
gués  que  les  au-, 
très. 

itf.  4  Vervcnes. 
17.  21  Perfonées. 
4)*    *  Iigumineufe»* 

6e  Classe. 

Etamines  ,    Anf 

'    iYf  \font  fenfi" 

blement      plus 

longues  que  les 

autres. 

5 1. 48  Crucifères* 


46eSyftême.  Anteres  ; 
rut  considérer  les  antères 


roir. 


/«/r  fituaùon  &  difpofiiton. 
fous  7  points  de  vue  diffé- 


:  couleur. 

:  nombre  fur  chake  filet, 
sombre  de  leurs  lojes. 
aaoicrc  dont  eles  s'ouvrent. 


-"=iuoaia,iei\iercuri; 

pas  les  faire  regarder 

toilt  corps  avec  fcs  ffl 

«ou  les  faire  regarder 

P»s  corps  avec  les  file 

quand  eles  feraient  ce 

""Icj.puiskeehaeur 

.  'Hria  Mce  antérieure. 

le  plus  grand  nom! 

chaque  filet;  il i  en  a 

ticapnos ,  3  dans  le  F 

^amn  ces  antires  i 

oneneompte.dansl 

eScrofiilaria.fàK.  »d, 

leSherardia.leGledh 

Oéranions;  4dans  le 

&qiielliesGe,ardons. 

•-'eft  encore  une  erre 
"riale  n'ont  crue  iloje 
delà  Fririlire 4.  Ce  ,, 
™t  a-peu-prèj  à  ce\ 

lo)es,c,i,',lienaa,&4i 
depu„4j„fqu.à]odan, 

3""»' en  a  quel  dans 
^..leManglter 

On.™ïi ■■      . 


p   n  e  f 


ACE,  ccxxxv 

qui  ont  un  couvercle ,  come 


parmi  celés -cr 

la  plupart  des  Moufles. 

rs  s'ouvrent  pai  un  feu]  paneau  qui  fe  fépare  de  haut 

eles  font  celés  du  Mangue  r. 

»  ,  par  deux  paneaut  qui  fe  lèvent  de  bas  en  haut  ; 

a  la  plupart  des  Apocins ,  le  Rombut ,  le  Trilopus  , 

on ,  le  Leontopetaïon  ,  !e  Berberis  ,  le  Laurus. 

es  s'ouvrent  par  le  fomet ,  c.  à  d.  en-deflus  ,  cocne  le 

le  Lukoperfikon ,  la  CafTe,  lePolugala,  ieBukafer, 

ikuliiï  Se  qiieîkes  Moufles. 

es  par-deflbus  ,  come  le  Tua ,  îe  Taxus  &L  i'Equife- 

point  de  valves  ou  batans  dans  celés  qui  s'ouvrent  Vil« 
mt  ;  eles  forment  un  godet  ,  ou  une  bourf'e  plus  ou  b"las. 
>njee. 

que  ivalvedans  celés  qui  s'ouvrent  ea-deffjusou  avec 
11  ;  a  valves  dans  celés  qui  ont  i  paneaux  ou  qui 
t,  foit  longitudinalemant ,  (bit  tranfverfalemant  par  un 

dans  le  Zannichellîa  ;  4  dans  le  Lunularia  ,  le  Marfdea 
germanîa  ;  4  à  5  dans  l'Epatika  &  le  Fluviale. 
des  antercs  fans  filets  ,  &  qui  font  atachées  immé- 
K  par  leur  bafe  ou ,  par  le  côté  à  quelques-unes  des 
le  la  fleur  ;  &  de  celés  qui  font  portées  fur  des 
s  unes  font  corps  avec  ces  filets ,  &  les  autres  ne 
t  atachées  que  très-lege  reniant.  Parmi  ces  demietes , 
n  font  portées  fur  leur  extrémité  inférieure  dans 
le  filet  s'enfonce  fouvent  très-profondémant  ,  &  fe 
M  droites  ;  quelques-unes  font  atachées  par  leur  fomet 

Colchike  ;  les  autres  font  atachées  par  le  côté  ou 
ûlieu  de  leur  longueur ,  ce  qui  tait  qu'eles  font  pen- 
u  couchée!  come  un  balaufier  en  ékilibre. 


LASSE. 

f.   Pilmien. 

»,.  Apocûn. 

4t.  Tîcimaht, 

t.  1  LflUk. 

14.    Bwinwhei. 

tfi.      AlluDCi. 

,.  Jca)inbret. 

il.  Labiéet. 

47-  Pi.  Chuintes; 

■  0.   O.thii. 

t«.  V«*tji*, 

48.  Q.  Tilleuti. 

pignon). 

11.    Aijllolodict. 

17.  Perfontei. 

Om 

11.  EleagHUi. 

i3.    îolluonl. 

[I.  PI.  Cipiicti. 

||.  Omgtn. 

1».  Q.  Jrfoleoi. 

ji,  Crucifîrci. 

ASSE. 

{o.  Amgillit. 

».  Pirau. 

ou  droi- 

IS.  OmbelliScet. 

14,  1'!.  Alliât,. 

)4-  Cift». 

m£*tîL 

>«,  Compoffiei. 

K-PI.  Bliium. 

17.  Cimpinulei. 

Ï7,  AmatiDici. 

f«.A"n°.. 

,î.  Erpargoutei. 

1 7-  Pin». 

i).  Apatintl. 

«o.  PI.  Gnou. 

[1,  Muulfci, 

11.    Uit*:cic*U. 

44.  vl  PilUcbisn. 

I 


. 


■  ■ 

edxrxv 

P    R 

E  F  A    C    E 

5*  Classe. 

t.  Vlûp.  LQiifia. 

S*.  Q.  AlfuM. 

4i.tif 

44    Q- 

4--t 

41.  r.T 

lAnterei  eouekéet, 
ftbaUnçant  ta 

il.    Seihiciilii. 

i».  PL  Jiftncm. 

|f.  Q.  Bit  tout, 
ja.  Jlîifl.                 , 

)?.    Fitliitèio. 

,..   alitera. 

«9.U-. 

4t.   Killcct. 

!..  a 

•j,  Gcaomu. 

(].  Joubâibei. 

4;.  Ju|uhic!i. 

47'  Syftême.    Anùttt  ;  leur  figure. 

»«•  Classe. 

ihbJOem. 

y.  Icajanbrct. 

47.F.Q 

11.  q,  FrfgpiM. 

Phases    fûts 

I|.  Onagre». 

4»- Cm. 

Aatsrcs 

n'n-  Blirom. 

17.  CampanulcI. 

fi.  an 

il.  Ci 

1.  Bilîui. 
».  Cbimpignom. 

iS.  Btmnei. 

41.  Jujubier». 

4  ;.  ri.  Uguminsuf. 

„.  ApanoM. 
il.    CbcmfttlilL 

14-  PU 

4.  [%"«*»■ 

4t.    Titioulc». 

kl.  H.Aiiele». 

11.  Q, 

4*.  Q.  Aoonei. 

v  Classe. 

47.  Q-Cluitisr». 
4«.  P.  Y  il  :  <  j  !.. 

14,  Bail  tac  lin. 
»••  Labiée». 

4'C 

yimerci     sfinkes 

[4.  Q.   Cilici. 

17.   Fi»  fonce». 

.-/-•-.- 

ou     ovoidti 

li.  SoUuoni. 

OU   À 

courtes. 

(-.   Fini. 

tf.  PI.  Jifmeot. 

1  £.  ['.  Moulta. 

jo.  M.  Anigallu. 

4.  7  Epaiikci. 

|4<  Q.  AlCojn, 

,.r.j 

|.  Foujc.o. 

3*  Classe. 

it.  Q.  Ilironi. 

10.  Oithii 

n.  Ariftolocho. 
n.  H.  il«6llu'* 

Aattrti  longues. 

J7.  Anuianici. 

jï.  Eipatgoutti. 

r 

If.  OmtxlliR"»- 

4.  ,  Fpjllkîi. 

,a.  Garou. 

».  Seibieuf»- 

n  Malm- 

41-  Qj  Ligumineuf. 

lf.  p|.  Labif"- 

7.  GfMKflf. 

44.  ni  UU1i.1t. 

!»<HifaHt-    "- 

f.  LtUlOc*. 

4».  Tl.  Aboiki. 

^8:  Syftême.  PouJJierei  dit  EUmims  ;  Itw 

La 

poullïere  de*  amères  de  la  plupart  d«  PlwW 

paria 

tes,  joue  fur  l'eau 

c.  à  d. ,  ouvre  &.  fend  loo 

envclope  d'où  forr  ave 

c  force  une  matU. 

e  tilarr* 

aparance  ,  &  fouvent  mêlée  de  petits  fcrai 

s  verdir 

fubftancc  ne  fe  mêle  poil 

t  i  l'eau  non  plus  que  la  cin 

duTout  facilemant  à  fcfprit  de  vin  ;  c'éft  etc 

que  le»» 

cueillent  pour  faire  la 

ire  de  leurs  raion 

.   Up« 

Plantes  apelées  imparfai 
celé  des  Moufle»,  ne  le  t 

es ,  corne  celé  des  Foujères  1 

rêve  pu  de  même 

?    R    M    F  A    C   E.  cclxwvij 

iopodioD  ne  fe  fond  pas  à  l'eau  ,  même  bouillante; 
flamme  d'une  boujie ,  ele  brûle  corne  une  refîne 
r  &  paroi  t  tenir  de  la  nature  du  lbufre ,  d'où  lui  eft 
aoro  de  foufre  végétal.  La  pouifiere  des  étamines  du 
fex  femblable  à  celé  du  Lukopodion ,  &  c'eft  a  ele 
t  ces  pluies  de  foufre  qui  tombent  dans  le  voifinaje 
ignés  qui  font  couvertes  de  ces  arbres ,  &  que  le* 
tent  fouvent  jufqu'à  15  lieues.  Ce  fénomène,  qui 
ue  ceux  qui  en  ignorent  la  caufe  auifi  fimple  ,  arive 
a  ville  de  Bordeaux,  pendant  le  mois  d'Avril,  terni 
font  en  fleur. 


aS.  1  Tilleul. 
(5.  Q.  Pavol.. 

S(.  Kenonculet. 
(S.  FI.  Arons. 

Î7.  PI.  Fini. 

j8.  )  Moultei. 

3,  Classe. 


.  Amarantes. 


^ 


liJfÎK 


I 


det 
«.  Palmieri. 

g.    PI.    Liliik'ci. 
11.  Ariftolochei. 
11.  ïlcagnui, 
i(.  F.  Onagre.. 
1;.  Pl.Ombellitirr 
14.  Q.  Compoiici. 

!,:  f  A^iiB». 


14.  Pl.  BouTicluc. 
l[.PI.  Labttc!. 
17.  H.  Pïifoïwei. 
iS.  Sotanoni. 
Xf.  O.  Jilmciu. 
]B.  Q.  Anigillû. 
]..  Mlikito. 
|t.  Q..  Pouipicii, 
}}.  Q.  Jnubiibci. 
14.  Pl.  Aliinci. 
,1-Q. .  Bluoiii, 


jï.  Efpa,L 
41.  Rofittl. 

4,1.  H.  Lfgumintuf. 
44-  Pl.  Piftachieii. 

4  S.  Pl.  A  non  M. 

47.  Chacinsn. 

48.  FI.  Tilleul*. 
4,.  Pl.  Gt.ini.ul. 

,..  e»pii.,L. 

1i.  Crudfei». 


globes   tenais. 


7e  CtASSE. 

Pouffttra    par*-, 
UUpiptdes. 


4e  Classe. 


.   Q    PtllWtl. 

5S  Classe, 


driktl     étran- 
glées au  milieu, 

if.  1  Ombrfliftre. 
17.  1    futoaU, 


Afguîcufts ,  />o- 

Ltdretoupyra- 
n.i  Jules. 


9'  Classe. 

Poutftcretsfirikts 
avet  p'ikant  ait 
chagrinées, 

if.  PI.  Compoltti. 
„.  .  Apaii»- 
if.  1   Labiit. 
ti.  H,  V.-i^ut:. 


ecbocxviïj  PREFACE. 

»?.  ■  Ptifonic.  ito'dits  «  3  ii'  Classe. 

4j,  i  Gciinioiu.  branches. 

jo.  Mauvet.  En  croix  ou  à  4   En  gloinles 

_  n.  1  Chonefcuilt.  bianchts.  4  jîtrti  n 

icClasse.       1S.  ,  vt.ïèiit.  faraitm. 

48.  ■  Tilleul. 
foufjitrts  en  T  ou  ï7.  1  pu 

49'  Syftême.    Océr*-  ;  f- ftimûos. 

Dans  certaine*  Plante.,  l'Ovère  ou  le   Pifti]  n'efl 
ehofe  que  U  graine  ,  tome  dant  tjuelkes  Rofier* 
Renoncules  ,  &c. 

Les  Ovères  de  Fîlipendula  &  de   l'Iiota  font  1 

Spirale  du  côté  opofe  «u  mouvemant  diurne  du  SoJeL 


l«  Classe. 

PUntts    fan* 
Ovirt. 

a.  Q.  PiiTui. 

t.  Q.  LilijfEt!  qui 

Seui. 

«'Classe. 
f)vir*  fans  fleur  , 
t.àd. fans  Ca- 
lice ,  Cercle  & 
£t  aminci. 

»,  BiJTm. 

pi  gnon  1. 


Classe. 


Ovirt  loin  de 
la  fleur,  fur  dt- 
fértnsfics. 

|.  Quclk.  futui. 


jî.Q.  Mouifci. 

4'  Classe. 

Ovin  ,  loin  de 
•leur  fur  le 
u  pie. 

4.  Q.  Fj'iiikei. 
j8.  Q.  MoUlTel. 

51  Classe. 

Ovlrt  dans  la 
fleur. 

,.  h-jtm. 
*.  paMm. 

i7.c,»™tnl. 

1.  Qualli.  1  ilufcci, 

11.  PI.  ithulci. 

14.  Bomathei. 
If.  Ltbifu, 

17.  Petfouiet. 


I.  Soluuai. 

9.  Jlfoieat. 
>.  Aaigillû. 
..  Sjlikctc. 

i!  Allinci. 
(.  Mirons. 

1.  A  aurai  tu. 
S.  Efpirgûuiu. 
p.  PeiGkirei. 

3.  G  ai  ou 
t.Q.  Rolîen. 
1.  Jujubiets. 
1.  Ltijumineuf. 

4.  l'iiUcbîect. 

,,  rithuln. 

5.  Ai>«n«. 

7.  Chitine™. 
S.  rilleult. 

1.  Ciprlcri. 

t.  Credftw», 
«'.  OrW 

[.  Kcnoaoltcl. 


(7.  Pi". 


. 


jo-  Syftème.    Ûwf«  ;  leur  nombre. 
Çç  Syftême  tieMi   lieu     de    «lui    iru'oa   potfftii  h 


P  R   E   F 

ACE.                  d 

>mbre  di 

:s  fruits  ,  parce  que  l'ovère  devenar 

t   fruit 

tftte.  ,   le 

nombre  des 

fruits  eft  le  merne  que  celui 

re*. 

UASSE. 

il.  Chcvrefcu 

illti.          3<  Clame. 

))-  A  loubarbci. 

qui  n'ont 

»).    Pldp-Ape 

""■■         Wjb/h   J  a 

4S.  J  Anonei. 

14.  9  Bo'tnchcs, 

47-  ■    Chatèrier. 

•jui  dflM- 

as.  VetvioM. 
17,   feifbcta 
iS.   Sulanom. 

,.  iT.PiImiplx. 

1  (.  J  Senonculel. 
Ji.  )  Atoni. 

1».   Ijfmem. 

li.  j  ApoLim. 

£«**- 

la.  Aiugallls, 
|i.  litfJÉèftt. 

I4.lB0.1r,  K'rÙM. 
lut  Joubarbe. 

6C  Classe. 

jjnuii     de 

a.  ninoni. 
)'■■  Itl»ït. 

4*1  1   Anow. 

47.  1  Chatèrîer. 
jr.   i  Renoncule. 
,.            17-  *   PII». 

Ovt'tJ, 

Si-  (  Jouharbe». 

i%.    IfpitïOBt 

4..  7  lofe». 

1*,   Petiiki.ci. 

4-  Classe. 

4*-  1  Anonr.. 

40.  Gai  du. 

If- 4  Renoncule*,' 

qui    ont 

4.1.  1  Kofierj. 
4:.  ]u|ubieij. 

Plantes  à   3 

K-.W 

t  ffetT*. 

4S.UEur.Hnc,l 
4«.  MftKbien 

"■                "'""' 

7'  Classe. 

Mlilct. 

4(.  ThtaaM, 

J.  1  Fniij.Iemnl*. 

P/iltt*     à      pi*, 

48.  Tillculi. 

If.  1  Joubarbe. 

dC  S   0Ve«,. 

49-  Csraniooi, 

jo.  Miuvn, 

47.  1  CLiitèncr- 

I.Q,  Butin. 

». 

(i-   Capti.ii. 

|[,  C  Renoncule». 

1.  ChamptgnoQi.' 

iloehel. 

(M. 

H'  JJJ*"" 

5=  Classe. 

4.['1-   Epaiikei. 

;tn. 

iti   Mu'uffe.. 

(.  PI.  rAUjtrcf.  , 
C.  1  V.Ckamair^ii 
tft   1  Joubarbe. 

glfir». 

Plantes    à    4 

dto. 

4'j.  1 1  Anauei, 

4.  1  Ep.  JntoJuroit 

II.  i9  Keiionculef. 

14-  1 1  Bouiachei. 

I*.  S  Amw. 

uru. 

»f.  Labliet. 

(7-   '  fin.    Cy«i. 

i.  SyflSn 

le.  Srtfw  a 

/'ovère  ;   irw  nombre. 

airemani 

lorfqu'il   n'î  a  qu'un  ovère,  il  n'i   a 

qu'un 

>me  dans 

les  Mines , 

les  Comoofces  ,  les  Chevre- 

les  Aparines  ,  les  Aireles ,  les  Jaimens,  les  Ana- 

es  Sablières ,  1  j  plupart  des  Jujubiers  ,  les  Pins 

,&c. 

l'il  j  a  pltdïeuri  «vires,   ch-ique  ovirc  a  fon  ftilfi 

celles-ci ,  &  qui  ont  leur  ûi'.c  fi.-.iple  à  ton  orîgi 
«nluite  divii'à  en  autant  de  braocbep  ou  de  (ligmate 
de  divilion  '.  ■■■.-ire  ;  de  lune  qu'o 

pas  dire  prceilt-ment  fi  ce  font  plufieurs  ov«W 
eu  fi  ce  n'en  cil  qu'un  feul  uivile  en  plutleurs  ) 
font  les  (ieranions ,  ies  Mauve»  S:  quelkes  Cilles. 

Les  lli  ies  font  tournés  dans  un  lens  contraire  au  m 
diurne  du  1o!eil ,  dam  le  Cucubahu  fie  le  Silène. 

Quant  àià  fituation,  le  ftil  eft  placé  au  (omet  Je  l'c 
le  plus  ^rand  nombre  des  Plantes  ;  lar  le  côté  inte 
mit,  dans  celés  qui  ont  pluftenrs  dyciw  ;  &  fouvent 
ou  faafe  del'overe  dam  leSuriana,  lAIcliimida, 
rikakoJ-IrteUa.&c. 

Plufieurs  Plantes  n'ont  pas  i!e  (tu>  ;  mai*  djns  c: 
ont  ,  il  acompagne  le  pins  Conrcht  l'ovire  julqu'. 
nié. 

Il  eft  anguleux,  fobvéftt  triangulift  d-ns  les  Lilial 
Hndrfke,  ou  eji (oq&e  de foie  dans  la  autres. 

U  efl  coniraunïmerit  long  dam  les  Heurs  panchei 
dames  ,  fit  cçiirtou  milioeje  dais  les  antres,  afinq 
«natc  puifie  recevoir  la  poufljèr*  tecofldante  des  êta» 


s*.  rjjCIfla, 
ft,  MoulTct. 


v.Jca|jri!««. 
1 1.  i'I.  Aniloloclui. 


1 


>  Toobfttbes* 

•  Qr  Alfinsi» 

•  Q.  attirons. 
^Jalaps. 

t  Q,  Amarantes. 
UQ.  Efpargoutes. 
9f  V.  Garou. 
!•  VI.  Roûers. 
k.*X  Jujubiers. 
■•  Ugttmineuf. 
*>  M.  Piftachiers. 
Pl.Tacimalcs. 


Q,  Chacèncn. 
Tilleuls. 

Gcranions. 
Mauves. 
•L  Câpriers. 
Crtciftres. 

k<|*  Pavocs. 
H.  Ci  ft  es. 
aTf*  Renoncules. 

KPf.  Arooi . 
fias. 

'.3,  Classe. 
fîmes  à  2  filles. 

V  3L  Qf  Crament. 
it.N.Ornbeliif?res. 
•*<Ji  Coaupofees. 


P  R   E  F  A 

i>.  I  Aparine. 
11.  Q.  Aireles. 
Si.  Q.  Pourpiers. 
14*  Q,  Alfiues. 
M.  Q.  Blicous. 
37*  Qj-  Amarantes* 
**  Q;  Perfikèrcs. 
41.  Q.  Rofiers. 
41.  Q.  Jujubiers. 

44*  Q*  l'itUchiets. 
4Ç.  Q>  Ticimalef. 

47*  Q-  Cbatèfiers. 
4*.  Q..  Tilleuls. 
49-  Q>  Geranions. 
f*.  Q.  Cilles. 
$*.  Q.  Arons. 

4e  Classe. 
Plantes   qui    ont 

t.  *  liliatëes. 
1 1.  Q.  Ariftoiochcs. 
ii.   1  Aircle. 
ji.  Qi  Pourpiers. 
34.  Q.  Alfînes. 
)f.  Q.  Blicons. 
j?.  Q.  Amarantes. 
38.  Q.  Efpargoures, 
55.  Q.  Perfikères. 


c  £. 

4°-  1  Garoa, 
4*«  Q«  Rofiers. 
4*-  Q-  Jujubiers. 
44-  Q.  liftachiers. 
4?»  Q;  Titimales. 
4-  Q.  Charètiers. 
45.  Q.  Germions, 
fi.  Q.  Câpriers. 
«4-  Q.  Ciftes. 
î*\  Q.  Arons. 

5e  Classe. 
Plantes  à  4  [Mes. 

li.Qî  Pourpiers. 
34-  Qr  Aliines. 
5f.  QjBlicons. 
î  7.  Q.  Amarantes. 
4f.  Q.  Rofiers. 
41.  Q.  Jujubiers. 
44*  Q*  HlUcMers. 
4-.  Q.  Qiatèfîcrs. 
f  1.  Q.  Câpriers. 
f4*  Q-CHïcs. 
J  *.  Q.  Areiis. 

6e  Classe. 

Plantes  qui  ont  < 
ftiles. 

ly.  1  Omb.  Araït*. 


ccxcj 

j*.  Q.  PourpUn* 
34-  Q*  Alfiocs. 
If.  Q.  Blicons. 
37.  Q.  Amarantes» 
|t.  Q,  Efpargoutes» 
40. 1  Garoa. 
41*  Q?  Rofiers. 
•41.  Q.  Jujubiers; 
44*  Q*  Psfochicrs. 
49»  1  Geranions. 
jr.  Q.  Câpriers* 
f 4*  Q*  liftes. 

7«  Classe; 

Plantes,  qui   ont 
6 filles* 

tt.  K.  Otnbeili&r» 
ji.  K.  Pourpiers» 
t4»  K.  Ciftes. 

8' Classe» 

Plantes    qui    ont 
pliïs  de  Ifiikù 

*t.  Q,  Pourpiers* 
If.  1.  Blicoiw 
54*  Q:  CiAes, 


S*  Syftême.  J  Stigmates  du  fille  ou  de  Covere  ;  leur  nombre* 

Le  Stigmate  eft  droit  &  élevé  dans  la  plupart  des  Plantes  ; 
3  fe  roule  en  defïous  en  cercle  dans  quelques-unes  ,  corne  les 
Composes  ;  ou  en  fpirale  de  côté  ,  corne  dans  le  Safran  *9 
os  bien  il  rampe ,  corne  dans  le  Nenufar,  le  Pavot,  &c. 

Lorsqu'il  i  en  a  plufieurs  ,  il  n'eft  pas  étonant  qu'ils  lofent 

Ëfês  lymétrikenunt  fur  les  côtés  du  ftil ,  corne  dans  la 
ut  des  Liliafées ,  dans  le  Coton  ,  &c.  mais  il  eft  rare  de 
.   ir  placé  fur  le  côté  lorfqu'il  eft  feul ,  corne  dans  le  Ka- 
Bam,  rOftia ,  le  Petrea  ,  le  Lippia ,  ckc  ;  pour  rordinère  il 
termine  l'extrémité  du  ftil. 
.0  rtâèmble  à  un  filet  conique  ,  ou  eu  foie  dans  les  Là- 

WJmm 

*wV9» 

A  un cilindre  dans  nombre  d'Aireles.  . 

A  un  ^emi-cilindre,  daas  la  plupart,  des  Compofées. 


r  *  e  r  a  c  e. 


-    ._.   TV;  lV:»i 

'      leOs 


•  1.  Ele^au. 

■  |.  pl.Ooagrel. 
14.  Mirtcl. 

a|.  i  .  OaAellifïrri. 
If.  Q.  Cotnpoftït. 

if.  7  Apaiïnci. 
i«.  Q.  Subieulri. 
M-  PI.  ChmtfnlUU 


44.  f  1.  l'iAnJiic... 

41-  Q,  TiUmalci. 
4«.    Anooci. 
47.  Q.  Cbaiintn. 
4(.  FI-  Tilleul*. 
49.  Q.  Gtranionl. 
(a.  Q..  Miuto. 
,1.  pl.C.prim. 
[1.  Pi-  Ctucilcrcii 
(I.  PI.  Pivot. 
14.  PI.  Cifte*. 
)  j.  RcBoncvUi. 


[.  H.  Orabtllifëtei.    , 

t.  FI.  CaTipolîn. 
?.  PI.  Cimpuulu. 


il.   1    Soluoa. 

19,  PI.  Jjl'min».     ' 

|L.  Qj    l'tlllipicll. 

M-Q-  Allinti. 
)|.  Q.8lheiu. 
,7.  Q-  Anu.JMM. 
|>.  <i  l'atiikirei, 


7-t 

Ï.Qu. 


*  *  T  A  C   K; 


6e  Classf. 

A  s  Stigmates. 

it .  i  OmbellifJre. 
17.  1  Campanule. 
U.  1   Aiult. 


(4-  Qj  J 

j(.  Q..  nliiaos. 

,«.  .  M.p. 

(7.  0.-  ■"■  a ililntex. 
)8.  O.  Eff-aigoUtei 

4t.  Q..  Roiîcii. 
41.  Q.  Jujubier). 
44.  «i-   Pulathjeo. 
*i.  Q.  Tiiimalci. 
■.  Q.  Chaitrictt. 


cexciii 

7*  CtASsr: 
A  6  Stigmatet, 

M.  Q..  AiiDolocKcCh 

Ii..%  PMrptm. 

♦  ,.  Optimale,. 
(.7.  Q;  Ciiaicncti. 
S).  Q.  Pavot ■. 

14.  q_.  Cite. 


f     plat    de     $ 

Stigmates. 

1.  Q.  l'ouipicti. 
1,  Q..  Tiiimalci. 


I    Po* 


3  preftrHe  pas  de  limites  entre  la  baie  du  Pécher» 
;  ,  le  grain  de  Raifin  ou  de  G/ofetlle  Aciaus  ;  8É 
le  même  fruit  efl  d'abord  charnu  en  baie  ,  &  enfuit e 
dtrient  une  écorce  ou.  une  caplule  ,  corne  dans  quelkes  Brio- 
» ,  &  dans  certaines  Verreries. 

La  figure  du  fruit  varie  beaucoup ,  il  eft  comundiuant  sférike 
il  ovoide  come  dans  les  Briones  ;  mais  ili  en  a  d'ailés  ,  corne 
l'Orme  ;  d'anguleux  ,  corne  le  Fabag»,  le  Fagonia,  &c  ;  d'en- 
k*  ,  come  le  Stafulta  ,  le  Cardifptrman  ,  «c  ;  d'articulés  , 
«me  les  Koroniles ,  quelques  Riforts ,  l'Upekoon,  &c. 

On  ne  regarde  pas   come  fruit  les  écailles   ou  feuille* 
lu  calice  ou  le  diske.  ni  aucune  autre  partie  de  la  fleur,  mais 
des  de  l'ovèra. 


Classe. 
'lantitfansfruit, 
«.  J  d.  à  g'iii- 
îtu  nua. 


.  Champignoni, 
.    I   Epauke. 


jî.  j;  Mouffet. 


•iptlé  tapfult  , 

».Claw.  I^mcflik,, 

Planta    i   fruit 
Li.a'.uiç::.  fit  ,    mcmbra~     t.  Fonjireii 


«o  Lahifei 


1.   ■•  JuJuWçH. 

I.  107  Ltyiiaiseuf.    i 

,.  i4  PilUcfaint. 


Ai.  »  G»r». 
«:.  i  Jujubieii- 


Pou.pieii, 

je.  1  Mam 

Al  fine. 
Html. 

6'Clajw. 

Ptitikcce- 

*Fm»«    m    tfik 

Carou. 

Jjr.s  tksir. 

4  Jujubitrt. 

M.   1   ClwntftA 

1  NMMW 

47. 1  Oukâm. 

£j'  Syfttme.  f/Bi'/  ;  nontirt  de  fil  lojtt. 


Il  eft  plus  eflenriel  de  confidérer  le  nombre  des  lajesdau 
l'ovère,  que  dans  le  fruit  mime,  pirecque  ce  nombre  n'tiî 
jamais  plus  grand  dans  le  fruit,  que  dans  l'ovàre;  «a  lia 
^ue  fouvant  il  diminue  &  devieni  moindre  qu'il  n*éiOR  d'a- 
bord dans  ion  état  d'ovère  ,  les  graines  ou  autre  cause  ta^ 
tant  oblitérer  ,  éfacer  &  difparoitrc  quelques  tojes  ?  Cet 
aûifi  que  dans  le  Séiame  t  le  Convolvu'us  ,  le  Stiamonk» 
c*"  nombre  d'AIAnts  ,  1»  dotions  des  lojes  lV  icpaxtM  du 
haut  du  fruit  bien  avant  fa  maturité  ,  &  ctablitTem  par-li 
DM  comunication  entre  toute*  les  lojes  qui  n'en  font  alors 
jsa#une ,  quoiqu'il  i  en  eut  nluficurs  dans  ton  état  d'ovins. 

Pour  j'afluntr  du  nombre  tunnel  dos  lojes  de  eluque  frui: , 


P  R  E  F  A  C  El  crc# 

couper  en  travers  l'ovère  dan*  fa  jeunefle  ;  lins  ce 
,  on  ne  peut  rien  ftatuer  de  certain  fur  nombre  de 
i  des  Chèvrefeuilles.  Ce  n'eft  que  par  ce  moien  que 
rn  les  3  lojes  du  Mirant  a.  On  retire  un  autre  avantaje 
ete  observation ,   c'eft  que  lorfqu  on  ne  trouve  pas  le    • 
d'une  Plante ,  on  n'en  manque  au  moins,  que  la  fubf- 
\  tfû  n'eft  pas  auifi  edentiele  à  conoître  que  le  nombre 
i  lojes  &  des  gçûnes ,  &  la  fituation  de  ces  mimes  grai- 
toutes  choies  cjui  fe  voient  comunémant  dans  l'ovère. 
"r~"H  i  a  pluiieurs  ovères  à  i  loje  dans  chaque  fleur  * 
(es  ovères  peut  être  confideré  corne  autant  dé 
es  d'un  même  fruit. 
it  bien  que  je  ne  done  pas  d'aranjemant  fiftéma- 
fiir  le  nombre  des  fruits ,  parce  qu'ils  font  la  même 
«oue  les  ovères  qui  ne  font  que  chanjer  de  nom.   * 
plupart  des  fruits  charnus ,  en  baie  ,  en  pome  ,  ou  en     **&**-  d# 
t  ,  ne  s'ouvrent  pas;  mais  tous  ceux  qui  font  tant  fofc*,°l,w*f#' 
fies,  s'ouvrent. 

Les  uns  par  le  fomèt,  corne  les  Liliafées,  les  Alfines  &  le  plus 
fond  nombre  des  Plantes. 

-.  D'autres  par  la  bafe ,  corne  quelques  Aireles ,  leTriglochin  ^ 
*c 

*  D'autres  par  des  trous  ou  des  panneaux  qui  s'enlèvent  fur 
jw côtés,  comedans  les  Orchis  ,  les  Campanules  ,  &c. 

i  D'autres  ,   tranfverfalemant  en  a  Emisfères ,  corne  la  lut 
clame,  le  Plantain,  le  Pourpier,  l'Anagallis,  l'Amarante , 

D'antres  tranfverfalement  par  articulations ,  corne  plufieui*. 
Uzominenfes  ,  quelques  Crucifères,  un  Pavot,  &c. 
b    les  fruits  en  s  ouvrant  fe  divifent  en  i  ou  pluiieurs  pie*     Vatot  e* 
**  apelées  Valves  ou  Batans.  bataos» 

Kamelli  apeloit  A  for  a  (  Pericarpia)  ceux  qui  ne  s'ouvrent 

*  aucune  manière. 
Ceux  qui  s'ouvrent  à 

i  Valve,  font  la  plupart  des  Àpocins  r  des  Joubarbes  ,  des- 
Renoncules ,  &c.  Kamelli  les  apeloit  Unifora. 

%  Valves ,  font  la  pkipartdes  Lègumineufes ,  des.Cnicifèresi 
W  Pavots,  &c.  Kamelli  les  apeloit  Bifora. 

J  Valves ,  font  la  plupart  des  Liliafées ,  quelques  Titimales  l 
fec  Kamelli  les  apeloit  Trifora. 

4  Valves,  font  le  Convolvulus ,  leSibtorpU,  ôcciKamellii 
Ks  apeloit  Tetra  fora. 

5  Valves ,  font  Wuena ,  le  Ssmolus ,  &c.  Kamelli  k$ 
fëQitPcntafora. 


P   k  M  F  A  C   M. 

6  Valves  ,  font  la  plupart  des  Thxmales ,  &c. 
apeVnt  Ejufors. 

Ceux  qai  s'oovenr.  à  plus  de  6  Valves  ,  font  quelques' 
Biles,  (n-'Tues  Cîites.  5cc. 

Les  cfoîforis  des  certains  rruîts  font  placées  on  au  imlieai 
Secrs  Viives ,  i  fur  chzcur^ ,  corne  dans  les  Liiia&es;  eu) 
leurs  bords ,  leur  adhérantes  2  sur  chacune,  corne  dios< 
Ma. vû:?es, quelques  Cilles ,  &c.  ce  qui  raproche  ces  Hantai 
ce'^3  qui  ont  plusieurs overes  diitincb  ;  ou  bien  ces  dotions  1^ 
en  grand  nombre   adhérantes  traniVerlalemant  aux  Va 
corne  dans  !a  plupart  des  Lêgumineules  ;  ou  bien  enfin 
font  placées  entre  les  Valves  lans  leur  adhérer ,  corne  (bail 
Campanules ,  ia  plupart  des  Crucifères  9  6cc. 


!«  Classe. 
Graimes 


xx.  9  A«reles. 
X).   19  A?  oc  iris. 


raines  unes  fans  M.  *  Bouiachct. 

hits  mi  fruit.      **•  '  *  Vei vènes. 

*  *  X7.  14  ter  fonces. 


i.  Bîiîut. 

2  P.  Champignons. 
7.  Giamcns. 
K.  Compnfies. 
xr.  Labiées. 
16.    6  Ver  rênes. 
1  E**r  -r  cou  te. 
!•  Perûkèrcs. 
Pias. 
1  y  Moufles. 


19. 

5*. 

$*■ 
34- 
3f- 


J9 

j8. 


2e  Classe. 
Fruit  à  1   /cy*. 

2.  Q.  Champirioni. 

3.  Fucus. 

4.  P.  £pacikcs. 
y.  P.  loujcics. 
<T.  Palmiers. 

so.  Orchii. 
11.  Q.  Ariftoloches. 
I  x.  Eleagnus. 
il .  Pi.  Onagres, 
14.  P.  Mines. 
1  f .  1  Ombcllirtcc, 
1  g.  %  Btiones. 
j9%  i  Aparines. 
xo.  8  Sçâbieufrt. 
>i.  ijChcvicfcuilI. 


I»  Ja'rr.cr.s. 

Ana;a"i<. 
5  Sa'.ikcrcs. 

I-     Po'ljyUTS. 

\6  Al.:.:.::. 

3T   Jalaps. 

|7>  il  Amaranrrs. 

38.  10  tfpar^ouiwS. 

39.  1  Pcui'Kcre. 
Garou. 
x  Kofiert. 

1 3  Jujubiers. 
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ion  dans  U  fruit, 
plus  d'huile  que 


pie  que  les  graines 

nies  de  la  Plante, 
font  pas  les  plus  "rancis  Arbres  qui  portent  les 
ÎS  graine*  ;  le  Arico  &  le  Melon  les  ont  plus  grofl'cs 
itane  ,  le  Saule  &  le  Ftgier. 

éra! ,  les  animaux  qui  vivent  le  plus  ,  font  ceux 
it  le  plus  long-tems  leurs  petits  ,  mais  il  n'en  efl 
!me  dans  les  Arbres.  L'Orme  vit  long-tems  ,  &  fa 
irit  en  moins  de  trois  mois ,  fourant  même  avant 
pris  (es  feuilles. 

iite  de  (avoir  que  toutes  les  Plantes  n'ont  pas  des 
l'on  a  dit  depuis  Harvey ,  que  tous  les  êtres  vi- 
:nt  d'un  œuf,  &  que  les  graines  des  Fiantes  ne 
s  eipèççs  d'wufs.   La  conciliante  du  Polipe  6c 
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61'  Syflême.  Ccmlidoni  de  I'tmbrion  ;  Umr  mm 

Toute*  les  Plantes  fe  reproduifeut  par  des  g 
par  quelque  partie  équivalante.  Les  articulation»  1 
îles  ti;cs  &  des  branches  tienenr  lieu  de  ces  grù 
*am  mes  obfervattons  dans  le  Conferva  ;  une  fa 
fiere  eo  tait  les  fonctions  dans  les  Champignons. 

On  fçait  que  dans  la  1"  végétation  des  Clames, 
nés  d«  unes  ne  pouffent  d'abord  qu'une  feule  fe 
que  les  autres  en  déploient  1  qui  fubfiflem  quelque  1 
qui  difèrent  eomunémam  des  autres  feuilles  ;  c'efl  pM 
qu'on  leur  a  donc  le  nom  de  Lobes  ou  Cotulédix» 
feuilles  fémïnales  ;  Ctlilpin  &  Jungius  a[>eloîtai 
■  de  graines  Semences  univalves  &  buvalves  ;  on 

tomiiTK-mant  Mono cotulcdo nés  &  Dicotuk'dones. 

Dans  le  tems  de  la  végétation  ,  les  Ci  m 
d'un  côté,  tandis  que  la  radicule  s'étend  de  l'autre, 
canant  réciproquemam  &  à  l'opolé  du  point  central 
leur  jonction. 

Dans  les  Plantes  monocotulcdones ,  Il  faut 
les  dont  le  Lobe  forme  une  efpéce  de  gaine  d' 
le  corps  de  la  Plante  ,  corne  dans  les  Palmiers 
1  \ti  ,  les  Lilialees,  d'arec  celés  dont  le  Lobe  s'4 
leinani  pour  former  une  tije  qui  fe  ramifie  ludm 
Cufcute. 

On  n'a  pas  encore  défini  c*  qu'il    faut   regarda 
Cotulédoiis   dans  les  graines  des   Plantes   imparfaite! 
.  que  les  Dufus,  les  Champignons  ,  les  Fucus  ,  les  En 
les  foujèro  &  les  Moufles.  Ces  graines  nom 
ni  Cotulédons  ,  ni  Plantule  centrale  corne  les  parfrtci , 
ce  qu'eles  n'ont  pas  de  feuilles  come  clés;  maiseiespi 
Jeur  acroilTcment  par  une  fimpte  extenlion  de 
fans  aucun  dcvelopernam.  Cela  pcfé ,  on  peut  dire  ( 
le  Conferva  même,  qui  n'a  point  de  graines  ,  Tard 

3ui  en  tient  lieu  ,  cil.  analogue  aux  timbrions  mon 
ons  ,  puifqu'ele  végète  d'abord  par  une  C 
racine  ,  en  s'ipliquant  à  divers  corps ,  ùc  eoluite 
mité  upolcc  qui  forme  des  tije». 


t  diAtffl 
d'oui» 


r  n  e  f  a  c  e. 

cec* 

pas  encore  biendécidé  que  toutes  les  Plante 

de  U 

ies    Ariftoloches  foient    Mono  cotulédo  nés , 

ni  eue 

■les  de  la  Famille  des  Arons  foient  Di  cotulédo  n'es. 

les  Familles  de  Dicotulédones  ,  on  voit  aufïi  des  Mo- 

dones;  l'Orobanche  S;  la  Cufcute  en  fou  mille  m  des 

i ,  corne   le  jonc  en  fournit  un  de   Dicorulédons  , 

e  des  Liliafées  qui  eft  en  général  compofée  c 

e  Mo- 

dones  ;  fit  le  Pin  qu'on  regarde  corne  Polu 
réellement  que  a  Corulédons  qui  font  divL 

otulé- 

:scha- 

6  Lobes  jui'qu  a  leur  bafe. 

iftranfe  qu'il  i   a  entre  une  graine  &  un   rejeton  , 

la  graine,  avant  que  de  rertembler  à  fa 

mère  , 

ou  x  Cotulédons ,  au  lieu  que  !e  rejeton  i 

ulédon  ,  &  reflemble  en  petit  à  fa   mère 

dès    le 
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64*  Syftême.  Diske  ;  fa  fitttaùon. 

Outre  le  réceptacle  de  la  rieur  tk  des  grènes,  î 
une  3,  efpece  qui  le  montre  comunémant  Tous  U  tort 
Diske  ou  petit  Placenta  charnu ,  ou  d'une  colonne 
moins   alonjce. 

Ccte  partie  a  été  en  général  ignorée  avant  1 
3  pas    tait  d'atention  ;  ou  fi  on  1  a   remarque   d 
Pûmes  où  ele  ctoit  trop  Taillante  pour  n'être  pu  1 
on  l'a  confondu  avec  la  partie  de  là  Corole  «pelée  t 

c'efl  ce  qu'a  fait  M.  Linnxus.  Ce  qu'il  î  a  de  < L 

«jiie  cete  efyece  de  réceptacle  n'a  pas  été  oblen 
mant ,  ni  reconue  pour  tele  avant  moi  ,    ni  empl 
«onlidérée  avec  les  mêmes  particularités  tk  dans  Ici  ai 
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fe  dîske  eft  tantôt  fous  l'ovère  feul ,  avec  lequel  i' 

a ,  corne  dans  les  Labiées  ,    les  Perforées  &  les 

i ,  ou  avec  lequel  il  ne  fait  pas  corps  ,  corne  dan» 

aches ,  les  Apocins  ,  les  Joubarbes ,  &c;  tantôt  il  eft 

Etamînes  feules  ,  fàifmf  corps  avec  eles ,  corne  dans 

■laps  ,  les  Amarantes  &  les  Efpargoutes  ;  tantôt  il  eft 

s  Ovéres  &  les  Etamînes,  qui  en  Ce  piquant  dedans, 

îent  fur  fes  bords  ^es  crenelures,  ou  le  fontpatoïire 

:  de  petites  glandes  polees  emr'eles  ;  tantôt  entin ,  il  fe 

■e  fous  la  Corole  &  le  Calice  &  toutes  les  autres  par- 

aifemble  ,  ce  qui  fait  paraître  la  fleur  polée  fur  l'ovèrç  , 

:   dans  les  Onagres,  les   Mines,   &C. 

î  Dîske  qui  fait  ptefque  le  feui  caraflere  de  nombre  de 

milles  ,  eft  aufli  elTentiel  à  obferver  que  le  réceptacle  des 

■t^es  parties  de  la  fleur,  parce  qu'il  indique  une  fituation 

iTil  elt  important  de  conoître  ,  &  il  m'a  été  d'un  grand 

tours  pour  ramener  à  leurs  Familles  la  plupart  des  Plantes 

i  plus  diticiles  à  déterminer. 
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partits  Je  la  fitu. 


Le  Syflême  fondé  fut  l'ovète  ,  confidéré  pat  toutes  fë» 
Eclations ,  corne  abfençe  ou  préfence  ,  nombre ,  figure ,  fitua- 
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tïon  St  proportion  ,  c(l  le  plus  umvcriel  ;  pan»  q 

manque  ,    3  prend  la  forme  de  préne  ;  6c  que  »lil  ( 

grè  i.i ,    ni  ovère  ,    il  n'i  a  aucune  autre  panne  ée  U 
f  e\;cpté  dans  les  liens  miles  Icpaiée*  fies  temeilei 
FouVant   il  i    a    Gréne    ou  Ovère  ,  fat 
I  ..-■    Eumînes:    d'où  il  luit  que  c'eil  la  paitit 

oniverfele  des  Plantes  ;  car  il  i  en  a  plus  qui  wna 
Racines  ,  de  Feuilles,  Calice,  Etamînes  ,  oie  qu'il 
qui  manquent  de  Gtines  ou  dOvéres. 
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A  Botanike ,  ranjes  félon  l'ordre 

it  je  les  ai  expofi  ci-devant ,  & 

avec  leurs  divers  digrts  de  bonté. 

»,                 F.i.-mcidr  <«<>,..  SiUnt, 
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ïï.Grv&es;  leur  tmunqn, 
■Mata, 
nombre  de  iean.  lcjcy, 
leur   uibtliacc. 
leur  rirept»cie. 
ôc  E  «ibeip» ,  1  on  enrouiaruiK 
ft»,        nombre  de  Tes  Cotu&kos. 
■  i,        figure  Je  te*  Coculdioa». 
At.  ÏU«p«çk.Jeufc*ir. 

.  ùnwoon  reUrivemant 
li  toute*  In  niv»  Je  U  tWi. 
j  tinuboa  j  l'ejirdde 
toute*  le*  partiel  de  U  deur. 


PREFACE.  cecxilf 

Île  des  Gaffes  ou  Familles  natureles  dans  les  Plan- 
ins,  fi  l'un  admet  peur  teles  celés  qui  font 
tes  fur  J'enfomble  de  toutes  leurs  parties  ;  il  n'eft  pas 
MX  que ,  ce*  Familles  une  fois  trouvées  fixées  &  reco- 
,  tout  fyftême  qu'on  imaginera  après  cela  ,  fondé  fur  ia 
deration  de  i  feule  partie  ou  d'un  nombre  de  parties 
idte  que  le  total  ou  leurenfomble  ,  en  prenant  ces  Fa- 
is pour  Settions ,  ne  potira  avoir  de  ClalTes  natureles , 
«e  ce  qu'on  apeleroit  alors  du  nom  de  Clafic  ,  neforoit 
oprement  parler  que  des  Serions  de  ces  Familles  :  c'eft 
'  «la  que  mes  Familles  étant  établies  corne  les  plus  apro- 
■es  de  la  Métode  naturele  ,  il  n'a  pu.  ni  dîl  le  trouver 

les  lyftêmes  précédans  aucune  ClalTe  naturele  ;  de  forte 
Bons  en  avons  fuprimé  la  colone  dans  cete  Table  ;  &  que 

des  Sections  natureles  conlervées  indique  des  Famille» 
1res  qui  nom  foufort  aucun  déran]emant  dans  ces  confi-  ' 
rions  fyflémarikes  fur  chacune  des  parties  ou  qualités 
es  des  Plantes.  Ainf:  pour  établir  une  balance  exafle 
t  ces  fyftcmes  &  ceux  de  mes  PrédécctTeurs  ,  p.  Ixxxix , 
adroit  en  comparer  le   nombre  des  Seftions  natureles  i 

des  QaSTes  nat.  de  ces  Auteurs ,  &  non  à  celui  de  leurs 
ions,  qui,  dans  des  Gaffes  peu  natureles  pour  la  plupart 
t  pu  qu'être  démembrées  &  fubdiviiees  plufieurs  fois, 
lire  par -Ki  touvent  3  ou  6  Sections  natureles  en  aparance 
ant  fcntfelw  auraient  dû  être  réunies  pour  n'en  faire  que 
île. 

e  ces  65  fylîcmes  i!  fuit; 
'     Que    tous   les  fyft  émes  fondés    fur  l'examen  de    t 

partie,  tele  qu'elc  foit  ,  ne  peuvent  embralTer  toutes 
'lames,  puilque  (  corne  il  a  été  dît,  pages  xcvij ,  exc  , 
riij)  tl  ni  en  a  aucune  oui  réunifie  tontes  ce*  parties 
nble ,  &  qu'il  i  en  a  même  qui  n'en  ont  que  1  ou  3  , 
s  font  la  plupart  des  Biffus  &  des  Champignons. 
1  Que  chacune  de  ces  parties  peut  auili-bien  fervir  pour 
*  les  Plantes  félon  un  ordre  tyftématîke  ;  il  n'i  a  que 
■lus  au  moins  dans  leur  diférent  degré  de  bonté  qui  dé* 
I  de  leur  université  plut  ou  moins  1  grande  ;  enforte  que 
pflëme,  par  exemple,  mon  17"  fur  les  feuilles  ,  fora 
-bon  que  celui  que  Ruppius  a  publié  fur  le  Calice  , 
xiiv,  &  mon  î ic  fur  les  ilipules,  furpaflera  en  bonté 

de  Ciétien  Knant  fur  la  Corole  ,  pag.  xxxiv.  Cela  ne 
îtra  pas  aufli  étonant ,  qu'il  a  paru  jufqu'ici  aux  Botanîftes 
'opinion  moderne  en  faveur  des  feules  parties  de  la 
incaiion   cxcluiivemant  à  toutes  les   autres ,  lorfqu'oa 
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voudra  fe  convaincre  par  expérience  fit  pif  n 

qu'il  i  a  ,  (  corne  nous  l'avons  dit  ,  page  t  " 
de  Plantes  où  le*  ftipules  foumillent  le  p 
de  Famile  ,  corne  dans  les  Aparines  ,  le.  _,. 
les  Légnmîneufes  ;  les  feuilles  dans  d'autres ,  («I 
Labiées ,  les  Piftachiers  ;  la  difpofitîon  des  fleurs  it»£ 
corne  les  Labiées  ;  le  Calice  dans  d'autres  ,  c«at 
liafées  ;  les  Et  aminés  ou  le  Piltil  dans  d'aunes,  « 
Mauves,  les  Renoncules  ,  Sic. 


IV       PARTIE. 

Ce  qui  rcjle  à  faire  pour  perfeflioner  U   Boa 

Botinike  U  eft  facil  de  voir  par  ce  qui  a  été  dit  dans  la!1 
■..r«  auffides  Métodes  fit  Syftcmes  de  Botamke  ,  fit  da»  I 
'^■^r&aiaftuelde  cete  kience  ,  a  l'égard  des  GenroEl 
met,  Variétés ,  qu'ele  n'eu;  pas  aufiî  avancée  que  l*ont_, 
quelkes  Botaniites  modernes  un  peu  trop  entouû 
leurs  travaux  ,  &L  trop  prévenus  en  leur  laveur.  Les  ! 
fur  les  diverfes  parties  de  la  iruitiricition  qu'ils  W" 
corne  les  (eûtes  parties  effentieles ,  les  feules  nécdlû 
épuifés;les  ide  Plantes  que  nous  poffé  dons,  aiantis 
ou  figurée)  ,  tant  bien  que  mal,  ils  ont  cm  avoôl 
ils  ont  même  oie  affûter  que  cetc  feience  étoit  f 
degré  de  perfection  infinimam  fupérieur  à  toute» 
feiences ,  au  point  qu'à  les  entendre  ,  il  ne  reâ 
que  la  conellance  de  quelques  Plantes  étranjere*  1 
Mais  bien  loin  que  l'on  ait  dit  jufqu'i  ce  jo" 
qu'il  i  a  d'eflentiel  a  favoir  en  Botanike  ,  fit  ira 
coreétions  fufifantes ,  on  ait  doné  a  nos  conoiu'anrt 
fiance  toute  la  certitude  nëcelTaire  ,  corne  l'en  i 
«eux  des  modernes  qui  ont  pris  le  nom  de  referai 
■qui,  A  b tête  de  Métodes  artilleries  tout  auflî <H 
que  celés  de  leurs  prédéceûeurs  ont  abufé  du  0» 
<le  iylteme  de  la  Nature  ;  ces  Auteurs  nous  o« 
plupart  des  incertitudes  ancienes  ,  fit  ont  le  p» 
envelopé  les  conoiffance,  nouveles  dans  le  v<£ 
piques  ,dees  particulières  trop  généralises  ,  au 
««voulu  ramener  toute  la  nature, 
d'avoir?^"  ««ainemam  de  l'injuftice  à  blimet  c 
Tfe  Um/e  'hofe  utile,  i  ««  à  leurs  i 

«Tons  vrauerablablemant  dar»  «  C«  a  I 
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M:  c'eft  beaucoup  qu'il  nous  aient  aidé  à  reconoitre  6 
>  Plantes.  Maïs  ce  feroit  une  eneur  que  de  croire  , 
i  veut  nous  le  perfuader,  que  les  diverfcs  parties 
ike  foient  tort  avancées  ou  prefque  finies  par 
rajes  fyftemafiques.  L'alfabct  lui-même  de  la  fcience  , 
le  qu'il  eft ,  i  eft ,  corne  l'on  a  vu  ,  à  peine  limité  ,  la 
lature  i  vacille  dans  fes  principes  ,  les  j  des  Genres 
(parfaits  dans  leurs  caractères  ;  enfin  tous  ces  fyftèmes 
Je  partie  font  infufifans.  De  forte  que  cet  Ouvraje, 
s  eft  anoncé  par  les  Auteurs  les  plus  modernes  , 
t  touchant  au  point  de  fa  perfection,  &  qui  a  paru 
i  à  quelques-uns  ,  n'étoit  encore  qu'à  fon  comen- 
,  &  cfemandoit  à  erre  travaillé  fur  un  plan  tout  di- 
.  ,  lorfqtie  )'>  a'  tiis  la  main. 
Lj  rouie  nouvele  que  j'ai  tracée  par  mes  Familles  ,  en 
fc*ant  de  la  certitude  ,  ou  an  moins  toute  la  certitude  qu'or» 
"t  (c  promettre  dans  les  Gaffes  Genres  Efpèces  & 
Wétés  ,  eft  peut-être  un  grand  pas  vers  la  perfection  ; 
•ii  malgré  les  coreétions  que  nous  avons  fait  aux  i  des 
tefutKcs  ancienes  ,  combien  ne  refte-il  pas  encore  de  doute» 
ever,  de  négligences  i  vérifier  ?  Malgré  nos  additions,  que 
imiffions  ù  remplir ,  que  d'obfervarions  nouveles  à  faire  i 
'ailleurs  toutes  les  parties  d'une  fiance  anfTi  étendue  ne 
nr-eles  pas  fufceptibles  d'une  grande  perfection  ?  je  n'en 
rate  nulemant  ;  j'en  fuis  même  ii  convaincu ,  qu'après  avoir 
pofï  aux  ieux  du  Public  dans  les  deux  parties  précédentes 
:  imperfections  de  mon  travail ,  &  celés  de  mes  Prédécef- 
ts ,  je  ne  roujirai  pr>int  d'indiquer  dans  celle-ci  le  moien 
les  rectifier  ,  &  de  les  faire  difparoïtre. 
Ce  feroit  fans  doute  un  Ouvraje  rrès-uti!  à  faire  dans  cha— 
ne  des  fiances  ,  qui  font  aulTi  vaftes  que  la  Botanike  ,  que 
montrer  queles  font  les  choies  à  oblerver,  &L  celés  qu'il 
K  négliger  corne  minuties  pour  rK  pas  rendre  ,  félon 
«prenion  de  Boerave  ,1a  Botanike  ni  foie  ni  ridicule. On  vera 
rmesFamilles.comeilaétédit,  p. clxvij.ce  qu'ilfaut  obfer- 
r  plus  parriculieremant  ,  &  ce  qu'il  faut  négliger  dans  cha- 
rte d'eles  ;  il  me  fufira  donc  d'indiquer  ici  ce  qui  refle 
core  à  faire  pour  perfectioner  la  fiance  ,  3  roule  fur  â 
>ints  diférans  ;  favoir  , 

i«  Lci  Famille!  ou  Clifiet  nouvel"  J  dêCOUYIÏr. 

i  Ici  Gcnrci  ancien!  i  certifiée  &  lit  oouveaux  i    dfeouvrir. 

|  Ici  Erpjcct ,  ni. 

«  Lu  Figura  aocicpti  i  compléter  ou  nou«Ici  à  faire. 

;  Sur  un  Olittj|c  neccITaire  1  tomporer, 

f  Sur  leiVvlajci  qu'il  Ttioîi  util  cVtniiepiclMtrt. 


k  faOwAtftTuL.;  I  oui  entre  ce!e*-ci&Ve 
!  entre  les  Cœnpoties  &.  les  Campanules; 
■aasles  &  In  Briooes  :  ceil  ce  qoe  le  tara  fi 
icmcar  fcab  mois  apreodre. 
A  regard  do  oirterviûooi  générales  far  1 
uno,  voici  les  additions  qu'il  fam  i  faire. 
^  i~  Faosûe.  11  faudVorc  prortrer  par  Toi  " 
deseipcriaaces,qoer.<^ij.ij,le/>ii£*j,  teC 
k  JT**u  &  le  RbïcmLê  fc  repeoduiCem  4 
irpiw  i  &  dans  ce  israier  cas  ,  montrer  A 
le  fait  cete  refxodnâioa,  il  eie  a  quelque  1 
«Je  du  Re-BKaràBaL 

a*  FataSie.  H  n'eit  pas  encore  bien  1 
apefe  Eiarwnes  dans  les  Oumpignooi  en  _ 
fout  dias  h  itSaoa  des  Lichens ,  ou  â  ce  ne  £ 

I«  Fattt.  li  iéroit  curieux  de  faroir  fi  les  4 
des  fxai  nom  réelemant  pas  d'Etamines. 

4«  Fam-  Cerober  û  le  /«Mpc-Raiu* 
«a  cBputej  oui  coetieaent  des  grenes  , 
Oestres  de  cete  Famîtte. 

y  Faa.  Trouver  dans  TOfioffaffo*  des  Ei 
emironen:  des  Orcre*  dans  chacun  de  les  Cali 
vdopes  en  godet  ;  corne  ûsfont  dans  1-  /,i.ui,( 
s>m  ;  &  corne  M.  Maranî  dit  l'avoir  tu  dans  l< 

*.« 
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établi  avant  moi  1174  Genres  de  Plantes;  j'en     i«Genre«% 
e  nombre  juskà  161 5  environ,  &  il  parèt  qu'on  découvrir, 
ouvrir  encor  4  à  600 ,  fur-tout  dans  les  i  j  Familles 


Pnloata. 
JiUfi. 

Amaruiui. 
Ifpaigoutc». 


laloMtn. 

PllUfhlCt! 

Aponei. 
Cluicnnt 


■Ko 


a  des  coreftions  à  fère  dans  le 
qui  parilTent  les  mieux  conus,  fur-tout  dans 
(;rran|ers  ,  &  il  i  a  des  additions  à  1ère  dans  un 
ibre  tels  que  Les  fuivans. 
De.  Savoir  cornent  elt  la  gaine  Stcourone  des  feuilles    Addition»  S 

faire  aux  Ccni 

racines,  feuilles,  fleurs,  fpate  &  calice  du  «1 
VAbapui. 

lent  eit  la  gaine  des  feuilles  du  Pakoferoka. 
1.  Certifier  fi  le  Bandur*  a  fa  fleur  fur  l'ovère. 
lojes  du  fruit  du  Trixit  ne  font  pas  3  capfules  dif- 

1.  Le  nombre  des  Etamines  du  Tijerukan'tram.   Le 
du  Jardin  Roialm'a  paru  d'après  les  fleurs  lèches 

xbier  ,   devoir  faire  un  nouveau  Genre  à  placer 

:amille. 

1.  Le  nombre  des  Etamines  de  i'AIina  ;  la  nature 

e  du  Valikaa  ;  le  nombre  des  lojes  de  la  kaplule 
&  certifier  fi  le  Mtlajloma  a  ;  lojes ,  ou  depuis  3 

ojes  au  fruit. 

i.  Le  nombre  des  lojes  &  des  grènes  de  la  baie  du 

u  Bobu. 

ans  VHonai  Malabancus  nombre  de  Genres  fort 

ii  ont  la  Corole  polupétale  pofée  fur  le  Calice  corne 

alikires,  mais  dont  on  ne  dit  pas  fi  elesont  le  Kaliee 

ovère  corne  dans  les  Mirtes ,  de  forte  qu'on  a  beioin 

es  obfervations  pour  décider  à  laquele  de  ces  1  Fa- 
Genres  apartienent. 

ti.  Nous  ignorons  ta  figure  des  feuilles  &  de  l'om- 

euts  du  Solundra. 

n.  La  fituation  des  fleurs  du  Barlolina. 
x.  Les  vrilles  du  Choeho. 

i  le  Pavtua  de  Crosne ,  le  Kauibea ,  YOfia\ 


S  Les  vr 
Si  ici 


■  des  gteaes  &  de  ['erabrion  de  Y£rî  (a ,  da 
*-»j  ,  &  U  nature  du  tiruii  de  1  O/ji.  Certifier  £  l'£r 
a  ]  mies  &  3  ffigmares. 

i  Je  F.  Si  le  $U*rox*hn  éprâeax  a  un  d'uke  tous  l'cnri 
fr"^—  des  feuilles  &  fleurs  ,5da  figure  des  grénes  doS, 

sti  Fam.  Certifier  il  les  fleurs  du  M'Jotftten  n'o 
ce*  testes  ta  h  fans, 

ar>  Fam.  Ouërver  le  nombre  des  Etammes  &  on 
■ates  de  YAlgtlsçtn.  Le  nombre  des  fiigmates  &  le  « 
ItpÊafarJmjL,  La  traction  des  feuilles  &  fleun,  k M 
des  Eomines ,  le  trui:  &  les  e cènes  du  Michtti*. 

ï-c  Fam.  La  fituation  des  feuilles  du  DÎMWa.  la: 
titra  des  erèaes  dans  la  baie  du  Cahmacj. 

39e  Fam.  Le  fruit  &  les  grenes  ou  Plçafut*.  La  fil 
"tic  rieurs  du  Piudt  &  de  V  Àqmrti*.  Cri 
Genre  pooroit  bien  être  de  la  Famille  des  SoLman  %i 
les  neurs  placées  corne  eux  bon  des  Aiuelles  des  F« 
Le  ÇemttUàï*  de  Brovne  ne  me  parait  pas  diibtr  à 
i«u  de  Ramier.  Certifier  fi  l'Olivier  n  ,.::■ 
dans  l'orere ,  chacune  avec  1  ofielet  à  1  lo  jes 
CiBrccrfm  n'auroù  pas  4  à  6  lojes  au  lieu  de  1  «'<a 
atrtfeoc  corannément.  Savoir  la  firuatiori  des  ncon  m  M 
frûm.  La  figure  des  ftigmates  du  SijUL'j ,  du  Pitu 
Mm  111  if   ~ 

3c.  Fam. 
de  X'A'itU ,  du  T'uaiMu  &  du  Sr/tmr. 

ju  Fam.  Le  nombre  des  valves  de  !a  kaprule  du 
du  P*rfo*jU ,  du  JSTs/ta ,  du  $*Gkdrim ,  du  i"Aj*f 
IM— «iifc. 

;n  Fam.  La  narine  du  firait du  SkhJ.:f^I'on,  avec  If 
bre  de  lés  !c>es  &  de  les  grénes.  Si  la  kapfiile  de 
n'etl  pa»  à  1  lojes  à  la  baie. 

33*  Fam.  Virifar  fi  le  Tttnktr*  n'a  pas  une  t 

34' Fam.  Si  le  Prupim'i  réelement  que  1  grénedan*]' 

37c  Fam.  S'alTurer  fi  le  Miaturu  a  des  liipule*  u 
«lors  il  viendrait  dans  la  Famille  des  ETpargoutes ,  Ci 
lieu  de  le  foupeoner. 

4M  Fam.  Les  rieurs  de  YEriokaulon ,  du   Jfaiw 
A  .'i.'i  j-fiu  ,  du  Ltpidokarpat  &  du  Brtiu , 
examine»  tout  de  nouveau  6c  urrupuleufement. 

4)t  Fam.  Le  nombre  des  Eumines  du  AJuvaJJi 
T**iittHm  &  du  Mtitomu,    Si  le  Soeu  ,  le   G 
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l  le  Skaligca  ont  des  ftipules  aux  feuilles  ou  à  la 
(  fruits  &  grènes  du  Nèanic. 

Famille.  Le  G  «7*  &  le  /? h/î-j  pouroient  mériter  un 
examen.  Savoir  ,  la  fituation  des  (leurs  du  Barota.  Le 
des  Pétales  &  des  Etamines  du  Komjkon.  Le  fruit 
grènes  du  KaUvel.  Le  fruit  du  Kakao.  Les  grènes 
riogj.  Le  Triopttr'u  paroît  renfermer  plulîeurs  Gén- 
ie Btrgtna  viendra  dans  la  Famille  des  Mines  ,  s'il 
ur  fur  le  fruit ,  corne  j'ai  lieu  de  le  ibupçoner. 
Fam.  VhEmandî ,  le  Plukncid  &.  VEruL  méritent 
nen  fcrupuleux.  Nous  ignorons  la  fituation  des  fleur* 
nia. 

'.  Savoir  fi  le  Xulopik'on  n'a  pas  plufieurs  ovères  avant 
rite  de  fon  fruit.  La  fituation  des  fleurs  de  YUdrajUs. 
Fam.  Le  Bonifient  parèt  renfermer  plufieurs  Genres. 
hhta.Jacq.  eft  peut-être  un. 

Fam.  Le  nombre  des  lligmates  du  Dutlo.  Le  fruit  & 
nés  du  Tijinkin.  .     - 

■im.  Le  X  ayrjvia  ,  autant  que  les  fleurs  defféchées  ont 
H  inflruire ,  me  parti  avoir  une  baie  à  i  o  lojes ,  &  venir 
Famille  des  Ciftes;  j'en  conois  une  Efpèce  à  fleur  en 
t  5  Pétales  diftinas. 

Fam.  La  couleur  des  fleurs  &  le  nombre  des  luber- 
u  diske  du  Vtfikaria. 

Fam.  VOfi.rdikia  ,  le  Pilnia  ,  le  Keddjm-puM  &  le 
I  font  des  Genres  à  certifier.  Savoir  la  fituation  des 
&  des  fleurs  du  Kumtella.  Le  nombre  des  grènes 
lu-  Le  nombre  des  Ailes  ik  ftigmates  du  Rakletu, 
ttk  les  grènes  de  Villa,  du  F*m,s ,  de  YAlhfilai  Se 
•rera.  Le  flil ,  le  fruit  &  les  grènes  de  YEmèilU ,  du 
I  du  Gtftmbitla.  Le  K°a  me  paroît  venir  dans  la  Fa- 
;  Tilleuls  près  de  l'Erable.  Si  les  Etamines  du  Sauvage* 
unies  fans  adérer  à  la  Corole,  il  viendra  dans  la  ta- 
ies Geranions  prés  de  la  Violete.  J'ai  une  nouvele 
de  pour  placer  le  Manglier  dans  la  Famlile  des  Onagres , 
e  l'avois  foupçoné.  Si  Ion  trouvoit  quelke  efpèce  de  Frè- 
tur  dont  les  etamines  fuflent  adérames ,  il  faudroit  rapor- 
jenre  àla  Famille  des  Jal'mens  près  du  Chionamui ,  avec 
il  a  tant  d'autres  raports ,  &  dont  je  ne  l'ai  féparé  que 
l'une  femblable  obfervarion. 
Fam.  Savoir,  le  nombre  des  Etamines  &  des  filles  du 

Fam.  Ce  feroit  une  vraie  découverte  que  de  trouver 
un  iciuvk* ,  ki  evères ,    le*  fruits  &.  les  grenes  da 


* 
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VEquiftnn',  qui  ontcchapé  j-.isk'ici  aux  recherches  At 
les  Botaniftes  ,  &  à  celés  que  j'ai  fait  en  toutes  faifow 
dam  nombre  d'anées  fans  avoir  pu  réuilir  ;  ce  >vx 
çoner  que  cete  Plante  n'a  que  des  cmbrions  Je 
tienent  lieu  d'ovères  &  de  grenet. 

s;8e  Fam,  Trouver  les  fleurs  mjles  ou   [es 
Lukopodioida.  Les  fleurs  femeles  &  les  grénes  du  Pta 
du  BUikjra  ,  du  Dorkadion  &  du  Buxtuma. 

Les  Genres  nouveaux  trop  fuccintement   décrits,  4t. 

il  feroit  important  d'avoir  des  détails  fufjfans  pour  les  pi 

dans  leurs  Familles ,  feront  raportés  au  nombre  de  i>\  * 

la  *e  partie  de  cet  Ouvrage ,  a  ['Errata  &  à  la  fin  de  f 

pendix,  page  510  ,   c'eif  pourquoi  je  me   dùpenk  4 

ci  cet  ici. 

(•  Efpicei  à      II  i  a  encore  plus  de  corrections  &  d'additions  1  (uni 

les  Efpèces  de  Plantes  conues  ,  que  dans  les  Genres  ,j 

ramener  à  ceux  auxquels  eles  apartienent  ;  car  corne  > 

conoit  paiïablemant  bien  que  y  à  4,000  au  plus  lur  1e  m 

bte  de   18,000  qui  font  indiquées  dans  les   Catalogues, 

raflemblces  dans  l'Ouvraie  de  Rai ,  il  i  en  a  au  moins  ip 

Au  nombre  a  décrire  &  à  caractérifer  de  nouveau.  Voici  quelque 

îirai'uT0  *"  axions  générales  à  cet  égard. 

,c-  %t  Famille.  Il  n'eft  pas  encore  bien  déterminé  et  <f 

Efpèce  ,  &  ce  qui  n'eft  que  Variété  dans  les  Champipa* 
y  Fam,  II  en  eft  de  même  de  la  Famille  des/lvo. 
7'  Fam.  id.  dans  certains  Genres  de,  Cramons ,  1 
le  Poa  fe  le  Ftfaka. 

16=  Fam.  id.  dans  quelques  Compofces  ,  fur-tout  le  1 
tara ,  le  Doria  &  X Aficr. 

ai*  Fam.  Il  i  a  une  fingularité  à  fuivre  dans  le  tin 
la  Cor  oie  du   VaUriana  ;   l'avoir,  s'il    efl 
dans  toutes  fes   Efpèces  ,  corne  je  l'ai  obfervé   dan 
apclée  l'jleridnt  ruirj  laxifotid. 

if,"  Fam.  On  n'a  pas  encore  bien  décidé  ce  qui  e: 
pète  ou  Variété  dans  quelques  Genres  des  Labiée*  ,  tels 
ÏOkumon  ,  le   Airn/j  ,  le  Lamioa. 

Ji'  Fam.  S'affurer  du  nombre  des  dents  du  Calice  & 
\  éumincs  de  toutes  les  Efpèces  de  Stlikant. 

38'  Fam.  Du  nombre  des  étamines  ,  des  ftila  , 
&L  valves  de  toutes  les  Efpèces  d'Eipirgoutes. 

41c  Fam.  Si  les  grènes  de  l'Elpèce  de  Nttfpihu  a 
'AmtUnfiet  font  des  noiaux  ou  des  pépins.  Déterminer  c 

«11  ■-■ 


jimtUnfitr  lont  des  noiaux  ou  des  pépins.  Déterminer  ce 
ell  Efpèce  &  Variété  dans  les  Genre»  du  Rojt  & 
Pirui, 

43' 
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B  Fam.    Si   le  Bonduc  de  Canada  n'eft  pas  d'un  Genra 


que    /'ai   lien  4* 
1*  i      lu  A  éta- 

:  d'Acnèrike  [ans 


font  <3e    celui   des   Tropikes  ;    i 
çoner.   S'il  n'i  a  pas  plulicurs   Eipèces   t 
i  diftmties  ,  corne  je  les  ai  vu  dit 

à  fleurs  blanches  ramjilees  en  rûte., 
'  Fam.   Docider  ce  qui  eft  EJpéce  &  Variété  dans  la 
t  des  Moufles. 

Dn  aura  certifié   les    18,000  Elpèces  ou  Variétés     lu 
i  indiquées  jufqu'ici ,   il  réitéra  encore  à  en  décou-  *  dc,:' 
f  un    nombre  à-peu-prés  égal  dan*  les  pais  étraujers.  Rai  r^!cn 
a  penlï  il  i  a  près  de  i>o  ans ,  en  diiant  à  la  paje  iij  de  la  ^*'    ' 
~e  du  1"  Volume  de  Ion  Iftoirc  générale  des  fianws  im- 
*en    l68ô\  Lon-^jjimt  lamen  abejl  ut  nu  p.rfcfam  PUn- 
*•  omnium  l 'jloriAm  cimpo fin 'fie ,jut  j/i um  qutmv'u  companert 
t.txifiimtm  ,   cù  n  ,  ne  Jtmidi  im  qu.dcm  partent  Plan 
t\'rjrumOrbc nafc:  nium  Europeu kïilcnuï  cogûtam. 
^H^ffS  t  ccrtijjimumjît.  Primum  ctenim yjjhjfim. 

■i  mundt  c.irdtni  fubjeflj.  nondum  édifia  , 
4m  ju:dem  audiiu  ,  U.trt  ptufjuam  verifimih  t 
bmrfgtonum  qiia'um  ail  if  unit  m  noliiiam  hjbtmus , 
«*«-,  Botjnicu  înatetjf^  ,  ngndùm'  etrlc  lujlrai 
>  iam  tiÎ4<n  /ute  omnium  ditigtntiffimt  pt'Jcnumc 
c*  Betanicorum  indujlriam  eluferum  &  etïamnttm 
:  m  kuju/modi  IjlurUm  vue  dmn  ir,ekvaiii 

*  dtfi/lvtndiiin  pute  m. 

Exnia  ttrrat  quàm  daiil  unj  ditr, 
M.  Linnazus  a  avancé  le  contraire  ,  fans  le  prouver , 
<ace  du  S pecitt  Plantir um  ,   Edition  de  1754,   o' 
i^icrum  PUnta'um  totitit  Orbis  lange  pjuctorem   1 
gè  criditw,  filit  ctrto   cuUula  inulUxi  ,    ut  pore    qui   vtx 

«  vix  10  033  aningjt  ;  .mais    l'Erbier  coiilidérable  que 
Ui  poiTédons,  celui  de  M.  de  Juiïieu  ,  ceu*  de  Toiirnelurt 

de  Vaillant  que  l'on  conferve  au  Jardin  Roial  de  Paris  ; 

*  propres  obfervations  dans  nos  Voiajes  au  Sénégal ,  aux 

L Canaries  &  aux  Afores;  l'examen  des  Plantes"  figim.es 
les  Voiajeurs  les  plus  célèbres  ,  tels  que  Plumier  j 
tdt  ,  Mjrgrjvt,  Rumfe  ,  Ernande^  ,  &c.  nous  confir- 
ait de  plus  en  plus  dans  l'idée  du  Savant  5t  profond  Rai, 
digne  émule  de  Mluftre  Toumefon.  Cete  idée  q-Ji  peut 
foutenir  encote  JU|ourd'bui  eft  facile  à  vériiïer ,  en  s'aflU- 
m  du  nombre  des  Plantes  que  chacun  des  pais  que  nous 
noîiTons  a  fourni  ,  &  en  comparant  à  ces  pais  ceux  qui 
■us  font  encore  inconus. 


:    qui», 

'arsl-nge 
tfi.  Tan- 
'un' ,  nom 


il   Jit; 
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">-      Un  feul  Roïaume  de  l'Europe  ,  tel  que  U  France 
1  1  gleierre  produit  3,000  Elpèces    de  Plantes    tosa 
les 

L'Efpagne ,  l'Italie  &  les  Pais  du  N.  de  l'Europe 
en  ont  fourni  de  plus 

Le  Levant  &  autres  Paîs  Orientaux. 

L'Amérike  ,  depuis  le  Canada  ,  jusqu'au  MùTifli 

La  Tetre  terme  de  l'Amende ,  depuis  le  MaflilTini 
jufqu'à  Surinam 

Les  Iles  de   l'Amérike 

Le  Btéfil  &  le  Petou 

La  côte  de  Barbarie  &  une  partie  de  l'Egypte 

Le  Cap  de  fione-Efpérance. 

L'Ile  Zeilan  &   la  côte  Malabar 

Les  Iles  Molukes 

Les  Iles  Filippines  &  la  Chine 

Ajoutons  1,000  Variétés  à  tout  ce  nombre 
ces  bien  diftinttes 


nbre  d'EipJ 


J'ai  mis  les  chofes  au  plus  bas  dans  ce  calcul  t 

mant  toujours  les   répétitions  des  Plantes   qui  fe  rem 
dans  des  climats  femblables  ;  de  forte  qu'on  ne  | 
contefter  que  nous  ne  poiledions  afhielemant  au  mo 
Efpèces  ou  Variétés  bien  diilincto  de  Plantes.  De 
mi  les  divers  Pais  cités  ci-deffus,  il  i  en  a  de  moi 
tels  que  la  Provence ,  le  Portugal  ,  l'El'pagne ,  Il 
Pyrénées  ,  les  Alpes  ,  &  qui  produifent  encore  0 
Plantes  cchapées   aux  recherches  des  Botanlftes; 
beaucoup  1  découvrir  dans  les  Iles  de  l'Amérike, 
foins  de  Plumier ,  de  Sloane ,  de  MM.  Browne  ôi  Ja< 
beaucoup  dans  le  Canada ,  la  Virginie ,  le  Miflïflip 
rou.le  Bréfil;  beaucoup  fur  U  cote  de  Barbarie,  «1 
au  Cap  de  Bone-Efperance  ,  à  Zeilan  ,  au  Mata 
Molukes ,  aux  Filipp.nes  &  à  la  Chine-,  ce  qui 
encore  &  peut-être  de  f  le  nombre  des  Plantes  foun 
le  calcul  précédant. 
**'*-      A  comparer  ta  petite  étendue  des  paa  parcourut 
'u"r  Botaniltcs  ,  i  l'immanlc  étendue  de  ceux  qui  nom 
conoitre  ,  n'elt-on  pas  en  droit  de  foupçoner  que  U 
qui  tel  te  à  Taire ,  peut  égaler  ou  même  furpauer  les 
non*  poSedou  en  ce  Genre?  Permetons  à 
bien  tondu  le  calcul  luivant  qui  n'eft  pu  h. 
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intérieur  inconu  de  l' Affilie  peut  fournir  au  moins 
.nies  nouveles.  $,ooa 

eut  de  i'Afie.  3,000 

ride  &  belle  Ile  de  Madagaskar  4,000 

-,  de  France,  Rodrîge  &  adjacentes.  1,000 

amagnes  du  Pérou  2,000 

1  &  Caiene  2,000 

rike  Méridionale ,  depuis  le  Qrcfil  ,  juiqu'à 
de  Feu  .  4,000 

de  la  Mer  du  Sud  1,000 

Terres  Auftrales  qui  reftentà  découvrir,  & 
ront  vrai-lemblablemam  une  des   4  parties 

nu  j.ooo 

î  5,000 


>ofTédons  ,  corne  il  a  été  dit ,  pag.  cxlij  ,  environ    ,.  ^tguTct  i 
igures  ,    qui  repréfentent  à   peine  10,000  Elpèces  toii|(i  ,  i 
M  ,    les  autres   60,000  n'étant   que  des  répétitions  «mp!«ei   fc 
;des  copies  plus  ou  moins  exactes.  Sur  ces  10,000  *  ""e" 
il  n'î  en  a  que   1,500  ou  1,000  au  plus  de  bien 

éiaîls  néceffaires  pour  les  faire  conoitre  parfaitemant, 
niere  à  ne  les  pas  confondre  avec  celles  qui  en  apro- 

flus;  pour  aller  jufqu'à  18,000  Efpèces,  en  nous 
celés  qui  font  conues  ,  ou  que  nous  poffédons , 
1  encore  environ  16,000  figures  à  corijet ,  à  com- 
u  à  faire  de  nouveau. 

naturel  de  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  dit  dans      ,•  crmi 
clés  précédans  ,  qu'il  refte  a  faire  un  grand  Ouvraje  Ouvujtiûl- 
perleilionant  les  conoifiances  aquifes  en  Botanîke ,  tL'- 
tx  58  Familles  que  nous  eonoiifons  les  4  ou  5  Fa- 
'on  peut  rai  ton  able  niant  croire  qui  nous  manquent  ; 
)o  Genres  ,  les  4  à  600  qui  relient  à  découvrir  ;  aux 
lipèces  trouvées  ,  les  15  à  30,000  qui  nous  font  in- 
OC  qui  joignit  en  même  tems  des  descriptions  cour- 
i  fuhfantes ,  &  des  figures  complètes  ou  aufli  entières 
lit  poflible  de  toutes  les  Plantes. 
ic  à  fouhaiter  qu'un  Botanitte  profond  ,  &  en  même 
es  riche  ,  fit  cete  cntreprile  ,  qui  lui  feroit  moins 

en  publiant  ,  en  forme  d'Ouvraje  périodike   anée 
,  ou  en  Journal  mois  par  mois ,  les  Genres  &  Ef- 

Plantcs  Famille*  par  Familles,  le  Public  fe  prêtant 
«ni notions.  Mais  il    eft   rare  de   voir    lei   richeill'J 

£ds   ulens,   &  ceux  qui  pouroient  être  trapes 


me  une  dégradation  d'un  même  Genre  fuivani 
droite  ;  idée  dans  laquele  le»  Filofofes  Moderne* 
fent  tant ,  &  dont  je  démontrerai  le  peu  de  ftxx 
En  conféquence  de  ce  plan  ,  j'ai  du  publier  a 
qui  font  des  portions  fixes  Si.  fiables  du  fyftcmc 
la  nature ,  s'il  i  en  a  un.  Si  le  Public  convient  ( 
milles  font  réelemant  les  Familles  natureles  ,  ou 
qu'eles  en  font  aufli  aprochames  que  les  conoiflant 
en  Botamke  le  peuventpermetre  ;  je  pourai  dooi 
même  ordre  toutes  les  Efpèces  conues,  décrite*  o 
Se  celés  mêmes  oui  demeurent  encore  ignorées  di 
biers  immenfes  de  nos  Botaniftes,  en  les  rapotta 
dans  des  colones  aux  Genres  que  )e  publie  aujourt 
la  citation  (impie  du  nom  de  leur  If  Inventeur  ou 
leur  figure  ,  &  avec  des  Caractères  fufifans  ,  mai 
car  on  ne  lit  guère  de  longues  descriptions  ,  &  o 
fit  pas  les  diferances ,  les  dâtails  des  figures  dorvi 
i  ces  longueurs.  Cet  Ouvraje ,  d'une  utilité  efli 
dont  la  néceifité  eft  abfolue  pour  fixer  enfin  nos  c 
&  nos  richefTes  Botanilces  ,  fera  d'une  long 
néanmoins,  corne  il  eft  déjà  très-avancé  du  côt 
tions ,  on  pouroit  les  porter  en  peu  d'anées  ; 
exécution  ,  fi  les  circonstances  favorables  i  coi 
leroit  très-difpen dieux  pour  un  Particulier  dont  1 
bornée  ,  car  il  faudroit  i  joindre  les  figures  à 
Eipèces  &  des  Variété»  affei  notables  ,  travaillée 
l'exactitude  &  les  détails  necefiaires  pour  les  ro 


r  R  £    F  A    C  E,  ccexxV 

par  des  Souverains ,  avec  tous,  les  encourajemans  né- 
es ,  à  des  Botaniftes  confomés  qui  iroient  dans  toutes 
nies  du  monde  à  la  découverte  de  tant  de  productions 
les  donr  nous  n'avons  pas  ]a  moindre  idée  ,  &  cjui 
teroient  tant  de  richeffes  dans  leur  patrie  :  Projet  vafte , 
«jeux  à  la  Société,  digne  de  la  grandeur  des  Princes 
ordoneroient ,  des  Miniftres  qui  en  fav  oriferoîent  l'exé- 
I ,  honorable  pour  les  Savans  qui  en  feroient  l'entreprife  ; 
écrit  à  jamais  dans  les  faites  des  fiances  qui  en  reti- 
nt tant  de  conoiffances  dont  l'utilité  auroit  tôt  ou  tard 
çJication, 

R  E  M  A  R  K  £. 


dois  avertir  ici  que  fi  qnelkes  Botaniftes  fe  ti 
le  l'opinion  que  j'ai  cru  devoir  embtalTer  fur  leurs  Ou- 
I ,  mon  intention  n'a  été  ni  d'ataquer  leur  perfone  ,  ni 
BJnueren  aucune  manière  la  réputation  dont  ils  jouiflent. 
ri  eu  en  vue  que  la  recherche  de  la  vérité  ,  &  je  déftre 
ni'on  veuille  bien  me  faire  ermoitre  ,  avec  tes  mêmes 
a  &  la  même  franchife  ,  ce  qui  paroltra  de  défectueux 
S  fufceptible  d'explication  dans  tet  Ouvraje ,  fruit  de  ai 
e  veilles  ou  du  travail  le  plus  affidu,&  que  je  ne  pu- 
îné dans  le  defleîn  de  montrer  la  route  qui  m'a  le  mieux 
,  &  qui  m'a  paru  la  plus  propre  à  faire  parvenir ,  en  peu 
tns ,   la  Botanike  au  point  de  perfection  dont  ele  eft 

Fin  dt  la  Préface  ijloriki  dt  la  Botanike. 


I  TABLE  CRONOLOGIKE 

p    AUTEURS   DE    B  0  T  A  N 1 K E; 

EÇ^  O  N  Objet  n'eft  pas  de  doner  dans  eete  Ta- 
2\  ble  une  notice  de  tous  les  Ouvrajes  des  Auteurs 
*iî  en  Botanike ,  ni  de  toutes  les  éditions  ,  ni  des 
SI  meilleurs  éditions  de  ces  Ouvrajes  ,  mais  feule-t 
|5#  mant  de  citer  la  ic,«  &l  la  dernière  édition  de 
ceux  des  principaux  Auteurs  dont  la  conoiftan- 
fc  eft  néceffaire  ,  Toit  parce  qu'ils  ont  doné  les  élémens  de 
fc  fiance  dans  des  Métodes ,  Toit  parce  qu'ils  ont  publié 
*  figures  que  nous  regardons  corne  une  partie  effentiele. 
Dans  la  i«<  colone  ,  on  trouvera  le  nom  des  Auteurs; 
Jf  patrie  dans  la  i'  ;  le  titre  de  leurs  Ouvrajes  dans  la  y  ; 
*»sla  4;  le  nombre  des  Plantes  dont  ils  ont  parlé  ,  &  des 
Ittres  qu'ils  ont  publié ,  avec  le  degré  de  bonté  de  ces  figures 
les  diftinguant  eu  4  Gaffes  ,  les  mauvaifes ,  les  medio- 
5s ,  les  bones  6c  les  parfaites.  Les  mauvaifes  (ont  celés  qui 
«hent  du  côté  de  l'exaftitude  ou  de  la  reffemblance.  Les 
Cdiocres  ("ont  celés  qui  repréfemjjit  aflet  bien  l'Enfemble 
1  te  Port  de  la  Plante,  mais  avec  des  défauts  dans  les 
«portions  des  panies  ,  ou  dans  les  déia3s.  Les  bones  ou 
complètes  font  celés  qui  repréfentent  exaftfrhaht  la  Plante  , 
ais  qui  Itipriment  quelques  parties,  corne  les  racines,  le* 
»,  les  fruits,  &c.  Les  parfaites  ou  complètes  font  celés 
li  joignent  à  l'exactitude  le  détail  de  toutes  les  parties  de 
Plante  ,  de  manière  qu'il  n'i  ait  rien  à  délirer  -  il  i  en  a 
>rt  peu  dans  ce  cas.  Dans  la  y  colone  font  les  anées  de 
i""&  dernière  édition  dés  Ouvrajes  cites,  leur  format, 
■ombre  des  volumes,  &  le  lieu  de  leur  impreflion.  La 
'  colone  donc  l'anée  de  la  nailTance  des  Auteurs  autant 
u'on  a  pu  les  recueillir.  La  Jc  ceJe  de  leur  mort ,  &  la  8* 
l  auré^  de  leur  vie.  . 
Par  le  moîeh  de  ces  8  colones ,  on  peut  voir  d'un  coup, 
■.«il;  .1°  queles  font  les  nations  qui  ont  fourni  le  plus  de, 
'iuniftes  (utiles  s'entend  à  la  fiance?)  20  Quels  font  ceux 
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RÉSULTATS 

tt  expériences  Us  plus  modernes  fur  V  organ'ifation  , 
t'anatomie   &  Us  facultés  des  Plantes. 

E  ne  m'aréferai  point  à  repéter  ici  les  définitions  générales 
des  parties  fit  qualitésdes  Plantes  ;  on  les  ttotive  preske  par- 
ut ,  fur-tout  dans  Jungius,  Rai ,  Toumefort  &  dans  la  plû- 
in  des  Auteurs  qui"  les  ont  Cuivis.  Je  me  bornerai  feulement 
taporter  avec  oidre  &  brièveté  les  téfultats  des  nouveles 
çe:iances  des  Modernes  fur  divers  points  anatomikes  de 
konomie  &  des  facultés  de  certaines  parties  des  Végétaux 
■w  je  n'ai  pu  parler  ailleurs  ,  &  dont  la  conciTance  eil 
•ttument  neeelsére  ait  lîotanifte  qui  veut  aprofondir  la 
otace.    Ces  téfultats   porteront  fur  les  points  fuivons , 


4  Lt  41  ov  tJ  ni  lit  ion   k  iHiuljrc       rj  Uni    rl.urjr'oii    fc   éfleu- 

1  UornEioilTemant.  i<  La  rnaturaiion<lcleiiti  fiuin. 

'  I-T.ii   n  miiion.  17  Lciits  g 

7  Uun  liqiieun.  18  Leur   féconde  11)  11  • 

*  Leur  imifpimioa  U  unbibt-      1$  Manière  de    1  -s  etvei    Ift 
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1  *    Leur  propagiiioi 


.  Plante  ; 


l-es  Planres,  félon  la  définition  la  plus  comune,  font  dev 
5*"ps  végétatifs  ,  fans  ll-ntîment ,  qui  tknent  le  mîl'eu  entte  m 
AniniîlS£  le  Minéral,  &  qui  font  alachib  le  plus  fàuvant 

la  tere  dont  ils  tirent  les  files  nfce&ères  '■>  leui  n^urinire  : 
2    en  diftingue  de  j   forte*  ;   l'Arbre  ,     fAfbtiflitsB  ,    Bt 

•Nous  ne  ngus  atacherons  point  à  tête  définition  qui  n'eu 


des  Minéraux  en  ce  qu  il  3  une  OfgaAi 
alternatif  interne 
lie  aux   particuliers. 

Ame  des  Ptaatei. 


:  de  Uko 
fans  fat 


Toute  Plante  éisnt  animée  ,  quoike  i 
une  ame  ,  c|ui  n'eft  pas  une  ,  ni  fixée  à  une  feule  i 
ties  ,  mais  répandue  égalemant  dans  toutes ,  & 
puiskc  chacune  de  ces  parties  intégrantes  qui  par 
une  vie  comune  ,  pofsède  en  elc-méme  une  vita 
indépandante  des  autres ,  Se  que,  détachée  &  iëps 
ele  croît  &  fructifie ,  enfin  jouit  de  toutes  les  pn 
facultés  qu'ete  polTédoit  avant  fa  réparation. 

3.  Par  lui  des  Plantes  1 

Les   Parties  des  Plantes  font  diftinguées 
Animaux  en  (imilaires  &  diiiîmilaircs. 

Les   fimilaires  font  celés  qui  font  formées  de  p 
gènes,  du  moins  en  apa rente  ;  tels  que  la 
chées ,  les  fibres ,  les  vailTeaux ,  les  fucs. 

Les  dilTtmilaires  font  eeles  qui  font  compi 
bluje  de  parties  diferentes  en  nature  &  en 
que  les  racines ,  le  bois  ,  les  tijes  ,  les  feuilles , 
qui  font  compotes  d'écotee  ,    de  libres  ,  de  trach< 

Parmi  tes  Ut  verfes  parties,  foii  fimihites,  foit  dit! 


fcïrti  ;  teles  que  les  tîjes  OU  branches  ,  les  feuilles ,  le  calice, 
fc^orole,  le  fruit  &  les  graines,  n'eu:  pas  exa&emant  la  même; 
jMais  eles  font  formées  Tes  unes  de  ï  ou  3  ,  lei  autres  de  toutes 
Cs;  parties  fimilaires  fimples  organikesqui  font  contenues  dans 
Aorce  &  le  bois  des  tijes  ,  c'eir.  pourquoi  je  vais  comencer. 
parl'expolition  anatomike  de  ces  deux  matières. 

On  cfiltingue  comunément  dans  l'ccorcc  3  parties  principa-  Orgaiiiftiin 
«*,  dont  deux  fimilaires  ,  l'çavoir  l'Epiderme  &  le  Paren-  dtl'iitra, 
dunie  ,  ou  tiiïu  cellulaire  ,  &  une  3*  qui  eit  diflimilaire  , 
Kivoîr,  les  couches  corticales.  Mais  corne  le  parenchime  ne 
■«  trouve  pas  former  une  couche  féparée  dans  toutes  ,  nous 
Renions  qu'il  feroit  plus  exaft  de  dire  que  l'écotce  eit  corn- 
■J)0lce  de  4  parties  iimilaires ,  fçavoir,  1°  l'Epiderme  qui 
«nvelope  les  couches  corticales  ;  2°  les  fibres  ligncules ,  lon- 
gitudinales Hi  feveufes  à  mailles  ;  30  les  tubes  droits  longi- 
tudinaux ,  ou  vaiiïeaux  languîns  ;  4°  le  tiiïu  cellulaire  ,  ou 
parenchymateux  ,  ou  moelleux. 

1.  L'Epiderme  cit.  une  membrane  très-fine  ,  toujours  tranf-  Efidtrmti 
pliante  ,  fans  couleur ,  élaftike  ,  fans  aucune  organifation 
HuiGble  ,  finon  qu'on  y  découvre  quelquefois  des  pores  très- 
Jn  fenfibres  qui  fervent  à  la  tranfpiration  &  à  l'imbibition 
»  fucs,  11  ne  doit  fa  couleur  qu'aux  mamelons  ,  ou  aux 
Bous  du  parenchime  qu'il  touche. 

:.  Les  Fibres  ligneulc*  longitudinales  ,  font  des  vaiiïeaux  Fihrt»  <ï« 
m. lis  d'une  fineile  prel'qu'infenfible  ,  dans  lefqu'els  "«""!'• 
toule  la  fève.  Ils  l'ont  fimples  ,  lans  ramifications  ,  le  colant 
les  uns  contre  les  autres ,  fans  anaftomofes,  de  manière  qu'ils 
forment  un  tiiïu  de  petits  failtreaux  en  réieau  ,  dont  les  mailles 
(Ont  plus  longues  que  larges.  Ces  petits  iaifceaux  font  les 
mufcles  des  végétaux  ,  &  ils  difèrem  par  leur  figure  de  ceux 
<!«  animaux  qui  font  formés  de  grofles  malles  de  fibres 
accumulées  les  unes  fur  les  autres. 

3.  Les  Vaiiïeaux  propres,qu'on  potiroit  apeler  auffi  vaifieaux  VaFfrt»m 
feiguins  ,  à  caufe  de  leur  ufaje,  font  des  tuiaux  longitudinaux,  finguiiH. 

[éj  contre  les  libres  féveufes ,  beaucoup  plus  grands 
4t  en  moindre  nombre  qu'eles ,  &  remplis  du  lue  propre  qui 
*Û ,  à  propremant  parler  ,  le  fang  de  la  Plante  ,  tel  que 
le  lait  dans  le  Figier  &  le  Titimale  ,  la  renne  dans  les  Pins 
6c  les  Piftachiers  ,  la  gome  dans  les  Jujubiers ,  le  Mucilaje 
dans  les  Mauve* ,  &c. 

4.  LeTiflu  cellulaire  e(\  un  aiïemblaje  de  véficules  jointes  TiiTuec!!». 
tout-à-bout  ,  en  chapelet ,  5c  côte-à-cote ,  fans  commuai-  iilc(  ou  *»■ 
cation  fenfible  ,  qui  rcmplilTent  les  vuides  que  laitTent  les  ^t'i?™5  "" 
mailles  de*  fibre*  léveuiès,  ca  coupant  leur  direction  à  angles 


il  arive  dans  l'écorce  des  Erbes  &  des  jeunes  hr. 
Arbres,  Dans  ces  1  derniers  états  de  Parenchôt 
velope  cellulaire  ,  chake  veficule  eft  verte  fond 
fubilance  erbacée  ,  fiiculente ,  qui,  bouillie,  (erii 
&  eft  friable  en  fëçhaot. 

La  moéle  n'efi  autre  choie  que  le  mime  tilTu  ce 
ebanje  de  nom,  en  chargeant  dénature;  car  avant  œi 
à  l'étal  de  mo.'le  ,  il  paroit  d'abord  dans  l'état  é 
lulaire,  c.  a.  d.  ,  d'umcules  ovoïdes  venes  &  I 
«'cil  ce  qui  le  voit  i'enfiblemeut  dans  toutes  les  p 
nouvelles  des  Plantes  anueles  ou  des  Arbres  ; 
qu'au  bout  d'un  ou  Jeux  ans  ,  plus  ou  moins , 
cules  fe  vuident ,  ie  dei'ectwM  ,  devienent  si 
cires ,    enfin   prenent  la  conliftancc  &  la 

ii  eft  blanche  dans  la  plupart  ,  jaunâtre  01 
s  quelqiies-unçs ,  come  le  Maronier ,  brune  da 
corne  le  Noier,  &  rouge  dans  d'autres. 

La  moele  n'étant  qu'une  métamorfofe  dutîfTuo 
eft    répandu  dans   le    buis  &  l'écott* ,    on  en  d 

Ercfque  par-toul;  mais  elle  n'eft  guère 
■  raflemble  pu  maiÏM  ;  &  elle  ne  K  raiemble  aird 
peu  de  bois ,    Si  feulement  dani  les  pin  tendres  o 
aubier.  Toutes  les    Plantes  ornement  par  en    ; 
lent   jetmefflê  ■   l'on   fieje  prmtip.il    dans   celés 
beaucoup  ,   eft   dans    l'ame    du   corps    ligneuj 
.    come  dans  un   tniau  il'oii  elle  le  r. 
Les  Erbe*& 


eu  a 

Al 


—.  ,  cetemoéle  difparoit  infenfiblement  dans  les  Arbres; 

na!  qui  la  contient  le  rétrécit  peu  ■  a  -  peu  &  fe  remplit 

VpaiiiiTement  des  fibres  (éveilles  &  des  vailfeaux  fanguîns 

t  en  parcourent  ta  longueur  &  qui  font  moins  l'enfibles  dans 

mocle  :  ce  iont  ians  doute  ces  fibres  &  cesvaif- 

les  d'abord,  qui  fourniffcnt  la  Térébentine  qu'on 

i:  I  rtir  de  la  moéîe  du  Pin  Se  du  Sapin. 

1«  véficules  de  la  moclc  font  plus  grandes  à  Ton  centre 

WJtn  le  torps  ligneux ,   &  on  remarque  en  général  que 

■  Erbcs  qui  ont  plus  de  moé'le  ,  corne  le  Chardon  ,  ont 
Si  les  véficules  plus  grandes  que  les  Arbres  qui  en  ont  moins  ; 
&  ce  n'eft  pas  la  même  choie  clans  les  Arbres  ;  le  Sure  , 
'  exemple  ,  a  beaucoup  de  moêle  &  des  véficules  tris-pe- 
*. 

-«s  couches  de  l'écorce  les  plus  intérieures  ou  les  plus  pro-    LtbetJ 
s  du  bois  ,  s'apelent  du  nom  de  Liber  parce  qu  eles  repré- 

tent  les  feuillets  d'un  livre. 

-e  bois  n'a  pas  d'épiderme  ,  corne  l'écorce  qui  lui  en  tient  Organlfatiot 

■  ;   mais  il  a  ,   en  revanche  avec  les  3  autres  parties  de  l'é-  du  hit. 
es,  taie  4=  partie  qu'elen'a  pas;  ce  font  des  Trachées  ou 

organes  clcftinés  à  la  refpiration  ou  au  moins  à  contenir 
l'air. 

Les  Trachées  font  des  tuiaux  drois  formés  d'une  lame  éla-  Tr»ché«* 
le  tournée  en  fpirale  ,  corne  un  relfort  à  boudin  dans  un 
»  contraire  au  mouvement  diurne  du  Soleil  félon  la  remarke 
Haies  :  ces  tuiaux  ont  plus  de  diamètre  que  tous  les  autres 
iiTeaux  qui  fe  remarquent  dans  le  bois  ou  l'écorce  ,  même 
vailTeaux  fanguins  ;  ils  font  plus  grands  dans  les  racines 
'au  tronc  ,  Lion  Malpigi  ,  &  paroilTent  enfermés  dans 
1  fibres  particulières  en  tuiau. 

Les  couches  ligneufes  comencent  d'abord  par  être  moles  boj,j 
lendresavantqued'acquérir  la  foliditè  qu 'eles  ne  prenentque 
i-â-peu;  &  corne  eles  s'apliquent  entérieurementl  les  unes 
les  autres ,  c'ert  pour  cela  que  les  intérieure  j  ,  dans  un  Ar- 
:  bien  fain  ,  font  plus  dures  &  plus  colorées  que  les  exté- 
ires  :  ce  font  ces  couches  intérieures  qu'on  apele  Bois  ; 
couches  extérieures  plus  tendres,  &  fouvent  d'une  cou- 
r  dilérante,  s'apelent  Aubier  :  ainfi  l'Aubier  n'elt  qu'un  Aubier; 
is  plus  tendre  qui  n'a  pas  encore  axis  toute  fa  foliditè.  Il 
fe  remarque  que  dans  les  bois  durs,  corne  l'Ebene,  la 
anadile ,  le  Chêne  ,  le  Pin  ,  &c.  Dans  les  bob  mous 
contraire  ,  qui  ne  doivent  pas  prendre  de  foliditè  ,  corne 
Baobab  ,  le  Seiba  ,  le  Tilleul  ,  le  Tremble  ,  l'Aune  le 
uleau,  ckc   il  n'i  a  pas  d'Aubier,  ou  pour  mieux  dire  t 


wt»  *  i  cçjiiic ,  ujjb  uii  uuuv  ue  i  pie  ue  (M 
:ome  I  i  );|  dans  un  tronc  de  s  à  j  pies  ,  co 
nais  ces  proportion  s  varient  félon  U  ton  Ait  m  tôt 
Je  cooudère  les  feuilles  ,  corne  des  tijes  ou  1 
t  fèroieat  aplaties  ;  en  efer  eles  ont  les  mêmes  par 
demie  &  one  écortedes  deux  côtes,  &  un  cor; 
centre.  Eles  en  drierent  feulement  en  ce  que , 
derme  a  des  mamelons  ou  glandes  corticales  à 
fcrieure  Scî'upéôeuredans  les  Erbes  ,  &  il*  fi 
feulement  dans  les  Arbres.  a°  Le  tiflïi  tell] 
chyme  i  eft  plus  coniîdérable  que  dam  les  ti, 
dans  fbn  état  de  verdeur.,&  fuculent,fam  p.iiler  à 

Le  calice  ou  l'eavelope  extérieure  &i  c 
des  fleurs, ne  difère  pas  feniîblement ,  par  t'o  v 
(euiiles  ,  fi  ce  n'elr  peut-être  que  fouvenc  il  n'a  i 
ligneux,  mais  feulement  des  fibres  moins  fenfil 
La  Corole  ou  les  Pétales  des  fleurs  dilereut  A 
autres  parties  de  U  Plante   félon  M.  de  ï 
l'ttcrtt  itsFmiïUt& du  Pttjlei;  Gencve  176; 
en  ce  que  leur  épidermen'aaucuneelandecoro 
prdqu'enrièrement  compofèe  de  Trachées. 

5.  Acroijfantnt  dts  Planta. 

L'aeroiflement  des  Plantes  fe  fait  en  long! 

11  paroîtra  fans  doute  étonant  que  les  n 

que  par  leur  extrémité,  (\.  Duhamel  Phyffi 

-    -    -        ■>    - J; I—  J£~  — .tir «.  '• 


pluie  affei  abondante  ,   il  furvîent  un  rems  couvert  aeom- 
e  d'un  air  chaud  &  difpofé  à  J'orage  ,   de  cet  air  qu'on 
d,  pefant ,   parce  qu'on  fuporte  dificilement  le  tra- 
x  lequel  les  vapeurs  s'élèvent  de  îa  tere  en  li  grande 
u'e'e  femble  fumer  corne  les  couches  chaudes.   Il 
ans  ces  circonflances ,  qu'un  brin  de  Fromant  épié 
ïonjé  de  plus  de  i  pouce  en  24  heures  ;   un  brin  de 
a  pouces  ,  &  un  (armant  de  vigne  ,    de  prés  de  8 
,  dans  le  même  efpace  de  tems. 

;ait  depuis  long-tems  que  les  Arbres  groflilTent  par    ' 
t  annuèle  d'un   cône  extérieur  ligneux  ,  qui  s'aplique 
s  intérieurs  ligneux  des    anees    précédantes  en 
it,  &  par  une  addition  analogue  ,   mais  en  fera 
i'un  cône  cortical  qui  s'aplique  a  la  furî'ace  interne 
e  dans  laquele  ele  efl  emboètée  par  les  couches  an- 
it  les  plus  extérieures  fe  fendent  en  long  &  en  travers  , 
t  (ucceliivement  par  bandes ,  par  rouleaux  ou  par 
,   Ces  couches  annuèles  font  eles-mêmes  formées  d'un 
d  nombre  de  petites  couches  ou  lames  qui  femblent  être 
■mées  &  ajoutées  les  unes  fur  les  autres ,  pour  ainfi  dire  , 


is  les  Fifieiens  ont  été  fou  vent  partajcs  &  fur  le  lieu  ,  & 

la  matière.  Se  fur  la  manière  de  la  formation  de  ces  a 
*ers  de  couches  ,  la  ligneufe  &  la  corticale  :  on  conçoit  fa- 
îment  qu'eles  peuvent  fe  former  de  l'une  des  4  manières 
Nantes,  fc,  avoir  ,  i°  toutes  a  du  bois ,  i°  toutes  a  de 
cOrce  ,  foît ,  félon  Grew  ,  par  l'émanation  d'un  fuc  parti- 
'■«r,  (oit  par  la  converfion  réciproke  des  lames  ,  corne  le 
»*foit  Malpigi  ;  30  toutes  a  entre  l'écorce  &  le  bois  par  le 
^ïen  d'une  matière  mucilagineufe  &  organifée  qu'on  i  trouve 
n%  le  tems  de  la  lève  &  qu'on  apele  Ctmbium  parce  qu'ele 
'  analoge  à  celé  des  plaies  des  Animaux  qui  le  cicatrifent  : 
MB  le  ientiment  le  plus  ancien  ,  &  celui  des  Cultivateurs, 
'•  a  été  combattu  par  Grew  ;  4°  enfin  la  couche  ligneufe 
^  produire  du  bois ,  &  la  corticale  de  l'écorce  ;  ceft  le 
Paient  de  Haies. 

raz  toutes  les  expériences  qui  ont  été  faites  pour  décider 
*te  tnieftion ,  il  paroit, 

1  Que  lorfque  ,  contre  nature,  l'écorce  eft  féparée  du 
•b  ,  ele  produit  feule  une  couche  corticale  8t  une  couche 
gneiife. 

i"  Que  de  même,  le  bois  entièrement  dépouillé  d'écorce, 

S  une  couche  corticale  &  une  ligneufe. 
production  efl  nouvele  dans  ces  deux  cas  ;    car    es 


!■'?  ..'-M-  ^eve  <pi  l  defcend,  corne  le  prouve  le  bour 

'  "  à  la  lèvre  fupérieure  des  entailles  qu'on  i  fa 

6.  Nutrition  des  P tonus. 

Par  les  opérations  chymi ques  on  retire  des 
de  l'eau ,  de  l'huile ,  de  la  terre ,  &  diférens  ( 
naturel  d'en  conclure  que  ces  Plantes  ont  1 
delà  terré  :  cependant  les  plus  habiles  Chyn 
pu  tirer  toutes  ces  fubftances  des  terres  méi 
tiles  ;  &  il  eft  certain  que  nombre  de  Planta 
l'eau  feule  &  même  avec  de  l'eau  diftilée ,  ce 
principes ,  fie  que , fans  la  participation  d*aucui 
des  ont  pris  de  la  folidite  fie  leur  fubftance  Ii( 
rAnalife  chimike,paroît  prefqjie  entièrement  c 

Les  Plantes  qui  s'élèvent  le  plus  facUemes 
feule ,  font ,  fidon  les  observations ,  la  ptfipa 
des  Composes  &  des  Labiées  9  la  Nummulaii 
les  Mauves  8c  les  Renoncules. 

7.  Likeursdts  Planas* 

On  diffinge  en  général  a  fortes  de  likeun 
tes ,  fçavoir ,  i°  u  Limfe'ou  Sève  9  %+  le 
propre. 

Il  paraît  néanmoins  crue  les  Plantes  conti 


être  comparées  aux  veines  laflées  des  Animaux  :  eue 

pi 'une  dépuration  à  fubir ,  corne  ie  fang  des  Animaux  , 
la  tranfpirarion, 

par  oit  ,  par  les  expériences  de  M.  Bonel ,  (  Rechtrches 
luf-igt  dti  Feuilttt  ,  art.  90 ,  )  que  la  fève  ne  s'élève  que 
les  libres  ligneufes  ,  &  qu'ele  ne  s'élève  jamais  par  ré- 
e  ,  doit  il  conclut  que  l'ecorce  eft  dépourvue  de  ce* 
»,  En  effet  cete  likeur  élevée  par  les  fibres  ligneufes  paroit 
étendre  jusqu'au*  racines  entre  l'ecorce  &  le  bois',  (  Du- 
*l  Phyf.  1  Pirt.p.  311,)  ou  au  moins  par  les  fibre* 
belles  lés  plus  voifmes  du  bois  :  ce  qui  femble  prouvé  par 
écoulemam  de  la  lèvre  fupérieure  d'une  entaille  faite  tranf- 
ilement  au  tronc  ,  &  par  le  bourlet  qui  le  forme  préfe- 
îment  à  cete  lèvre.  Néanmoins  loriqu'on  fait  1  entailles 
■  labiés  ,  l'une  au  haut  de  l'Arbre ,  l'autre  près  de  la  ra- 

,  celé  d'en- bas  rend  plus  de  limfe  que  celé  d'en-haut. 
t  la  Eve  amendante  qui  nourit  les  branches  &  les  botir- 

,  &  c'eft  celé  qui  defeend ,  qui  nourit  6c  dévelope  les 
»«s. 

ft  retour  de  la  fève  du  haut  des  branches  aux  racines  , 
t  bien  prouvé  &  dû  à  une  force  diférante  de  la  péfanteur 
5  la  dilatation  qui  élevé  les  likeurs  dans  le  termometre  ,  il 
raifetnblable  qu'ele  circule  d'une  manière  analoge  à  la  cir- 
Cion  du  fang  dans  les  Animaux  :  pour  la  prouver  d'une 
litre  complète ,  il  faudroit  s'affurer ,  ce  que  l'on  ne  fçait 
encor  ,  fi  la  liqueur  qui  defeend  des  branches  par  l'ecorce 
*  même  que  celé  qui  monte  des  racines  par  le  bois  ,  fi 
g*  a  fortent  des  mêmes  vaiffeaux  ;  enfin  il  faudroit  dé- 
vtir  l'abouchemant  &  la  comunication  des  fibres  corticales 
des  fibres  ligneufes,  choie  qui  fera  fans  doute  très-difî- 
,  puifque  avec  le  fecours  des  injeélions  on  n'a  encor  pu 
'  biyn  clairement  l'abouchemant  des  vaiffeaux  veineux 
:  les  artériels  dans  les  Animaux. 

a  Sève  eft  plus  abondante  au  Printems ,  &  alors  l'ecorce 
étache  aifémant  du  bois  ;  au  contraire  l'ecorce  eft  aplikée 
liatemant'au  bois  ,  lorfque  le  tems  de  la  fève  eft  paffé. 
feuilles  contribuent  beaucoup  à  l'abondance  &  au  mou- 
ent  de  cete  fève  ;  car  û  on  éfeuille  un  jeune  Arbre  , 
ûl  eft  en  pleine  fève  ,  on  trouve  quelques  jours  après 
korce  aufli  adérante  au  bois  qu'en  iver. 

e  Sue  propre  eft  une  likeur  compofée  ,   fenfible  par  fa      Lesiato* 
eu»,    fon   odeur   &  fa  fubftance  :    c'eft  à  proriremant  Suc  propre, 
er,  le  fang  des  Plantes.    Ele  eft  analoge  au  fang  des  Ani- 
i  verte  dans  les  unes  3  corne  U  Pervanche  ;  blanche 


«i  vert 


I 


m 

dans  J*aairei;  corne  IeTitimale  J  le  Figieri  &c  ; 
dans  J. 'autres  ,  corne  U  Chclidoine  ;  rouje  dans  Sta 
tome  le  Campée  ne  ,  le  San-Dragon ,    &c,  macïLigina 

fomcufe  dans  quelques-unes ,  corne  les  M 
îers  ;    relïneule   dans  d'autres  ,    corne  les  Pi^bdoeaJ 
Pins ,   Sic.    De-là  on  conclut  que  chaque  efpéte  de  H 
contient  un  Suc  qui  lui  eft  propre ,  un  Sang  qui  en  a 
ferait  de  la  fève. 

C'eil  dans  ce  Sang  que  réiîde  l'odeur,  la  faveur  &  la 
des  Plantes  ;   cai  on  reconoît  peu  de  vertu  da 
la  Lirut'e    abonde,    ou  dont  le  Sang  eft  pen  d 
limfe  ;  &  ce  n'eft  que  la  liqueur  qui  coule  du  P. 
naikonke  ,  celé  du  Titimafe  &  de  la  Cbélid 
rofive  ;  la  vertu  purgative  du  Jalap  réfide  dans  û  t 
éeorcesont  plus  devenu  que  les  bob  ,  parce  que  le 
■Vaux  fanguins  font  plus  gros  que  ceux  du  bois. 

Ce  Sang  eft  contenu  dans  des  ruiaux  droits  ,  plm  a 
Tables  que  les  fibres  limia  tiques  ,  &  répandus  dans  n 
lubftxnce  de  la  Plante ,  nuis  dite  rament  ,  félon  le  £ 
efpeces,  &  toujours  plus  abondamant  dans  l'ec< 
te  Sapin  ,  la  tèrebamine  s'amalTe  dans  des  vélîcules  fc 
pidenne.  Dans  le  Genévrier ,  le  landarak  fe  rafl 
f'éeorce  &  le  bois.  Dans  la  Pt£c ,  la  poix  fonte  f 
tenant  entre  le  bois  &  l'écorce.  Dans  le  MiUefe  , 
bantine  s'acumule  dans  le  corps  mèrc 
Pin,  laiéûne  rranlîude  de  l'écorce,  entre  le  b 
du  bots  même  &  de  la  raoele. 

Lonqu'on  fait  une  entaille  tranfvenalc  dans  11  . 
fonte  corne  la  lûniê ,  bien  davantage  de  la  partie  fi 
de  cete  entaille  que  de  1  inférieure  ,  ce  qui  prouve  9 
tend  plutôt  du  haut  des  branches  qu'il  ne 
&  préparé  des  racines  vers  les  branches  ;  &  il  fuinccfcM 
l'étendue  de  la  plaie,  mais  principalemam  eitttv  le  b 
l'écotte  i  ojuoique  ce  ne  fort  pas  en  cet  endroit  cni'eft»] 
toit  les  plut  gras  vaûTeanx  fanguins.    1!  coule  plus  aboi 
niant  dans  les  grandes  chaleurs  que  pat  un  air  ira»  ,  ( 


telle 


ÎC 


les  tems  iroids.  Entin  ce  un; 


i  ht 


,,,,..,, 


pas  plus  unèdiatemant  que  lefangdes  animaux  a  1a  n 
nui»  («llenunt  par  û'=  sêcrédoM  .    car  brl  qu'il  j'er 
il  ne  forme  ni  écorce  ,  ni  bob  ,  nuit  un 
tel  qu'un  oma*  de  gome  ,    de  refîne  ou  autre  fûc  é\ 
même  chofe  arive  dans  les  Animaux  ,  lorfque  le  une,  'fi 
i  propres  ;   alors  il  acionceoitOaif , 


41 
Ipôtt  ;  ou  des  tumeurs  ;  corne  il  fera  dit  ;  cî-aprcs, 
les  maladies ,  à  l'article  des  Dépôts. 

8.  Tranfpiration  6*  Imiïbition  des  Plantes. 

I  Animaux  perdent  plus  par  la  tranfpirarion  que  par  toutes  .   Tronf/ir* 
tresvoies  excrétoires.  Les  véjétaux  tranfpirentaum  ,  &  la  10°* 
lû-aiion  paraît  leur  être  plus  abondante  &  plus  eflentiele 
s  Animaux  ,  patce  qu'ils  n'ont  pas  d'autres  excrétions 
ères. 

t  feuilles  font  les  principaux  organes  de  la  tranfpiration   p„  \e,  fy&, 
lames  -,  des  tranfpirent  aulîi  par  leurs  jeunes  branches ,  la. 
fleurs  &  fruits, 
quantité  de  la  tranfpiration  eft  proportionele  aux  fur-    Sa  quantité^ 

lianlpirantes  ,  &  à  la  chaleur  ;  de  forte  qu'une  Plante 
>ire  davantage  lortbu'ele  a  plus  de  feuilles ,  &  lorfqu'il 
^lus  chaud"1,   aufïî  les  feuilles  fe  fanent-eles  dans  les  jours 

chauds  ,  lorfque  la  tere  trop  deféchée  ne  fournit  pas  allez 
îdité  pour  balancer  fa  déperdition  par  la  tranfpiration.  M. 
»  a  prouvé  par  des  expériences ,  qu'un  piédefoleil,  fo- 
i  t  à  m.ilU's  égales  &  dans  des  terns  égaux ,  tranfpitc 
bis  plus  qu'un  home. 

t  tranfpiration  diminue  par  le  froid  &  par  l'umidité  :  c'eft 
rete  dernière  que  les  Plantes  fous  cloche  ne  fe  fanent  pas, 
^ue  chaleur  naturele  qu'eles  éprouvent ,  aulieu  que,  décou- 
îs  ,  eles  fe  fanent  auflï-tôt  par  la  grande  tranfpiration. 
B  a  remarké  que  les  Arbres  qui  quitent  leurs  feuilles  , 

pirent  plus  que  ceux  qui  les  confervent  toute  l'anée ,  &C 

les  Plantes  grades  tranlpirent  moins  que  les  autres. 

i  liqueur  de  la  tranfpiration  n'eft  que  de  l'eau  ,    cepen-      Saoudit» 

ele  fe  corompt  plutôt  que  l'eau  comune  ;  ele  eft  fans 
u,  mais  fe  charje  quelquefois  léjèrement  de  l'odeur  de  la 
te ,  qu'ele  ne  doit  qu'à  la  manière  dont  on  la  retire. 
i  grande  rranipi^ation  augmente  la  faveur  des  fruits  ,  corne 
iininiition  t'afoiblit.  C'en  ainfi  qu'en  couvrant  les  Plantes 
ont.  trop  d'amertume  ou  de  pikant ,  corne  la  Chikorée , 
ardon ,  le  Céleri  ,  &c.  on  les  rend  plus  fuculentes  & 
douces. 

ïs  Plantes  fucent,  abforbent ,  imbibent,  îrrfpirent  l'eau    Infpy-atîomt 
i  tere  par  le  moiende  leurs  racines  pendant  le  jour,  &   '"'*'"•• 
leurs  feuilles  l'umidité  de  l'air  pendant  la  nuit.    Les  ré- 
u  les  plus  généraux   des  expériences  de  M.  Bonet  fur 
■ibitîon  des  tenilles  font ,  que  les  Erbes  pompent  à-peu- 

égalemant  par  leurs  i  lurfiites ,  6c  que  les  arbres  a£forT 


fcent  davatan'je  par  la  ftirfaee    inférieure  la  & 
des  mamelons  ou  glandes  corticales  ,    félon  M.  de  : 

9.  Maladies  des  Piaula. 

Les  maladies  les  plus  ordinires  des  Plantes  pw 
tinger  come  les  califes  qui  les  produifem  , 
internes.   On  en  reconoit  13  efpeces  *' 
,  fç  avoir. 


M*Udi<i  ditt  A  dit  cauftiexifri 
t*  La  brûlure  .  on  le  M11K. 
1   Le  Jivrc  ou  givre. 

I  La  touille. 

4  La  oiele. 

5  Le  charbon. 
(  L'ergot  ou  le  tlo». 


duilem ,  en  coe 
ss  dont  if  cas 

UUs  d£f  iiatmf 


.    MaUAitt 


tt  Le  d.-ç  ot. 

i »  Lei  ti oftoJei  00 asfi 


t  Lei  jerleloil  leludrln. 

)  La  roulure. 
10  La  (clivu.e. 
>  1  1»  champlute  fc  le  j( lii. 

■  1  l'exfoliai  ion. 

■  )  La  galet. 

14  La  |iunifle  ou  chute  prématurée  Jci   feuillet 
1;   L-etiolemim 

La  brûlure  ou  le  blanc  (  Candor  )  eit  cete  bbari 
MtUliti    voit  quelquefois  pat  taches  fur  les  feuilles  des  Pla 
iK«    à    du  |es  fait 


bhia. 
Ille*. 


1  tait  paroi  tre  vuides  &C  corne  trrnfpa rentes-  I 

d:e  lorlqu'apris  une  pluie  ou  une  forte  rol'ee  ,  le  Sol 
oner  vivement  lur  ces  feuilles  avant  qu'été  ait  eut 
i-  s'évaporer;  lorfque  touies  en  font  «lakées  ,    lit 
ordiiiairemam  peu  de  jours  apris, 

La  plupart  des  Auteurs  ont  prétendu  que  récent 
due  à  l'action  des  raions  du  Soleil  raïTembics  au 
goutcletes  d'eau  répandues  fur  ces  feuilles.  Mail 
goutdetes  font  aplaties  en  deiTous  &  ont  par  conl 
îoier  plus  loin  que  la  l'urùte  de  la  fouille.  ia  Qi 
on  les  fupoferoit  sférikes ,  St.  leur  foicr  touchant 
leur  aclion  feroit  come  nule  ,  à  curie  de  leur  petite 
Temarke  que  la  brûlure  arive  égakment ,  &  trust 
Tant ,  lorfque  l'eau  efl  étandue ,  conte  un  vernis  fur 
que  lorfqu'ele  cft  difpert'ée  en  goutelei 
conclure  que  cete  maladie  vient ,  ou  d'une  dpec 
mant  ciuié  par  la  grande  évaporatton  de  U  lève 
deflruftion  des  pores  de  la  iranfpirjtian  trop  ■ 
fiiliii  par  une  puuéfa&ign  Qtaiioiitc  dam  la  lues 


de  la  fève  par  leur  mélanjc  avec  l'eau. 

die  eft   plus  comune  dans  les  pays  très  -  chauds 

les  Tropikes   ,    par  exemple    au  Sénégal ,  que 

ifstemp&és  :  le  moien  de  la  prévenir  ,  feroir 

;  Plantes  pour  en  faire  tomber  l'umidité  avant  que 

pût  doner  deiTus  ,  ou  de  les  préfet  ver  de  ion  aéïion 

vrant  de  paillaflbns, 

lachure  reconoit  à-peu-près  la  mtme  caufe ,    maïs  L; 
ilus  foiblemant  ;    &  ele  fe  rencontre  plus  fouvant 

e  ou  Givre  eft  ceie  blancheur  qui  couvre  la  furface    : 
:d«s  feuilles;  de  manière  qu'eles  en  paroiiîent  plus 

plus  pefantes  ,  plus  opakes  ,  &  corne  fales.  Le 
fur-tout ,  &  le  Melon  ,  i  font  très-fujets. 
'acile  de  deviner  la  caufe  de  cetc  maladie ,  en  faifant 
|u'on  ne  la  remarque  que  fur  les  Plantes  qui  croiflent 
.■nions ,  dans  les  lieux  bas  &  toujours  couverts  de 
itnides  &  froides,  où  l'air  n'eit  ni  renouvelé,  ni 
dans  des  tcms  couverts  ,  umides  &  calmes  en  même 
lieu  qu'on  ne  la  voit  point  dans  les  lieux  élevés  Se 
Jle  paroit  venir  d'un  défaut  de  tranfpiration  oui ,  en 

les  vaifleaux  des  feuilles ,  i  fait  amafler  la  fève  ré- 
abord  à  leur  furface  extérieure,  où  ele  eft  reliée  fans 
r ,  faute  de  fécherelle  ou  d'être  expofée  à  l'action 
,.  Les  Plantes  qui  en  font  atakées  produifent  rare- 
Fruit  ,  ou  ils  font  mal  formés ,  rabougris ,  &  d'une 
Éfagréable. 

naladie  paroît  direflemant  opofêe ,  &  dans  fa  caille,' 
i  nature  ,   à  la  brûlure  qui  vient  de  la  chaleur  ;    on 

nfékamant  la  prévenir  par  les  remèdes  contraires. 

die  (  ■••nui  Ttofr.  Rutigj  )elt  une  pouflière  jaune  (■ 
u  d'Ocré,  répandue  fous  les  feuilles ,  fur-tout  du, 

du  Titimale  à  feuilles  de  Ciprès. 

onoit  la  même  caufe  que  le  Jivre ,  &  pouroît  être 
les  mêmes  moiens. 

e  eft  ce  vice  qui  réduit  en  une  pouflière  noire  les    , 

Blés  ;  les  Plantes  dans  kfquele*  on  l'a  obfervé  juf- 
ont  à-peu-près  le»  fuivantes  : 

LjlJr.li)«re.  LaSMoniere. 

Le  Fcllandiioii.  Le  Lychnh  jV/f.  alla  fynpltx. 

L»  Berce.  V Alfint  ali'Jf.  aimorum. 

La  Stationne  de  mirait.  L'.-f/jîie prit,  gram.f  angujh 

LeTrjtopogon.  Le  Ciryofhitlas M.f„;s.U:,f. 

deux   dernières  ,  l'Œillet  fauvaje  &  le  Mais,  U 


Nîele  que  dans  les  anées  froides  &  umidei,  l 
trop  tard  ou  après  des  pluies  trop  abondante 
la  caufe  de  cete  maladie  patoii  ctre  la  mèm 
Jivre.  M.  Aymen  qui  a  tait  beaucoup  de  rech 
fujet  (  V.  Mèm.  prtfiniis  à  ï  Atadimit  ,  I.  J  ,  i-( 
dit  avoir  obfervé  que  tous  les  grains  qui  a  voient 
des  taches  de  maifilTure ,  perpétuoient  cete  malad 
tics  épis  niélcs.  Mais  cete  caufe  n'eflni  la  i*™,nim 
a1*  de  cete  maladie  qu'on  peut  dire  encor  ignoi 
expériences  de  M.  Tillet  nous  affilient  qu'ele  t 
nike  nulemant,  même  en  faupoudram  les  grains  are 
fièrc  noire,  &  qu'ele  eft  due  à  un  vice  interne  t 
cheur  du  calice  ou  de  l'envelope  extérieure  de  1 
ïndtke  exifter  avant  Ion  dévelopetnant. 

Les  moiens   de  prévenir  la  caufe  i'™   de  CCT 
doivent  être  les  mêmes  que  pour  le  Jivre. 

II  arive  aux  tijes  du  Mais  une  Niele  fetnblabl 
«Omunike  pas  &  qui  les  tait  renfler  extra  ordiaairet 
Contournant  de  diveries  manières. 
t.lïCbw-      UCharbonf^iii^nedifiredeJalflèlequ-e 
k«o.  contagieux  &  te  perpétue  en  n'atakant  ablolum 

grains  qu'il  réduit  intérieuremant  en  une  poufli 
corne  celle  des  VefTes  de  Loup ,  de  la  nature  de 
fle  paroît  pas  diférer  lenfiblement  ;  &  fon  examer 
copeme  fait  foupçoner  qu'ele  eft  due  a  one  vé\' 
logue  aux  Plantes  de  cete  Famille  :  M.  Ayi 
montré  cete  malarlip   nar  la  Daultière  der 


4J 

te  maladie  ,  qui  reconoit  la  même  caufe  i"c  que  U 
peut  être  garantie  par  les  mêmes  moiens.  Quant  à  U 
a*1*  ,  c.  à.  tl.  à  la  pouilière  noire  qui  la  perpétue  lorf- 
eft  répandue  furie  grain,  on  la  préviendra  en  chotant 
un  avant  de  le  femer ,  c.  à.  d.  en  le  lavant  dans  une 
leflive  de  cendre  mêlée  d'un  peu  de  chaux.  M.  Aymeti 
m.  prtfinlci  àVAiad  ,  t.  4,  p.  36;,}  atribue  cete  maladie 
vice  interne  de  la  fève  qui  chanjefâ  couleur  &  la  noircit 
e  dans  la  Niele  ;  mais  li  ele  étojt  feulemam  due  à  une 
t  interne  ,  ele  ne  le  comunikeroit  pas  à  volonté ,  corne 
rouve  l'expérience. 

'Ergot  ou  !e  Clou  (  Clavus  )  eft  u»e  production  des  grains  s_  i-Er»nj 
^e  longue  come  de  fubftance  f#ngeufe ,  allez  dure ,  6c 
cartilagineufe  ;  on  en  a  vu  de  plus  de  a  pouces  de 
Il  eft  particulier  aux  grains  des  (iraniens,  lur-toutdu 
e,  &  caufe  des  maladies  aux  perfores  qui  manjeni  du 
où  U  s'en  trouve ,  même  une  petite  quantité.  On  l'a 
ir  oblérvé  dans  le  Gnmcn  Aquaùmm  fituum  ,&  dans  le 
cher. 

I  eft  plus  comun  dans  les  anées  umides  &  de  tems  cou- 
: ,  ce  qui  fait  foupçonner  qu'il  a  la  même  caufe  i"e  que 
ivre  ,  tk  qu'on  pouroit  le  prévenir  de  même  :  on  atribue 
aofe  !*•  au  défaut  de  fécondation. 

a  moufle  cil  une  maladie  qui  prend  aux  Arbres  plantés  7.u  MouHi; 
f  des    valons  &l  dans  des  lieux  fujets  aux  brouillards  & 
es  vapeurs  umides. 

lie  confifte  en  ce  que  l'écorce  de  ces  Arbres  eft  couverte 
rfoutfes  ,  de  Lichens  ,  d'Agarik  &  autres  Champîtïons  qui 
fient  aux  dépens  de  l'umidité  qu'ils  en  tirent  ;  ces  Plantes 
ifites ,  pas  même  les  agarics  qui  tienent  imédiatemant  à  l'in- 
tur  de  l'écorce  &  à  Paubier ,  ne  paroilTent  pas  leur  faire 
me  mal  que  de  boucher  les  pores  de  la  tranfpiratîon  , 
qu'eles  font  en  trop  grande  quantité  ;  l'Agarik  même 
s'auche  à  l'aubier  que  lorfqu'il  e»  mort ,  &  n'eft  nulematit 
raufe  de  fon  dépérilTement ,  come  l'ont  écrit  quelques  Ob- 
-ateurs, 

je  meilleur  remède  eft  de  les  enlever  en  raclant  l'écorce  ; 
t  ce  que  j'ai  vu  pratiker  généralement  à  l'égard  des 
tiers  &  Pomiers  en  Normandie ,  pendant  les  tems  umides 
pluvieux  :  lorfque  les  Arbres  font  très-jcuncs  &  ont  l'é- 
ce  lifle ,  au  lieu  de  les  ratifier  ,  ce  qui  les  endomajeroit , 
leur  enlevé  cete  moufle  en'  Ici  frétant  avec  de  gros  linge 

Les  J cries  font  ces  fente*  longitudinales  qui,    fuivent  la  t.UiltcUi. 


y- 

direction  des  fibres  du  bois  î  &  oui  fans  le  réunir  ; 
enfermées  dans  l'inférieur  des  Arbres ,  où  on  les  d 
extérieurement  par  une  arête  ou  exoftole  de  la  couche  I 
qui  s'cit  aplikée  d'eflus. 

Le  froid  ert  une  des  caufes  qui  ocafione  ces  fer 
éclatent  même  avec  bruit  ,  c'eft  ce  qui  les  fait  ipel 
Jelivures  ;  mab  eles  arivent  également  par  mie  trop 
abondance  de  (fera. 

Dans  le  f  cas,  il  n'i  a  point  de  remède;  on  p 
le  i*  par  des  fantes  longitudinales  dans  l'écorce ,  on 
retr an c bernant  de  racines. 
i.  On  apele  bois  kadranés  ceux  dont  le  coeur  en  Se 
chant,  (orme  des  fantes  qui  raionent  au  centre,  a 
lignes  horaires  d'un  kadran.    C'eti  un  figne  de  la  m 


qualité  du  bob  du 

j.LaRooluic      La  Roulure  eft 

ligneufes.  Ce  défai 

Sa  caufe  eft  dû 


vuide ,  une  féparation  entre  les  c 

déprécie  beaucoup  le  bois. 

à  l'enlevemant  de  l'écorce  de  de 

bois ,  ou  à  fon  écartemant ,  pendant  le  tems  de  la  lève. 

le  bob  ne  le  prérant  pas  toujours  à  la  formation  dt  I 

che   ligneufe  ,    c'ert  l'écorce    qui  fournit  le   nouvel 
/  qui  n'eft  pas  apliké  exactement  à  l'ancien ,    entre  1< 

laUFc  un  intcrvalc.    Ce  bob  le  nome  Sois  roulé,  c 

nuit, 

■  o.Lajeli-      LaJelivure,   ou  JelifTure ,  eft  un  aubier  ou  bob  k 

"*■  qui  fe  trouve  entre  a  couches  de  bon  bois  ;  on  l'apc 

vure  entre  -  lardée  ,    lorique  l'aubier   fc    trouve  i 

avec  une  portion  d'écorce  dans  de    nouveau  bob  q 

enfermé  dans  l'intérieur  de  l'Arbre. 

Ce  qui  empêche  cet  aubier  de  fe  durcir  &  de  prt 

folidité  du  bois  ,    c'eft  la  rigueur  des  grands  froids , 

celui  de  1709  ;  &  on  remarke  qu'il  eft  plus  comunam 

plantés  dans  des  terres  maigres  ,  légères  &  ifolées  , 

tics  klarièrcs ,  qu'à  ceux  qui  croiiTent  dans  les  tere* 

vu  dans  des  bois  épais.   Les   racines  font  exemptes 

maladie  ,  parce  k'eles  font  à  l'abri  des  grandes  gelée 

r .  r  j  Chain-       La  Chainplure  n'atake  guère  que  les  Plantes  déli 

un.  tardives  qui  font  .de  climatl  plus  chauds  que  le  non 

que  la  V  iime.    Elle  conlifte  en  ce  que  les  farmaiu 

rent  prefque  d'eux-mêmes ,    corne  les  Epiphyfes  fe  : 

du   corps  des   os   dans  les  jeunes  Animaux  ;  les  faru 

font  kefkefois  diminués  au  point  qu'il  ne  relie  pas  lui 

it  bois  pour  la  taille  fuivante. 

Cete maladie  cft  emieremant  due  au  £roid,Sc. n'arrive  t] 


»e*  un  automne  umide  &  froid  ,  la  gelée  fnrprend  les  far- 
cie l'anée ,  avant  qu'ils  foient  devenu  ligneux  ,  &C  pen- 
ra'ils  font  eticor  erbafés. 
s  /élis  eft  cete  mortalité  qui  arive  aux  Plantes  ou  à  leurs  te 
rfes parties  encor  tendres,  par  l'action  de  la  gelée  ;  ainfi 
ie  difere  de  la  Champlure  ,  linon  qu'en  ce  que  les  Plantes 
font  atakées  ne  fefcparent  pas  par  articulations  ,  corne 
Ele  n'arive  point  aux  racines  qui  l'ont  à  l'abri  de  la  gelée. 
n  général  les  froids  très-vifs  iiifilent  l'euls  pour  faire  mourir 
ibre  de  Plantes  ;  mais  il  i  a  des  froids  mêmes  modérés 
caufe  des  ciiconiiances  qui  les  acompagnent ,  font 
irirdes  Plantes  qui  i  auroient  rélifté  fans  leur  concours.  Tels 
ries  froids  précédés  ou  luivis  d'une  chaleur  ou  d'une  umi- 
trop  grande.  La  railon  en  eft  fenfible  :  fa  gelée  étend 
olume  des  likeurs  qu'cle  glace  ;  ft  après  une  chaleur  fu- 
ite qui  met  les  Plantes  en  pleine  fève ,  ou  il ,  après  une 
!  abondante  ou  des  brouillards  qui  les  imbibent  d'umidiié , 
\e\ée  furvient ,  ces  likeurs  en  fe  congelant ,  dilatent  les  vaif- 
iï  de  la  Hante  &  les  crèvent  ;  de-là  elle  périt.  L  efet  eft 
nème,  fi  après  une  forte  gelée,  le  dejcl  ell  trop  vif  : 
:  pour  cela  que  les  grands  maux  de  la  gelée  arivenr  plutôt 
Fiantes  expofées  au  Midi  ou  dans  des  lieux  umides  & 
:s  aux  brouillards  ,  qu'à  celés  qui  iunt  expofées  au  Nord 
iu  fec  ;  &  la  glace  des  Arbres  qui  fe  fond  avant  l'action 
iiate  du  Soleil  ne  les  endom.ije  nulemant.  C'cft  fur  œ 
:ipe  que  les  habltansdu  Nord  ,  lorfqu'ils  ont  un  membre 
le  frotent  d'abord  dans  la  néje  ,  ounefe'pofen:  qtiepeu- 
n  à  la  chaleur  ;  &  que  lorfqn'ils  l'expofent  iubJteuvrrt  au 
d  feu  ,  il  tombe  en  pouriture  ;  c'eft  encor  par  la  même 
n  ,  que  de  la  viande  gelée  a  plus  de  goût  lorsk'on  la  lait 
er  lentemant  dans  l'eau  fraîche,  avant  que  de  la  cuire. 
«foliation  ell  un  d^lTéchemant  dé  l'écorce  &  du  bois.  ,t. 
le  eft  une  fuite  des  meurt  ri  Hures  ou  des  contufions  caufées  liatio 
a  grêle  ou  pas  des  coups  femblables. 
;  feu]  remède  ell  de  retrancher  les  branches  qui  en  font 
ées. 

;s  Gales  font  des  excroilTances  fingulîèrcs  caufées  dans  ij.Le 
ijes  ,  les  feuilles  ,  les  Heurs  St  les  fruits  des  Plantes  , 
les  pikures  des  infectes  qui  s'i  logent ,  ou  qui  i  lojenr. 
œuts,  dont  les  »ers  déiruilant  les  vaille-mc  &  les  fii.res 
onent  des  reptations  extraordinères  ,  parl'extravafation 
urs  fucs.  On  apele  bois  moulinés  ou  vermoulus ,  ceux 
ant  percés  des  vers. 

n  ne  détruit  les  Pucerons  que  dificilemant  ,  en  frotant 
a  a  i'j 


?*.  - 


T-z--  —  ■   — --r~-  -~<  -ci-,  c-  eu:  ont  les  i 

Ji  r-i—irr  Ji*f  —  ^.liii  c:  1er.  en  arête  les 
c-rcas:  ,  des  qu'on  s'en  aperçoit 

,  une  tere  iorte,  < 
v   <jm  retient  un  peu  pins  Hou  ,6 


As 'a 

L&zmcs&sK  es  cet  ctst  oc  maigreur  9  P€o 
*es  Ranci  poœes  beancoopen  hauteur,  peu 
5l  AgLJfcic  cgtfftaHswqm  arant  que  d'aroir  prod 
CVi  is  resecie  oxemémant  dans  celés  qui  font  f 
Krœ  «  o*  caas  des  fienx  privés  du  courant  de 

Si  cinae  eïr  àae  prâcipateniant  à  la  privation  c 
en  Scôsl  ,  c  a  cL  da  jour  qui  détermine  le  co» 
rarr*  acc-xferes  6c  la  transpiration  qui  eft  are 
ftars»*  Car  on  voit  qu'un  jeune  Arbre  ento 
<0e»  ôejn»  Arbres  qui  ne  lui  lahTent  de  Taire 
pecae  toc:  dnxt,  toujours  en  s'élevant  &  pre 
corps  «  ce  forte  qcll  gagne  en  peu  de  tenu  la 
cecx  qe  reavirooent  ;  alors  les  feuilles  expoft 
de  lair  f jpeiieur  ,  exercent  la  tranfpiration  &  1 
qui  en  hii  procurent  plus  de  fuc  T  le  font  croître  b 
groiTeur,&  Ion  accroiiTemantcn  hauteur  feralentit  à 


■ 


49 
«ronds  ou  d'entrée  ou  en  retour  ,  eft  un  retranche-  .    ,  t,  [,  d£. 
i  fe  fait  naturellement  par  une  ceilation  d'acmwKlHM  curwtion. 
:ie  fupérieurc  du  nouveau  jet  encor  erbaeée  ;   cete      comone^ 
t  bientôt  ,  meurt  &  fe  détache  de  la  [unie  infc-  mant. 
îfle  vive  &  faine. 
écunation  eft  fouvent  ocafionée  ou  hâtée  par  keîkes 
ï  Soleil  ou  par  la  l'échereffe,  ou  par  la  gelée  ,   iur- 
i  le  Tilleul  6c  autres  Arbres  hàtils  que  les  chaleurs 
it  dépouillés  de  leurs  feuilles,  &  qui  en  reprennent 
s  en  Août  &  Septembre;  ces  nouveles  branches 
k  fève  font  encore  expofées  à  ladécurtation  parles  idées 
s;  mais  fa  catilê  principale  eft.  due ,  corne  1  etiolemant , 
it  de  nouriture  ou  de  fûcs  ,  qui  ,  pour  lors  ,  fe  trouvent 
"our  fournir  au  dévelopement  &  à  la  maturité  des  par- 
lent après  la  déçu rtati on.  C'eftfurce  principe  qu'on 
jnes  en  Mai ,  ou  Juin ,   en  les  acolant  aux  éch.das  ; 
,  qui  fait  que  les  jetsviencnt   plus  forts  &  plutôt 
,   qui  procure  a  leurs  bourjons  plus  de  groftetir  &  qui 
pêche  le  fruit  de  couler.  Les  branches  mortes  dans  les  Plan- 
vigoureufes  ont  auflî  pour  caufe ,  l'extravafation ,  du  fuc 
»ure  dans  les  vaiffeaux  féveux  ou  limfatikes. 
La  Décurtationdesépis  diminuant  la  quantité  des  grain*,' 
peut  la  prévenir  en  fournilTant  au  Froment  plus  de  litc  par 
moîen  d'un  labour  fait  avant  que  les  épis  l'orient  des  gaines 
sfeuilles,  afin  d'augmauter  leur  longueur  &  leur  grolTeur. 
La  Fullomanie  eft  une   abondance  prodigieufe  de  feuille?     17.  ij  Fui- 
la  production  defqueles     une  Plante   s'abandcne  ,   ce  qui  loœauic, 
Upéche  de  doner     des  eurs  &.  des  fruits. 
Elle  eft  caufée  par  la  trop  grande  quantité   de  fucs  grof- 

On  i  remédie  en  retranchant  de  grottes  racines  ,    ou  mieur 

cor  par  la  taille  qui  ocafione  la  l'ortie  de  branches   plus 

mues  &  moins  vigoureufes  ,  les  feules  ,  félon  l'expérience, 

t  foumiffent  des  tleurs  &  fruits ,   fans  doute  pareeke    la 

re  s'i  portant  en  moindre  quantité ,  s'i  parfait  mieux  ,    Se 

i  conduit  plutôt  à  leur  maturité. 

Le  Dépôt  eft  cet  amas  de  Suc  propre  ou  du  fang  véjétal,  foit  if  .Le  Dépôt. 

me,  foit  rél'me,  qui  ocafione  la  mort  des  branches  où  il  fe  fait; 

II  a   pour  caufe  l' extra vafation  du  Suc  propre  d^ns  le  lûTu 

Maire  ou  dans  les  vaûTeaux  limfatikes  ou  féveux  ,  dan» 

îjuels  il  ocalione  des  obftruitîons  analogues  aux  m  liai  nations 

oduites  dans  les  Animaux  par  l'éruption  du  fang  dans  les 

aifleaux  limfatikes. 


mètre  ,  recouvertes  d'écorce  qui  eil  corne  j 

eus  relevée  qu'ailleurs.  Ces  exoftofet  s"a] 
ois  à  rebour ,  Eois  noueux  ,  parce  au* 
pas  droites  ,  mais  ondées ,  il  efl  l 
qui  recouvre  ces  exoftofes  ell  ordinèretnan 
Ce  mal  eft  dû  à  un  dëvelopemant  de 
plus  abondant  dans  ces  endroits  qu'attletin 
un  coup  de  foleil  vif,  ibit  par  une  forte  ge 
d'un  inlette  ,  ou  d'une  pointe  qui  tra  verlan 
netrant  un  peu  dans  le  bois ,  en  altère  les 
lemant  formées  ,  &  déranje  Tes  libres.  }'. 
Arbres  des  grands  chemins  éiuient  lujet! 
fur-tout  du  côté  oii  leurs  racines  avoi 
&  cndomajées  conlidérablemem  ,  de 
mêmes  renflées  &  corne  exoftofées. 

La  Pouriture  eft  cete  diflohuiofl  qui 
tronc  des  Arbres  &  qui  les  creufe ,  en  com< 
par  le  haut  &  defeendant  infanlïblemenr 
On  la  remarke  principalement  dans  les 
le  t'ai  ta  je  ou  quelque  grofle  branche  e 
parcequ'alors  les  couches  ligneules  du  tro 
reftent  en  aubier  &  corne  mortes ,  étant 
que  les  feuilles  de  cette  branche  i  faifoient 
ou  au  moins  du  mouvement  de  circulât» 
ele  fautif  évaporer  une  partie  ,  5c  dont  < 

Îiar  le  moien  de  l'ecorce  aux  racines.  I 
àUliblement  ;  &  s'il  n'eft  pas  recouvert  ei 
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hauteur  de  ç  à  S  pies.  Le;  trous  qui  fe  forment  dans 
Mi  poun  des  chicots  s'apelent  Abreuvoir!  ou  Gouiicret  , 
M  qu'ils   retiennent   l'eau  des  pluies.  Courîcrei  . 

*  moien  de  prévenir  cet  accident  eft  ,  I"  lorfqu'on  a  des  tbisuveiu.  ' 
nches  à  couper ,  de  n'en  pas  couper  de  plus  groiïes  que 
WCe  du  tronc  ne  peut  le  prêter  ,  pour  recouvrir  la  plaie  , 
ait  que  l'eau  des  pluies  puifle  endomajer  le  bois  :  or  les 
t  grofies  branches  qu'on  puifle  couper  en  général  pour 
Bfir  cete  condition  ,  ne  doivent  pas  palier  i  pouces. 
Soit  que  les  branches  (oient  caiTées ,  foit  qu'on  les  coupe , 
ie  tant  jamais  leur  laifler  de  chicot  ,  parce  que  ne  Ce 
uvrant  jamais  d'écorce  ,  il  doneroit  liau  à  l'eau  de  pou- 
e  bois  ;  mai*  il  faut  les  couper  au  niveau  du  tronc ,  dont 
iree  recouvrira  facilement  la  plaie ,  Il  elle  ne  palîe  pas 
trois  pouces.  30  Enfin  fi  l'on  a  un  faîtage  o 


mper  ,  il  ne  faut  pas  laire  la  coupe  oriiontalemem , 
«  que  quoique  dans  le  tems  de  la  love  l'écorce  puill'e  fe 
icher  du  bois  pou/  laifler  fortir  entre  1  de  nouveau* 
rions  qui  s'épanouillent  par  le  bas  fur  l'aire  de  la  coupe , 

ne  liifit  pas  pour  recouvrir  entièrement  la  plaie  quand 
tronc  eft  un  peu  gros  ,  les  couches  ligneufes  an- 
uoemant  formées  ne  donant  aucune  nouvele  produc- 
1.  11  faudra  faire  cete  coupe  très-oblikcment  à  l'orifon 
xefque  verticale  ;  alors  l'eau  ne  pouvant  féjoumer  fur  la 
■*,  le  vieux  bois  fera  moins  fu jet  il  pourir  ,  &  les  côtés 
la  plaie  aprochant  d'i-rre  verticaux  fe  couvriront  plus 
triplement  &  plus  facilement  d'écorce,  dont  la  produc- 
1  tend  plutôt  à  monter  ou  defeendre  verticalement  qu'à 
end  te  orifontalemcnt. 

3n    remédie    fou  vent  aux  Goutiirc$  en   cernant   le  bois 
ju'au  vif ,  pour  donner  lieu  à  l'écorce  de  le  recouvrir. 
La  Carie ,  cil  cette  efpèce  de  moifiiTuie  du  bois  ,  qui  le    ; 
d  mou  éi.  d'une  coniiiUnce  peu  dîférante  de  la  moole  ol 
inaire  des  arbres  ,  fans  changer  la  dîfpofitioTl  de  fes  fibres. 
^ette  maladie  reconnit  3  caufes  externes ,  favoir  le  grand 
ud  ,  II-  grand   froid  ,  &  la  pourriture  des  racines  ,   cauiïe 

le  l'éjour  de  l'eau  ou   par  l'écorchement ,   St  fur-tout 

les  i  dernières  ,  qui  font  très  comunes  aux  plantes 
acines  en  pivot  ,  &  à  celles  qu'on  élevé  dans  des  puis 

ne  font  pas  percés  ,  où  l'eau  s'amafle  &  ou  les  racines 
1  foiivent  ccorchées.  La  carie  eft  corne  opofee  à  la  pouri- 
« ,  en  ce  qu'au  lieu  de  prendre  par  le  haut  de  l'Arbre , 
:  a  fon  principe  dans  les  racines  ,  enfuite  au  bas  du  tronc  , 
qui  l'ait  que  l'Aibre  fe  creufij  rarement ,  à  moiiii  que  1« 


U 


'î  reins  où  le  pivot  ne  puiiTe  être  endomajé  ;  £ 

qui,  trop  rellérées  dans  des  pots  ,  riiquent  d1 
d  &  écorchées ,  il  liirira  de  les  mctre  plus  a 

cauTes  ou  en  pleine  terre. 
ift.Les  Chan-      Les  Chancres  ou  Ulcères  coulans  ,  (ont  ce 
cres  ou  ulcc-  ou  moins  grandes  ,  répandues  çà  &  là  fur  1 
ici  coulans.    Fécorce  laine  fuinter  de  fes  fentes ,  même  i 
fécherefie ,  la  fève  fous  la  forme  d'une  eau 
&  très-âcre  ;  cete  fanie  corofive  endomajé  les 
&  fait  que  le  mal  le  communike  de  procl 
ne  faut  pas  confondre  ces  Chancres  ou  ulce 
les  Abreuvoirs  ou  G  ou  ti  ère  s  ,  avec  ces  troi 
pouriture  des  chicots  ou  des   branches  co 
rendent  quelquefois  aufîi  de  l'eau  ,  mais  fei 
tems  de  pluie  &  ce  n'eft  que  de  l'eau  de 
la  fève  corompue. 

Ce  mal  dépend  de  l'eau  putride  &  infeâ 
récajeufes  ou  des  cloacks ,  &  des  fumiers  tro] 
eau  vicie  d'abord  les  racines  des  plantes  qu 
en  altère  la  fève  qui  étant  très-âcre  &  très-al 
le  tiflii  cellulaire ,  s'extravafe  entre  le  bots  i 
,  fépare  l'un  de  l'autre ,  &  fe  corompant  de 
un  long  féjour ,  fait  périr  les  Arbres  ;  ce 
munément  après  3  ou  4  ans  de  fuintem 
vigoureux  qui  font  atakés  de  cete  maladie 
gras ,  meurent  fubitement ,  confervant  leui 


1  par  des  liens  d'ofier.  Lorste  le  mal  eft  général 
u  dans  loute  la  Plante ,  il  n'i  a  guère  de  remède  , 
t-être  la  tranfplantaiion  dans  un  terrein  moins  gras 
;  umide  ,  &  des  incitons   longitudinales  faites  dans 
ufqu'ati  bois.  A  l'égard  des  marais  trop  gras ,  trop 
nides,  deitinés  aux  crbes  potajéres  ,  les  jardiniers 
e  les  mètre  de  tems  en  tcms  en  fainlbiri  ou  en 
,  difent-ils ,  de  les  dégraiuer  ;  il  feroit  fans  doute 
ri  répandre  des  cendres  &  autres  teres  légères, 
pour  ainfi  dire  chaudes  &  abforbantes. 
t  lubite  n'eft  guère  produite  que  par  un  coup  de   ij.  ta  Mort 
"  les   Erbes  annueles  &  délicates  ,    &  par  les  plus  fubiie. 
as ,  &  le  tonerre  fur  les  Arbres  &  autres  Plantes 
.  J'ai  vu  en  Juillet  &   Août  des  Arbres  très-vi- 
■  15  pies  de  haut  fur  4  pouces  de  diamètre  au 
wrdre  en  une  matinée  toutes  leurs  branches  par  l'ac- 
Soleil  réfléchi  par   les  vitraux  d'une  ferre  qui  en  croit 
dite  de  10  pies  ;  d'autres  en   font   morts  prefque  lubite- 
«n  ,   ces  ritraux  formant   une    efpèce  de   grand  miroir 

i«nt. 

10.  Abondant*  des  Plantes, 

Je  remarque  en  général  qvie  plus  on  aproche  des  climats 
»ïds  ,  moins  on  trouve  d  efpèces  diférantes  de  Plantes ,  8c 
oins  la  totalité  eft  abondante  ; 

Que  plus  on  aproche  de  l'équateur  ou  de  la  ligne  éki- 
»iiale ,  plus  on  trouve  d 'efpèces  diférantes  ,  plus  il  i  a  d'Ar- 
es ou  de  Plantes  vivaces  que  d'Erbes  annueles  ,  &  moins 
t  la  même  efpèce  ; 

Que  les  Zones  tempérées  produifem  à-peu-près  autant 
'efpèces  d'Erbes  annueles  que  d'Arbres  eu  Plantes  vivaces, 
t  Seaucop  de  la  même  efpèce  ;  auiîi  i  obfervc-l-on  bcau- 
Dup  plus  de  variétés  qu'ailleurs. 

La  Zone  Glaciale  du  N.  ou  de  l'Emisfère  boréal  compre- 
nne 23  7  dég.  depuis  le  Cercle  Polaire  66  7  dég.  jufqu'au 
'oie  à  90  dég.  produit  environ  3,000   efpèces. 

La  Zone  Glaciale  du  S.  ou  de  l'EmisIl-re  auflral ,  com- 
'renant  de  même  23  ~  dég.  à  l'opofé,  produit  fans  doute 
utant  de  Plantes.  C'eft  pour  les  deux  Zones  enfemble  47  d. 
lefurface  ,qui  produilènt  environ  6,000  efpèces. 

La  Zone  tempérée  de  l'Emisfère  boréal  ,  comprenant 
13  dég.  depuis  23  '-  dég.  jufqu'à  66,  produit  9,000  ef- 
»îces. 

La  Zone  tempérée  de  l'Emisfère  auiUal ,  produit  dans  un 
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tererîer  l'humidité  ou  la  fraîcheur.  Les  Plantes  s'élèvent 
la  direction  des  vapeurs  qu'elles  contîenent ,  &  encore 
par  ceies  qui  s'élèvent  de  la  terre  où  eles  croiffent  ;  & 
nâteur,  le  loleil  ou  la  lumière  du  jour,  ne  paroiffent  i 
tnbuer  qu'en  ce  qu'ils  augmentent  ou  dirigent  le  courant 
;es  vapeurs  nourideres  ,  caules  de  leur  prompte  végéta» 
U  c'eft  pour  ce'a  que  lorfqu'eles  agiflent  orizontalemant , 
Plantes  s'étendent  orizontalemant  ;  telles  font  fur-tout 
B  branches  inférieures  ,  &  que  lorfqu'on  a  gêné  leur  di- 
hon  naturele  ,  elles  s'i  renièrent  conftamant ,  ainfi  que 
es  Si  Fleurs.  C'eft  par  ce  moien  qu'on  expli- 
t  le  parailélilme  des  branches  des  Arbres  a  la  lurtace 
<k  colline  fur  laquele  ils  font  plantés  ,  &  l'élévation 
ticale  des  tijes  vers  le  ciel  ;  mais  il  i  a  nombre  de  Plantes 
t  les  tijes  rampent  conftament  fur  la  tere ,  aiufi  que  leurs 
Iches. 

es  rijcs  ne  font  pas  les  feules  parties  des  plantes  qui  Ce    i 
eut   vers   l'air  &  la   lumière  du   Soleil.  11  i   a  des   fleurs  m, 
fe   panchent  du  côté   du   Soleil  en  quitant  leur  perpen-"1 
larité ,  &  en  s 'inclinant  vers  cet  aftre  ,  de  façon  qu'eles 
aré/entent  directement  leur  diske ,  en  fuîvant  fa  fuuation 
i  fon  cours  journalier.  Cete  forte  de  mouvement  s'apele 
Itioo  ,  &.  les  plantes  qui  i  font  fujetes  le  noment  plantes 
dopes  ;  tel  eit  le  Vuj^kan  ,  plufieurs"  Plantes  demi-fleu- 
ses  ,  le  Réféda  ,  ia  Gaude  ,  &c. 

je  mouvement  ne  fe  fait  pas  par  une  torfion  de  la  tîje ,' 
■ ,  félon  M.  la  Hire  ,  par  un  racourciffement  des  fibres  d* 
ije  du  coté  de  l'ait  re ,  racourciflement  caufé  par  une  plus 
nde  rranlpiration  de  ce  côté. 

.es  épis  de  blé  ,  qui  penchent  par  leur  poids ,  ne  pen- 
nt  pareillement  que  du  côté  du  Soleil. 
_a  tîje  du  Gamblon  &  du  Tntntaiïs  Ce  penchent  en- 
pendant  la  nuit. 
jc%  feuilles  de  quelques  Blitons,  des  Mauves ,  du  Trèfle,  cVc, 
rent  la  direction  du  Soleil  ,  de  même  que  les  fleurs 
itropes ,  &c. 

Dans  l'état   de  i'air   le  plus  favorable  a  la   végétation , 
â  d.  d'une  chaleur  urnide  &  vaporeufe,  corne  dans  les  m 
u  couverts  dii'pofés  à  l'or  aie ,  les  feuilles  pinnées  de  plu-  a 
m  plantes ,  teles  que  les  légumincules ,  s'étendent  fur  le 
me  plan  que  leur  pédicule  comun.  La  même  choie  arive 
i  fenliiive   tenue   plulieurs  jours   dans  une   cave. 
Loifque    le    foleu    donne,  vivement    délias   ,    el;>    fe 


l"  '-wil  Ie  folcU  couché,  &  les  ctendoient  tous  le; 

'  '         ty  lever ,   fans   qu'il   agît   imédiatement  defl 

Dès  que  le  fbleil  eft  couché ,  &  pendai 
la  rofée  ,  eles  s'inclinent  6c  pendent  vert* 
en  formant  un  angle  droit  avec  leur  pé 
en  s'aprochant  par  leur  face  inférieure  de  < 
opofées.  "Une  rofée  artificiele  produit  le 
mouvement  a  été  remarqué  non-feulemen 
neufes  ,  mais  encore  dans  YUfièroforus  ,  le 
tiens. 
It  cttpa-      L'épanouiflèment  des  fleurs  reconoît  à-p 
houiflcroanc.  caufe  :  nous  en  parlerons  ci-après  à  l'arti 
raifort. 
4.  Moure-      Outre  le  mouvement  de  plkatkm  des  £ 
toantdechar-Sanfitivea  un  mouvement  de  charnière 
«toc»  jeunes  branches,  au  pédicule  comun  de  fe 

&  à  la  nervure  fur  laquele  font  attachée 
folioles;  &  tous  ces  mouvemens  font  in 
des  autres ,  &  ocafionés  de  même-  que  < 
&  de  direâion ,  par  l'aétion  des  vapeurs  n 
&  par  Farouchement.  Il  i  a  d'autres  plantes 
qui  ont  ce  mouvement  de  charnière  à  leui 
M.  Duhamel  (  Phyfikc  des  Arbres  ,  iPû 
obfervé  exactement  vers  le  15  Septembr 
médiocrement  beau,  le  mouvement  nati 
de  Sanfitive .  a  remaraué  mie  . 


"1*  lendemain  ;  par  un  plus 
^  S  h.  du  matin,  t'aifoit,  avec  la  tije  un  angle  de    135  dég, 
•pris  avoir  été  touché  go 

^  io  !i. ,  c.  àd.  I  h.  après  ijj 

Brait  touché  une  a*  fois,  à  10  h.  go 

£nh.  &  raidi  i4S  dég. 

BBnt.  touché  une  y  fois  ijt  . 

Amli  le  rameau  ne  fe  raprocha  de  la  tije  que  de  10  dég. 
Wt  teila  dans  cete  pofition  ;  il  n'i  eut   que  les  feuilles  qui 

Étant  touché  une  4'  fois ,  à  ^  h.  du  foir ,  1 10  dég. 

Avec  quelque  corps  qu'on  irrite  la  Senfitive  ,  on  remarque 
*  la  fenfibilité  rélide  particulièrement  dans  l'articulation  , 
t  des  branches ,  foit  du  pédicule  commun  de  fes  pinules , 
fc  du  pédicule  particulier  de  chacune  de  fes  foliole*  ,  fur- tout 
»  parue  blanche  de  cete  articulation. 
Le  tems  nécefsète  à  une  branche  touchée  pour  fe  rétablir, 
"îe  félon  la  vigueur  de  la  plante ,  l'heure  du  jour ,  la  faifon  , 
Chaleur  ik.  d'autres  circonitances  de  l'atmosfere. 
L'ordre  dans  lekel  les  parties  fe  rétabliffent ,  varie  pareil- 
vant  ;  tantôt  c'eft  le  pédicule  commun  ,  tantôt  c'eft  la 
«  pinnée  ,  tantôt  ce  font  les  folioles  qui  s'épanoutiTent 
uit  que  les  autres  parties  aient  fait  aucun  mouvement 
ar  fe  rétablir. 

3t ,  fans  ocafioner  la  moindre  fecouffe  aux  folioles  ,  on 
*pe  la  \  d'une  foliole  de  la  dernière  paire  de  l'extrémité 
ee  pinnule,  la  foliole  coupée  &  l'on  opolée,  c.  à  d.  la 
e  paire  comence  à  le  plier  ,  enfuit e  la  »*  paire  ,  &  les 
ries  fuccelTivemant  ,  jufqu  a  ce  que  toutes  les  folioles  d'une 
ae  ou  pinnule  l'oient  pliées,  Souvant  après  11  ou  15  fe- 
ndes ,  le  pédicule  &  fes  pinnules  ou  côtes  téuillées  le 
^blilTcnt.  eu   comançant  par  les  folioles  les  plus  voilines, 

pédicule ,  &  les  folioles  des  autres  côtes  fe  ferment. 
Si  au  lieu  de  couper  une  des  folioles  de  l'extrémité,  on 

coupe  une  de  la  paire  la  plus  proche  du  pédicule,  fon 
Tagonifie  fe  ferme  &  les  autres  paires  lue celnve ment ,  en 
liftant  par  cete  de  l'extrémité. 

Si  l'on  coupe  routes  les  folioles  d'un  côté  de  la  pinnule  , 
urs  opofées  s'ouvrent. 

Il  elt  pollible ,  avec  un  peu  d'adrefle ,  de  couper  un  rameau 
ns  que  les  feuilles  lé  plient. 

Le  pédicule  comun  des  teuilles  pînnées  ,  étant  coupé  aux  J- 
:  fon  diamètre  ,  toutes  les  parues  dépandames  lé  plient  , 
lïii  fe  redreflent  aulli-tôt ,  (ans  que  les  loiioles  paroilTent 
■  fourrir. 


\ , 


SIM  dV'.V.      UI1C      V-tLUlllV,, 

\|  ■  Des   expériences  précédantes  &  de  ton 

été  multipliées  fur  la  Senfitive  ,  &  que  no 
pour  abréjer  ,  il  réfulte  ; 

io  Que  quand  la  plante  eft  dans  Ci  i 
végétative,  les mouremens  (ont  Dm*  grandi 

2°  Que  quand  Je  ciel  eft  ftrtm  &  le  S 
tout  le  jour  9  toutes  les  plant*  toat  plus  : 
que  FaprèsHBiidi. 

3  °  Que  dans  les  rirconftances  ou  des  fon 
leurs  feuilles  continuent  à  &  plier  f  «nxMqc 
aient  perdu  leur  mouvement  par  la  neiïlef 
ligneux  &  roides. 

4°  Qu'une  fecoufle  ou  une  imitation  pi 
qu'une  incifion  ou  feétion  entière* 

5**  Qu'une  léjère  irritation  n'ajk  qne  fin*  h 
&  qu'elo  s'étend  d'autant  plus  loin,  qu'ele  a 

6°  Qu'une  iritation  déterminée  ajit  plus  fi 
que  fur  d'autres. 

7°  Que  tout  ce  qui  peut  produire  <p 
organes  des  animaux ,  ant  fur  la  Sanfitm 
une  égratignure ,  le  grand  chaud  9  le  grand 
de  l'eau  bouillante»  celé  du  foufre  &  dei 
l'odeur  forte  des  liqueurs  volatiles  ,  tout  q 

8Q  La  fubmerfion  dans  l'eau,  ainfi  que  le  i 
ajir  qu'en  altérant  fa  vigueur. 

Q°  On  ne  voit  oas  Qu'il  i  ait  une  comuni 
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îéjere  irritation  à  labafe  des  étamînes  du  BerbCris,     i 
Opuntia  &  de  l'Eliantème ,   leur   caufe  un  mouvement  m" 
iilht"  ou  de  trépidation  très-fingulier  par   lequel -des  fe  r°" 
raitent  &  Te  reprochent  du  Fiilil ,  fans  le  rétablir  dans  leur 
■t.  Les  fruits  charnus  de  la  Balfanùne  ,  de  l'ElatcnoaSl  de 
tluia,  fe  contractent  avec  torqi>&  lancent  au  loin,  leurs 
hees.  Les  fruits fets,  comejes  'capfuleï  de  ia  pltipaitdes 
meules, l'Aconit,  le  IJeiiinion,  Sac.  telles  des' Liliafl»;  de* 
minculêi, delà  Fraxinele,  &c.  stouvrenrpareillemçntavec 
.    Les    arêtes   des  lojes  de  la    capfules  du    Gérafflèa', 
tfe-'TAvoine,    la  plante  ■  entière  appelée  impriiprcmant 

1       ...  ,   prenant    litoeeili  ventent   un    mon,.. 
eniion  &  <(e  contraâiofl  ,  lorlim'on  les  experfe  àïumi-  ' 
Se  à  ta  féch*reOe. 

es  divers   mouvemans  ne  font  que  des  mouveroaiis  de  ■ 
»,-  d.'u  a  une  diuxtion  &  un  aranjertartf  particulier  de 
mbilgêde^  fibres, de  manière  qu'en  à-niniunt  de  volume, 
«tiens,   par- mie  contraction  cni  par  i'ealk cation  -  elM 

(alnW  parties  d'une   façon  -dcteirmnée  ;  .<un»:'> 

■■■  astaiurè  font  a"iir|eurs  membres,  ,i  rue  cote  • 
■ice- «penttanii- que 'la. contt action  des  nbrtsmuli'. 
.le*  animaux  ,  .paroit  dépendre  -d'un. ukidi:  ctu  d'un  I 

•à  pas  erteot  bien  dtcWéi 
ii  loi*"- d'avoir  ce  moumnans .naturel  ■  ; 
jiomitnf  <*c  itilijrt  ,  n'c-iw.  «pas  mime  celui,  qui  '**nà,k  > 
envettfrians  l&rtr/.i«,s..(thiaffion,  èortcru'un  'le»  cm,. a.  iule    ■ 
«ttranj*;  «les  font >J«s;  flWirs-.dti  Btak^kifelcv  ûq  Vk~ 
','^rte  l'on  a-.ijioL'-Katateprike  j  psuseé  que.  du  tel  cdte''. 
fwi-miwn'.'oyreiounie  .iti  lteùrs,.êli*  ï  reftwit ,- corne    i 
ir    [lAaicOliy-rfr^it    arawtle  ■à'dédetn-do-f; -jjfctor  ^a  ces 
ton*  ttauîuiiOtelet'.' 

i  cauJt'dVcïs  <;  tories  de  rnoârvomaàs,  la-  Huts  apri^rs    Ces 
/icidun^low  NasHi  ,'<■!>■,  («du  .,'--,  &;  sèuii 

;kJmcnr*  ir.e ".font,  paai  tomenc*  ,  mm*  ttairsHcs  ani-  M1 
t-  jialfaMs  .qufvoiit  «te  euui«  iQiïfJeu  > 
;  (M'freurltM*  ■  fit- ■wSdbicO. Mats  âo»#bi#a  tfanùftaûx 

.':-    que  cen*   des  imuiïons  animât**  6V     . 

rcntébtlft  fpàrrnatMl^iB  r-Ies  Roliiiis  .   Ut.  ■ 
M»  mo'iweiniBi'iw  tfo»t  ik'w  ,  oorm^eiix  de  la  Sanfitive 
wçhmit*ufeç,t»c.  qnfWlesiéahfei  extérieures,  tut^s  que  ! 
taleur,  JaA'irtece'ù'u  V,ur'v*c'  ScnpWéj'  . 
aetetot'',  jle-iJenaiv'l'UitKe'i  c<t.  n-tmc  pas  un  miiuve- 
:  iuiS  -jjtntiblti  que-tshii.de-U  ifaafidw  f 

J  . 


t  6i  Icven;  étant  miles  t 
qui  prodyucnr  un  &  grand  nombre  de  varier» 
uws  k<ei  alTer  ditcram»  &  aiTei  confiant»  j 

n«  in4fcm 

M»  parmi  le  Pijmes  qui  portent  des  £ 
cm  ne  le  amènent  imuis  jui'qu'i  une  maturité 
l.«  I»  àaun.erauirodites  à  Pîftïl  liéril ,  &  li 
«an  <io«bk*  «a  tnp!»  ou  muiriplie» ,  apelëe 
•fa  wânKfitJii  tnaàî  une  partie  des  ë  tamu 
tek  tfx-it-  Mine  ,  le  Grenadier ,  quelque 
kRanècr^lr  tVirier.la  Maave,  la  Guimauve. 
>Wt  Jt-jfiû^oe»  eipéc»  de  Renoncule»' ;_  il  | 
tminM  leveat  jamoù  ,  quoique  -fcor 
fan  i— tiiiiwf  r.i.  es  apparewe  «  tek*  font  c 
.de-  UiAlW  ,  Ile  Ocrât ,  ée-fluelque»  ArrtWlo* 

l/iuad-n'om  jamais  de  gréa»  i  tel»  famk 


Btéal ,  «uatqutt  pkaas  teanteres  de  la  Zuna 
m-  fVumwar.  ïamaa  dans  la»  Zonet  tempête»  < 
&  k»  éemn  pfcuTC, .  ..  »  d.  coru  les  .etamme» 
faa.  rortanHirtot»  en  pétales ,  tel»  que  le  la 
•h*,  h  TaÙpe,  le  Nareafe,  U  Tubereute.,  l 
WSatrwu  ïdL*ti,  leLuchnû,  le  Suer»  «  le  C 
R.*er»k  t-reiiet,  le  Cerûier  ,1e  Prunier,  17 
Pi'vhet  ,  la  \  wlete ,  ta  Capucine  ,  la  JiroAea, 
wlfai*  elpeces  deReaoflcuje  ,  J'Anemone,  J"! 


«1 

,  Toit  par  les  animaux  ■  ou  par  une  force  élafHke  qui 
eft  propce. 

s  grencs  que  les  eaux  courantes  des  rorrens  &  des 
ts  entraînent  font  fouvent  portées  à  plufieurs  centaines 
rues  de  leur  pais  originère,  &  répandues  fur  les  terres 
îmats  plus  chauds  ou  plus  froids,  même  fut  le»  côtes- 
irnes  où  eies  s'atoutument  peu-à-peu. 
•les  que  le  vent  emporte  font;  i°  ou  ailées  corne  dans 
:urs  Liliafées  ,  nombre  d'Orchis  &  d'Omnell  itères  , 
jues  Compofées,  quelques  Apocins ,  quelques  Perfonées 
l  le  Bîgnona  ,  la  Linère,  l'Elpargouie ,  le  Tulipier,  le 
eau  ,  le  Likidarabar  ,  le  Cheiti  ,  le  Pin  ,  le  Sapin  . 
Iclèïe,  le  Tua,  Sec;  ou  aigretées ,  ou  cowneufes  St 
liées,  corne  plufieurs  Compoices ,  plufieurs  Apocins , 
iule  ,  le  Peuplier,  la  Pullaûle  ,  l'Anémone,  le  Coton  , 
:  a"  ou  dans  un  Calice  aigreié  ,  corne  dans  quelque* 
nens  ,  le  Kielboul  ,  !e  Lagurus  ,  l'Arundo  ,  le  Fragmites , 
ucaron,  le  Tufa,  plufieurs  Compofées,  plufieun  Sca- 
Ics,  le  Lagoîkia;  ou  ailé,  corne  dans  la  plupart  des 
ikires  ,  le  Lapaton  ,  le  Statice  ,  le  Limonion  ;  on  enflé  , 
t  dans  l'Alkekenni  ,  le  Cucubalus  ,  le  Vulneraria,  Iç 
jlium  -,  ou  enécaiïle,  corne  le  Oubion  :  30  ou  dans  un 
ailé,  corne  dans  le  Diosltorea,  le  Janraia,  leBegona, 
ampèche  ,  le  Belluccia  ,  le  Spatela  ,  le  Triopieris  , 
»r,  le  Bamftera,  l'Orme,  le  Paltel,  le  Frêne,  &c.  ;  ouv 
■ ,  corne  dans  le  Stalulea ,  le  Colutea  ,  le  Cicer ,  le  Car- 
îrmen,  l'AlulToides  ,  le  Veficaria,  &c. 
j.mbre  d'Oifeaux  avalent  les  grènes  de  l'Avène,  du  Mil- 
SÎ  d  autres  efpèces  de  Gramens,  delà  Vanille,  du  Gui  , 
mièvre,  Sic.  qu'ils  rendent  entières,  &  qu'ils  difperfent- 
là  ,  même  fut  les  Arbres.  L'Ecureuil,  le  Rat ,  le  Pe- 
tx.  Si  d'auites  Animaux  emportent  &l  ouvrent  nombre 
'—ts  pour  en  manjer  les  grènes  ,  dont  ils  lailTent  échaper 
es-unes  qui  font  fernées  par  ce  rnoien.  Le  Eriflon  ,  la 
,  la  Fourmi,  le  ver  de  terre,  &c.  en  creulant  la, 
douent  lieu  aux  grènes  qui  i  tombent  de  germer.  Les 
que  les  Animaux  emportent  in  volontaire  niant  ,  font 
ju'on  apele  Coufin  ,  patee  qu'cles  s'atachent  à  eux  par 
fpeces  de  hameçons,  de  crochets,  ou  de  poils  qui  (ont 
>u  fur  elles-mêmes  come  le  Daukus,  le  Kaukafb  ,  le 
iuU,  le  Bidens,le  Seala ,  le  Kunogloflon ,  leMuofotis,! 
airia  ,  l'Anémone  ,  fltc.  i*  fut  leur  calice  ,  cime  le 
»,  leSigesbek:a,  le  L inna;a,rAfperugo, le  Priva,!' Ali farois ,  1 
uieuiie,  le  P.umbago  .quelque*  Psrtiité'es ,  l'Aigremçi- 
it  ij 


I 


*m    i 


ces  r  ;?:*s  .  ccît.  *  ie  Momordica  ,  rEiaterion , 

La  plupart  de?  Pïantes  qui  ne  fe  multiplient  p 
pcrtent  des  boirons  ou  kaïeux  (Sobjfcs  )qiri  , 
créent  5c  fe  ceve!opent  come  leur  mère.  Ce 


r&in-.jtts  ducrir.res .  fur  les  Plantes,  lavoir  : 

i*  Soc*  terre  près  delà  racine  ,  hdrs  deTaifleh 
cr-w  dans  ii  p.ûpirr  de*  Plantes  vïvaces  de  h 


\e^;. 


îc  Ho^rs  de  terev?eîewrdes  tijeshôrs  de  raïflcî* 
me  «îi*>  îa  p-wpart  des"  lichens ,  ou  k  l'aùTcll 
teuvJes ,  come  dans  le  Lw  rwige .  le  Dttfskoré; 


apelés  pour  cete  raîfon  vîrîpares,  dans  VAvena  percnnU 
angufiss  liratis  /upernè  afpcrrimis  Adanf.  &c.  Les 
es  végètent  ainfi  dans  ces  Plantes ,  fans  le  fecours  or- 
re.  de  la  fécondation  &  de  la  génération. 
1  Dans  le  fruit  même  ,  corne  dans  le  Tangekolli  du 
Ça} ,  dont  les  grenes  germent  &  forment  des  kaicux. 
i%  jnême  que  la  cap  fuie  qui  les  renferme  foit  parvenue  a 


hifiéùrs  Liliafees  à  feuilles  charnues  &folides,  ferepror    )°  Parité 

ai  ^>ar  leurs  feuilles;  mais  ce  font  de  vrais  bourjons  /««#/«• 

fortent    ou  de   leur  aiflele  ou  bafe  ou  pédicule,  corne 

t  FAloé  6c  la  Skille  maritime ,  ou  de  leur  extrémité , 

«dans  quelques  Arons.  Ces  bourjons  s'élèvent  de  la,  par- 

supérieure  de  la  feuille ,  tandis  qu'il  fort  des  racines  de  a 

►artiê  inférieure  ou  opofëe  '  au  bourjon.  Cete .  dernière  .    , , 

rvation  revient  à  celé  de  M.  Bonet ,  qui  a  vu  fortir  des 

les,  des  nervures  &  des  pédicules  de  certaines  feuilles 

léUffé ,  de  Bele-de-nuit ,  a  Ariko  &  de  Chou ,  plonjées 

lant  quelque  tems  dans  l'eau  ,  mais  qui  ne  produifirent 

is  de  branches  ,  ni  du  côté  des  racines ,  ni  du  côté 

îs' branches  qui  fè  propagent  étant  mifes  en  tere,  ont    4# Par  les 
racines  ou  n'en  ont  pas.  On  les  apele  aflez  générale-  branches. 

du  nom  de  boutures, 
des  qui  ont  des  racines  prenent  plus  facilement  que  les 
s.  On  en  diftingue  de  2  fortes  ,  félon  le  lieu  qu'eles 
ent  fur  la  plante ,  favoir  : 

Les  Drajons  (  Stoloncs ,  Plin.  )  font  des  branches  enra-     Drajont; 
s  qui  tiennent  au  pié  ou   au  tronc  ,  dont  on  ne  peut 
racher  fans  l'éclater. 

'  Les  Vives  racines  (  Vivi  radiées  Plin.  )  ou  Plants  en-    Vives-tac*-? 
es  ,  qui  fortent  d'une  racine ,  mais  loin  du  tronc  ,  de  nés. 

qu'on  peut  les  enleyer  avec  cete  racine,  fans  en~ 
ijer  le  tronc.  Les  Ormes  &  autres  arbres  des  grands 
lins  dont  les  racines  ont  été  écrafées,  foulées  ou  en- 
ajées ,  produifent  confidérablement  de  ces  fortes  de  bran- 

uant  aux  branches  qui  n'ont  pas  de  racines  ,  tout  l'art 
fte  à  leur  en  procurer  le  plutôt  qu'il  eft  poiTible  ,  & 
t  que  leur  partie  qui  eft  en  tere  contracte  de  la  pou- 
!  ,  foit  aubois  ,  foit  à  i'écorce ,  foit  à  tous  2 ,  ou  bien 
:  que  fon  umidité  ou  fève  foit  entièrement  deflechée» 
des  différentes  métodes  ou  précautions  qu'on  fuit  pour  leur 

bb  iij 


\ 


•3  P.-.-..      rs-je  q.:c  la  vigne  eft   une   des   planta 

Jj  r*..;.::y".:c  p'.u>  >. v>  tt.jp.  jr.i  an  t  de  cete  manière.  On 

XL   q  ç-s:o:s  ce  rr.cme  l'œillet  ,  6c  cepandant  on  dit  qi 

cote ,  tans  doute  parce  qu'il  ne  produit  pas  de 
i°  La  roarcote  ;  Crcumpofitio ,  ilin.)  fe  fait  t 1 
«ne  branche  dans  un  vafe ,  une  caiflè  ou  un  mai 
de  tere  y  torfque  la  Plante  n'a  point  de  branche 
h  tre  ;  toit  en  butant  la  tije  lorfqu'ele  eft  bk 
jeunes  branches  ou  rurjons  (Surcuti)  c.  à  <L  ei 
fa  tere  de  manière  que  les  nirjons  en  foîent  ra 
faùrrun:  pou;  produire  des  racines ,  c'eft  ce  qu1 
ordinairernant  à  l'égard  de  l'œillet. 

Lorttju'on  veat  avoir  beaucoup  de  markotea 
de  ve,  on  ùi:  ce  que  les  jardiniers  apelent  des 
coupe  avant  U  levé ,  6c  ton  près  de  tere  le  troi 
arbre  qui  %  au  rems  de  la  fève ,  pouffe  quantité 
don:  on  bute  la  naiiTance  ainfi  que  la  louche  à 
v\  ù  vl  lorfcu'eies  font  en  bob.  A  la  3e  anée  ,  « 
<h:::  ùriùrnen:  de  racines ,  &  font  en  état  d'être 
la  m>re  «  &  d  erre  tranfplantées  en  pépinière  ;  c 
de  vrais  Drajons  artificiels.  Une  mère  bien  m 
fournir  ainti  tous  les  i  ans  du  plant  aflex  abonc 
«laat  1 1  ou  i  s  ans ,  &  les  nouveaux  jets  s'enracin 
p!.:*  ùciïenvint  %  qu  ele  fe  trouve  dans  un  lieu  p 
où  i  on  peut  acamaier  allez  de  tere  pour  i  em 
binant  d'unie:::*.    On  hâte  la  production  des  ra 


»  venant  à  pourir  ',  eorompent  auffi  le*  racines  du  bots 
l'aiiée.  Columele  dit  qu'on  ne  laifloit  de  fon  teins  que  8 
aces  de  long  au  (arment  deftiné  à  faire  le  Maillet  ,  lorf- 
t  lés  bourjons  étoient  ferrés  ,  &  qu'on  lui  donoit  jusqu'à 
pic  ,  lorfqu'ils  étoient  lâches  ;  le  bout  du  farmant  qu'on 
Btoit  corne  ftéril  ou  inutil,  parce  qu'il  ne  produit  de  gra- 
»  qu'entre  le  4e  &  le  6'  bourjon  ,  s'apeloit  Sagitta  ,  par- 
qu'ele  imite  la  branche  d'uue  flèche  ;  e'eil  ce  qu'on  apele 
cote  aujourd'hui  Courfon ,  à  l'égard  des  branches  vigoureu- 

■  des  Arbres  fruitiers  qu'on  taille  très-long  ,  ou  qu'on  biffe 
«air  entières  pour  remplir  un  vuide  ;  &  on  apele  Sou-Courfon 

partie  du  farmant  de  vigne  ou  d'une  branche  qui  refte  fur 
Libre  après  avoir  été  taillée  &  racourcie  à  3  ou  4  ieux. 

40  La  MaiTue  ou  CrofTete  ,    (  Clavj,    CUvola.  Pallad.  )     croflccc  0 
\  une  branche  de  l'anée  qu'on  éclate  de  l'Arbre  ,  de  ma-  MiAuc. 
■re  qu'il  refte  à  (on  origine  ce  petit  renflement  qui  i  forme 
se  efpéce  de  bourlet  en  MaiTue ,  ou    un  coude  en  forme 
6  Ooflete,  d'où  ele  tire  fon  nom.  Cette  branche  qui  doit 
woir  environ  1  piè  de  long,  s'enfonce  presk'entièremant en 

E.  à  l'exception  de  l'on  dernier  bourjon  ;  c'eft  de  fon  bourlet 
doivent  lurtir  les  racines. 
*•  Pline  &  les  Anciens  métotent  une  dtirinftion,  entre  Branche», 
L  manière  de  multiplier  les  Plantes  de  branches  (  Ram't  )  & 
(lie  de  les  multiplier  de  bouture  (  Tait*.  )  Le  Figier ,  dii-il , 
Hirt.  Nat.  I.  1,  c,  17,)  vient  bien  detele  manière  qu'on  le 
bnte,  excepté  de  bouture;  mais  il  réuilit  mieux  de  branches; 
t  Mine  &  le  Grenadier  pareil lemant.  On  fépare  du  tronc 
ne  branche  entière  longue  de  3  pies,  fur  1  ~  pouce  au  plus 
B  diamètre  ;  on  en  épointe  le  bout  inférieur  corne  celui 
'un  pieu ,  &  après  avoir  difpofé  auparavant  un  trou  pour  ne 
as  en  endomager  l'écorce,  ou  l'i  plonje  en  entier  ,  ne  [aillant 

■  -  deffus  de  tere  que  le  bourjon  qui  termine  la  branche  , 
n'on  recouvre  de  fablon  pour  ta  préferver  de  l'exfic cation. 

En  général ,  les  Plantes  qui  reprenent  facilement  des  ra- 
fales,  en  produifent  autïi-fjien ,  au  lieu  de  branches,  Se 
roduifent  également  des  branches  aulieu  de  racines,  lorf- 
.'on  les  met  en  tere  dans  une  fituation  renverfée ,  par  exemple 
»  racines  ou  le  gros  bout  en  haut ,  &  les  branches  ou  le  petit 
«ut  en  bas  dans  la  tere  ;  alors  les  bonbons  des  branches  en- 
trées pénitent  ,  &  il  l'on  au-deffbus  d'eux  &  des  renflemens 
pi  fervent  de  fupon  aux  feuilles ,  des  racines  qui  d'abord 
rrenent  une  direction  corne  pour  gaqner  l'air ,  &  qui  en- 
uiie  fe  recourbent  en  bas  :  il  en  eft  de  même  des  racines  ,  û 
'on  prévient  leur deiféchement  fans  les  priver  de  l'air;  eles 


'bourjons  btafcmj 

P«"ce  au  plus  de  , 

La  reuJTite  des  b< 

te  racines  ;  mais  , 

l"*  Je,  bt: 

«MIOranjer,  le  B 

0,"peu,repreneiitr; 

?  Prenait  en  gêné 

f»  ta.  écorce  „„  . 

?%"  donc  s'étudie 

res 'ont  encore  fur  ,' 

Sr  la  branche  eft  , 

«le  cratae  de  la  fcj, 

.•wc  dru  scel|e  ci 

h  branche  e»  trop. 

">  '  enlèvera  un  aîn? 

"couvrira  le  bois  de 

cou™    cete  fc 

Par?  *,  dC  '•  °">u» 
far  des  drapeaux  quoi 

™»>  4.  foloil  fde 

"■jelope  ou  poupée  Ip 
-    "'"">  propre  ifaiï 


:ms  ou  autremam,  on  (fera  bien  de  profiter  de  tout  ce 
!n  peut  tenir  lieu ,  en  enlevant  avec  la  branche  la  CroiTete 
fe  trouve  à  Ion  origine,  en  coupant  les  petites  bran- 
i  qui  i  feront,  de  manière  qu'il  refie  de  chacune  un  c  In- 
de i  à  %  lignes  ,  en  arachant  les  bourjons  fur  la  partie 
doit  entrer  en  tête ,  de  manière  qu'on  mena  je  les  petites 
■ences  qui  les  fuportent ,  &  qui  iuportoient  autrefois  le 
■>  ieuilles  ;  car  ces  émînences  ont  beaucoup  de 
wfiuon  à  produire  des  racines.  Enfin  fi  les  boutures  qu'on 
oit  n'ont  pas  été  coupées  avec  toutes  ces  précautions  , 
Cri  bon  de  faire  de  petites  entailles  tranlverfes  à  l'écorce , 
Dit  que  de  les  mètre  en  tare, 

pliant  à  la  partie  de  la  bouture  qui  doit  refter  à  l'air  hors 
tête ,  &  qui  ne  doit  pas  erre  plus  longue  que  j  à  4  pou- 
,  on  ménaie  les  boutons  &  les  petites  branches  ,  fur-tout 
efpèces  qui  ont  peine  à  percer  l'écorce  pour  former  de 
veau*  bourjons,  en  ne  leur  en  laiffant  néanmoins  pas  plus 
ï  à  6  \  car  en  pouffant  par  tous  les  bourjons  ,  eles  con- 
trôlent trop  de  fève  ,  &  épuiferoient  la  bouture, 
es  boutures  ainfi  choifies  &  taillées,  il  s'agit  de  les  em- 
i«r  de  pourir  ou  de  fe  deffecher  avant  d'avoir  produit 
racines.  Pour  les  empêcher  de  pourir,  on 'peut  ,  avant 
es  mètre  en  tere,  enduire  leur  partie  inférieure  d'un  em- 
ne  compofé  de  1  partie  de  Térébentine  ,  1  de  cire,  & 
S  réfine  apelée  Poix  de  Bourgogne.  Cela  fait ,  on  les 
«dans  une  tranchée  profonde  ,  au  moins  de  3  pies  ,  dirijée 
l'Eft  à  l'Oueft  que  l'on  remplit  de  bone  tere  franche 
ce  à  la  claie,  médiocremant  umide  ,  &  qu'on  piefle 
amant  pour  les  toucher  imédiatemant  par-tout.  Ces  bou- 
*  ne  doivent  fortir  que  de  3  ou  4  pouces  au-defftti  de 
-  Pour  les  empêcher  de  fe  deflecher,  il  faut  les  préferver 
l'action  imédiate  du  foled  ,  &  empêcher  la  tere  de  le 
Ire,  en  la  couvrant  à  la  hauteur  des  boutures  d'une  cou- 
de paille  ou  de  moufle  de  3  à  4  pouces  d'épaiflèur  , 
:ée  entr'eles ,  en  i  faifant  de  frékans ,  mais  petits  arofe- 
»,  en  forme  de  pluies  pour  les  entretenir  dans  une  at- 
tftre  umide ,  enfin  en  formant  du  coté  du  midi  un  petit 
rde  paillauons  qu'on  enlèvera  15  jours  ou  1  mois  aprè^, 
l-à-dire,  dès  qu'eles  auront  comencé  à  déveloper  les 
rjons  ,  &  par  conlékant  à  produire  des  racines.  En  au- 
ne, dans  les  tems  de  verglas,  on  laifle  les  paillaiïiins  du 
■  du  MiJi ,  fit  pendant  les  gelées  on  les  met  du  coté 
Nord  pour  les  en  prélirver. 


ions  la  même  forme,  &  (buvant  avec  plu*  de 
auront  pu  faire  fur  la  Plante  dont  ele  a  été  tire.  ( 
a  remarké  qu'une  branche  féparée  d'un  Arbre , 
ce  mome  Arbre  done  des  fruits  un  peu  meil 
paravant,  &  qu'on  perfettione  le  fruit  d'une  rr 
îèrant  fur  un  Arbre  cultivé  plutôt  que  fur  un  bi 
ainfi  qu'une  même  branche  de  Poirier  bon  crie» 
nn  Coignier  &  fur  un  Poirier  fauvajon,  done  ( 
peu  dilerens  ;  ceux  fur  Coignier  ont  la  peau  pi 
colorée ,  la  chair  plus  délicate ,  plus  fine  &  p 
que  ceux  grefés  fur  Poirier  fauvajon  :  d'où  i 
choix  du  lïijot  n'eft  pas  indiférent  ;  mais  ces  varW 
pas  au  point  de  chanjer  les  efpèces  ;  car  le  Pi 
Claude  gréfé  fur  le  Prunier  Damas,  fur  l'Am 
Pécher  ne  done  que  la  même  efoéce  de  Pruni 
fève  de  ces  3  Arbres  foit  diférante  :  par  la  mci 
a  vu  un  pic  de  Prunier  fauvajon  porter  des  F 
Prunes  de  Damas,  de  Monfieur,de  Mir.ibei, 
Claude  gréfées  fur  lui  ;  un  Amandier  porter  d< 
des  Pêches  &  des  Prunes  :  c'elt  pour  cela  qu'on 
vajon  qui  ne  produit  que  de  petites  poires  acre» 
d'une  branche  de  Beuré ,  produit  de  belles  &  g 
de  Beuré  ;  que  cete  même  branche  de  Beuré  en 
branche  de  fauvajon ,  ne  done  que  de  petites  t 
&  a'uifi  de  fuite  :  c'eit  encor  pour  cela  qu'un  C 
fctnant  noué  ,'  crétc  par  «proche ,  par  une  q 
■fculemantdekeStes  lignes,  fur  tm  OranjcT,  par* 


He,  C  ele  caufe  auelkefois  de  léjere*  variétés,  ne 
■  point  de  chanjer  les  efpèces  ;  qu'ele  contribue  au  c 

Cûnferver  les  particularités  qui  fe  montrent  fouvant  fui' 
He*  branches ,  come  des  fleurs  doubles  ou  panachées,  &c. 
([ueles  fe  perdroient ,  d  on  les  laiflbit  fur  leur  pié  ,  6c  que 
■t  conferve  en  coupant  ces  branches  pour  les  grefer,  e'eft- 
Cre  pour  les  unir  à  un  Arbre  dîferant ,  &  eapablejde  les  bien 
Bttr. 

Cete  union  fe  fait  ou  naturelemant  ou  artificièlemant. 
•Du  voit  tous  les  jours  dans  les  bois  des  rejets  trop  ferrés    Giifct  natu« 
■ae  même  louche  d'Arbre  ,  ou  des  branches  qui  fe  tou-  rel«. 
sxn  &  le   preffent    fortemant,  s'unir  enfin  à  ta  longue  ,  pîr  iproche. 
»"  écorcc  ne  profitant  plus  à  l'endroit  de  la  prefiion ,  &    Dm  tiiei. 
Tuant  tout  autour  dans  chacun  une  nouvele  production  de 
ïs  &  d'écorce  par  lefquels  fe  fait  la  réunion. 

Beaucoup  de  feuilles  fe  grefent  par  aproche  les  unes  avec   Bct  ftullUi, 
'    autres  dans  les  bourjons. 

On  a  vu  une  feuille  de  Conconbre  fe  grefer  par  fon  pé-    De  leur  Pé- 
M  fur  un  Conconbre.  dicule. 

De  même  on  a  vu  un  jeune  Conconbre  fe  grefer  par  fon  D«  fruit». 
'dicule  à  un  Concombre  aflei  gros.  Le  Conconbre,  le 
■don,  la  Pome ,  &  beaucoup  d'autres  fruits  qui  font  fur- 
ètes par  la  fleur,  fe  gréfent  hors  de  leur  calice  pendant 
•ils  font  encor  tendres  ck.  erbacés  ;  ceux  qui  ont  le  calice 
u»  la    fleur,  come  le  Cerif.er,   le  Prunier,  l'Abricotier, 

Quelques  autres ,  fe  grcfènt  dans  le  bouton  même  de  la  tleur 
*"H  que  d'être  noues  ,  &  s'unifient  par  l 'épanche m ant  de 
**  fubitance  parenchymateufe. 

Cçte  grefe  narurele  en  aproche,  la  feule  dont  la    nature     Gicfeiirti- 
*»  ait  doné  l'exemple,  a  été  imitée  par  l'art  dès  qu'ele  a  fieidei. 
-  aperçue  ;  &  ele  en  a  fait  tenter  4  de  plus ,  qui  ont  éga- 
lant bien  réuftî ,  de  forte  qu'il  i  a  j  fortes  de  grêles  ar- 
icïeles  ;  favoir  : 
**  La  ftèfe  fit  iproche. 

*  cd  tmflwu* 

î  en  Buie. 

Ces  5  fortes  de  grefes ,  qui  difèrent  réelemant  par  la  ma-' 
h-e  dont  eles  l 'opèrent ,  &  auxqueles  il  ne  feroit  pas  di- 
ile  d'en  ajouter  encor  a  ou  J  autres,  pouroient  fe  réduire 
* ,  en  ne  faifant  atention  qu'à  la  façon  dont  la  nature  ajtt 
«s  leur  union  qui  ne  fe  fait  que  de  %  manières. 

x  '  Par  Implication  latérale  de  la  partie  qui  eft  entre  l'é-     Lcui  moien 
rce  6c  le  bois  de  la  grefe ,  &  du  fujet  :  telle  eft  la  grefe  en  d'"uioa. 


pendant  que  l'ecorce  de  U  vefc  produit  far 
ché  de*  couches  ligneufes  Si  corticales  qui  i 
dentînent  avec  celés  que  le  fujet  produit  e 
car  la  grete  en  produit  corne  une  bouture  prc 
fournies  par  fa  propre  fûbftance.  Enfin  les  fibre 
du  ûrjet  s'inclinent  vers  la  grefe  corne  eles  fi» 
des  bornons  dans  les  Arbres  été'tis  ;  &  la  gr 
place  d'un  de  ces  bourjor.s  naturels  pouffe  ani 
Dans  la  grefe  à  écufibn,  l'ecorce  de  l'écuf: 
couche  ligneufe  qui  n'adère  d'abord  que  par  i 
au  bord  du  fujet,  mais  qui  par  la  fuite  ne  û 
continu  avec  lui  ;  &  lorlque  la  couleur  du  h 
eft  diferente  de  celé  du  fujet ,  come  pat  ex.  d 

3iï  l'a  jaune ,  &  dans  le  Prunier  ou   il  eiî  i 
airemaitt    que   tous  î    ont  contribue  à  la 
points  qui  font  l'union  du  bois  de  la  grefe  à  o 
,       Quant  au«  parties  que  Fon  grefe ,  leur  ch 
l'objet  d'agrérrtant  ou   d'utilité    qu'on   le  r 
opération.  On  grefe  cornu  rimant. 

■  •  Pour  jiqjc  dci  Ailiici  de  facile  ijjc  ,  propicii  fi 
&  CetV<r|«*. 

»•  Pmh  cunftrrcr  une  bet*  cfpice  et  ftciit,  ï  Q 
|»  pMr  rtlfbMf  d«  (nia  dt  bon;  quUl^  ( 

On  crête  j  fortes  de  parties  de&  Plai 
1°  Un  Rameau  ou  Surjon  Surculai , 
ta  aproche ,  en  fente  6v  en  courone  ; 


eillies  fur  des  branches  qui  s 
rment  raremant  de  bêles  tijes.  On  préfère  celés  qui 
t  mieux  nourics  à  écorce  plus  unie  ,  &  luilânte.  Si 
ïfe  des  branches  ,  Pline  Si  les  Anciens  confeillent  de 
i  ces  branches  i  pouce  du  bois  de  a  ans,  &  a  à  j 
de  l'aiiée  avec  i  ovi  2  bourjons.  Les  modernes  ureicri- 
mërne  chofe,  mais  de  leur  !  aider  4bour"jon5;  fur-tout 
gros  qui  font  au  milieu  ou  vers  l'extréjnitéde  !a  branche. 
faire  des  demi  -  vent  ,  ou  des  Arbulles  en  éventail 
,  la  branche  doit  être  longue  de  4  à  5  pou- 
xêféè  dans  une  dilution  renverfée  ,  félon  Pline,  afin 
branches  s'étendent  en  larjeur,  &  non  en  hauteur, 
odernes  ne  leur  lailTent  que  3  bourjons. 
"  faire  des  Arbres  nains  à  fruit,  on  choiiit  des  bran- 
fruit  fur  des  Arbres  qui  onl  déjà  potté  du  unit  phi- 
fur  des  Arbres  trop  jeunes,  dont  la  plupart  des 
LOS  font  trop  grolfes  &  gourmandes,  6c  no  fo  metent 
iremant  ou  trop  tard  à  fruit.  Les  branches  à  irait  font 
liment  plus  (bibles  ou  plus  menues  .que  les  auire*:on 
■é  celés  itç-nt  les  boutons  font  plus  férés.  Les  boutons. 
iGcu  &  du  bout  de  la  brandie  font ( les  plus  gros,  & 
■Dent  "que'  du  bois  ;  ceux  du  bas  de  la.  branche  fonj  plus 
j  &  qohent  du  fruit  ;  ce  font  seuj  qu'on  prefire;' 
!n  UiiTe  que  i.  A  retard  d«  Pêchers  c  eft  le çontrere,- 
'réfère  les  boufons  plus  élevés  r  parce  trui  les  .plu*. 
i  proauifent  nsp.   . 

•fqu'on  grefe  des  franches  „  o"n  'p  report  ipnc  leur  grui- 
i.  celé  de  leur  écorteà  celé  du  lujct,  donant  lés  plus, 
{  aux  ,  dIus  gr,>s  fujets  ;.  &,  lorfaue  le  fujet  éii,  fort, 
•  on  cboifit  une  nfelo   .  .1  ,  .&  alors , 

ta  grefé  en  famé  la  moelle  du  bois.jfci  lucorce  d^JI»: 
répondent  à  celçs  du  fujet  :  fWle  prattke  ré'uliii  'jiii«r 

'..ir  ■;:■•,  fy    PomjérÇ  ;  &■  c'elV  ainfi    qiie  les  ; .  Géùois  ^^t, 

es  Jalinirii  d  Elpaane, .  ",.'""'..        .     j 

a  remarqué  que  Tes  branches  qu'jn  deftiiie  à  ]a  gréïe^jj 
me,  en 'cburone  ou  en  éeuiljn,  s'iioiflc'rrC fnffli^  jp.1 
'  . . lV];i"d. <ti  les  a  gardés  pendant  15  à  10  jours,  çpiÇ- 
ion  les'  lire  kné di.it ornant  ch:  l'Arbre  peut  .les  gtétej:. 
tvt  ,  fuit'  qu'alors  ils  te  finit  roubles:,  d'une  Bnpr*j 
lîiperflue  ,  l'oit  qu'eles  pompent  plus  avidemant  la 
du  fujet  :  quand  on  veut  grefe;  dans  le  mois  d'An'ir. 
Spart  de  l'Arbre  les  branches  de  l'amie  dei'rm-es  j,.ir 
1  t  on  en  tronke  l'extrémité  ,  &  on  cou 
p  tes  feuilles  au  milieu  de  la  queue  /afin  que  ces  par- 


««•porte*  an  Im  m  branches  ,  Pline  coofi 
foncer  le  bas  djns  ers  racine  charnue,  telle  q 
Ras  e ,  iiu  Navet  fit  femb faHes  ;  d'autres  lés  cor-Jet 
Pooe  ou un  Conconbre,  les  envei^pant  dans  deL 
de  i  d'autres  tes  plongent  dam  un  pot  plein  de  mi 
cciTonet.on  les  lave  dans  de  l'eau  claire  :  cet  procé. 
epeiquetois  ;  d'autres  fois  aulli  les  édifions  en  û>u 
1     -'Les  fûjets  deihnés  à  taire  des  Arbn  ■ 

Jurée  ou  de  rije  pour  des  avenues  ou  pour  des  v* 
vent,  doivent  «ne  grciés  à  y  ou  10  pouces  au-. 
Les'  ùijets  qu'on  veut  avoir  nains,  s'êcuucA 
pouces  au-delius  de  tere.  On  ne  gretê  jamais  | 
que  les   grefes   ne  foient  pas  recouvertes   de 
leur  ferait  poirfter  des  racines  corne  il  arive  au 
boutures-,  6fc:e«  racines  t'ont  périr  cetês  du  t 
les  ances  umîdet ,  &  elesjienileoi  elles- marnes  d 
feche*,  â  moins  «jaon.ne  les  enfonce  en  tn 
on  n'a  plus  une  grefè,  mais  une  vrai* 
dra  ploy  de  la  qualité  naine  du  fujet    : 
gréfee  -,-parce  t]ue  lorféju'i!  i  a  i  pUns 
liipcricur  ic*a*propHe  tous  les  fiics. 

T*»  Arbres  fruitiers  oui   pou  fient    avec 
demenf    peir  de-  nuit  ,  N  iatti  ù 
beaucoup.,   on  diminue    leur,  force  $    l'.ib.'ti; 
fève.  Pour  teti  on  Jê«  greié  fur  des  Arbiie 
(oient  de  !..  1 


7* 
UCOUp  de  beau*  fruits  :  l'Aubépine  aprocne  plus  ds  ce. 
que  le  Coignier ,  étant  plus  nain;  mai*  ele  ne  Je  plaît 
;ns  les  t  éteins  fecs  ;  la  Poire  de  livre  ,  &  la  virgouleufe 
9  litr  ele  font  un  joli  demi-vent, 
fait  encot  des  nains  de  tije  en  les  femant  de  grène», 
ir  coupant  une  portion  des  lobes,  en  les  afuiliiilTant, 
i  tailladant  lijuvant ,  en  les  traniplantant  la  racine  en 

par  des   grefes  faites  les  unes  au-delïus  des  autres , 
éme  en  interpolant  une  branche  d'Aubépine  ,  par  exem- 
ou  de  Coinier  entr'un  fujct  &  une  grefe  de  Poirier. 
ur  que  la  grefe  réulfiiTe  Si  s'unifie  au   fujet  ,  il   faut  AniUt**»-1 
v  ait  entre  Tun  &  l'autre  une  Analogie  allez  parfaite  ,  "e  '*  Qt&* 
(nbre  de  raports  dont  les  plus  effentiels  font;  k  f«  Sujet, 

Que  tous  i  fuient  au  moins  de  la  même  Famille  ,  & 
nt  de  même  Genre  ,  d'Efpèces  très-voiiines  ,  ou  des 
•tes  de  même  efpèce  ;  qu'il  i  ait  une  relTemblance  fufi- 

entre  le  grain  de  leur  bois,  leur  péfameur  relative, 
dureté ,  leur  force  ,  leur  facilité  à  le  plier  ou  à  cajler 
entre  la  qualité  de  leurs  Sucs  gomeux,  laiteux  ou  ré- 
ut,  &c;«ntre  leurs  Saveurs  &  Odeurs,  infipides  ,  douces, 
B,  acides  ,  acres ,  caulrikes ,  arriéres  ,  aronvatikes ,  fétides , 
t  al  pour  cela  que  les  Plaines  fui  vantes-  réulufiflent,  favoir; 
cBigarotJer  qui,   écuiïbné  au   Printems  furie  Mérifier  . 

u  bout  de  15  jours  une  branche  longue  de  5  à  6  pou- 

i*jui  prouve  leur  intime  raport. 

^nier  Reine-Claude  fur  Amandier  ,  &  réciproque- 
mais  ils  durent  peu  ,  Si  meurent  fouvent. 

Wùer  Reine-Claude  fur  le  Pécher  de  Noiau  qui  ne 

as  long 'teins. 
.Prunier  Reine-Claude  fur  le  Prunier  de  Damas. 
amandier  fur  Prunier  ;  maïs  ils  meurent,  en  peu  de  ietm*- 

Pccher  fur  Amandier. 

Poirier  fur  Coiûier  ;  mais  dure  peu. 
Néflier, 

Aubépine. 
Néflier     id. 

Pomier  fu  r  Pomier-P^r.idis ,  qui  eu  le  plus  nain  des  fuM 

le  plus  prompt  à  do.net    de  beau  fruit ,  6c  le  plus,  fé- 

,  nuis  qui  dure  peu. 

Pavia  fur  le  Maronier  dinde. 
Drine  à  larges  feuilles  ,  fur  l'Orme  à  petite*  feuilles  ,  fitcj 

11  Taut  qu  e  leurs  écorces  foient  de  même,  nature. 
Q  ue  le   teins  de  leur  fève ,  de.  leur  tlcuraifun  Ût  .da 
aiuratigQ    de    leurs   fruits  fuient    les  mêmes.  Ceft  tanij 


que  le 


'&  U  pc*. 

Saute  pocflè  phe  en  i  an  ,  que  le 
Le  Pcôw  «xifome  plus  lié  levé  que  l< 
c'eê  fi'iae  etpvce  de  Poire  Telue  ,  ne  lui  i 
-Le  Poea»  eti  de  même  ,  à  l'égard  du  P( 
ùâ  pour  cela  que  (es  grerês  epuiïént  leur  fc 
eSpèu  d  aaeev ,  i  moins  qu'ils  ne  fuit 
là*  trai>  &  Meûde  ,  ît  qu'on  ne  diminue  I. 
L  «wr>  tîinant  ta  greie  alTeï  c. 
.  5*Q«e  faTgraBdeartoiti-^L 
fUf im  Ljutê'daiB  la  grêle  Se  le  (m  jet  - 
durée  autant  que  de  leur  égalité  djns  b  turcs  c 
-LeGcwtr,  qui  et*  en  Arbre  nain  ;  vit 
tua  Se»  lereins  îées  ;  mais  lorTqti'on  grete  fti 
ej»  eft  un  rrinc  j\[bre,  il  lubfiïle  peu  d'«ne 
«  mè^ne  Poirier  ptti  fur  û>"  S.'iivjjriri  a 
p%s  grand  q*e  I*  Coîôter  Jure  trtï-fonjl-tei 
On  a  reeiart.é  que  I.i  plupart  des  ArBrês 
fin  leur  ctpkV  ,  ne  durent  pas  auffi  long-terri 
■rfWi*  p»*;e».  "SÈtamininj  i!  i  en  j  t(ui 
toog-teitegrek-..  que  lorfqu'ili  >■■ 

tics  fn'tsti  f  ' 
ton»  ter  -  qi  _  :;j:  dWFfbjetfpIria 
noea  du  raporc  teciptoque  de  U  grefc  i 
croies  particulières. 

Le  Pecber  eft  fort  délicat ,  &  poulTe  i 
■omcu'iJ  tfeo  Dtut  •ouri»;  flV-hï'3  « 
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contraire ,  Je  Prunier  Reine-Claude  gréft  fer  im  Pê- 

*  noiao  femé  dans  une  tere  greffe ,  done  peu  de  bob  9 

icoup  de  bon  fruit. 

ont  les  autres  diférances   d'analogie  qui  empêchent 

Tite  de  ces  grefes  extraordinaires,  que  l'on  croît  poflî- 

3c  devoir  produire  des  fruits  finguiiers  ,  iur  la  foi  des 

d'agriculture  ;  telles  font  les  fuivantes , 

oirier  fur  Prunier ,  Chêne ,  Charme ,  Orme,  Erable,  &c« 

¥cher  rar  Noier ,  Saule ,  &c. 

kfurier  fiir  Coiniér  ,  Orme,  Figier,  &c. 

/igné  fur  Noier  ,  Cerifier ,  &  nombre  d'autres  de  cette 

,  qui  vivent  qucUcefois  %  à  3  ans ,  &  périflent  enfuite. 

£e  les  grèfès  pouffent  avec  force  ,  &  aquîerent  en  soin  des 
3  à  4  pies  de  longueur ,  &  qu'eles  font  charjées  *'**** 
s  feuilles ,  eles  font  iujetes  au  moindre  vent  ou  à  la 
5  9  à  ie  décoler  du  fujet  auquel  eles  ne  tienent  que  par 
acbe  ligneufe  qui  n'a  pas  encore  aquis  beaucoup  de 
:  pour  prévenir  cet  accident,  on  les  foutient  avec 
sdasou  des  baguetes,  ou  bien  en  laiflant  au  Sauvajon 
;  chicot  qui  fert  de  tuteur,auquel  on  les  lie  avec  du  Jonc. 
Sujets  pouffent  fouvant  des  Jets  qu'on  retranche  lorf- 
;  Sujets  font  foibles,  ou  dont  on  laiffç  1  on  2  pour  confo- 
e  partie  de  la  Sève ,  lorfqu'ils  font  trop  vigoureux. 
r  les  garantir  des  Chenilles  qui  ronjent  leurs  feuilles , 
Fourmis  oui  les  endomajent  en  niçant  la'  Sève  qui 
ratour  de  leur  plaie ,  il  faut  entourer  la  tije  du  fujet 
t  tere  avec  du  vieux  ont ,  ou  avec  une  ceinture  larje 
tre  doigts  ,  ou  de  corde  de  crin  ou  de  lame  imbibée 
ou  répandre  au  pied  de  la  fiure  de  bois ,  ou  de  la  fuie 
aînée.  On  fe  débarafle  encore  des  Fourmis  en  atachant 
ît  des  bouteilles  pleines  de  miel  ou  d'eau  miélée  ;  lorf- 
;  Fourmis  i  font  entrées  ,  on  les  fait  mourir  en  trempant 
:au  chaude  ces  bouteilles  qu'on  remet  de  nouveau  fur 

3refe  par  àproche  eft  la  plus  certaine  de  toutes  les    Grifi  pat 
,  parce  que  la  branche  gréfiée  ,  tenant  encore  à  fon  aprochi. 
n  tire  toujours  de  la  nounture  jufqu'à  ce  que  fon  union 
\  fujet  foit  parfaite. 

a  encore  un  avantajé  far  les  autres  ,   en  ce  qu'on     Crfcfe. 
éfer  par-là  de  plus  groffes  branches,  &  avoir  en  moins  de 
■es  Arbres  plus  gros.  On  ne  là  met  guère  en  ufaje 
mr  multiplier  des  Arbres  rares ,  cultives  en  pot  ou  en 

&  qu'on  peilt  faciiemant  aprôcher  du  fujet. 

ot  fc  praticjue  fie  pendant  4a  Sert  »  &  partkuiiere-: 
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tout  ptacer  a  grere  «ara  un  nijet  mena , 

fente  avec  la  pointe  de  h  ferpete  ;  &  l'on 
grefe ,  dont  l'écorce  doit  coïncider  avec  ta  £ 
niere  qu'ele  foit  extérieurement  à  Ion  niveau, 
qu'on  l'ait  choifi  d'une  épatfTeur  égale  j  la  lien 
on  foutiem  la  fente  avec  un  lien  d'ofier  tendu 
recouvre  la  plaie  avec  un  mêlanje  de  cire  & 
tine.  Si  le  Sujet  eft  gros ,  on  entrouvre  fa  fente  : 
8c  l'on  i  introduit  les  grefes ,  de  manière  que  l'< 
leur  écorce  &  du  bois  corefponde  à  l'entre-deux 
du  bois  du  fujet  ;  alors  on  retire  le  coin ,  &  fi  i'ot 
Sujet  par  fon  reflort  ne  refTere  trop  les  grefes 
pour  diminuer  la  trop  grande  prdïion  :  enfin  < 
lente  verticale  du  Sujet  avec  un  copeau  de  b 
de  la  coupe  avec  un  mélanje  d'argile  &  de  b 
che  dont  on  forme  une  poupée  qu  on  aûujétit  t 

Seaux  ou  du  vieux  Jinje.  Les  gros  Sujets  péril?. 
uuirc  par  l'eau  qui  s'mlinue  dans  U  fente  ,  la 
y  js  ménajée ,    ou  qu'on  ne  l'a  pas  recouver 

Infourchc      La  a'  manière  de  gréfer  en  fente ,  fe  i 
■'*"■■  m;mt,  lorsqu'au   lieu  de   tailler  la  gtefe  e 

l'extrémité  du  Sujet  qu'on  donc  cetc  forme:  i 
c'eii  la  gtefe  qu'on  tend ,  &  qui  reçoit  l'extrern 
il  bat  que  tous  i  (oient  de  même  grolTeur,  pou 
déni  de  leur  écorce  &  du  bois  coïncident. 
Ko  sillon.       La  y  manière  de  gréfer  en  renie ,  confiât 


ce,  lo 

; 


Sujet. 


m  bec  de  flûte ,  &  à  i'apliquer  exaôemant  con- 
laie  en  écuflbn  faite  à  un  Arbre  voifm.  L'union 
>  on  a  une  tête  à  2  troncs  6c  2  racines.  Cete 
le  gréfer  par  aproche  ,  n'eftpas  plus  en  ufaje 
■ ,  a  caufe  de  la  dificulté  qu'il*  i  a  dan»  Tune  & 
Te  de  couper  les  2  plaies  d'une    grandeur   aflez 

■fe  en  fente ,  infitio  in  fijjurâ  ,  ne  s'exécute  que     Grèfi  tu 
corce  tient  beaucoup  au  bois ,  corne  avant  ou  après/""*, 
nais  fur-tout  avant ,  dans  les  mois  de  Janvier  ou  de     Tems. 
Europe.  Elle  eft  peu  en  ufage. 
>ratique  fur  des  Arbres  de  toute  grofleur ,  depuis 
jufqu'à  1  pie  de  diamètre ,  &  particulieremant  fur 
pins  ,  corne  Pomiers  ,  Poiriers ,  Néfliers  ,  &c. 
ce  eft  une  branche  courte ,  tronkée  par  les  2  extré-     Gcèfc. 
fur  laquelle  on  ne  lahTe  que  2  à  4  bourjons.  Oa 
tes  celés  dont  l'écorce  fe  détache  du  bois. 
fe  en  fente  de  3  manières  ; 

:me  propretnaoc  dicc. 
iFoucchemaoc.  ' 

Ion. 

3  manières  ,  la  Ier*  eft  la  plus  ufitée  ;  mais  la 
eft  celé  qui  fatigue  moins  le  Sujet ,  corne  eft  celé 

1  grefe   en  fente  ,   on  aplique  la  grefe  ou  à  la     Opération. 

ies  branches  ou  au  haut  de  la  tije  ,  ou  plus  co- 

au  bas  de  la  tije  qu'on  fie  fJrès   de  tere  ,   dans 

où  il  n'i  a  point  de  noeuds  ;  on  pare  &  unit  cete 

c  un  couteau  tranchant  ;  enfuite  on  fend  cete  tije 

ur  avec  une  ferpe ,  fi  l'Arbre  eft  menu  ;  mais  s'il 

on  force  la  fente  avec  un  coin  emmanché  qu'on 

coups  de  maillet.  La  fente  étant   faite ,  fi  Ton  i 

les  mamans  de  bois ,  on  les  coupe  avec  la  fer» 

m  pare  fur  les  bords  les  bavures  de  l'écorce  ,  afin 

efe  s'i  unhTe  mieux. 

ijets  minces ,  de  1  pouce  environ  ,  on  ne  place  que 
aillée  en  bas  au-deflbus  des  bourjons  en  forme 
qui  conferve  fon  écorce  des  2  côtés  lorfqu'ele  eft 
e  que  le  Sujet  >  en  laiflant  2  petites  retraites  au- 
atête  du  coin  :  &  lorfqu'ele  n'eft  pas  auffi  groffe 
jet ,  &  qu'eie  n'en  remplit  pas  exaâement  toate 
ou  qu'il  n'en  peut  pas  recevoir  2  ,  on  le  coupe 
nt  eu  bec  de  flûte  au  côté  opofé  à  la  grefe ,  a% 
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à  périr  loriqu'ils  ont  été  mouillés. 

Leeuflbncmant  du  Printems  s'apele  à 
la  pouffe,  .parce  que  le  bpurjon  ou  oeil  d 
Jfur  Je  champ ,  &  fournit  une  branche  ou  i 
««te  ut  i"  momant  oh  le,  ûqet  comence 
sce  qu'on  .reconoît  lorique  fwvtçerce  it 
«u  lorfqu'en  la  fendant  on  en  voit  fumte 
«ems.  ea'fec,  ces  todkes.ne  nSpondent 
ils  ne  manquent  pat  de  Te  montrer  qudqi 
■  totnne  de  l'eau.  Il  à  a  un.  mconveniani 
«le  le  sert  du  Printen»,  .«.i  d.  le  mon  < 
ibner  ;  car  alors  la  branche  erbacée  que  pn 
-pas  le  tenu  de  devenir  ligneufe  avant  1' 
çoitdca  pefcs  dan*,uaeia*ioauffi  -*" 
toner  fitf  4es  branche»,  gwcnandei 


enveloper  de  mouûe  pewJant  ,4'i.w  pour 
.gelée.  '■.-■■  ■  i— •;  ■• 

■  -  Pour  ]ea  fruits  a  naitu  il  e&dangereu 
■aient  trop  de  ftve,  c'eft  pouffjiela  qu'a 
.'Snurcinunt'  ver*  la  6a  de,  w>,  qui  eft  le 
«poV  -■  t.  •  . 

-  .X'éCttÛWnwnt  dBa'J^b1ntfA'•pe^*^«y 
que  le  boutjon  ou  le  bouton  refis  ferme  r* 
-«trjMi  IM(|«  .auWi>nKi»*.  Ûlivant  i  H 
ij  Août  &  le  15  Septembre^-,,.;  - 
■■'   le*ff*Siij,  <eWtel  tenu  «««lion  ecufi 


D  n'eft  pas  anffi  facîl  de  lever  ces  écuflbns  au  Printemi 
"en  Autone,  parce  que  les  petites  branches  des  greffes 
ci  ont  été  détachées  des  Arbres  depuis  phifieurs  mois^pour 
£  conferver,  corne  il  a  été  dit  ci-defius  p.  72 ,  jusk'au  mo- 
•nt  de  gréfer ,  n'ont  pas  ordinèremant  beaucoup  de  féveL 
*an$  ce  cas ,  on  emploie  une  autre  raétode  :  on  enlevé 
K  la  branche  de  la  grefe  un  copeau  qui  la  pénètre  à  y  de 
pn  épaiûeur  ;  enfuite  tenant  d'une  main  ce  copeau  par  ion 
rarjoo ,  on  détache  avec  la  pointe  du  eréfoir  tout  le  bois 
âll  eft  poffible  d'enlever  de  deflus  l'ecorce  qui  doit  en 
tre  bien  nétoiée  &  bien  unie  ;  cepandant  lorske  les  grefes 
M  peu  de  sève  il  vaut  mieux  laitier  dans  leur  intérieur  un 

tde  bois  que  d'emporter  avec  lui  le  bouton  qui  eft  le 
le  de  la  branche  future. 

En  tel  tems  qu'on  écuflbne  ,  on  ne  levé  les  écuflbns 
pfau  momant  où  l'on  veut  gréfer ,  afin  qu'ils  n'aient  pas  le 
■nsdefe  defTécher  à  l'air\ 

.  Le  fujet  fur  lequel  on  écuflbne  doit  être  jeune  de  1  à  *  SujetJ 
■s  au  plus  ,  &  à  écorce  mince ,  luifante  &  bien  unie  ;  la 
jrtfe  reuflit  mal  lorfqu'il  a  l'ecorce  trop  épahTe.  C'eft  pour 
•la  qu'on  n  écuflbne  jamais  fur  le  bois  de  2  ans ,  mais  feu- 
emant  fur  celui  de  Fanée.  L'Amandier  eft  fouvant  aflez  fort 
KMK  être  écuflbne  dès  l'anée  même  qu'on  l'a  femé. 

On  retranche  au  fujet  pendant  river  toutes  les  branches  fu- 
lerflues  ;  car  fi  Ton  faifoit  ce  retranchemant  queikes  jours 
rvant  l'écuflbnemant ,  il  perdroit  fa  iëve ,  &  par-là  fon  écorce 
êroit  adérante  au  bois. 

Il  i a  2  manières  de  faire  cete grefe,  qui  ne  difèrent  que     Opération 
far  le  lieu  où  on  la  place  fur  le  fujet ,  ou  par  le  choix  qu'on 
ait  d'un  bourjon  ou  d'un  bouton.  Lorfqu'on  place  l'écuflbn 
sntre  2  bourjons ,  cela  s'apele  fimplemant  écujjoncr  ;  lorfqu'on 
a  place  dans  le  bourjon  i  même  cela  s'apele  inocuUr. 

Pour  écufloner ,  on  fait  à  ~  nié  ou  1   pié  au-deflus  de      Ecaûonei 
terre ,  fur  l'ecorce  du  tronc  du  fujet  entre  2  bourjons ,  une 
tncifion  en  forme  de  T  ou  en  X ,  ou  même  en  quaré  long , 
que  l'on  ne  coupe  pas  par  le  bas  ;  &  après  avoir   foulevé 
avec    l'ongle  ou  avec  le  manche  du  eréfoir   cete  écorce, 
on  insère  l'écuflbn  entr'ele  &  le  bois  de  manière ,  que  fon 
bourjon  forte  entre  les  lèvres  de  l'incifion.  On  aflujétit  le 
tout  avec  plufiçurs  révolutions  de  filafle  ;  mais  ce  lien  en- 
domage  les  écuflbns  ,  quand  le  fujet  groflît  ;  il  vaut  mieux 
les  lier  avec  de  l'ecorce  d'ofier  ,  &  mieux  encor  avec  du  fil 
de  laine  qui  fe  prête  à  fon  gonflemant.  Pour  les  préferver  de 
la  pluie  &  du   defTéchemant  par  l'aideur  du  foleil ,  on  les 
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lâUbn  un  fujet  tendre   èi.  erbacé  qui  pèrirott  c 
les  gelées. 

hawlti.         L'inoculation  de  ta  grefe  en  écuflbn  n'clr  g 
jourd'hui.  On  la  pratikoit  du  tems  de-  Pline  qii 
(uUao  ,  parce  qu'on  plaçait   l'écuflbn  dans  le  b 
qu'on  fendait  en  %  :  on  préféroii  fouvam  un 
un  bouton  à  fleurs  pour  y  inférer  cete  grcfc; 
gagnoit  pas  davantage  que  dans  l'opération  itk 
a  préférée  pour  de  bones  raifons.  On  grefott  enc« 
vaut  des  ieux  ou  boutons  à  fleurs  pour  avoir  du  tV 
faifon  même  ou  l'on  avoit  gréfé ,  ce  qui  et  oit  toi 
vraie  inoculation.  Cete  métode  efï  tr  es  praticable, 
du  Pêcher,  de  l'Amandier,  du  Prunier,  du  Cerifie 
mier ,  &  autres  Arbres  fruitiers  qui  fleuriflent  a 
velopemant  des  bourjons ,  parce  que  corne  ils  i 
tons  à  fleurs  contigus  aux  bourjons  à  branches,  I 
ferver  des  unes  &  des  autres  fin  chake  écuffos 
obferver    que    les  boutons    à  fruit  ne    réufûflii 
tombent  lorfqu'tls  ne  font  pas  acompagnés   d'à 
bois  &  à  feuilles. 

Crifi  «        La   gwt'e  sa  flûte  ou  en  fifflet ,  fV/?«/j,  n'e 

finit.  llfj;U. 

T«BM.  "e    'a  P""116  tl"e   ti*nS    'C    ,CmS  de     '3   ' 

n'eit   p.is  adur.inie  au  bois. 

Le  fujet  doit  être  jeune ,  &  de  i  ou  j  m 
"'*'*         ne  le  grêle  que  fur  la  poulie  de  fanée. 
Cirfe.  On  ehojfit  pour  grefe  une  branche  de  1 


fe  de  Fanée,  ft  on  enleve-afon  eirtrémitéinr  aneanoù 
m  d'écorce  d'environ  i  pouce  de,  longueur;  on  bien, 
revient-an  même ,  on  rend  fôn  écorce  en  a  ou  y  la> 
On  «et  à  la  place  du  tuiau  d'écorce  enlevé  au  ûijet; 
le  là  grefe  qui  doit  s'apiiker  exaftemant  fur  le  bois  ; 
i  n'eftpas  toujours  facil  de  trouver  une  branche  de 
groffau"  eue  le  ftjet  ;  voici  corne  on  i  remédie.  95 
i  cortical  de  la  greffe  eft  trop  grand  pour  s'apiiker 
nant  au  bois  du  m  jet,  on  le  fend  a  l'opofè  dubourjon', 
retranche  l'excédent  de  l'écorfe,  Si  l'aneau  eft  trop 
on  enlevé  un  petit  copeau  du  bois  du  fujet  fans  fe 
,  &  on  place  le  bourjon  de  la  grefe  du  côté  où  on 
diminué  le  bob.  Si  au  lieu  d*un  tuiau  d'écorce , .  on  a 
«le  du  fujet  en  lanière,  on  recouvre  la  grefe  avec  ces 
î  ,  te  on  met  par-defrus  tout  un  mélarrje  de  cire  &  de 
ttine.  Le  bouton  de  la  grefe  ne  tarde  pas  i  fournir  une 

13.  Germination  des  Plantes. 

\\  les  graines  qui  lèvent,  il  i  en  a  qui  demandent  I 
mées  prefqu'auffi-tôt  qu'eles  font  mûres  ;  teles  font 
u  Café.;  d'autres  conlervent  leur  faculté  germinativé 
30  &  même  40  ans ,  teles  font  la  plupart  dés  Lègu- 
es ,  fur-tout  la  Sanfitfve. 

iroit  que  les  graines  fe  confervent  très-long-tems  en- 
dans  la  terre  à  de  grandes  profondeurs ,  car  on  a 
ué  que  des  terains ,  ou ,  de  mémoire  d'home ,  on  n'a- 
nais  vu  de  moutarde,  en  furent  tout  couverts  lorf» 
îut  creufé  de  grands. trous.  Ce  feroit  fans  doute  un 
de  faire  reparoître  certaines  efpèces  de  Plantes  que 
•gardons  corne  perdues,  ou* même  qui  ne  font  ja- 
enues  à  la  conoiffance  des  Bdtaniftes ,  &  qui ,  faute 
?  atention ,  pouroient  parottre  dues  à  une  création 
î. 

Grènes  enfouies  à  ces  grandes  profondeurs  font  fans 
dans  le  cas  de  celles  qui  ne  lèvent  pas ,  ou  qui  lèvent 
emant  ou  très-diflcilemant  dans  le  vuide,  faute  d!un& 
i  funTante  d'air  :  les  expériances  nous  aprenent  qulf 
qui  en  exijent  une  plus  grande  .quantité  mie  d'autres  ;' 
ourpier  qui  ne  levé  qu'après  la  Laitue ,  a  l'air  libre  ,. 
ant  ele  dans  le  vuide ,  &  toutes  2  meurent  ou  ne  pro- 
is ,  pendant  que  le  Greffon  i  végète  ;  enfin  elles  meu- 
tes, les  unes  plutôt,  les  autres  plus  tard,  foit  qu'on 
?  dans  le  vuide ,  foit  qu'on  but-  rende-  comunicatiotf 
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avancent  ou  les  retardent.  J'ai remarké  qu'en  g< 
choies  d'ailleurs  égales ,  le  climat  du  Sénégal  1 
i  à  3  jours  :  c'eft  ainfi  que  le  Melon  qui  re 
5  jours  à  lever  en  France ,  n'en  relie  fouvant  qi 
cal.  Cda  dépend  uniquement  de  la  fome  toa 
de  chaleur  convenable  à  la  température  de  d 
corne  3  iera  prouvé  à  l'article  fuhranu  Voici  k 
quelkes  obfervations  Sûtes  en  France  furletems 
crue  refient  quelkes  Plantes  poujeres,  par  ksi 
juger  que  les  plus  hâtives  font  celés  de  la  £un 
mens9enfuite  les  Oucrftres,  les  Léguxnineiues , 
les  Labiées*  les  OnbeHiftres,  ficc.  &  que  la 
les  Rofiers  font  celés  qu'on  conoit  juiqu'ki  | 
tardives. 

Plantes  qui  lèvent  en  i  jour.  Le  Millet ,  le  Fi 

3— -UBliton,rEûk 
TAricotyleNj 
la  Moutarde,  I 

4  La  Laitue,  l'Ai 

5  LcCrcflbn,lerV 
conhre,laCa 

LeRè£brt,UÏ 


L'Aroche 
Pourpié 
LeGiou. 
riflbpe  , 
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îvelent  pas  dans  le  méW  tems;  la  plupart  de» 
rei.  &  des   Plantes  de  la  Famille  des  Pins  fe 

de  feuilles  pendant  l'iver  ;  celés  de  la  Famille  des 
.  &  des  Liliacées  au  Printems  ;  nombre  d'Arbres, 
étrangers ,  en  Eté  ;  d'autres  Plantes  lont  en  vigueur 
emant  en  Autone ,  come  quelkes  Champignons ,  la 
ies  Foujeres ,  kelkes  Mounes,  &c.  Cete  diférence 
[amble  indiker  que  chake  efpèce  de  Plante  a  une 
ure  qui  lui  eft  propre ,  c.  à  d. ,  qui  eiije  un  certain 
:  chaleur  pour  opérer  ce  dévelopemant. 

température  n'eft  cependant  pas  une  chofe  fixe. 
s  Pantes  de  la  même  elpèce,  il  i  en  a  de  plus  hâtives 
que  lesautres  ;  (bit  que  cela  dépende  de  leur  propre 
ai  en  efl  la  caufe  la  plus  ordinaire  ;  foit  que  cela  viene 
ileur ,  de,  l'expofition  ou  de  la  qualité  du  terein  où 
iflent  ;&  en  général ,  parmi  les  Arbres,  les  plus 
i  les  plus  jeunes  font  plus  hâtifs  que  les  grands  ou 
[.  La  feuillaîfon  cil  encore  avancée  ou  retardée  félon 
:ms  ou  la  faifon  ,  c.  à  d.  félon  que  le  Soleil  amène 
i  plutard  le  degré  de  chaleur  convenableà  chakeelpcce» 
le  jufqu'ici  n'a   confidéré  le  rems  de  la  léuillailtin  des 

que  come  un  terme  abfolu  ,  qui  arîve  tous  les  ans  f 
es,  dans  le  même  tems  dans  chake  climat,  M.  Lin- 
ft  le  feul  que  je  fâche,  qui  ait  doné  quelke  chofe  de 
:e  fujet.  Son  deflein ,  en  publiant  (  Amsnit.  Acad, 
p.  363,  ftrnatio   a-èorum  )  les   obfervations   faites 

les  3  anées  confécutives  17^0,  1751,  1752,  dans 
incesdela  Suéde,  entre  Upfal  par  le  6o%  &  la  La- 
ar   le    70  degré  de  latitude  Boréale,  a  été    unike- 

faire  conoitre  quels  font  les  Arbres  qui  comencenr 

leurs  bourjons  ,  &L  à  déveloper  leurs  feuilles  dans 
le  plus  convenable  à  femer  l'orje.  Le  Bouleau  lui  3 
plus  propre  à  cete  indication ,  &  il  en  conclut  qu'on 
trouver  dans  chake  Province  de  l'Europe  des  Ar- 
fuplcroient  au  Bouleau  pour  indiker  le  tems  propre 
les  Grains  &  Légumes.  Mais  ces  obfervations  ne 
lt   pas  pariai  1  emant   à  cete  vue  ,  puiskc  le  Bouleau , 

autre  Arbre  iemblable,  n'indikeroit  que  le  palTé 
'aient ,  &  non  l'avenir ,  qui  eft  la  feule  chofe  qu'il 
au  laboureur  de  favoir   pour  lui  doner  le  tenu  de 

fa  RM ,  &  d'y  femer  les  Grains  :  d'ailleurs  l'efpèca 
;au  ,  come  la  plupart  des  autres  Arbres ,  a  des  in- 
jui  comencent  leur  dévelopemant  1  mois  plus  tard 
uns ,  ii  celui  qu'on  gfafervç  eft  ifolé ,  ea  ne  peut, 


nutme  efpéce  ,  &  tirer  un  réfultat  moien  t 
tifs  Si  les  plus  tardifs. 

3°  Obferver  la  difcrante  entre  les  anéi 

i  terrnometre  li 
6t  les  pï 

3Q  Tirer  des  réfultat  s  moiens  des  degré*  de 
(erres  chaque  mois  &  chaque  jour ,  pendant  ur 
nées  iufiijnt. 

4'  Obferver  les  jours  où  il  comenee  a  ne  p 
ceux  où  il  t'ait  au  moins  10  degrés  de  chaleur, 
dint  la  nuit ,  c,  à  d.  ,  les  tems  où  la  végétatk* 
faire  des  progris ,  à  n'être  plus  arctée ,  à  continu 
mption  pour  le  climat  &  pour  les  efpèces  de 
font  l'objet  de  ces  recherches  ;  enfin  tirer  des  réJ 
entre  les  produits  extrêmes  de  chacune  de  c*s  oh 

le  vais  doner  4  Tables  de  reluirai*  de  celles 
à  ce  liijet  pendant  10  ans  à  Paris  &  de  quel, 
été  laites  a  îo  lieues  à  la  ronde  où  la  tentp 
pas  fenftblemant  de  celé  des  environs  de  c 
égard  ,  dans  ces  réfuliau  ,  à  la  diferance  de  1  { 
les  obiervations  faites  au  centre  de  Paris  dor 
les  obfervations  co  tel  pondantes  faites  à 
17^  J  n'clt  pas  de  moi  ;  j'étois  alors  ai 
lirce  entièrement  ,  amfi  cjue  les  premiers  1 
»7Ï4,  des  obfervations  méiéoroloi" 
haine!  à  Pitiviers  dans  le  Gàiinois ,  à  *o  liei 
itioriï  6c  leurs   réfultats  ne   : 


Autoné',  &  entre  %  à  )  heures  en  Eté  :  leph» 
i  ou  la  moindre  chaleur  <fe  la  nuit  arive  corauné- 
>eu  avant  le  lever  du  Soleil  fn  Eté,  lorfque  le  teins 
Se  quelque  tems  après  fon  lever  dans  les  jours 
k  en  Âutone ,  en  Iver ,  &  au  Printems. 

du  tenu  ou  let  Plantes  les  plus  comuiics  prennent  leurs  feuilles  dot  1Q 
climat  de  Paris  ,  pat  49  dég.  latitude  Boréale. 
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qu'on  cbferve  entre  les  individus  les  plus  h 
le>  plus  tardifs  de  la  même  efpèce  de  Plante 
anee  :  c*e:t  pour  cete  raifon  qu'ele  fait  une 
exaâe  de  la  fouifradion  qu'il  faudroit  faire, 
degrés  de  froid  arivés  aux  anées  tardives.  En 
de  près  de  15  anées  d'obfervatiohs  m'ont  api 
choies  égales,  le  nombre  des  dégrés  de  en 
pour  Opérer  le  dévelopemant  des  feuilles ,  du 
fraks  d'une  Plante  eft  le  même ,  foit  que  l'an 
fort  qu'ele  foit  tardive,  il  n'i  a  de  diféram 
répartîdon  des  dégrés  de  chaleur  qui  convie 
pérature  propre  à  chake  individu  ;  &  c'eft-là 
la  variation  du  tems ,  où  une  même  Plante  dé\ 
les  &  les  fleurs  chake  anée.  Ces  %  carie 
Miffriu  entre  les  individus  qui  fe  dévelopen( 
les  anées  les  plus  hâtives ,  &  entre  les  plus 
anées  les  plus  tardives,  une  diférence  de  170 
au  moins  depuis  le  mois  de  Janvier  jufqu'au 
Cete  diférence  répond  à  1  mois  ou  30  joi 
chaleur  moiene  du  climat  de  Paris,  pour  1 
fe  dêvclopent  en  Février  ou  Mars  ;  elle  repe 
du  mois  d'Avril,  &  à  xo  jours  du  mois  de 
que  la  feuiHaifon  ,  par  exemple  ,  n  arivera  as 
que  j  ai  ûxc  dans  là  Table  1  que  dans  les  ; 
tandis  que  dans  les  anées  hâtives  ou  dans  les 

ele  arivera    le  îoars  nlntdf   ou  ni  11  tard    mie 


9* 

d.  de  £  &  un  peu  plus*  Il  eft  inutile  d'avoir  égard  aux 

es  de  froid  que  j'ai  mis  à  côté  des  dégrés  de  chaud  , 
ke  la  végétation  ne  va  que  par  les  dégrés  de  chaleur; 
i  il  l'on  veut  en  faire  ulaje  pour  quelkes  circonftances 
i  végétation ,  il  fera  plus  exaâ  de  compter  les  dégrés 
mois  de  Novembre  &  Décembre  de  Fanée  précé* 
e  *  avec  ceux  de  Janvier  ,  Février  &  Mars  ^  afin  qu'ils 
>ient  pas  partajés  :  leur  fome  totale  composée  des  extrêmes 


1ère  plus  grande  que 
i  Tes  moins  chauds  de  river ,  corne  Décembre  &  Jan- 
9  &  done  encore  1  mois  de  diférance  entre  les  Plantes 
àus  hâtives  &  les  plus  tardives  qui  végètent  dans  cete 
n. 

to  voit  encore  par  cete  Table  que  ce  ne  font  pas  les 
a  les  plus  chaudes  qui  font  les  plus  hâtives  ;  car  Fanée 
S  ,  qui  a  été  en  total  la  plus  froide  des  io  anées  d'Ob~ 
itio»  vers  fon  milieu  &  fa  fin ,  a  été  des  plus  hâtive  , 
cela  feul  qu'çie  a  été  très-chaude  dans  fon  commence- 
t. 

i  Table  3  fait  voir  dans  les  colones  a  &  4  les  ex-     j«tiM«/  • 
es  des  chaleurs  de  chake  mois  pendant  10  ans,   dont  Tc^prr-iruro 
>rnes  totales  3,503  dég.  &  5,357  9  donent  pour  la  fome  moiene  de 
ne  4,430   dég.  égale  à  la  fome  totale  des  dégrés  de  chacun  des 
iurs  moienes  markées  dans  la  Colone  5.  La  Colone  3  ll  mol,% 
i  la  diférence  qui  eft  entre  le  mois    le  moins  chaud  , 
sntre  le  mois  le  plus   chaud  de    10  anées  ,  diférence 
va   de  97    à    208    dég.   dont  le   milieu  eft  152.    La 
one  6  expofe  la   diférance  qu'il  i  a    entre  la  chaleur 
ene  d'un  mois  6c  celé  de  fon  précédant ,  diférance  qui 
additive  ,  c.  à  d.  qui  va  en  augmentant  depuis  le  mois 
Janvier  jufqu'en  Juillet  inclufivemant ,  &  qui  eft  fouf- 
jve  ,   ou  qui  va  en  diminuant   depuis  le  mois   d'Août 
n'en  Janvier  iliivant  inclufivemant. 
a  Colone  7  done  les  Totaux  ou  Additions  des  dégrés  de 
>érature  moiene  de  chaque  mois. 

a  divifant  par  le  nombre  des  jours  du  mois  la  tempe-       Tempéta- 
ne  moiene  expofée  pour  chacun  dans  la  Colone  5  ,  on  rurc  moi  eue 
nombre  des  dégrés  de  température   moiene  d'un  jour  des  jours  de 
i  chacun  de  ces  mois.  Ces  dégrés  font  markés  dans  la  chaque  mot*. 
3ne  8,  La  diférance  qui  eft  entre  le  jour  moien  le  moins 
td)  dég.  fr  en  Janvier ,  &  entre  le  plus  chaud  de  20  déz. 

dd 


le  raport   de    ,    . 

la  vegecation  d< 
"menée  &  „«  con, 
»  tempêtant,,.  efl 
•«"'-a-coup  dès  TO 
£»  peu  att-delTci 
Te-ipiHtute  <-eIa  fut  trts-fenfihh 

jufeuaut,  Avril,  oi 

ariv.i""*-P'!n'1"»' 
£B  J"»  «■».  le.  .- 
feutlle,   cft  ,-uj  . 

«t  par-lâ,  y*  „  „ 
V,  i   '"pointe  de 


93 
"■*    faut  qne  m  à  *3  d.'ii.  a::-.-!efi:!s  de  ce  terme  pour  opé- 

«  Froment  ne  végète  parcillemant  que  lorfqu'it  fait  plu-  j,,'^,^ 
jours  de  fuite    de  8  à   10  dég.  L'Orje ,  l'Avene  &dc|'oije,' 
part  des  Blés  apelés   Mars  font  dans  le  même  cas.       l'A*toe. 
-  a,  corne  nous  l'avons  dit,  d'autres  Plantes  qui  ont     DuCbiï 
ISpïïi-i  d'une  plus    grande  chaleur  pour  véjétcr  ,  teli  font  le  fce" 
j?*£nc  parmi  les  Arbres  de  notre  climat ,  &  les  Plantes  des 
**°pikes  qui  ne  fe   dévelopent  que  dans  le  mois  de  Mai ,  . 
**     dans  notre   Eté.  D'antres  n'ont  pas  befoin  de  tant  de 
t"lal«wr ,  &  vtjètent  a  celé  qui  s'étend  entre  le  terme  O  de 
r*Or£éIarion  &  le  6  ou  y  dég. 
jC'cil'  pour  cela  que  nous  avons  doné  la  Table  4  qui  expofe     Notai 
>s   ]es  3    ,«»  Colories  les  extrêmes  de  10  anecs  d'Obfer-i  'onSilj[1°i 
-,n?5*T-^ni  '■ir  'ei  chaleurs  des  joars  cil  il  comenee  à  ne  plus    e   tlu' 
S      r  b  nuit  au  Prin teins ,  &  de  ceux  où  il  recomence  1 
**<"  en  Autoitonc;  les  1  dernières  Colories  donent  de  même 
.  jj*  ttatrèmes  des  jours  où  il  a  comenec  à  faire  plus  de  îodég.  jiNu!i"  J. 
j*   chaleur  la  nuit  au  Printems,  &  de  ceux  où  il  a  cefle  de  ],',',    ' 
r**^  ces  10  dég.  pareil I cm ant  pendant  la  nuit  en  Autone: 
"**<în  on    a    mit   au-deiTous  de  chaque    Colorie    les  termes 
E**>ie.ii  tie  ces  jours ,  $C  au-delTous  de  ceux-ci  le  nombre  det 
?*R,de  chaleur  au.xquelsilscorefpondent. 

Quoiqu'il  i  ait  dans   le  climat  de  Paris  des    anées  tde» 

Sj**'?^'  ^8,1760,  6c  176a,  oùU  arive  des  nuits  plu» 

Çoides  que  10  dég.  par  exemple,  de  8  à  9  dcg.  en  Juin, 

~  Juillet  &  Aoi'it  qui  fout  les  3  mois  les  plus  chauds  de  l'anée; 

^ependan! ,  corne  ces  froids  ne  fe  font  fentir  que  raremant 

'.'  Jt  Jeuiemam   1  ou  2  fois  dans  ces  mois,  fans  continuer  & 

"    '•tes  baterompre  feniiblemant  la  végétation,  on  n'i  a  point 

■^    *l  égard,  ne    faifnnt  atention  qu'au    réfultat  de  l'enfemble 

-  «-lîes  Obierv  étions. 

Or»  peu;  tirer  de  ces  Obfervations  &  des  4 Tables  prcee-  Utlllij  d 
"-  Jantes  divers  avaatajes  relatifs  i  la  culture  des  Plantes  qui  esi  Obièiy, 
"    pouroient  réuflir  dans  le  climat  de  Paris.  «oui. 

;       Le   iir  de  ces  avan:a';e;  confiite  à  prévoir  fi  le  Printems      ,»pout 
fcra  hâtif  ou  tardif,  ce  que  l'on  faura  facilemant    en    ob-  pr£VAir  |t, 
«èrvant  au  Termometre  le»  dég.  de  chaleur  qu'il  fait  chake  Piim«mi  b 
Jour  ,  tk  comparant  les  réfultat  s  du  mois  de  Janvier ,  6c  de  ,ift- 
ctlui  de  Février ,  s'il  eft  nécciTaire;  fi  leur  fo;ne  totale  fur- 

efle  ce'c  qui  eft  markée  dans  la  7'  Colone  de  la  Table  j, 
Printems  fera  hâtif;  fi  ele  eft  égale ,  i!  fera  ceme  dans  le» 
.;  fi  ele  eft  moindre,  il  fera  tardif. 
ddij 
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bre  ;  tems  où  la  tere  començant  à  fe  gder  pour  plufieur$ 
s,  ils  ne  pouioient  plus  germer.  Cet  intervale  entre  le 
ovembre  &  le  ixMars  eft  de  126  jours,,  ou  de  4  mois 
jours,  pendant  lefquels  il  fait  un  froid  continuel  au  moins 
»  dég.  pendant  les  nuits. 

a  refte  de  Fanée  eft  de  240  jours  ou  7  mois  &  2  j  jours  , 
1  £ùt  au  moins  {  dég.  de  chaleur  au-deflus  de  la  con- 
ùon  de  l'eau  dans  Te  tems  le  plus  froid  de  la  nuit , 
b  Ton  peut  abfolumant  femer  les  Plantes,  chacune,  félon 
ég»  de  chaleur  qui  lui  convient-  Les  nuits  de  o  à  10 

entre  le  12  Mars  &  le  25  Mai,  qui  font  74  jours, 
aitre  le  17  Septembre  &  le  7  Novembre  qui  font  51 
5,  font  ces  nuits  apelées  comunémant  nuits  de  fer,  NoSts 
*r  ,  non  feulemant  parce   qu'eles  nuifent  à  la  végéta- 

de  quelkes  Plantes  des  climats  froids,  mais  encore, 
e  qu'eles  font  périr  la  plupart  des  Plantes  anueles  des 

chauds,  &  même  quelkes-unes  des  plus  comunes  de 
e  climat ,  dont  il  fera  queftion  à  l'article  19. 
ir  les  2  dernières  Colones  de  la  même  Table  4 ,  on  voit 

n'i  a  à  Paris  entre  le  25  Mai  &  le  17  Septembre  que 

jours  de  fuite  ou  3  mois  j  de  tems  moien  où  il  fafle 
louis  10  dég.  de  chaleur  la  nuit,  c.  à  d.  pendant  lef- 
>  la  végétation  puifle  continuer  fans  interruption  pour  la 
art  de  nos  Plantes  potajères ,  &  des  grains  en  queftion. 

112  jours  qui  donent  chacun  depuis  16  dég.  julqu'à  20 

de  chaleur  méridiene ,  rendent  en  total  à  Paris  2,000  d» 

ns  ,  ou  1,000  dég.  au-deflùs  de  10. 

infi  en  fupofant  que  tous  les  individus  d'une  mêmeef- 

de  graine  qu'on  feme,  ne  foient  pas  plus  tardifs  les 
que  les  autres  ,  on  peut  conclure  de  ces  deux  réfultats  » 
toute  Plante  qui  comence  à  végéter  à  10  dég.  de  cha- 
,  &  qui  ne  vit  ou  ne  refte  fur  tere  que  112  jours ,  ou  plus 
temant  qui  parvient  à  maturité  en  112  jours  qui  donent 
o  dég.  de  chaleur  méridiene ,  peut  rcuffir  dans  le  climat 
'aris ,  étant  femée  entre  le  12  Mars  &  le  25  Mai  % 
vu  qu'on  ait  atention  i  la  diférance  des  10  jours  qui, 
!  nous  l'avons  dit ,  eft  entre  les  anées  les  plus  hâtives 
5  plus  tardives  pour  le  mois  de  Mai. 

eu  fans  doute  un  grand  point  que  d'avoir  pu  trouver    m^ç,,  <je 
noien  sûr  de  déterminer  le  tems  le  plus  favorable  pour  rendre  ces 
r    les   Plantes   qui    nous    font   le    plus  utiles  ;    mais  ohfervatioi 
tirer   tout   l'avantaje    poffible   des    4    Tables    pré-  P1"  Miles» 
ites,  il  nous  refte  bien  des  chofes  à  favoir  &  à  oh*; 
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s  ;  fur  un  fujet  auffi  intéréflant  pour  l'agriculture  ;  eles 

savent  être  bien  faites  que  par  des  favans  très-exercés  à 

ver  6c  à  bien  voir  ;  &  c'eft  d'eux  que  le  Public  doit 

xe  un  fervice  auffi  important  à  l'humanité. 

r  la  comparaifon  de  ces  diverfes  obfervations  ,  on  pou-   Comparaifoo 

roir  fecilemant  quele  eft  la  diférance  d'un  climat  à  Tau-  àa  c'îfeai 

our  le  tems  de  la  végétation,  &  de  combien  de  jours  p.8"6*8*"* 

plus  hâtif  ou  plus  tardif.  Les  feules  que  je  fâche  qui        e    ttt* 

été  faites  avec  quelque  raport  à  cet  objet ,  font  celés 
L  Linnaeus  ;  mais  corne  eles  font  bornées  a  3  anées ,  on 
peut  rien  conclure  de  pofitif.  Si  cependant  on  veut  en 
quelke  parti ,  il  en  réfultera  que  la  diférance  du  tems  i 

1  feuillaûon  entre  l'anée    1750  qui  a  été  des  plus  hâ- 
en  Suéde,  &  entre  les  2  fuivames  175 1  8c  1752 ,  eu    **'  ,a  k0"* 
5  à  40  jours  pour  les  Plantes  qui  fe  dévelopent  en  Mars ,  Ulf(WU 
i  à  20  pour  celés  qui  fe  dévelopent  en  Avril ,  6c  de 

12  en  Mai,  diférance  qui  fuit  la  même  progreffion 
i  France,  étant  feulemant  de  près  de  -|  plus  grande  : 
1  prenant  au  milieu  entre  ces  extrêmes  pour  avoir  l'anéo 
ne  de  la  feuillaifon  ,  &  en  fuivant  les  jours  ou  ele  a 
mcé  dans  ces  3  anées,  &  de  plus  dans  les  anées  1748  & 
•  9  à  Upfal ,  il  paroit  que  cete  Vile  qui  eft  par  60  dég. 
titude,  c.  à  d.  de  11  dég.  plus  N.  que  Paris,  eft  plu* 
re  de   1  mois ,  6c  même  davantaje  en  Mars ,  de  20 

en  Avril ,  &  de  10  jours  en  Mai.  On  voit  encore  par 
lêmes  Obfervations,  que  le  centre  des  teres  de  la  La- 
r  6c  de  la  Norvège  par  70  dég.  de  latît.  font  pareille-  . 

1  mois  plus  tardives  qu'à  Upfal  ;  il  n'en  eft  pas  de  mcme 
ères  de  Laponie  qui  bordent  la  mer  ;  eles  font   pref- 
ifli  chaudes  6c  auffi  hâtives  que  cete  Ville. 
;us  pouvons  encore  comparer  le    climat  de  Suéde  & 

de  Paris  ,  par  la  durée  de  la  vie  de  l'Orge ,  8c  par 
ms  où  arivent  les  nuits  de  fer. 

x  les  Obfervations  faites  pendant  6  à  1 2  ans  en  divers    par  U  durét 
oits  de  la  Suéde  ,  corne  Upfal ,  Pitoa ,  Nafmge  dans  la  de  l'Or  je. 
rege ,  Korn  dans  111e  Bahns  \  fur  le  tems  que  l'Orje 

fur  tere  depuis  le  moment  oh  on  le  feme  jufqu'à  ce- 
e  fa  maturité ,  6c  où  on  le  recueille ,  il  paroit  que  cete 
te  vit, 

il  par  60  d.  de  Ut.  depuis  $1  )ufqu'à  1  j  f  jours,  c.  à  d.  113].  moiem. 

»         «4  79  9  S  «7- 

ioge  7j  ii)  5*. 
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vit  jufqu'à  163  jours  en  Obtrobotnie. 
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Les  famés  moienes  prifes  ainfi  entre  le 
hâtives  &  les  plus  tardives,  &  pareillem; 
font,  qui  les  ont  fuivies  ,  femblent  indiqi 
de  1a  Cojonc  8 ,  qu'en  prenant  pour  ter 
snailles  ceux  de  la  Colore  4  ,  on  rbréjerc 
d'autant  de  jours  qu'il  i  a  de  diffrance 
snoîens  de  la  Colone  8 ,  &  ceux  qu'on 
moiens  des  Qblervarion*  pures  fit  Gtn.pl 
égard  au  tenu  moien  des  femailles  ;  &  il 
'ïèmant  plus  tard,  par  exemple,  vert  le  1 
ial ,  on  abréjeroit  encore  (à  rie;  car  M. 
Ton  PkUofophia  totartUa  o,  5,75  )  une  C 
lui  done  que  58  jours  de  Jurée  en  Lapoi 
le  31  Mai  173»',  &  moiflbné le  »8  Juillet. 

Si  ces  dernières  Obfcrvaa'oni ,  qui  font 
tenationde  M.  Liniucus,  intitulée  Vtrnat 
dans  le  3*  VoL  de  fes  Amant-arcs  Acaa 
■ont  exactes  f  il  paroîtn  (ans  doute  éton 
de  la  Suéde  qui  paiTe  en  général  pour  p 
de  Paris,  i  mené  plus  protnptemant  1*0 
car  à  Puis  où  on  le  famé  fouvent  aux  1" 
Se  ou  on  ne  le  moiflbné  que  vers  la  fin 
tetoit  en  tere,  au  moins  127  jours,  en  (up 
moiens ,  qu'il  levé  au  1 S  Mars  ,  cV  qu'on 


taler  &  épier  davantaje,  ce  qui  rend  la  molffon  plus 
lante. 

%  Obfervations  de  6  anées  que  M.  Linnaus  a  publiées    p*f  '**  *■*• 
s  1746  jufqu'en  1752,  &  qui  donent  pour  extrêmes       ec" 
'  Août  &  le  1  Novembre  dont  le  moien  terme  eft  le 
oût ,  jour  où  comencent  les  nuits  de  fer ,  NoHes  fcrrtct^ 
Aitone   à  Upfal,  témoignent  une  diférance  de  près  de 
Dis  y  ou  au.  moins  de  23  jours  ,  entre  la   température 
s  climat  &  celui    de  Paris  en  Aufone.  11  eft  probable 
a  diférance  entre  nos  nuits  de  fer,  &  celés  d  upfal ,  au 
ems  doit  être  beaucoup  plus  grande,  &  égaler  celé 
eft  entre  la  feuillaifon  de  ces  %  climats  ;  mais  nous  ne 
rons  rien  dire  de  précis  à  cet  égard ,  M.  Linnaeus  nous 
:  laide  ignorer   à  quel  dég.  au  Termometre  comen- 
&  riniflent  ces  nuits  de  fer  dont  il  a  décrit  les  éfets. 
a  plupart  des  Plantes  des  climats  tempérés  6c  froids,  Efeuilftifmi 
snt  leurs  feuilles  tous  les  ans  :  c'eft  ce  qu'on  apele  Efeuil- 
n  Dejolmtio  ou  chute  des  feuilles ,  qui  a  fes  limites  corne 
millaifon  ;  car  ele  arive  plutôt  dans  des  anées  que  dans 
très.  11  i  a  1  mois  de  diférance  en  Octobre ,  6c  1 5  jours 
Novembre  ,  foit  entre  le  dépouillemant  des  individus  les 
hâtifs  6c  des  plus  tardifs  de  la  même  efpèce ,  foit  en- 
les  anées  les  plus  hâtives  &  les  plus  tardives. 
*n  remarque  une  grande  variété  dans  la  manière  dont  la 
art  des  Plantes  quitent  leurs  feuilles;  car 
>  Il  i  en  a  qui  les  lauTent  tomber  toutes  à  la  fois  tous 
ins  ; 

*  Sur  d'autres  eles  meurent  &  fe  deflechent  feulemant 
•citant  fur  l'Arbre  fans  tomber  jufqu'au  renouveiemant 
feuilles  au  Printems  fuivant.  Tels  (ont  le  Ch£ne  6c  le 
rme  ;  ce  qui  femble  indiker  que  ces  Arbres  tienent  un 
des  Arbres  toujours  verds ,  oc  que  leurs  feuilles  ne  pé- 
it  que  par  le  froid  ,  6c  qu'eles  ne  tombent  que  par  la 
;  de  la  fève  du  Printems  jointe  à  l'umidité. 

}  D'autres  conlervent  vertes  leurs  feuilles  jufqu'au  Prin- 
.  dans  les  Ivers  doux  6c  fecs ,  corne  le  Jafmin  jaune  des 
,  le  Troène ,  le  Liia ,  l'Erable  de  Crète ,  &c.  ôc  eles 
ombent  qu'au  momant  où  il  comence  à  en  repoufter 
louveles.  Le  Figier  eft  dans  ce  cas ,  ainii  que  nombre 
très  Arbres  entre  les  Tropikes. 

*  D'autres  enfin  les  cônfçrvent  conftamant  toute  l'anée  ; 
ce  qu'on  apcle  les  Arbres  toujours  verds  :  ils  font  plus 

ans  entre  loi  Tropikes  que  dans  les  climats  froids  ou 


érés.  Ce  n'eft  pas  que  ces  Arbres  ne  qàm  ni 
es  ;  mais  ils  ne  biffent  tomber  les  ancien»  quei* 
les  nouveles  qu'ils  ont  produites  ont  pra  les  c 
t       Temant. 

ne  particularité  qui  mérite  d'être  reminrnée,  (' 
ibre  toujours  verd ,  gréfc  fur  un  autre,  qui quitef 
les  lui  tait  conferver  ;  l'expériance  a  apris  ce  '■--'  •■ 
t  le  Laurier- Cet  ile  fur  le  Merifîer  ,  &  rleofeùf  le 
:  Noier  eft  un  des  Arbres  qui  prenent  le  pian 
1  it  le  plus  tôt. 

t  a  beaucoup  de  pan  à  l'Ei'n 
iue  aufli  beaucoup  à  h  ta:: 

—  -eia  que t        ns  Etés  chauds  &  lèct  1«  fe 

fit  •*"  nn        j  a  un  ii  l'ont   dès  le  t"  Septec 

d  ées,  la  jauniffe  ne  comence  ç 

contribue    davantage  i  fc 

u  :  en  Autone  ,  corne  la  feeoet 

retarc  u'on  vit  en  1759  a  Paris,  ( 

tonc  qui  fut  très-iec  ,  laiffa  fubfifter  jufqu'au  10  D 
les  feuilles  de  l'Orme,  qui  tombent,  anée  moïene,v< 
Novembre.  Voici  quelk.es  rofultats  moîens  quo  tn'tf 
les  Obfervations. 
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*  15  Fleur  al  fort  &  Difieuraifin.  * 

Fleuraifon  Floratio ,  6c  la  Défleuraifon  Defloratîo  pen^ 
être  confidérées  fous  2  points  de  vue  diférans  ,  favoir, 

Relativemant  au  tems  ou  à  la  falfon  de  l'anée  où  eles 
lit ,  ce  qui  s'apele  fimplemant  Fleuraifon  ou  Floraifon 
de. 

Par  raport  à  l'heure  du  jour  où  les  fleurs  s'ouvrent,' 
li  s'apele  Epanouiffemant ,  ou  Fleuraifon  journalière.  ' 

ntaines  Plantes  qui  fleuriffent  conftamant  pendant  tele  t.  Fleooft» 
1  ou  tel  mois  de  Fanée  dans  leur  climat  chaud  ou  froid ,  fot  unvcli» 
;  tranfportées  dans  d'autres  climats  où  les  faifons  &  la 
lérature  font  diférantes ,  chanjent  le  tems  de  leur  Fleu- 
1,  pour  ne  doner  des  rieurs  que  dans  les  mois  où  la 
lérature  eft  analogue  à  celé  qui  les  fait  fleurir  dans  leur 
\t  natal. 

ais ,  en  général ,  les  Plantes  des  climats  les  plus  froids  ; 
îles  des  montagnes  fleuriffent  au  Printems  de  l'Europe* 
des  des  Tropikes,  ÔLdes  climats  tempérés,  fleuriûent 
ant  notre  Eté. 

■s  Plantes  des  climats  tempérés ,  fitués  fous  le  parallèle 
Europe ,  mais  beaucoup  à  notre  Occident ,  corne  le 
ida,  la  Virginie,  le  Miflifiîpi,  fur-tout  celés  qui  font  » 

:es,  &  les  anueles  qui  fe  sèment  &  lèvent  d'eles-méV 
,  ne  fleuriffent  qu'en  Autone. 

des  des  Pais  tempérés  de  l'Emisfère  auftral,  corne  du 
Bonne- Efpérance,  fleuriffent  pendant  notre  lver  qui  eft  leur 

î  n'eft  qu'en  fuivant  ces  diverfes  confidérations  que  nous 
or»  entretenir  nos  jardins  toujours  fleuris  de  Plantes  vi- 
; ,  dont  la  fleuraifon  ne  dépend  pas  de  nous,  corne  celé 
Nantes  anueles  que  nous  pouvons  avancer  ou  retarder 
s  femant  plutôt  ou  plûtard. 

s  fleurs  fuirent  dans  leur  épanouiflemant  à-peu-près  les 
es  loix  que  les  fleuilles  dans  leur  dévelopemant.  Voici 
fultats  que  m'ont  fourni  xo  anées  d'Obfervations  aux  en- 
s  de  Paris. 
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•nces  entre  les  individus  les  plus  hâtifs  &  les  plus 
rir  ,  font ,  corne  Ton  voit,  à-peu-près  les  mêmes 
dévelopemant  de  leurs  feuilles  ,  c.  à  d.  de  i  mois 
r  celés  qui  fleurifTent  en  Février  ou  Mars ,  de  1 5 
celés  d'Avril ,  6c  8  jours  pour  celés  de  Mai  & 
cela  n'eft  aflez  exaft  que  pour  les  Arbres  6c.  les 
:es.  A  l'égard  des  Plantes  anueles,  come  les  Mars , 
1,  qu'ils  ne  fleurifTent  pas  toujours  au  Ier  Juin, 
plutôt ,  tantôt  plûtard  ,  félon  qu'on  les  a  femees 
utard  ;  &  il  paroît  qu'il  eft  plus  avantajeux  pour 
Paris  de  les  femer  de  manière  qu'ils  fleurifTent 
c.  à  d.  entre  le  1  6c  le  1 5  Avril ,  fi  l'on  veut 
coites  les  plus  certaines. 

,  dont  le  climat  eft  à-peu-près  de  x  mois  plus 
elui  de  Paris,  la  Chicorée,  la  Laitue  de  mon- 
Ihardons ,  la  Balfamine  Noli  me  tangere  ,  ne  fleu- 
res le  21  de  Juirç,  Se  les  Più'fans  favent  come 
ndrier  que  le  folftice  eft  pafTé ,  lorfqu'ils  voient 
:omencer  à  fleurir. 

:  que  toutes  les  Plantes  ne  fleurifTent  pas  dans  1  •  Epanouît» 
ifon  &  le  même  mois,  de  même  aufli  toutes  fanant, 
uriflent  le  même  jour  dans  un  même  lieu,  ne 
it  6c  ne  fe  ferment  pas  à  la  même  heure.  Les 
itle  matin ,  telles ,  que  les  Laitues  6c  les  Labiées  : 
di ,  telles  que  les  Mauves  :  les  autres  le  foir  ou  la 
?  Soleil  couché  j  tels  font  quelques  Géranions , 


chaleur  médiocre  pour  taire  élever  ces  Cm 
ne  s'clevent  que  le  matin  ou  le  foir ,  ne  s 
lors  ;  Se  celés  qui  ont  befoin  d'une  chalei 
vrent  que  vers  midi.  C'eft  fams  cloute  po 
la  chaleur  de  l'air  étant  plus  grande  entre 
leurs,  les  Plantes  que  l'on  tranfporte  d 
les  Pais  tempérés  ou  froids  de  l'Europe  s* 
'  coup  plus  tard  :  c'eft  ainfi  que  telle  Plan 
heures  du  matin  en  Eté  au  Sénégal, 
ou  9  h.  dans  la  même  laifon  en  France 
Suéde  ;  celé  qui  s'ouvre  à  8  h.  au  Sénéga 
en  France ,  oc  à  i  a  h.  en  Suéde  ;  celé  < 
au  Sénégal  ,  ne  s'ouvre  qu'à  n  h.  en  Fram 
ou  au  moins  perd  fa  corole,  âc  fouvant 
Suéde  ;  enfin ,  celé  qui  s'ouvre  à  i  a  h.  ou  à 
Sénégal  ne  fleurit  &  ne  fructifie  ,  ni  en  Fr 
il  en  eft  de  même  de  la  .plupart  des  Pla 
tempérés,  tranfportéet  au  Sénégal. 

Aiiifi  toutes  les  remarques  qu  on  poorc 
ne  font  bones  que  pour  le  climat  où  e! 
fit  le  Tableau  que  M.  Liimzus  en  a  publi 
lorje  Botanîke,  n'eft  exaft  que  pour  le 
en  faudrait  faire  autant  qu'il  i  a  de  climat 
moins  de  10  en  10  dégrés  qui  m'ont  pa 
rance  de  i  heure.  Le  Tableau  que  je  vais 


te- 
nant eft  déranjé  par  l'état  de  l'atmosfere ,  &  qui 
»nt  pas  lorfqu'il  eu  nébuleux,  ou  qui  Te  ferment  lorf» 
leur  épanouhTemant  il  vient  à  paroître  un  grand 
menace  de  la  pluie.  C'eft  ainfi  que  le  fouci  du  Cap 
pérance  qui  s'ouvre  comunémant  a  7  h.  du  matin ,  & 
1 4  h.  du  foir  dans  les  jours  fereins,  anonce  la  pluie 
e  s'ouvre  pas  à  7  heures. 

fleurs  Tropikes  font  celés  qui  s'ouvrent  le  matin  , 
ent  le  foir  tous  les  jours ,  mais  dont  l'heure  de  Te- 
nant avance  ou  retarde  félon  que  la  longueur  du  jour 
diminue  ;  de  forte  qu'eles  fuivent  les  heures  Baby- 
ou  inégales. 

fleurs  Equinoxiales  s'ouvrent  à  une  certaine  heure 
>ur,  &  {k  ferment  fouvant  à  une  heure  markée  : 
;nt  les  heures  Européenes  ou  égales. 


> 


anike*  «u  Tableau  de    l'heure   de  rEpantwiflemant  de  certaines  fl-W 

à  Upfal ,  par  60  dég.  de  Uticude  Boréale. 


er .  t        Nom*  des  Plantes  Obfenrtes. 
uif- 


urs- 


ncarfs  dd 
r.  Ad.olii« 

ces  me  mes  Qcurs. 

■  m— — ^^ 

Matin.         Soie 


es.   Tragopogon  lutcum. 

Dcns  Uonis  foliis  irfutis  &  afperis, 
Ierakion  Echioidcs  cap'uuLis  Car  dut  BenediHi 

ma  jus  &  minus*  Diosk. 
Chikorion. 
Sonchus  Tingitanus  Papaveru  folio 

Ittvis, 
Papaver  caulc  afullo  1  floro  foliis  fimplicih  us  Jvmatis, 
Emtrokallis  AsfodeH  radia, 
Tragopogon  foliis  gr  amincis  irfutis, 
Dcns  Uonis  latiorc  folio, 
Ierakion  annuum  En  dirim  folio  9  capite  magno, 
Lapfana  Ragadiolus, 
KondrilU  vifeofa  annu*. 
Ierakion  fruticofum  angufti  folium  urnhcllatum 

latifolium, 

murorum  pilofum, 

flora  fuave  rubente, 

Entimo  »  flore  atro  purpureo* 

magnum,  Dalech, 
Sonchurrcpcns  multis  ierakion  ma  jus» 

afper  arbore feens, 
Aluffoidcs.  Tour» 
Falangion. 
LaHuca  fativa. 

montait*  laeiniata  flore  cmruleom 


itou 
10  à  11 

10. 
ni  il. 


11. 

•  âf. 

ii. 

loi 


1» 


7. 


ni 
ioàt*. 


te 


■  à*: 

a. 
1  al- 

4- 

a. 

4- 
1**' 

[ 


toS 


cil«ft 


7 
Sfc. 


fklO 

?i«'âti  b. 

f  hcnrei. 

* 

$1 IO 

CkZftt  a/nemma  fêAcmlit  forum 

HmmfmU  Ma. 

UrëkiùMkomirHU  folio  %  raiic*  fmtcUâ. 

imtubaceum  UtifolUm  eapituiiê  ijfiàïs. 
Mcfemkrwoafoliis  ofUê  barbons* 
<  Vafi*  )  fuoidês  Unpàformùu 
Jmagailis  cmruUoflor* 
rwbro flore, 
'unies  fytrtflris  proiifira. 
termkîom  tilofeUmmtjotreptus  irfutM. 
Calts  memju. 

Mefem  bruom  Plant Mgimis folio  cr\flaUiam+ 
Portulmem  hortenfis.  \ 

(  77/rf  )  Alfint  /iergula  facU  minor. 
Malwa  repent  flore  etrulo. 
(  Gafaml)  FikoûUt  hait  folié. 


tiàn 


Belle  de  nuit. 

Ceranion  tri  fie. 

Silène  noSiflorm. 

Ce r eut  S  gonus  tenuis  grémdifiorus. 

Mais  ces  heures  de  la  fleuraifon  ne  font  pas  un  tem 
fixe  ;  ce  terme  varie  dans  chake  faifon  félon  fa  tempes 

6  à-peu-près  dans  la  même  raifon  que  diferent  entre 
climats  de  la  Zonetorride,  des  Zones  tempérées  &gl* 
en  forte  qu'au  Printems  &  en  Autone  011  il  fait  1  fois 
chaud  qu'en  Eté  ,  les  mêmes  fleurs  s'ouvrent  &  fc  tien 
ou  2  heures -plus  tard  :  c'eft  pour  cela  qu'on  a  mis  {bava 
la  terc  colone  1  chifres,  corne  5  à  7,  6  à 7,  qui  id 
que  la  même  Plante  s'ouvre  à  5  h.  du  matin  en  '  été ,  4 

7  heures  au  Printems  &  en  Autone  ;  il  en  eft  de  mêmep 
tems  où  eles  fe  ferment. 

16.  Maturation  des  Fruits» 


Les  Plantes  qui  fleurûTent  au  Printems  rrufolfient 
némant  en  Eté. 

Celés  qui  fleurifTent  en  Eté  fructifient  en  Autone. 

Celés  qui  donent  leurs  fleurs  en  Autone  fruâifi 
Iver  lorfque  les  gelées  ne  les  font  pas  périr,  ou  qu 
tient  dans  des  ferres  :  ce  font  ces  gelées  qui  brûlent, 
qu'eles  aient  pu  montrer  leurs  fruits,  la  plupart  des  Plan 
races  de  Virginie  &  du  MiiTifïïpi ,  qu'on  cultive  en  Fi 
Les  Plantes  qui  fleurûTent  pendant  notre  lver ,  eau 


I  du  .Cap-Bonc-Efpérance ,  froffi&Hrt  aufriateçu  dan* r    , 
ferres.  (V.  ci-après  artic.  19.  S 
«  terme  de  la  maturation  des  fruits  avec  celui  .de  la 
Uaifon  ou  de  la  germination  des  Plantes ,  donent  l'ef- 
5  on  la  durée  de  leuf  vie ,  qui  $ft  d'autant  plus  courte 
r  la  même  efpèce  que  le  climat  'où  on  l'élevé  eft  plus 
•îd  j  &  il  pàroît  en  général  que  le  plus  la  chaleur  eft  égale 
onîinue,  plus  le  teins  que  les  Plaïues  ïnnneles  metent  en-  -  -- 
le  momaat  ou  des  cotnencent  à  gel-mer,  &  celui  où  eles 
rûTent ,  eft  (égal  à  celui  qui  eft  entrejleur  fleuraifon  &  leuf. 
^îration,  01  même  leur  entier ;  ^épWiflemant ,  &  au  cdù-* 

«*;car  ,  '    "    j  .-;.:: 

iu  Sénégal  une  Plante  amjele  arit.tb  général  autant  avant 
leuraifon  qu'après. 

£n  France ,'  celés  qui  naiflent  au  Piintems  &  qui  fleurif- 
t  avant  le  mois  ^  Juin ,  vivent.  k  un  peu  plus  avan$  <pfo»  . 
*  la  fleuraifon  ;  celés  qui  fleurment.en  été,  par  exemple 
U  le  moi*  d* Juin,  corne  l'Qrjej,  ,1'Avène ,  &c.  vivent 
ant  après  qu'avant  ;  6c  les  tardives  (nii  naiflent  en  Autone 
"eut  moins  avant  qu'après  leur  tibèraifon ,  toutes  chofes 
illeurs  égales  ;  ce  qui  prouve  que.c|eft  la  chaleur  qui  f^k  •  • .  .  ' 
plu»  à  la  végétation  des  Plantes.  Ert  efet  c'eft  en  été%ôtt    ' 

eft  plus  égale  que  la  vie  des  Plaptes  eft  partajée  en  % 
ilemant  pa?  la  fleuraifon ,  au  lieu  «qu'au  Prinrems  ôc  er* 
ttone  où  la  chaleur  eft  plus  inégaie  ele  eft  coupée  iné-^ 
lemint,  celés   du  Printems  qui  es  plus  froid  dans  (bit  - 
mercemant  vivant  davamaje  avant  |a  rleuraifon  qu'après, 

ceids  de  l'Autone  au  contraire  -quiieft  plus  chaud  a  Ton         , 
ttencemant  !  vivant  moins  avant  quf  après  la  fleuraifon  qui 
Ffoirie  tftm  têms*plus  froid.    *    l"  * 
D  n'en  eft  pas  de  même  des  Arbres  ;  f  i  en  a  qui  renouvéfarft  J% 
m  feuilles   peu  avant  leur  fleur,  {ou  même  après    leu£  ... 
nraifbn ,  &  ils  laiflènt  un  intervale  beauconp  plus  grand  en* 
:  leur  flenrailbn ,  :&c  la  maturation  ,de  leurs   fruits.  Cete 
aturation  nq  fe  fait  même  pas  ,  tafet  qu'ils  font  en  fève 

qu'ils  jprodeifent  de  nouveau  <boi$  i  ce  n'eft  que  lorfque 
s  pouffes  font  aretées  :  c'eft  pour  cela  que  quand  on  veut 
1er  leur  maturité ,  on  ôte  une  partie  de  leurs  feuilles  qui 
■unueitt  le  rooûremant  de  la  féVe  ^  lorfqu'on  ôte  trop  de 
»  Veuilles  avant  que  les  fruits  foiem;  parvenus  à  leur  êfê*»"'  '- • 
ur ,  alors  ils  fe  fanent ,  fie  le  Solëâ  14»  defféche  trop.  Votai  ': 
1  réfylWtt  dtf  19  aos  d'Obi^rvations  autour  de  Paris, 


i  — 


.•  * 


."■  • 


Mb  éi  TtAf  o*  le* 


*tat*t  lu  frto 

CUIMS  dcPlflt» 


Gro&Utà 
Cerife* 
Cfofrilk  km) t. 


StfJ* 


Abrikot. 

Prune  Jaune  aAtf  n? 


Muret. 
Melon. 

Poire  bUnket*;_ 
Voire  d'épargn* 
~"       d'Ici. 


Promeut. 

•■*• . 
Fnne-moofîeur; 

JLeine.CUu4fta 


$.  Julie* 


«die. 
Koix. 

MttOB* 


Poire  benré. 
JUiûni.Vc 
figue  d'Autoae* 
Cbacénee. 

Poires  dire*; 


'ZÊt 


Mtah«fci 
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1* 


^qpfl  i  a  nn«  difërence  de  s  * 

%ne'h  maturité  des  fruits  les 

%  que  les  Grofeilles ,  les 

"    &  il  faut  remarker 

♦uriré    patient    le 

*,  à  vont  en 

**me  les  au- 

,  dégrés  de 

diminuant  dans 

*  ''"'  /ore,  étant  joints 

«rauferoient  une  er~ 

urité  de  certains  fruits  9 

.ii  Septembre.  C'eft  ainfi 

.toiene  des  extrêmes,  3,300 

N  *fis ,  doneroit  le  terme  moien 

>re ,  au  lieu  du  5  Octobre ,  que 

il  en  eft  de  même  du  Safran  donc 

,t  être  raportée  au  8  Octobre. 

.e  qui  ne  Te  fait  anée  comone  que  vers 

ial ,  félon  M.  Linnxus ,   nous  confirme» 

dit,  art.  14,  à  l'occafion  de   la  feuillai- 

de  i'Orje ,  que  le  climat  de  Suéde  eft 

)lus  tardif  que  celui  de  Paris ,  corne  les 

ît  qui'  4t  font  du  i«r  au    10  Juillet ,   en 

vendantes  du  10  au  15   Septembre  nous 

trovince  eft  de  00  jours  ou  près  de  1  mois 

environs  de  Paris. 

1 

m.  de  Monftre  dans  les  Plantes  toutes  celés 
d'avoir  dans  quelque-unes  de  lesrs    par* 
n  contre  Tordre  naturel  des  chofes.  Ces 
rdinaires  font  de  ces  écarts  qui  ont  airflt 
Ton  peut  ramener  à  des  principes  certains  , 
•s  qui  k  perpétuent ,  foit  par  les  graines  » 
de  ceies  qui  ne  font  que  pafiajères. 
qui  fe  perpétuent,font  teles  dans  l'origine  , 
lans  Torganifation  de  la  grène  de  la  Plante  ; 
les  découpées ,  ou  crépues ,  ou  conciliées  , 
Lètue ,  &c.  &  lorfqu'eles-  font  confiantes  y 
patient  pour  des  espèce;.  Celés  qui  dc^en- 
le  la  tere  011  on  les  feme ,  &  qui  le  mon- 
st  aittrnaÛYemant,  font  apelées  du  nom  de 

€€tj 


plus  doubles ,  corne  on  tait  aux  Kenoi» 
ses ,  à  la  Jiroflce  ,  &c.  La  diférence  qui 
doubles  ou  multiples  ,  &  les  fleurs  pleine 
ci  font  toujours  ftériles  ,  parce  que  toutes  lt 
celés  de  la  génération  ,  lavoir  les  Etamine 
métamorfofées  en  Pétales  ou  Calices  ,  au 

Ïui  ont  confervé  au  moins  une.  partie  d< 
iftils  ,  font  fertiles  &  produifent  des  grèii 
,  Les  Monftrofités  qui' ne  fe  perpétuent 
dues  à  des  califes  accidantelet  CC  piflajcre 
Plante  eft  dévelopée,  déraaient  Ion  orgai 
corne  font  les  maladies,  le  chaud  ou  le  tri 
abondanceauladifettedefucs,  la  pjkure  de 
tufions ,  &  les  grefet  narureles,  retienent  le 
teles  font  les  loupes  ou  tumeurs ,  le  rabous 
laines  panachures  &  autres  vices  femblab. 

Toutes  les  parties  des  Plantes  font  fujet 
àe  ces  monitrofités  que  l'on  dif^ngue  en 
qu'eles  les  chanjent  de  4  manières  diféreo 

i*  Dam  leur  nombre. 

•  •  Uj»  leur  pcopoiiioE.  - 

jf  Danilciit  figure. 

4*  Dam  leur  lituaiion. 

Dans  l'énumération  des  divenes  ûteei 
dans  les  Plantes  ,  je  distinguerai  par  un  E 
être  regardées  corne  efpeces ,  &  par  un  V 


de  la  Carote  fauraje  &  du  Tqffcllnon  ,  pf  oduît  t 

autre  Oinbelç  vjaiverfel  ;  cela  n*anve  guère  rfi'à 

été  foulés  aux  pies  %  ou  broutés  par  les  beftiaux. 

des  fleurs  done  d'autres  envelopes  de  fleur,  Envelopcj 
le  C >n  centre,  corne  dans  le  Bêlas,  le  Souci, 
catim  pn^ifttum»  C*  B.  (  Kunamon) ,  le  £*«- 
ysk,  le  Scabio/a  foliis  abufs  prolift  ra.  Ces  fleiup 
iferes  ;  leur  monftrofité  eft  caufée  par  la  pikure 
:>n  dans  le  Leukantemon.  w 

s  de  Tenvelope  des  fleurs  du  XtranttmQn  i'a-  Ecailles* 
jue  les  fleurons. 

environent  le  Calice  de  l'Œillet  comun  Tunika  , 
îombreufes  ,  qu'êtes  représentent  un  épi  de  blé  ; 
euré  dans  les  Efémerides  des  curieux  de 'la  nà- 
ie  3 ,  p.  368 ,  tom.  9,  fous  le  nom  de  Ca/yo- 
71  frutrtehti  refirent*  E.  ' 

devient  double  ou  muhrple  ou  même  plein  dans     Calice» 
es  Liliacées  ,  la  Jarinte?  lé  Colchilee,  le  Lis, 

Narcifle ,  6cc.  &  dans  nombre  d'autres  fanûi* 
1  paje  ccixviij.  •  .-..*. 

double,  ou  devient  multiple  ou  pleine  dans  corolc? 
s  monopétales ,  corne  leStramonion ,  le  Jafnfc#, 
;  6c  plus  fouyetfc  dans  les  Polupétales ,  corne 

Primevère ,  le  Luchnis  ,  les  Roiiers  ,  tes  Mau> 
*es  familles  citées  a  la. paje  cclxxiv.  - 

uvant  des  Ovères  doubles  réunis  &  grefés  en-     overcsj 
Te  même  Calice,  dans  le  Ariko,  lePromer, 
&c.  Dans  ce  dernier  la  baie  eft  (ouvanV  tonde 
it,fans  aucune  aparance- de «onftrbfité  ;  quel- 
orne  fandue  en  2  :  intérieuremant  on  trouve  x . 
en  1  feul  à  1  loje  &.  1  amandes ,  ou  dîvifé  en 
>mienent  chacune  une  amande. 
ofités  par  défaut  dans  le  nombre  des  parties  font   Par  âifaut. 

imats  froids ,  fur-tout  en  Suéde ,  on  voit ,  félon     Corole, 
nombre  de  Plantes  de  pats  chauds  ou  même 

1e  PEfpagne ,  perdre  leur  Coroie,  &  cepen- 
porter  graines',  pour  la  plupart  ;  teles  font: 

lârii.  Lin. 

trfoliata.  ' 

lufrafi*  foliis,  Cupanu 

la. 

Irtûinon  fylr.  Lavandulm  flore* 

caulern  ambientt  minus. 

du  urtùkus.  DilU  Elu  t,  148»/*  *!•#' 

et  uj 


Le,  Campanida  ptrfotioia ,  &  le  Ct 
lui  y  font  fouvem  fans  cor  oie,  corne  ea 
très-petite ,  &  corne  infenfible.  Le  Boei 
niant  point  de  Corole  au  Jardin  dn  R 
eft  très-vigoureux ,  &  *  grandes  fêuill 
fa  vé  ,  il  i  a  quelkes  aaies ,  dans  kt  S 
■  d'Ayen.  .M 

Vtm\tm      Le  nombre  des  Etamines  diminue  * 
-  .dent  entièreraant  cûina  la  Corole,  fit  tki 
«tes  asifons. 

Le  F,ornakton  du  Sénégal  fin  perd   * 

porte  que  J  au  lieu  de  5. 

Les  fleurs  doubles  en  perdent  quelkes 

n     - ,     • ..",  Le»,  fleurs  plein»  les  perdent  toutes. 

\*DinsU   'Les',monfttofités  dans  la  proportion 

propouioD  -.corne  dans  le  nombre  ou  par  excès  en 

deipimei.    fabiemant,  leur  groûeur,  ou  par  défaut 

Par  ixcii:     Elles  .ari  vent  par  «ces  Û£  par  furabo 

, les  partie*. fuivantes. 

Ridr.ci.         Les  Racines  df)  lu  Satata  qui  ont  com 

larjeur  fur  6  de  longueur,,,  .ont  quelkefc 

fur  1  -i  à  a  pies  de  longueur,  V. 

,.■.  -,       1    Ce.ile*  de  la  Rave  apelec  Tumip ,  qu 

ou  4  ponces  de  diamètre ,  en^pnt  fouvi 

Boui]obi._    Les  bourjons  du  Chou  forment  fouvai 
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de  9  ponces ,'  ont  iufqu'a  a  pîés  dans  les  montagnes  bru- 
ï  du  Sénégal   &  des  Açores. 

La  Corale  des  fleurs  du  centre  du  Corymbe  de  l'Obier 
rMi/m ,  devient  aufli  grande  que  celés  du  contour  qui  font  CoM"* 
xile* ,  &  alors  eles  avortent  corne  clés. 

t  ■<:   Ovères  devienent  juftju'a,  12  fois  plus  longs  que  leur    OrircC 
-    ru ~J..; .-■<■    >mune,  ainfi  que  leur  aigrete,  dans  le  Trag opegon 
w***g*-<  fa  1  pU  70  à  Upfal. 

1-eï   monftrofités  de  proportion  par  défaut,  reconoiffent  Ptriif» 
P«"  <  wiile  ordinaire  une  duete  de  fucs,  ou  une  grande  ffi- 
cll>-'    -   .  :  c'eftainli  que  le  Souci  de  Vigne  qui  a  corounémanC 
1  ■*•   1  .ut eux  ,  eft  fbuvarrt  réduit  a  n'avoir  que  6  lignes 
terains  glaifeux  ou  fahlonêux  defféchés.  Le  mime 
'■•  -i.':  .■  fe  remarque  dans  le  Le uhjntcmon  apelé  Maroute , 
celui  apelé  Camomile  ordinaire.  Toutes  les  partie*. 
••"sut  dans  la  même  proportion.  V. 
'■*J  n:  in  ■Profites  de  figure  ariventaufE  par  excès  ou  par  défaut.     ,•  T>inl 
^■'-■Lî  qui  pèchent  par  excès,  ont  été  remarkées  dans  les  figure  d« 
**Tries  fuivames,  pirttai. 

*- "Amarante  de  la  Chine  aplatit  aflèz  eonftamanr  &  na-     ^If"1, 
T***elemant  fes.tijes,  &  fur-tout  la  Panicule  de  fes  fleurs.  V.         "" 
.  >     5/n  voit  un  femblable  aplatiflèmant  dans  celés  du  Maïs,  de 
Chicorée fauvaje ,  du  Valiruna  Sytv,  major,  du  Frêne  & 
u    Saule  ;  mais  ces  dernières  font  dues  ou  à  une  grefc  na- 
;    Le  ■  ^  de  a  branches  à  leur  uaiffance ,  ou  à  la  pikure  des 
_.**afte5. 

_       .    *--*-'.  tijcs  delaVéronike,  du  Çtntimathu ,  du  Chenopodion  ,' 
**  Lotier ,  &c.  fe  contournent  en  arc  de  cercle,  ou  en  fpt- 
*' "  par  la  pikure  des  infectes ,  ce  qui  les  rend  tories  ou  corne 
^hirikes. 
.  Elles  fe  renflent  en  loupes  en  tumeurs  8t  en  gales ,  qui 
'hit  qitelkes  fois  ériffées  corne  celés  du  Gramtn  cum/pongiolu, 
'-  du  Rolîer  apelé  Btdiguar ,  ou  en  forme  de  geule  ou  de 
_odet ,  corne  dans  le  Piera. 
.     Les  feuilles  devienent  crépues  corne  dans  Ta  Mente,ïaMauvtV    F»niU«f* 
.**Chon,   ie  Cre!Tonalénois.V.  &  E. 

Leurs  nervures  fe  doublent  &  devienent  plus  nombreufes, 
*ome  dans  le  Tilleul. 

Elles  fe  couvrent  de  gales  caufées  par  la  pikure  des  pu- 
K '-;'•''■■•  &l  des  ichneumons,  foit  à  leur  pédicule  corne. dans  le 
ffeuplier  Tremble,  ou  corne  celés  du  petit  chêne  tfui  ont  f> 
*"  icî  de  diamètre,  &  dont  la  fubftance  très-rouje  étant 
__  [èchée,  done  le  kermès,  c.  à  d.  le  paftel  de  l'écarlate ; 
£ttt  far  leurs  nervure»  corne  dans  le  Saule  ;  foit  à  leur  ÛK3 


fe: 


tant  pour  les  oieiiures. 

L'axe  du  Chaton  ou  de  l'Epi  de  fleurs 
vre  kelkefois  de  gales. 

Le  Calice,  amfi  que  ce  qu'on  peut  prent 
dans  nombre  de  Gramen*  apelés  Vivipares 
feuilles  en  de»  feuilles  auffi-bien  conformée 
rije ,  Se  qui  prenent  fauvant  plut  de  i  j 
avant  que   de  fe  fëparer  de  la  panlcnle 

faner, 

La  Corole  devient  quejkefois  polnpétj 
qu'ele  eft  naturelemant  dans  les  fleurs  bia 
ex.  dans  les  fleurs  ermairodites  du  Houx , 
avortent. 

De  polupetale ,  ele  fe  t&etamorfofè  arrf 
corne  dans  le  Saponaria  coneava  anglica. 

Les  fleurs  irrégulières  fe  chanjent  quel 

Iilus  régulières  ;  teles  font  celés  du  Linari 
es  demi  fleurons  qui  fe  chanjent  en  fleu 
trtcaria  ftort  non  radiato. 

Au  contraire,  quelkes  fleurs  régulières 
en  des  fleurs  irrégulières  ;  tels  font  les  fleu 
des  demi-fleurons  dans  le  Tagetes,  la  Matric 
apelés  impropremant  a  fleur  double. 

Les  Etamines  du  Térabinte  prenent  qi 
:  vefîcules  en  «ornes ,  pleines  de  ti 


infecter 


ectes  qi 


i  les  ( 


t  piquées. 


r,  le  Melon  ,  1*  Content**,  Ste2  * 

fe  métaroorfofent  quelquefois  en  feuilles  l  corne  dan* 
rifier. 

en  branches  charjées  de  feuillet  &  de  fleurs;  corne  dan* 
fier  &  l'Anémone. 

en  une  ie  fleur  oui  naît  8c  fructifie  dans  la  v  •  ;  on 
■u  de  fèmblables  dans  le  Geum.  Tour,  dans  l'Œillet  f 
rer ,  le  Citronier,  &la  Renoncule.  Ces  dernières  font 
lis  prolifères. 

a  peu  d'exemples  de  tranfpofition  de  parties  dans  les    4*  Du»  la 
ux,  finon  peut-être  dans  la  fituation  des  feuilles  qui  fituation  des 
uelquefois  opofées  au  lieu  d'être  alternes ,  ou  récipro-  P**1**1» 
nt  ;  car  la  Corole  renverse  du  Saturion  ,  du  Lofantus  B 
Bugle  du  Levant ,  du  Bafilic ,  de  la  Violete  ,  &c.  font 
ne  fituation  naturele  à  ces  Plantes ,  &  qui  ne  doit  pat 
tée  parmi  les  monftroûtés  dont  nous  avons  parlé. 

18.  Fécondation» 

a  des  Plantes  qui  n'ont  point  de  parties  mâles  ni  fe- 
,  teles  que  les  Etamines  &  les  Piftils,  &  conféquamant 
peuvent  fe  reproduire  par  la  feule  fécondation ,  corne 
a  gui  ont  des  Etamines  8c  des  Piftils ,  qui  cependant 
•duhent  jamais  de  graines  ,  8c  fe  multiplient  de  toute 
manière. 

s  toutes  celés  qui  portent  des  Etamines  8c  des  Piftils,  Preuves  de  la 
fe  reproduifent  de  grènes ,  ne  les  mènent  à  parfaite  fécondation* 
té  que  par  la  fécondation ,  c.  à  d.  pal*  le  contait  de 
ffière  des  Etamines  fur  le  ftigmate  du  PifHl  ;  entr'au- 
cuves ,  on  peut  raporter  les  fuivantes. 

on  ôte  toutes  les  Etamines  à  un  pié  de  Tulipe  ifolé,    i«  Par  la 
tes  les  fleurs  maies  à  un  Melon,  tous  1  feront  ftériles  pf *▼««"» 
produiront  pas  de  grènes ,  corne  il  arive   aux  Pal-  des  Eunl*" 
remeles ,  8c  autres  Plantes  fèmblables  trop  éloignées  ncl* 
lividus  mâles  pour  en  êtte  fécondés. 

prés  avoir   coupé  toutes  leurs  Etamines,  on  répand     #  Par  je 
r  PifHl  la  pouflière  des  Etamines  d'une  autre  efpece ,  méUnjc  de* 
fondra  de  leurs  graines  des  variétés  qui  tiendront  de  pouflièrci. 
ire  de  Tune  8c  de  l'autre. 

on  coupe  le  ftigmate  de  l'Ovère,  s'il  perd  fon  umi-    ,•  par  u 
skeufe  par  une  fumée  trop  continuée ,  ou  par  de  Ion-  <Kû"6lucion 
luies  ;  fi  le  froid  empêche  les  anteres  de.  s'ouvrir  ;  fi  <*«  pouule- 
gues  pluies  détrempent  trop  leur  pouflière  ,  alors  il tct* 
oint  de  fécondation;  le  fruit,  c  à  d.  l'Ovère  coule,  * 


tamogcton  ,  le  Mitriofittlan ,  &c  néanmi 
iîeurs  qui  fleuriflent  fous  l'eau  ,  fans  do 
loufliere  de  leurs  élimines ,  &  la  liqueur  de 

ture  à  n'eu  être  pas  altérée ,  ou  qu'ele  a 
pat  une  vapeur  analogue  à  l'atmostere  des  cerf, 
têtes  font  le  Zannicheïlia ,  le  Bucafer,  Ytfout 
LtmicuU  ,  le  K<ritofuUtm,  le  Ckatat  le  fi** 
4*  Pu  la  La  caprification  nous  indique  aflei  que  le*  ; 
nprific»ti»n.  j»ier  en  général,  de  tele  efpeee  qu'il  toit,  ne 
lans  la  fécondation  ,  quoique  leurs  Figes  ou  ! 
de  leurs  fleurs  murilïertt  fouvant  fans  ce  fecour 
dont  fe  fait  cete  fécondation ,  cil  fi  finguîière  q 
auteurs  la  révoquent  en  doute  ;  néanmoins  ek 
les  lois  ordinaires  &  comunes  aux  végétaux, 
en  ce  que  une  très-petit*  efpcce  d'Ichneumon 
tré  (  Pfen.  Grac.  )  pique  les  Figes  dans  le  teroi 
raifon  ,  c.  à  d.  lorfqu'eles  font  parvenues  1-peu- 
leur  grofleur ,  &  i  aportent  la  poulTiére  ou  feule; 
peur  fécondante  des  étamines  d'autres  Figes  do 
Ces  mlefres  dont  les  vers  ne  peuvent  vivre  i 
mande  de  la  grene  du  Figicr,  favent  fans  d 
tes  grènes  ne  font  pas  fécondées,  el«  ne  pi 
d'amande,  &  que  leurs  vers  i  mourront  buta 
rituie  ;  en  eonïéquance ,  aui£-to(  arjrts  leur  t 
ils  fortent  de  la  Fige  qui  leur  a  donc  le  jour ,  i 
ailes  du  fuperflu  de  la  pouiTiire  des  étamines 
couverts,   s'acouplent,  vont  fur  dam  tes  Figes 


w 


!c  rempliiïant   l'efpaee  qu'oeupoït  l'amande  qu'il  a 
iii,  i!  le  métamorlofe  en    Nymfe,  puis  en  khneu- 
ilé ,  qui  avec  Tes  dents  ouvre  la  boëte  de  l'Ovère  où 
:nfermé,  fort  de  la  Fige,  6t  femblable  à  fa  mère  fe 
à  faire  !a  même  manoeuvre  dans  d'autres  Figes  pour 
tuer  fa  race.  Voila  tout  le  myflère  de  eeie  téconda- 
elée  Caprificaiion ,  que  l'on  favoriie  dans  les  pats  où 
jujée  utile  :  ele  fe  pratique  dans  les  îles  de  l'Archipel, 
de  Malte  &  en  Italie,  tous  pai*  où  croifTent  natuiele- 
:s  Figiers  fufceptibles  de  cete  opération  qui  s'exécute 
nanière  fuivante  dans  le  levant  au  raport  deToume- 
v.  Mém.  del'Académie,  anée  '705,  p.  J40.) 
JO  efpices  ou  variétés  de  la  Fige  domeftique  qu'on  Dintl«II* 
en  France ,  en  Efpagne  ou  en  Italie  ,  on  n'en  cultive  <k  i'Atehi-, 
laiu  l'Archipel.  Pel* 

[*  efpece  s'apele  Ornos  du  nom  Grec  ancien  Erinot  , 
m  mot  Latin  Caprificm ,  c.   à  d.  Fîgîer  fzuvaje. 
porte  lucceffivemant  dans  la  même  anée  3  for- 
j  qui  ne  peuvent  fe  manjer ,  mais  qui  font  ab- 
nt  néceffaires  pour  capriiier ,  e.  à  d.  pour  faire  mûrir 
es  domeftiques  dont  nous  parlerons  ci-après  :  ils  ont 
1  UiTe,  unie,  d'un  vert  foncé,  &  contienent  quelques 
nàles  au-defTus  des  fleurs  femeles  dans  leur  intérieur  qui 
jours  fec  &  farineux  ;  ceux  où  les  Ichneumons  n'ont 
intre  pour  les  féconder  des  pomTiL'res  des  autres  Fi- 
li   ont   des  étamines,  &  pour  i  dépofer  leur    œufs, 
fent   :  leurs  graines  ne  pfenent  pas  d'acroiffemant ,  ils 
;chent  &  tombent  avant  que  de  mûrir ,  au  lieu  que  le* 
qui  font  fécondées  grolliifent ,  mollifTent ,  devienent 
es,  &  font  bientôt  remplies  par  leur  graines  qui  font 
plus  groifes  que  celés  des  Figes  domeftiques.  Les 
s   fruits   s'apelcnt  Orni  ;  ils  font  plus  gros  que   le» 
&  comencent  à  pouffer  en  Mai  ;  les  Ichneumons  for- 
fruits,  c.  à  d.  des  dernières  Figes  de  l'ance  pré- 
:,  apelées  Krmitittt ,  les  piquent  en  Juin  pour  i  dépofer 
eufs  ;    ils  mùriffent  en  Juillet  :  lorfque    les  Ichneu- 
;es  Kratlûrit  tardent  trop  à  fortirdans  certains  quar- 
ail  les  Orni  font  en  fleur,  alors  on  va  chercher  des 
rit  dans  d'autres  quartiers  plus  hâtifs  ;  on  les  fiche 
«trémité  des  branches  des  figiers  dont  les  Orni  (ont 
à  recevoir  les  Ichneumons.  Les    i4,  fruits  només 
font  plus  petits  ;  ils  paréfTent  en  Août ,  font  pî- 
Ctàobre  par  les   Ichneumons  fortis  des  Orni ,  & 
t  en  ^OYcrabre,  Lei  y  fruits  apelés  JCratitirii  iow 
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l  a  tw<  autre  efpece  qu'il  nome  Erinofuki  qui  porte  su 
rems  des  Figes  dont  !a  pliïpart  des  fleuri  (ont  mâles ,  &  qui 
bent  avant  que  de  mûrir ,  Secn  AutonedesFiges  pleinesde 
t.  femeles ,  fie  qui  ne  mûrtflem  qu'au  Printems  Cuvant. 
>  caprificaton  des  anciens  Grecs  fit  Romains,  décrite 
Teofraftc  ,  Plutarke ,  Pline  &  autres  auteurs  de  l'ami* 
: ,  le  raporte  parfaitemant  à  ce  qui  fe  pratiqne  encore 
ard'hui ,  dans  l'Archipel  fit  en  Italie  ;  ils  s'acordent  toui 
xe  que  le  Figier  fauvaje  Caprifitus  ne  mùrifToit  jamais 
ruits,   mais   qu'on  les  fufpendoit    aui    Figiers  domefti- 

Îiour  faire  mûrir  les  leurs, 
pèce  de  pigier  fauvaje,  apelée  Or* 
H  elt  la  i<.<  dont  parle  Toumefort ,  cro 
an  l'apele  Tokar  ;  fes  I'n  fruits  Orni  fe  noment  Tokjr- 
les  i"  Fornïtts  s'apelent  Tokar-Ueutl ,  Se  les  «f*  Kra* 
_  i  font  conus  fous  le  nom  de  Tokar  la  nos.  Mais  on- 
ce Figier ,  il  i  en  a  fur  cete  île  7  à  8  autres  efpèces  «fo- 
*ques,  dont  on  ne  caprifie  que  1.  La  i™*  elt  la  même 
la  s**  décrite  par  Toumefort ,  Se  qui  ne  porte  que  I 
Panée.  La  2,  porte  a  fois  l'an  ;  fes  i'"3  Figes  qui  mû- 
'it  i  la  fin  de  Juin  ,  font  mielleufes ,  beaucoup  plus  grolfes 
Meilleures  qvie  celés  de  France,  8c  parvienent  fans  au- 
fecours  à  leur  parfaite  maturité  ;  les  »*"  font  plus  pe- 
',  moins  bones ,  ne  mûriflent  qu'en  Août ,  &  ont  te- 
d'ètre  caprifiées ,  fans  quoi  il  en  tombe  la  \  avant  la 
axixi  ;  mais  cete  caprification  les  épuil'e,  &  la  récolte 
t""  Figes  de  l'ailée  fuivante  eft  moindre  ;  celés  qui 
it  pas  été  caprifiées  font  bien  meilleures  que  les  autres 
-"ont  prefquc  toujours  jaunâtres  6c  tk-iféchées  dans  l'ia- 
fUr  qui  contient  a  ou  5  Ichneumons,  dont  l'un  noir 
eft  le  principal  agent  de  la  caprification ,  l'autre  canèle 
ï  une  tarière  fon  longue,  &  le  y  fans  ailes;  les  ver* 
■es  3  animaux  qui  ne  diterent  vraiferUbbblemant  que  p»r 
eate ,  ont  vécu  égalemant  chacun  dans  une  graine. 
*n  a  en  Provence  Se  en  Efpagne  les  mêmes  efpeces  de 
ïs  qu'on  cultive  dans  l'Arckipel  Se  à  Malte ,  Se  ail  l'dri 
pratique  pas  la  caprification ,  fans  doute  par  cela  l'eul 
>n  i  perdrait  du  côté  de  la  bonté  des  fruits ,  dont  )a 
>ltc  ferait  certamemant  plus  .inondante  :  car  quoi  qu'on  n'ait 
ït  en  ces  pais  l'Ichneumon  nécefTaire  à  cete  opération  , 
Hé  voit  pas  que  le  climat  s'opofe  à  leur  introduction,  i 
ontedera  a  atribué  la  maturation  des  graines  des  Fl- 
capnfiêes  à  la  fécondation  des  pïftils  par  la  pouflière 
étamioes  répandue  fur  eux  par  les  Ichneumons  :  quel- 


L_ 


moins  de  fucs  ;  U  i*  eft  que  les  fruits 
que  ceux  d'Eté ,  exijent  plus  de  nourii 


peut  fournir  alors  ;  la  )*  enfin  qui  eft 
d'fft  que  ces  Figes  UuTent  avorter  te 
leurs  fleurs  mâles ,  dont  on  diftinge  : 
feuilles  du  Calice  de  celei  du  Calice  de 
■avortées  qui  en  ont  conftatnant  5.  Le 
filent  pour  les  a*"  Figes  que  l'on  es 
Italie.  A  l'égard  du  Figier  domeflîque 
.fructifie  qu'une  fois  l'anée  en  Juin  & 
Je  tenu  oh  il  eft  dans  toute  là  vigeu 
font  en  bon  état  ;  il  eft  éyidant  que  fi 
nas  parla  feule  raifon  que  leur  fiibftanc 
jjue  leurs  éfamines,  avprtent,  8t  que 
moien  des  Ichneumons  qui  i  pottent  1 
mines,  que  leurs  fruits  font  fécondés , 
font  en  état  de  recevoir  lents  oeufs  ;  ce 
les  faits  fuhrans ,  (avoir  1°  que  les  Fïg 
Provence ,  en  Italie  &  à  Malte ,  ont 
.  bien  conformées,  corne  les  a  décrit  &  fi 
Mém.  Acad.  anée  171a.  Tab.  15 ,  & 
le  fecours  de  la  capriGcation  ,  ainfi  que 
les  feules  qui  lèvent  :  a°  toutes  les  fig 
le  courant  de  l'anée  en  Suéde,  foit  ei 


graines  d'arts  les  Fîges  d'Atttone  dont  les  examines  avor- 
;  ele  n'eft  procurée  qu'à  celés  qui  font  caprifîées,  parce 
les  Ichneumons  i  aportent  la  poufTière  fécondante  des 
lines  d'autres  Figes  afleî  analoges ,  &  par  laquele  elles 
■mpliiTent  d'aman Jes  dans  lefqueles  ils  doivent  dépofer 

)e  tous  ces  faits ,  il  cfr  naturel  de  conclure  que  le  prïn* 
1  objet  de  la  caprification  opérée  naturelemant  par  let 
leumons  eft  de  féconder  des  graines  qui  n'auroient  pas 
i  fans  ce  fecours,  &  par  coniekant  qui  n'auroient  point 
duit  d'amandes  propres  à  nourir  leurs  petits ,  &  à  per- 
ler leur  race.  ; 
-a  fécondation  s'opère  de  la  infime  manière  dans  toutes       m*m*mî 
Plantes  où  ele  a  lieu  ;  il  fuffit  pour  cela  que  la  moin-  J^3T" 
-.  parcelle  de  la  matière  contenue  dans  la  poullière  des  éta-  ,ion> 
an ,  foit  répandue  fur  le  Itigmate  du  Piftil. 
L'ovère  ou  Ion  ftil  &  fon  Itigmate  font  percés  d'un  bout 
'autre,  même  très-fenfiblemant  dam  plufieurs Liliacées  , 
I*  le  Baobab,  le    Datiska,  le  Refeda  ,   le  Parnallia  ,   fie 
tiques  autres  Plantes  ;  mais  il  i  en  a  beaucoup  plus  ou  ils 
t   fermés  &  pleins.    Cela  feul  fufîroit  pour  prouver  que 
n'eft  pas  l 'in  rro  million  de  la  poullière  des  etamines  qui 
re  la  fécondation  ,  ni  qui  porte  le  germe  dans  les  ovères  , 
n'étoit  pas  prouvé  par  les  obfervatîons  mîcrofcopikes  , 
l'embrion  fe  trouve  tout  formé  dans  les  graines  des  Plan- 
qrui  n'ont  pas  été  fécondées  ,  &  dont  le  parenchyme  ne 
cru'un  corps  continu  avec  lui ,  de  la  même  manière  que 
£tus  fe  trouve  tout  formé  dans  les  œufs  de  la  grenouille 
ians  ceux  de  la  poule  avant    la    fécondation ,  félon  les 
Krvations  de  Malpîgi,  dt  M.  Haller,  &  de  quelquesau-            -     ) 

anatomiftes  modernes  auili  célèbres.  Elle  s'opère  donc 
s  les  végétaux  fie  les  animaux  par  une  vapeur ,  une  ef- 
«  d'efprit  volatil  auquel  la  matière  prolifike  fen  fimple- 
nt  de  véhicule.  Cete  matière  qui  fort  Jes  grains  de  pouf- 
«  des  etamines  lorfqu'ils  crèvent,  ù\ï  uileul'e  &  fe  mêle 
ilemant  à  la  likeur  qui  umefte  le  ftigmate  du  piftil ,  ou 
on  velouté  lorfqu'il  paroit  fec  :  la  vapeur  qui  s'en  dégajc , 
Ti  tenue  fans  doute,  fie  auflï  animée,  aullî  prompte  que 
e  qui  envelope  les  corps  électriques  ,  s'inlinue  dans  les 
chées  qui  fe  terminent  a  la  furface  des  ftigmates,  def- 
îd  au  placenta  lorfqu'il  i  en  a,  paffe  de-là  aux  cordons 
ibUicaux  jufque  dans  chaque  graine  où  ele  done  la  :'"  iro- 
Ifion ,  le  i"  mouvemam  ou  la   vie  végétale  à  l'embùctn 


i.  Quant  nu  teins  ;  les  fleurs  mâles  fleur 
que  les  femeles  ou  avant ,  ■&  les  étamim 
fertiles  ou  bien  conditionet  t'ouvrent  loi 
en  état  de  recevoir  leun  pouffièrea. 

les  fleurs  ne  t'ouvrent  comunemant  cj 
les  beaux  tems  ;  fit  fi  lorfqu'eles  font  oavei 
de  pluie  avant  que  la  fécondation  fort  mcbt 
pour  en  garantir  les  étarnme*  &  le  Ai 
pour  les  prelerver  de  l'unudite  de  la  bu 
«aminés  font  couvertes  corne  les  Compe 
les  Vervènes,  les  Labiées,  les  Légiuni 
ferment  pu  la  nuit  ;  enfin  toutes  te  £ 
fécondation  eft  achevée,  &  que  le  piicil 
des  étamines.  Les  ftigmates  qui  fout  (t 
fout  ouverts  avant  la  fécondation,  &  l 
après  ;  c'eft  ce  qui  fe  voit  dans  La  Gratû 
Bignona,  la  Gentiane  ,  &c. 

Quant  à  la  ûtuation ,  les  étamines  de 
tes  font  courbées  ûu  le  fligmate  du  pifli 
bifexes  androgunes,  les  fleurs  mâles  l'on 
cecs  au-deliui  des  femeles ,  coma  dans 
le  Tuf*,  le  Carex,  les Atnbroûes,  le  i 
gier,  &!-.  Néanmoins  il  i  en  a  beaucoup 

£  laces  au  deflbus ,  come  dans  le  Mapira, 
M  aniot ,  le  Pin  ,  fitc.  fit  c'eft  le  vent  a 

fiir,.    („r  1...  (UmM«  m.l  f™t   BIUtXTn«. 


.  <joè  la  pouflière  derétahines  )rauTe  toihber  fur  le  ftig*  ! 
te  ;  &  après  la  fécondation ,  cle  fe  panche  corne  aupa-»  ! 
^nt  ,  &  (buvant  ele  fe   relevé  encore  au  moment  de  la 
turité  des  fruits ,  pour  répandre  fes  graines  ;  c'eft  ce  qu'on  . 
marque  à  l'égard  du   Klaitona,  de  quelques  efpèces  de 
ranion  &  de   Mauve.  On  en  voit  cependant  qui  retient 
nours  pendantes  ;  teles  foQt  les  celés  du  Poluçonaton. 
Si  le  ftigmate  eft  plus  long  que  les  étamines ,  alors  il  fe 
irbe  vers  les  antères ,  &  le  redrefle  après  la  fécondation  f 
Bte  dans  les  Alfines ,  dans  la  Granadile ,  dans  la  Niele  ; 
bien  il  ne  croît  que  lorfque  les  étamines  font  en  matu- 
i9  &  il  fe  couvre  de  pouflière  en  les    traverfant  corne 
Bs  les  Compofées ,  &  quelques  Campanules  ;  ou  bien  la 
or  eft  pendante  corne  dans  le   Mitndation ,  l'Impériale  , 
Tritilère,  l'Akrokorion ,   le  Narcifle,  quelques  Campâ- 
tes ,  le  Kuklamen ,  &c.  &  lorfau'ele  eft  tombée  ,  la  plû- 
irt  fe  relèvent  corne  fi  c'étoit  ion  poids  qui  les  eût  fait 
■cher. 

•  Manière  de  conferver  vivantes  dans  des  ferres  Us  Plantes 

des  climats  les  plus  ck-iuds. 


Plantes  des  pais  très-chauds,  tels  que  ceux  de  la  Zone 
ride  depuis  odég.  juiqu'à  23  dég.  de  latitude ,  foufrent  à 
r  libre  une  chaleur  qui  va  fouvant  à  34  dég.  6k  même 
fupafle  65  dég.  à  la  furface  de  la  trre  ;  mais  eles  meu- 
t  dans  un  air  chaud  de  34  dég.  oc  au-deflus,  lorfqu'il 
ft  pas  renouvelé,  &  à  10  degrés  au-deflus  de  la  congé» 
on  de  l'eau,  lorsqu'ils  font  continués  pendant  quelque 
&*•  Ce  froid  qu'on  apele  comunémant  ici  tempéré  »  ou 
température  de  la  tere  en  général ,  parce  qu'il  a  été  ob- 
ré  allez  conftamant  dans  la  tere  comune  fans  volcans,  à 

?*andes  profondeurs ,  corne  depuis  30  jufqu'à  "00  toi-' 
rule  leurs  feuilles  :  c'eft  ce  qui  arive  au  Sénégal ,  au  Bao- 
>f  &  à  nombre  d'autres  Plantes  pendant  les  nuits  les  plus 
ides  de  ce  climat  qui  vont  raremant  plus  bas  que  13  & 
dég.  &  jamais  au-deflbus  de  10.  Ces  mêmes  Plantes  éle- 
*s  ou  tranfportées  dans  le  climat  de  Paris ,  éprouvent  la 
me  chofe  lorfque  à  la  fin  de  l'Eté  ou  près  de  l'Ekinoxe 
rs  le  17  Septembre,  anéemoiene,  les  nuits  comencent  à 
doner  que  1  o  dég.  de  température  pendant  que  les  jour* 
donent  15  dég.  ;  &  il  paroit  par  la  reflemblancedeséfets  f 
s  M   Linnaus  atribue  aux  nuits  de  fer  qui  arivent  à  Up- 


L'Œillet  d'Inde.  Tarent.  Le  Millet.  La  LaS. 

Le  Soleil.  Vofakan.  L'Enpatoire  de  Virginie,  purpu 
Les  ConcomtMcs.  L'Aller  de  la  Chine.         La  Brior 

Le  Lireret.  Convolvulus.  L* Ambrofie.  La  Vip< 

Le  Tabac.  L'Aralia.  L'Anaga 

L'Alkckanje.  L*Onagra.  Le  Cftc 

Là  Aiuaminc.  L'Etiotrope.  Latauifl 

Le  Scramonioro. 

Le  Chenopodium  Botrat. 

Le  Fagopuron. 

La  Pertikere  d'Orient. 

Là  Capucine. 

Ces  nuits  brûlent  les  feuilles  des  Arbres  luivan 

le  Noter. 

Le  Vernis. 

Le  Figuier*  « 

Le  Mûrier. 

Là  Vigne. 

le  Etre  même. 

La  même  chofe  arive  à  quelke  diference  près, 
de  Paris ,  dans  les  lieux  expofés  iibremant  à  to 
tions  de  l'air  ;  &  il  femble  que  l'Eté  ait  ren 
Hbles  les  Plantes  de  nos  climats,  qui  fouirent 
vifs  au  Printems.  Voici  cornent  cela  doit  s'ente 
Les  Plantes  des  climats  tempérés  compris  < 
le  36e  périment  preske  fubitement  par  les  i*** 
c  à  d.  a  la  congélation  de  l'eau  ,  qui  arivent ,  a 


détruisant  leur  organisation.  Ces  premier*  froids  brtttcnt 
finales  des  Arbres  fuivans ,  à  Paris» 

Noier. 
Vigne. 
Mûrier  noir  Se  blao» 

flglef. 

Rofer. 
Inandiet. 

Frêne. 

Mftroaier» 

Tilleul, 
table  rooje. 
rable  Flâne. 
Chêne  même. 

corne  les  feuilles  de  la  plupart  tombent  comunémant  f  o 
a  jours  avant  le  7  Novembre ,  tems  moien  des  ierw  gelées 
aris  ;  c'eft  un  indice  que  ces  Plantes  font  originaires  de  di- 
ts plus  chauds  ,  lorske  ces  gelées  arivent  Vers  la  |  Octobre, 
os  font  tomber  avant  leur  tems ,  &  eles  ne  tienent  guère 
•  8  à  10  jours  après  la  brûlure.  La  Vigne ,  au  contraire ,  le 
rier  &  le  Figier  qui  ne  les  quitent  naturelemant  que  bien 
bs  le  tems  moien  des  gelées ,  les  gardent  bien  plus  long- 
is  ,  &  végètent  même  jufqu'au  1 5  Oâobre,  au  moins  vers 
"nilieudu  jour  dans  les  anées  les  plus  tardives ,  mais  aflez 
Jces  pour  doner  10  à  1 2  d.  de  chaleur  à  midi ,  6c  pa(& 
tems ,  les  grapes  qu'on  lahTe  fur  pié  ne  font  que  perdre, 
rider  &  deffécher. 

Les  Plantes  des  climats  tempérés  compris  entre  le  36  & 
50  d.  de  latitude  périflent  par  les  Ivers  de  10  à  15  d.  de 
ids  continués  au-deflbus  de  la  congélation  de  l'eau. 
Enfin ,  les  Plantes  des  climats  froids  ,  depuis  lé  <o  d.  de 
itude  jusk'au  Pôle ,  &  des  montagnes  toujours  néjées  fou- 
nt,  fans  périr,  des  froids  de  10  à  70  dég.  au-deflbus  de 
rongélation. 

L'art  n'a  pu  encor  parvenir  à  élever  &  conferver  les 
jites ,  ou  au  moins  les  Arbres  des  pais  froids  ou  tempé- 
,  dans  la  Zone  torride ,  parce  k'il  eft  très-dificile  <le  mo- 
er  fufifamant  la  chaleur  du  Soleil ,  &  de  leur  procurer  en 
me  tems  l'air  ck  l'umidité  néceflaires  ;  au  lieu  qu'on  peut  f 
îs  les  climats  même  les  plus  froids ,  augmenter  la  chaleur 
l'air,  foit  en  raffemblant  les  raions  du  Soleil,  foit  parle 
ien  de  la  chaleur  artificiele  des  fumiers  ou  du  feu ,  de 
niere  qu'ele  égale  celé  que  le  foleil  lui  done  dans  !a  Zone 
ride.  C/eft  par  le  moien  des  Serres  qu'on  peut  remplir 
obje\,  &  on  ni  parviendra  qu'en  leur  donant  la  conf- 

ffv    : 


mont  en^iijé  à  examiner  toutes  les  divt 
Serres  pour  en  reconoitre  les  défauts  ; 
l'expériance  fur  la  végétation  de  ces  P 
torride  &  dans  nos  climats ,  m'a  fourni 
qui  font  la  baie  d'un  grand  travail  fur  ce 
utile  &  agréable  dont  je  vais  extraire  l'i 
Oïiiec  dm  ®a  a  tTOIS  ODîets  principaux  en  bâti 
Seriei,  le  climat  de  Paris  ; 

i™  De  préferver  feulemant  de  la  gelée 

.  mats  tempérés  fîmes  entre  le  j6  &  le"  * 
teles  que  les  Plantes  de  l'Italie,  de  P 
vence ,  du  Portugal ,  du  Mifliffipi ,  &c.  i 
pour  cela  il  fufit  de  leur  procurer  depui 
<iég.  de  chaleur  ; 

i°  De  procurer    aux  Plantes  tardive 

-  dans ,  qui  Seurinent  en  Autone  ou  en  Iv< 

.  linuer  la  végétation,  ainfî  qu'à  celés  des 
le  13  d.  &  le  36  d.  foit  qu'eles  fleuri f 
celés  du  Cap-Bone-Efpénwce ,  foit  qu'el 
corne   celés  d'Egypte  ,  des  Iles   Cana 

.  xnoienes  du  Pérou,  &c.  Une  chaleur  d 
deflus  de  o  ,  leur  fufit.  Cete  chaleur  cor 

.   mes  qu'on  veut  élever  fur  couche ,  &  aux 

veut  avancer  au  Printems  ou  même  en  1 

ja  De    douer  aux    Plantes  des   Tro 

l'Equateur  o  d.  jufqu'au  13  d.  qui  végé 


I2T 

!«*  conftrutâbft.. 

r  conftruâion  des  couches  te  du  fourneau-. 

•c   tems  de   femer. 

«  ceins  de  rentrer  les  Plantes  dans  les  Serres  ,  fie  celui  dt  lès  forcir* 

eut  distribution. 

.'adminiftration  de  la  chaleur  &  de  la  lumière». 

-c-  rcQouvcleimnc  de  i'«a«» 

es  arofemans.. 

•a  conftruôiork  cTùne  Serre  roirie*  fur  ir  points  priheî-  fLêMrccmfr 
ix  i  favoir  ;  tru&a*. 

jofition.  Llnclinai'oB-  du    mur  L^vafemant  des  Serres*- 

igure.  totale..  du  fond.  Les  chaûls. 

rofondeut.  La. hauteur  de  ce  même  Les  vitraux, 

autcut  en  devant*,       mur.  #  ii  leur  divifîonv. 

Sa  longueur». 

'expofîtion  dke&c  au  Sud  eft  la*  meilleure  de  toutes ,  &.  Expo£t2oâ£ 
îs  ele   celé  du  S.  E.  pft  préférable  à  celé  du  S.  (X  Un 
tticule  au  ft»  derrière  la  Serre,  ou  à  fa  place  une  toufe. 
grands  Arbres,  ou  un  grand  mur  élevé  exprès ,.eft  ua 
ntage  à  ne  pas  néglijer.. 

a  figure  convexe  eft  trop  froide,  &  préfènte  trop  de  prife  aux  F *&**+ 
es;  celé  en  ligne  droite  eft  la  feule  praticable  pour  les  grandes 
rts  ;  mais  la  concave  dans  fon  fond  eft  la  meilleure  de  tou- 
»  fur-tout  pour  les  petites  Serres  ,  qui"  ne  paiTent  pas. 
à  3-3  pies  en  longeur ,  parce  k'étant  bien  proportionéesv 
s  leur  profondeur ,  leur  hauteur  &  leur  évafemant  ,  eles> 
ment  le  moins  de  prife  qu'il  eft  pofilble  au  froid ,  &  reçoi- 
t  tout  le  Soleil  que  la  fituation  du  climat  peut  leur 
curer. 

Dans  «ne  Serre  trop  profonde  les  Plantes  Sr'étiolent  ,  les  Pzo&adtaiw 
ts  eroflîflem  fans  mûrir  &  pouriflent  ;  c'eft  ce.  qui  arive 
"Vignes ,  aux  Pêchers ,  aux  Abricotiers ,  Cerifîers  &  au- 
Àrbres  fruitiers  qu'on  veut  avancer.  Une  Serre  trop 
►ite,  au  contraire,  ne  reçoit  &  ne  conferve  pas  affezde 
leur.'  U  faut  un  jufte  milieu  entre  ces  2,  extrêmes.  L'ex— 
ience  a  apris  que  les  meilleures,  pour  le  climat  de  Pa~ 
font  celés  qui  ont  74*8  pies  de  profondeur ,  pour  la 
vrence  7  pies  ,  pour  Upfal  en  Suéde  9  à  10  pies,  &c. 
Jn  feul  terme  de  ces  profondeurs  bien  conftaté  pour  un 
iat ,  corne  celui  de  Paris ,  fuffit  pour  trouver ,  par  la  hau- 
du  Soleil ,  quele  doit  être  là  hauteur  de  ces  mêmes 
*es..  Mais  toute  hauteur  du  Soleil  n'eft  pas  indiférante  à 
îdre  pour  ce  calcul  ;  celé  du  folftice  d'Eté  eft  trop  grande 
r  tous  les  climats  plus  Sud  que  Paris ,  parce  k'il  eit  inutit» 

//  «1 


\  torride,  n'arivant   que  vers  le  15  de  Juin  ou  enJ 

»  la  plus  grande  hauteur  foftitiale  du  Soleil ,  il  tau 

la  hauteur  même  du  folftice.  Le  fmus  de  la  haï 

du  Soleil  donne  la  hauteur  cherchée  de  la  Se: 

finus  de  complémant  en  exprime  la  profondeur.  < 

après  dans  une  Table.,  les  résultats  de  ce  calcul 

climats ,  depuis  la  latitude  de  o  d.  où  la  metUev 

en  étoit  befoin  ,   feroit    un     mur    vertical  d' 

indéfinie  fans  déclinaifon  ou  un  abri  ékivalant ,  ) 

où  la  meilleure  Serre  feroit  celé  qui  auroit  1  : 

profondeur  que  de  hauteur. 

lsctinaifo&      La  profondeur   &  la  hauteur  la  plus  convet 

4u   mur   do  Serre  étant  connues ,  il  faut  fàvoir  quele  fituati 

tond*  forme  on   doit  doner   au  mur  du  fond.  Il  eft 

corne  par  o  d.  de  latitude,  la'meilleure  Serre p 

les  Plantes  de  nos  climats  froids  de  latropgran 

Soleil ,  feroit  celé  dent  le  mur  feroit  parallèle 

la  hauteur  du  Soleil  ,  qui  décline    de    23  •  d. 

dlver,  de  même  auflï  ce  mur  par  90  d.  de  1 

ferveroit  mieux  la  chaleur  du  Soleil ,  s'il  étoit  pi 

plus  grande  hauteur,  au  folftic'e  d'Eté ,  c.  à  d.  2 

cliné  de  66  j  d.  vers  la  tere,  comme  l'indikela  Fi 

forme  jointe  à  la  circulaire  pour  décrire   une 

cllipfes ,  eft,  fans  contredit,  la  meilleure  de  tog 

petites  Serres  de  32  pies  au  plus  de  longueur 

droit  établir  dans  les  pafc  les  plus  froids. 


tempérés  ,  en  îe  faifant  vertical.  H    ne  faut   cepen- 

pas  le  faire  vertical  dans  toute  fa  hauteur ,  ce  qui  do-» 
ic  à  la  Serre  une  forme  carrée;  on  perdroit  trop  de 
ïur ,  en  augmentant  dans  le  haut  fa  capacité ,  qui  eft 
lus  fouvant  inutile  ;  on  peut  le  brifer  6k  en  fixer  la  hau- 
,  pour  le  plus  grand  avantage ,  &  preske  fans  perdre  de 
sur  ,  en  la  calculant  fur  une  protondeur  &  une  hau~ 
déterminée ,  corne  il  a  été  dit  ci-deflus  ,  relativemant 

principe  ,  que  ,  dans   le   climats   où   la  'hauteur    du 
1    au   folftice  d'Été  eft  de  45  d.  la  profondeur  de  la, 

doit  être  égale  à  fa  hauteur,  &  confélcamant rque  plus 
►leil  s'élève  au-deflus  de  45  d.  plus  on  peut  diminuée 
profondeur ,  &  la  remplacer  par  un  mur  dont  la  hau- 
lera  égale  à  celé  dont  le  fmus  de  la  hauteur  du  Soleil 
ur  au  on  a  choifi  pour  fixer  la  hauteur  de  la  Serre», 
fie  Ion  finus  de  complémant  9  c.  à  d.  fa  profondeur , 
ai  donnera  à  la  partie  brifée  du  mur  plus  dtaclinaifon 
le  Sud  que  n'en  ont  les  raions  du  Soleil  à  la  hauteur 
îe  ;  dans  ce  cas  la  Serre  aura   la  figure  d'un  trapèze  % 

profondeur  avec  la  hauteur  du  mur  de  fon  fond ,  éga- 
.t  la  hauteur  de  fa  face.  (  Voiei  les  figures  2 ,  }  &  4.  y 
1  les  pais ,  au  contraire ,  ou  le  Soleil  s'élève  moins  que 
L  on  ne  peut  pas  élever  de  mur  à  leur  fond ,  qui  doit 
lenter  au  point  qu'au  Pôle  il  doit  être  preske  doublé 
1  hauteur  de  la  Serre  ,  qui ,  pour  lors  ,  reflemble  à  un 
jje  dont  la  partie  fupérieure  eft  inclinée  vers  le  N* 
trouvera  toutes  ces  dimeniions  dans  là  Table  fuivante  ,. 
û exprimé  les  quantités  négatives  parle  figne  <•-.  J'i  ai 
é  le  tems  des  nuits  de  10  Jég.  d'après  les  obfervations- 
orologikcs,  que  j'ai  faites  ou  que  j'ai  pu  recueillir  :  à 
rd  de  celés  des  pais  voifms  du  Pôle ,  nous  n'avons  que 
;>eu  de  notions  ;  eles  le  réduiient  à  ce  que  ,  par  76  d« 
ititude  N.  en -deçà  du  Spitberg  ,  les  Pêcheurs  de 
nés  n'ont  obl'erve  »:u  fort  de  l'Eté  que  5  à  6  dég.  de 
ur  ;  &  félon  eux  9  il  i  fait  plus  froid  que  par  les  80  d. 
âtude ,  çome  au  N.  du  Spitberg ,  où  M.  Roland  Mar- 
iflure  n'avoir  jamais  vu  monter  le  Termometre  de 
5  au-deflus  de  8  déd.  pendant  tout  l'Eté  de  17^8  % 
pana  dans  ce  pais  inhabité ,  &  qu'il  juje  inhabitable*, 
lez  Linn.  Amctnit.  vol.  5  ,  p.  443.  )  Ces  3  dég.  répoiw 
à  6  l  dég.  du  Termometre  de  Reaumur. 
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Pour  donçr  aux  a  côtés  d'une  Serre  l'ouverture  ou  1' 
ftmant  convenable ,  il  cft  néceffaire  de  conoitre  Tairijl! 
la  plus  grande  du  Soleil  à  fon  lever  vers  les  jours  du  toi 
diverties  feuls  qu'il  faut  confulter  ,  parce  ke  ce  fon 
plus  froids  ,  &  que  le  Soleil  ne  fortant  alors  des  m 
que  i  à  a  h.  après  fon  lever  ,  &  s'i  cachant  à-peu-près 
tant  avant  fon  coucher ,  ït  eft  important  de  ne  lui  pas  préfi 
plus  do  furface  qu'il  n'en  peut  éclairer.  On  en  verra 
oimenfions  djns  la  Table  fuivante ,  pour  une  Serre  d 
pus  de  face  au  chcfiïs. 

En  général,  moins  une  Serre  a  de  profondeur  fur 

mtaatad.    hrjew  &  une  amplitude  de  Soleil  déterminées ,  plus  fon 

de  fond  a  de  longeur ,  &  ,  au  contraire  ;  c'eft  ainfi  qi 

So  re  en  trapèze  de  3  a  pics  de   face,  avec  une   ampli 

do  i  5  1.  nui ,  lorsk'on  lui  done  8  pies  de  profondeur  ,  n'a  j 

de  mur  de  fond ,  parce  ke  l'amplitude  fait  rencontrer  1 

murs  latéraux,  pour  former  à  fon  centre  un  an^le  c 

de  1 30  dég.  en  a  un  de  5  pies ,  lorsk'on  réduit  fa  pre 

deur  à  7  /&  de    16  pies  ,  lorsk'on  la  réduit    a    4  ,  c 

on  le  pouroit  faire  par  la  latitude  de   13  7  dég.  La  T 

fuivante,  quoîkc  calculée  pour  une  petite  Serre  de  32 

de  face ,  peut  fervir  cgalemant   pour  les  plus  grandes 

î**  %  en  prenant  fur  chacune  de  leurs  extrémités  une  Ion; 

de  10  piÔN.  c.  a  d.  de  la  -j  de  la  face  de  la  petite  Set 

&  tirant  fur  fop  fond  un  arc  de  cercle ,  tjui  aura  p 


erture  le  raion  marké  à  coté  de  l'amplitude,  ce  qui 
iera  à  ces  extrémités  une  forme  concave  analoge  à  celé 
la  petite  Serre.  On  t.ouvcra  ce  raion  par  l'analogie  fui- 
ite. 

Corne  S  D  profondeur  de  la  Serre  fiipofée  de  y  pies  :  (  fig.  5*  ) 
Eft  à  ST  la  demi- face  fupo(ée  de  16  pies: 
Ainfi  cece  demi- face  STde    lé*  pies    :: 
Eft  à  un  4e  icrmc  S  R  : 

nel  terme  ajouté  à  la  profondeur  SD,  donera  un 
mètre  dont  la  \  fera  le  raion  cherché  pour  décrire  fon 
ri  circulaire. 

Pour  trouver  la  longeur  du  mur  de'  fond  d'une  Serre  en 
pèfe,  corne  celé  de  la  fig.  4,  on  fera  cete  analogie  : 

La  tangente  32  T  de  la  plus  grande  amplitude  méridionale  pouf 

la  latitude  donée  : 
ta  au  (îuus  cotai  )i  N    :: 
Corne  la  djfcrance  N  D  de  ladite  tangente  au  co-finus  D  S  de  te 

hauteur  du   Soleil  : 
Ht  à   un   4*   terme   DM  ,   qui   fera  la    demi-longeur.  cher* 

chée  du  mur  de  fond. 

Tat  la  des  amplitudes  pour  trouver  la  lonçeur  du  raion  nécetTaîre  pour  donct 

à  une  Serre  de  1 1  pies  de  face ,  une  for  ne  concave  •  &  pour  déterminée 

la  longeur  de  Ton  mur  de  fond ,  û  l'on  veut  la  faire  en  trapèze. 
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fure  que  te  Soleil  les  abandone  ,  foit  c 
droite  ,  &  inclinés  ,  ainfi  que  te  mur  fur  ) 
les  ArbrilTeaux  à  fruits ,  tels  que  la  Vigne 
qu'on  veut  avancer,  de  manière  qu'ils  1 
laites  aux  raions  du  Soleil  :  au  comencemant 
bons  que  pour  ce  mois  &  celui  d'Avril , 
mence  à  avoir  plus  de  force  que  les  froid 
tninnenten  s'élevant  infeniiblemem  lii-defiu! 
encore  riske-t-onen  Avrilde  voiries  Plantes 
ment ,  ou  par  le  moindre  coup  de  Solei 
ouvre  pas ,  ou  par  les  froids  de  7  a  8  dég.  1 
trop  tôt.  Un  autre  avantaje  des  chaflis  droit 
du  fond  de  la  Serre  ,  c'eft  qu'on  i  peut  éle 
des  Plantes  ,  enfin  qu'ils  font  moins  expofè 
grêle  j  à  retenh-  les  nejes ,  qui  glacent  1* 
ou  l'eau  des  pluies  qui  i  pénètre  ,  ou  celé 

feurs  élevées  du  fond  de  la  Serre,  qui,  en  : 
tantes  ,  les  inonde  ,  les  déchauffe  &  les  p 
En  général  il  teroit  plus  avantajeui  d'un 
Serres  aux  ratons  (blaires  de  Février ,  qui  t 
Plantes  do  la  Zone  torride ,  enfermées  depu 
fient  le  plus,  que  d'incliner  leurs  chafiis. 
chaflis inclinés  en  entier, &  de  forme  triang 
que  pour  les  femences  ou  pour  les  Plantes  b 
fur  couche ,  corne  les  Melons ,  les  Briones 

mwn>c     Pl™t„c    nrl.r.niAtttt  ■    Ih    r.1n<    k» 
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iure ,  ait  3  pies  de  hauteur ,  &  celui  de  devant  1  pié , 

•  la.  )  Ce  dernier  doit  être  en  vitraux ,  ainfi  que  ceux 

ôté  &  les  panaux.  Vieeux; 

»  vitraux  les  meilleurs  font  ceux  qui  préfentent  le  plus 

afîajes  aux  nions  folaires.  Pc/r  remplir  cet  objet  à  l'égard 

Serres ,  les  montans  principaux  ,  au  lieu  d'être  de  Dois 

:  h  folidité  fufifante  exije  trop  d  epèffeur ,  feront  de  fer  , 

que  ceux  qui  ferviront  de  bareaux  aux  vitres.  Celés- 
xmt  par  préterance  du  verre  le  plus  blanc  ,  tel  que  ce- 
lé Boëme  ,  larjes  au  moins  de  1  pié  fur  2  à  3  de 
sur  ,  &  pofées"  en  recouvremant  les  unes  fur  les  autres  , 
lanière  que  les  bords  en  recouvremant  fortent  en  de- 
de  la  Serre  ,  pour  i  laitier  couler  l'umidité  de  l'intérieur 
tique  celé  des  pluies  n'i  puifle  pénétrer.  Eles feront  rete- 

dans  les  montans  de  fer  (ans  aucunes  traverfes  ,  ou       , 
noins  qui  feront  très-rares.  Rien  de  meilleur    que  la 
le  pour  boucher  tous  les  joints  ♦  fi  ele  n'étoit  fujete  à 
ir  la  pouffiere  &  l'umidité ,  &  à  végéter  ,  de  manière 
e  fait  déjeter  le  vere  &  travailler  le  fer  même.  On  pou- 
doner  aux  montans  moins  d'épaifleur  dans  le  fens  des 
s  du  Soleil ,  lorsk'il  eft  au  S-E.  &  au  S-ô. 
oute  Serre  ,  de  tele  grandeur  qu'ele  foit  dans  les  pro- 
.ons  des  Tables   ci-deulis  fur  chake  longeur  de  30  pies 
ron ,  aura  au  milieu  de  fes  chaiîis ,  au  moins  une  porte 
e  ,   corne  eux    à  2  batans  chacun  de  2  à  3  pics,  &  4      ' 
panaux  de  1  pié  de  haut  fur  2  de  larje ,  dont  2  en  bas 
en  haut ,  le  3  e  étant  au  milieu ,  qui  tous  s'ouvriront  par 
balanciers  à  guichets   &  à  cordons. 

l'égard  des  pancaux  des  chafïis  inclinés ,  ils  feront  tous 
is  pour  la  plus  grande  ç.omoditc  du  fervice ,  de  ma- 

qu'on  puiûe  doner  de  l'air  aux  Plantes  .  en  foulevant 
ou  l'autre  de  leurs  extrémité* ,-  au  moien  d'un  bouton  de 
xé  au  milieu  de  leur  larjeur  ,  &  qu'on  fera  entrer  à 
lauteur  qu'on  jugera  néceuaire,  dans  les  trous  d'une  régie 
t  à  charnière.  Les  traverfes  fur  leskeles  ils  porteront 
es  côtés,  au  moien  d'un  petit  rebord  convexe ,  feront 
ées  en  deflus  en  eoutiere ,  pour  doner  un  écoulemant 
;aux  de  la  pluie.  Leurs  vitres  feront  très-longues  ,  corne 

des  Serres  ,  mais  moins  larjes,  fe  recouvrant  de 
e  de  4  à  6  lignes  en  dehor* ,  étant  affujéties  par  les 

fur  des  barres  longitudinales ,  &  avec  le  moins  «le  tra- 
1  qu'il  fera  porlible. 

i  dit  qu'il  faloit  3  fortes  de  Serres  dans  ce  pals-ci  pour    Divifo» 
antesdes  3  climats  plus  chauds  que  le  nôtre.  Mais  au  ^  Sc«e*» 
e  faire  ces  3  Serres  féparéçs,  corne  celé  de  la  fig.  6  f 


1* 


le  r/....jj,  Cv.  aura  Ion  loi    incline  de  i   pic  > 
tente  ù   piv  vn:!ejr  de  7  |  à  8   pies;   cde 
pikes,  a^dcela  Serre  du  Cap-Bone-Eipérance 
trémitc  occidentale  qui  fera  plus  chaude  ,  étan 
rcats  de  S-E,  qui  amènent  de  îa  chaleur;  & 
ou  rOranjerie ,  ocupera  l'extrémité   orientale 
▼ents  deS-O.  qui  font  plus  froids.  Ces  %  ex 
entrées  ,  corne  celés  de  la  fig.  6.  Cete  grand 
dulribuée ,  réunk  des  avantajes  qui  ne  font  p 
fi  eîe  a  moins  de  chaleur  que   la  petite  Sen 
fiiprime  une  étendue  de  mur,  la  depenfe  & 
don  d'an  fourneau ,  &    raproche  davantaje 
Plantes, 

Pour  profiter  de  la  chaleur  du  devant  delà  Serre 
due ,  on  pouroit  établir  fur  ce  devant ,  &  ( 
enterrée  de  4  à  5  pies ,  un  chaftis  incliné  , 
(fig.  10,)  lans  mur  de  face,  qui  feroit  infi 
rab:e  à  ceux  qu'on  fait ,  à  rimitatien  des  Ht 
rés  fur  toutes  leurs  faces ,  même  fur  le  devant ,  p 
qui  n%ont,  par  cete  prarike,ni  affez  d'air, ni 
a  on  peux  leur  procurer,  &  dont  le  fruit  per 

qua-iîé. 

Enbn  le  pourtour  de  la  Serre  du  côté  dt 
enviroaé  d'une  galerie  ouverte  ou  fermée ,  (  6f 
$  à  4  pies  de  largeur  pour  rejeter  les  eaux  < 
écarter  1  umidité  cm  mur.  Si  cete  galerie  eft 
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:  à  celui  qui  a  le  foin  du  fourneau  pendant  les 
ver.  Les  portes  de  la  Serre  doivent  cire  ouvertes 
e  galerie  fermée ,  ou  avoir  un  tambour  en  dehors , 
■ive  le  fourneau  ,  afin  que  l'air  qui  entre  dans  la 
:  glace  pas  les  Pian tes. 

ï  la  chaleur  du  Soleil  n'eft  pas  fufifante  pour  éehau- 
Serres  ,  on  i  fuplée  par  i  moiens  ,  favoir  le  fumier 

oien  des  couches  à  fumier  eft  le  plus  ancien ,  & 
n  les  chams  inclinés  &  triangulaires  de  3  pies  au 
hauteur,  fous  lefqucls  on  élevé  des  Plantes  baffes 
tantes ,  teles  que  la  plupart  des  potajeres  ;  mais  la 
!a  plus  grande  qu'eles  peuvent  procurer  ne  fufit  pas 
haufer  des  Serres  d'une  plus  grande  capacité  &  qui 
tenir  des  Plantes  de  10  à  15  pics  de  hauteur  ;  d'ail- 
te  chaleur  trop  umide  ne  convient  guère  qu'aux 
potagères  ;  la  plupart  des  Arbres  ou  ArbriiTeuux  de 
torride.acoutumés  à  une  atmostïre  feche  ,  veulent 
eur  feche  ;  fit  on  peut  la  leur  procurer  par  !e  fe- 
1  feu  que  l'on  joint  à  celui  des  couches. 
>uches  ordinaires  que  l'on  drelle  ,  au  Printems  ,  en  couchei  i 
',  à  l'abri  d'un  grand  mur  ou  dans  un  enfoncemant  iViiier. 
■ofé  au  Midi,  pour  i  femer  &  élever  fous  des  chaflis 
les  Plantes  des  climats  les  plus  chauds  ,  font  toutes 
;r  neuf,  enfoncé  de  1  à  3  pîés  en  tere  ,  élevées  au- 
deflus,  &  recouvertes  de  9  pouces  de  terreau  (in 
juel  on  entere  les  pots.  On  pouroit  encore  per- 
'  à  cet  égard ,  en  donant  a  ces  couches  un  corps  de 
li  diféreroit  de  celui  des  fig  6  &  10,  en  ce  qu'il 
pas  de  chafiis  droit ,  qui  feroit  remplacé  par  un 
icliné  à  tond  circulaire,  &  en  ce  qu'il  formeroitune 
écrite  par  3  ellipfcs  ;  (  Voici  la  fig  11:1  la  couche 
clinée  de  même  de  t  pié  en  face  du  Sud  fur  la  pro- 
du  chaflis  incliné  ,  qui  ne  doit  pas  pafTer  4  àt  pics  , 
imier  débord eroit  de  a  pies  tout  autour  du  cluffis  , 
u  coté  du  mur,  afin  qu'on  pût  doner  tous  les  mois, 
moins,  félon  le  beioin,  des  réchauds  de  hunier,  en 
lant  celui  qui  déborde.  Le  tan  mêlé  couches  par 
avec  le  fumier ,  feroit  peut-être  préférable  pour  les 
Étrangères,  parce  qu'ablorbant  l'umidité  luperflue  du 
il  s'en  éleveroit  moins  dans  la  capacité  du  chafiis; 
,  étant  plus  compact  que  le  fumier ,  il  conièrveroit 
g-tems  fa  chaleur, 
larii  doute  pour  ces  divers  avantages  qu'on  fait  les 


neuf.  &  autant  de  tance,  qu'on  merra 
laquele  on  enfoncera  les  pots.  Le  mur 
Lnkes  de  4  pouces  d'épauîeur  qu'on  do 
finaje  du  fourneau. 

On  fera  une  efpèce  de  tante  iemblabl 
dans  le  pourtour  de  la  Serre ,  entre  fort 
du  fourneau 

Avec  une  tanée  ainii  établie ,  un>  ("eu!  i 
bien  échaufer  la  Serre  dont  il  s'ajit  de  3 
environ,  &  dont  le  tuiau  ne  panera  gu 
geur.  Le  bois  chaufe  plus  proptemant  cp 
eft  tris-utile  dans  les  tas  où  il  faut  ra 
éteint  au  moment  d'un  redoublcmant 
tourbe  ,  quoike  fujete  a  répandre  une  c 
lorfque  dés  tuiaux  mal  continu»  ou  n 
échaper  de  la  fumée  done  *  une  chaleur 
durable,  au  point  qu'en  Hollande  on  n 
que  tous  les  4  jours  en  i  émanant  la  tour 
ci  toucher  ,  ce  qui  épargne  le  fervice  ;  • 
eft  infinimant  moins  chère  que  le  bois. 
ions  doivent  engager  a  lui  doner  la  préf 

Un  fourneau  a  tourbe ,  (  fig.  n,)  fera  : 
Serre  fi  l'on  dooe  à  fa  voûte  de  tuiles 
fénke  de  1  pie  de  raion ,  &  fi  Ton  cendrier 
grandeur.  Sa  grille  fera  formée  de  barre 
fie.  de  diamètre  fort  ranrochées  &  bien  fee 


il  prend  à  la  tanée ,  &  brûle  les  Plantes  qui   l'avoiu- 
t  :  pour  prévenir  ces  défordres  ,  on  double  la  fofle  an 

avec  une  forte  tôle  de  fer  &  une  bone  couche  de  fa- 

ou  bien  avec  un  mur  de  brike  qui  mete  i  pié  de  dif- 
:e  entre  les  Plantes  &  le  tuîau  le  plus  voifin  du 
rneau.  Ce  fourneau  feroit  mieux  placé  pour  la  diftribu- 
i  de)  la  chaleur  ,  fi  on  le  metoit  au  milieu  de  la  face  de 
Serre  pour  imiter  la  chaleur  du  Soleil ,  qui  vient  par-de- 
I,  en  lui  donant  un  tuiau  à  a  branches  qui  auroient  leur 
M*  comune  au  milieu  du  mur  du  fond  ;  mais  pour  la 
nodité,  il  vaut  mieux  le  placer  au  bout  occidental  de  la 
it ,  à  côté  de  la  porte.  M, 

îouvant   un  fourneau   bien   conrfruit    fume    ou  ne  tire 

,  c.  à  d.  ne  done  pas  de  chaleur  d  ans  la  Serre  pour  3  raifons. 
i*  Lorsk*il  n'eft  pas  allez  au-deflbus  des  tuiaux ,  &  que 

tuiau*  font  trop  parallèles  à  l'orîfon  ou  qu'ils  slncli- 
t  &  plonjent  même  au-deflbus  ,  défaut  que  j'ai  vu  me- 
en  pratike,  quoike  contraire   à  l'expérience    ftfike  qui 

*  aprend  que  l'a&ion  du  feu  eft  plus  grande  quand  la 
etir  monte  verticalemant  que  quand  ele  fe  comunike 
mtalemant ,  &  que  leur  ràport  eft  corne  X  à  4  ,  c.  à  d. 
lorske  la  chaleur  s'étend  verticalemant  a  4  pies,  ele 
Parvient  qu'à  3  latcralemant  ,  il  faut  dans  l'exécution 
er  daprocher  le  plus  que  Ton  peut  de  ce  raport. 

*  Lorske  les  tuiaux  font  trop  amples  ou  trop  longs, 
«  quand  ils  paflent  60  pies. 

>  Lorske  les  coudes  du  tuiau  n'ont  pas  aflez  d'évafe- 

*  &  qu'étant  trop  d  ekère  la  fumée  fe  réfléchit  fur  ele- 
ae. 

ur  ces  principes  &  toujours  pour  la  Serre  propofée  dé 
ig.  6 ,  un  tuiau  de  brikes  qui  auroit  de  capacité  3  pou- 

en  larjeur  fur  1  pié  de  profondeur ,  feroit  bien  diipofï 
en  partant  du  fourneau  placé  à-peu-près  au  niveau  du 
i  de  la  fofle  au  tan ,  c.  à  d.  à  4  ou  5  pies  au-deflbus 
baut  de  la  tanée  ,  il  paflbit  pardevant  ele  pofé  de  chan 

pies  au-deflbus  de  fa  îurface  ,  &  s'il  retournoit  par  der- 
e  ,  ele  en  remontant  de  1  pié  ,  corne  le  fond  de  la  Serre, 
ihake  coude ,  on  pratikerou  une  chambre  ou  tambour  de 
>ouces  en  quaré  qui  feroit  corne  un  magafin  de  fumée 
le  chaleur';  car  la  tumée  s'en  charje  plus  que  l'air  fec  dans 
tains  cas ,  &  c'eft  pour  cela  que  la  tourbe  oui  done  plus 
fumée  que  le  bois ,  ^chaufe  aufli  davantaje.  Ce  tuiau  en  fe 
éciflant  par  le  bout ,  fe  termineroit  à  l'ordinaire^  en  un 
il  ciiiadnke  de  tôle  avec  un  diafragme  à  clé  qu'on  fer^ 


. 


d'èpaiffour  de  maçonetie  dans  la  long 
du  fourneau,  &  de  6  à  4  pouces  dans 
geur. 

La  portion  S.  fig.  7  )  de  la  grandi 
Zone  lorride  ,  fera  corne  la  petite  Sem 
en  avant  :  il  ni  aura  de  diferance  qu'i 
au  lieu  d'en  faire  le  tour  en  entier  ,  a 
chan  fur  le  devant ,  paiïcra  de  même 
Serre  T  du  Cap  ,  où  il  fera  couché 
furface,  &  recouvert  de  piere  de  liais 
n'aiant  point  de  tante  n'a  befoin  d'être 
fa  capacité  ,  où  les  Plantes  feront  ranj 
On  pouroit  pratiker  dans  le  même  f 
aveugle  ou  en  cu-de-fac  qui  pafferoit  p, 
&  i  lërviroit  de  magafin  de  chaleur  ;  & 
égal  de  le  faire  cotnuniker  corne  1'  bran 
aprii  fon  entrée  dans  la  Serre  du  Cap, 
cune  avunt  leur  reunion  un  modérateur  à 
du  diafragme  qui  feroit  au  bout  du  tui: 
perdroient ,  &  qui  foràroient  dans  le 
occidentale  &  le  chaflU. 

Dans  les  climats  plus  froids  que  celui 
Suéde  ,  un  le  fourneau  qui  paileroit  du 
la  Serre  de  la  Zone  (onide ,  pour  faire 
du  (  ap ,  feroit  néceflaire. 

Les  Serres ,  les  fourneaux  Se  les  couc 


<3? 
Mt  llvcr  ;  il  eft  éflentie!  d*  les  femer  de  boue   heure  > 

ôs  non  pas  trop  tôt»  Le  tems  le  plus  favorable  eft  dans 

1"*   beaux  jours  de  la  fin  de  11  ver,  c.  à  d.  vers  le  \% 

«s ,  où  les  nuits  à  la  congélation  comencent  à  ceffer ,  anée 

nmne ,  de  forte  que  les  couches  doivent  être  élevées  dès 

•  mois  de  Février ,  afin  qu'eles  aient  fait  tout  leur  étèt  & 
té  leur  ier*  chaleur,  qui,  corne  Ton  fait  e%  trop  vive  pour 

*  Plantes  Ces  couches  feront  confinâtes  6c  expofées ,  corne 
«a  été  dit  ci -devant.  M.  Linnaeus  ,  (  Amanii  4c*d. 
t  4,  p.  396  6t  397,  )  fait  femer  fur  couche  au  tems  de 

fcuillaifon  du  Peuplier  qui  eft  auffi  le  tems  où  Ton  feme 
h]e  à  Upfal ,  c.  à  d.  vers  le  1 9  Avril  ou  8  jours  après 
Melon ,  6c  1 5  jours  avant  que  Ton  feme  les  Légumes  en 
tine  tere  dans  les  Jardins. 

Ceft  une  erreur  que  de  croire  corne  la  plupart  de  nos      r  *•    â 
ltivateurs ,  qu'il  eft  avantajeux  de  ne  rentrer  que  le   plus  rent'™*  &  * 
A  qu'il  eft  poifible  dans  les  Serres  les  Plante;»  de  la  Zone  /*<„.„>    /<4 
ride ,  que  cela  les  acoutume  a  la  température   de    nos  eiauttu 
Oats.  L'exemple  de  l'Oranjer  qu'on  cite  corne  un  Arbre 
si  eft  fi  bien  acoutume ,  qu'il  loutre  quel  ko  t'ois  des  froids 
.   aprochent  fort  du  terme  de  la  congélation  ,   n'eft    pas 
fecluant   à  cet   égard ,  parce  ke  c'eft  un    Arbre  toujours 
r*d,  plein  de  fucs  réfmeux  ouuileux,  €jui  font  réfuter  les 
ailles  à  de  petites  gefées  lorsk'eles  ne  lontque  paflajères, 

<jue  d'ailleurs  il  eft  toujours  foutrant  dans  nos  Ivers ,  pen- 
at  qu'au  Sénégal  il  eft  charjé  de  fleurs  6c  de  fruits 
ftske  toute  l'anee  ,  6c  qu'il  i  prend  plus  de  corps  en  3 
m  qu'il  ne  fait  ici  dans  l'efpace  de  30  anées.  Je  n'ai  guère 

d  anées  où  ce  faux  principe  n'ait  fait  perdre  la  plupart 
s  feuilles  aux  Plantes  de  ce  climat  brûlant ,  qui  dépérilibient 
fuite  peu  après  s'être  épuifées  à  réparer  leurs  pertes  par  la 
oduétion  de  nouveaux  jets.  Les  végétaux  n'ont. pas  les 
nés  fouples  6c  pliantes  corne  les  animaux;  le  moindre 
aid  les  roidit ,  les  feche  6(  les  brûle  ;  fouvant  même  ce 
M  n'a  pas  beibin  de  delcendre  à  la  température  de  10  d* 
L-deiïus  de  la  congélation  de  l'eau  pour  produire  ces  grands 
ivajes  dont  j'ai  parié  au  comencemant  de  cet  Article  ,  ÔC 
ai  précèdent  ou  lui  vent  les  nuits  où  le  Termometre  n'eft 
u  plus  haut  que  de  10  dég.  Ce  terme  des  nuits  de  10  d. 
I  Jonc  à  consulter  pour  favoir  fûrcmant  quand  il  faut  ren- 
er  ou  fortir ,  non-lculemant  les  Plantes  de  la  Zone  tor- 
de, mais  même  celés  du  Cap  6c  celés  de  l'Oranjerie. 

Comunémant  «n  rentre  à  Paris  dans  les  Serres  le  >  Plantes 
l  la  Zone  torride ,  celés  du  Cap  &  de  l'Oranjerie  à-^eu- 


de  ces  Pais ,  mais  leur  terein  moien  &  1< 
établît  la  température  moiene  de  chake 
qu'il  i  a  en  Provence ,  corne  en  Efpag 
ions  fi  bien  expofib  au  midi,  fi  bien  c 
froids  de  N.  &  de  N-O.  par  des  cordons 
vécs  &  difpoiees  en  portion  de  cercle  c 
qu'on  i  élevé  en  pleine  ter*  de*  Canne» 
naniers,  des  Palmier»  Se  qnelkes  autres  Pi 
torride ,  qui  ,  à  la  vérité  ,  demandent  i 
parce  qu'êles  aiment  à  avoir  le  pié  dam 
périraient  auflî,  fi  l'tver  n'étoit  pas  extren 
ce*  Pais  ;  on  pouroit ,  fans  doute  ,  en  pratjl 
exportions  artificielemam ,  perfcéHooer  no 
de  10  dég.  corne  l'on  a  vu  à  la  Table  4 
page  80  ,  comencent  à  Pari»,  anée  moiet 
finirent  lé  17 Septembre.  En  Provence.lt 
jour*  plus  hâtif  au  Printems ,  ot  de  if  jours 
tone  que  Pari*,  corne  celui  de  Paris  eft 
hâtif  au  Printems ,  St  de  1  mois  plus  tardi 
ce!uid'Upfal,àen  jufer  parles  Owervation: 
Linnstus.  (  AmatÙL  Ae*d.  vol.  3  ,  p.  363  , 
M.  LinnsBUsdit,  (  ibid.  vol  4,  p.  393  , 
eft  de  31  jours  pou  hâtif  an  Printems  ,  l 
Autone  qu'Upfal  ;  que  Londres  l'eft  de  mi 
Falcopia  de  6  Jours  ,  &  qu'Upfal  l'eft  de 
la  Laponîe  ;  ce  qui  établiroit  une  dîference  < 


w 

les  Plantes  d'Oraojerie  ;  que  Ta  fleuraifan  du  mèm« 
'ers  le  8  Mai  ,  anonce  qu'on  peut  fortir  ces  mêmes 
vers  le  8  Mai  ;  qu'enfui  il  luifit  de  couvrir  de  ùi- 
i  de  feuilles  les  Plantes  vivaees  d'0.iem  qui  fleurif» 
rcnunt  à  Upfal,  parce  ke  l'Eté  i  elt  de  :  mois  plus 
De  ces  diverses  Qbferva.bns,  je  conclus  qu'il  ferolt 
antajeux  en  S.iede  St  dans  tous  les  climats  plus  N. 
joint  fortir  de  la  Serre  les  Plantes  de  la  Zone  tor- 
i.  de  fe  bjrner  ,  dès  le  tem>  moten  des  nuits  de  to  A. 
er  tous  les  chaiîîs  des  Serres,  de  renouveler  la  ter» 
les  Plantes,  fans  en  trop  découvrir  les  racines,pratike  qui 
aufli  avantajeufe  a   Paris  ,  nais    feulemant  pour  le* 

grimpantes    qui    feroient  adolTées  &    conduites   en 

fur  tout  le  mur  du  fond  de  la  Serre. 
fuivant  ,  à  cet  égard  ,  les  réfultats  fournis  par  le» 
ations  M  itéoro!  iigik.es  fur  la  diverfe  température  de 
rence ,  de  Pftril  Sf.  d'Upfal ,  &  en  confultant  la  te  n- 
e  propre  aux  Plantes  des  Pais  chauds  ,  on  pouroit 
la  Table  fuivante  fur  le  tems  moien  le  plus  propre  a 
itrer  dans  les  Serres  ou  à  les  en  furtir. 


du  cap, 

dt  U  Zone  tonide 

d'Otangt  r  «  , 

de  ii  Zone   torildï. 

d'Onngcrie, 

du   Cip, 

de  11  Zone  ioitiJ:. 


■ilte  les  nuits  de  ro  dég.  m'aient  fervi  de  régie  dans 
ftruftion  de  cete  Table,  je  ne  les  ai  pas  fui  vies  à  i  j 
>rès  pour  m'aréter  à  celés  de  13  à  15  où  les  rlan- 
'     Zone  torride  ne  fouirent  nullemant. 

les  Plantes  qui  ont  palTé  le  tems  de  leur  sève  & 
rs  &  fruits ,  &  dont  les  pouffes  font  arèties  , 
idem  naturclement  à  Être  taillées  avant  que  d'être  ren- 
ians  U  Serre  ,  à  tue  renouvelées  de  tere  ,  retranchées 

es'J 


1    mi  'r  lotit 
IcilUncn. 

H  Avril. 

1  Juin. 

1  Mit. 

ij  Mil. 

if  Juin. 

1  Juin, 

■I  Juin. 

» 

il  oaobre. 
■  oaofare. 
ij   Scpif.nbre; 


la  fin  du  Printems ,  eft  de  les  dépoter,  6c  les 

pleine  tere  au  pic  d'un  mur  concave,  fans  voi 

au  midi,  afin  de  les  fortifier  &  de  doner 

de  fructifier  à  celés  gui  ne  fleuriraient  pas 

>  La  vigeur    des  Plantes    dépend   fouvan 

DSJhihttûa*  expêfition ,  que  de  la  chaleur  qu'on  leur 

*'  "'""*■  le»  plus  petites  ou  les  rampantes  doivent  i 

devant  de  la  Serre ,  les  plus  grandes  derri 

r"  font  grimpantes  doivent  être  mifes  en  i 
mur  du  fond ,  où  on  les  conduira  par  c 
bues  égalemant  fur  toute  fa  furrace.  Par  c 
corne  Te  fol  de  la  "Serre  eft  incline  liinfam; 
eles  fe  preïenteront  en  amfiteârre  au:  Solei 
dont  eles  jouiront  toutes.  (  Voiez  la  fig.  «, 

.Les  pots  quarés  douant  plus  d'efpace  atu 
(érables  pour  les  Plantes  vivaces  ;  mais  pc 
les  petites,  les  ronds  font  meilleurs  ,  parce 
de  place  dans  la  rance,  ils  en  recevront  p 

Cete  distribution  ne  regarde  que  la  Serr 
ride  qui  eft  tonte  en  tanée  ;  mais  pour  ce 
l'Orangerie ,  où  il  ni  aura,  aucune  efpècc 
Plantes  feront  ranjees  fur  des  tabletes  en  gi 
naifon  totale  fera  à-peu-près  perpendiculai 
Soleil  vers  l'Ekinoxe  qui  eft  de  41  d.  ton 
de  la  latitude  du  Pôle,  ce  gradin  comeni 
Hu   mur  Ao  fr,nA     nui   r<l  A*  f.  „;*,   1   „„ 


Voîezla  fig.  9  )•  Corne  le  deflbus  des  gradins  ôcuperoft 
n  yuide  qui  diminueroit  en  pure  perte  la  chaleur  de  cete 
►erre ,  il  feroit  à  propos  de  la  bâtir  en  mur  plein  ou  même 
oncave  en  dehors ,  de  manière  que  cette  cavité  qui  répon- 
Lroh  dans  la  galerie  pouroit  fervir  à  placer  un  2d  fourneau  dans 
m  climat  plus  froid  que  Paris ,  tel  qu'eft  celui  de  la  Suéde. 

Les  Plantes  de  la  Zone  torride  qui  auront  fleuri  &  fruc- 
ifié  &  qui  paroîtront  avoir  befoin  de  repos  pouront  être 
fcansftrées  dans  la  Serre  du  Cap. 

.  Il  faut  diftinger  la  chaleur  de  la  tanée  de  celé  de  l'air  qui     ..*:.- 
îemplit  la  Serre.  ^  ùondtUclU 

Pour  jujer  de  celle  qu'on  peut  doner  à  l'un  &  à  l'autre ,  Uur  &  <U  U 
1  fera  bon  de  favoir  que  la    furface  de  la  tere  a  fouvant  lumiirt* 
dus  de  65  d.  de  chaleur  au  Sénégal ,  ôt  30    à  28  d.  à   1 
k  2  pies  de  profondeur  ,  &  que  l'air  en  a  quelkefois  34  ; 
■nfi  u  ne  faudra  pas  pafTer  ces  dégrés.  La  chaleur  fera  donc 
Bftribuée ,  corne  il  a  été  dit ,  (avoir  ; 

I    à  !•  dégrés  dan»  l'Oranjerie. 

ta  à  10  dans  lt  Serre  du  Cap  ou  des  Païi  hor*  des  Tropilcet. 

if  i  34  dans  celé  des  Plantes  de  la  Zone  torride. 

.  On  ne  chaufera  le  fourneau  que  1  à  2  mois  après  la 
entrée  des  Plantes,  c.  à  d.  lorske  la  tanée  aura  jeté  tout 
on  feu ,  vers  la  fin  d'Oâobre  ou  au  comencemant  de  Ne- 
rembre,  un  peu  avant  le  tems  des  nuits  de  o  dég.  qui 
vivent,  anéemoiene ,  à  Paris  le  7  Novembre. 

Il  feroit   tout- à-fait  inutil,  ôc  même  pernicieux  pour  les  , 

Hantes ,  de  conduire  des  tuiaux  de  tôle  dans  le  mur  de  fond , 
5ome  je  l'ai  vu  pratiker  quelkefois ,  pour  i  comuniker  une 
chaleur  qui  fe  porte  naturelemant  à  cet  endroit ,  &  toujours 
le  bas  en  haut,  de  forte  qu'il  fait  toujours  plus  chaud  au 
fond  &  dans  le  haut  de  la  Serre  qu'en  bas  ou  vers  le 
chaflis ,  c'eft  ce  qu'on  a  éprouvé  pluficurs  fois ,  eh  plaçant 
dans  une  Serre  haute  de  14  pies  &  bien  fermée  ,  4  Ter- 
nometres  diftans  de  3  pies  les  uns  au-deflus  des  autres ,  de 
manière  que  le  Ier  ou  le  plus  bas  étant  à  3  pies  au-deflus 
du  fol  de  la  Serre ,  le  2d  étoit  à  6  pies  au-deflus  ,  le  3e  à 
p  pies  ôc  le  4e  à  12  ;  un  5  e  Termometre  étant  expofé  à 
Pair  extérieur ,  voici  quels  lurent  les  résultats  d'une  Qbfer-» 
ration  faite  pendant  le  mois  de  Juin  ; 

.e  Termometre  expofe  hors  de  la  Serré  markoit  1  €  dég. 
*  i«"  le  plus  bat  dans  1a  Serrera  5  pics  ij. 

«   %à  i  6  piéi  14. 

A    *•  à  9  P»&  *7- 
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La  mime  Obfervirîon  étant  répétée  en  ïaîEtt.  dorai» 
féfultats  futvant*  ; 


ut™ 


••t"**- 
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c  bon  de  1»   Sert» 
la  h  pli»  bit  de  U  Stuc  i  (  pici    il  ; 

le   1*1   -   plfa  (I 

U  je  1  <i  fit*  M 

D'oïl  il  fuit  qu'il  faut  placer  de  chan  le  r 
et  le  plus  bas  qu'il  eft  poffible  a  côté  de  U 
Serre  de  la  Zone  torride  ,  &  couché  a  plat  a* 
fol  dan»  la  Serre  du  Cap,  6c  dans  les  a  Serres 
près  du  chattïs  cjue  du  fond. 

Pour  diftribjer  cete  chaleur  i  propos  ,  il 
"avoir  dans  chake  Serre  au  moins  4  Tennometre»  • 
e  vin  &  à  mercure ,  pôles  chacun  fur  les  4  murs  i  la 
Rur  moiene  des  Plantes  ,  &  a  dans  la  tanêe 
bout,  &  même  un  7e  à  la  hauteur  des  plus  grandes 
tes  qui  indikera  quand  l'air  d'en  -  haut  aura  béton  1 
renouvelé. 

Afin  de  conferver  la  chaleur  akife  par  le  fera  on  pu 
lumière  du  Soleil ,  il  faut ,  pendant  les  nuits  6c  ' 
les  tems  trop  froids  de  nèje  &  de  brouillard  et 
tant,  lorsk'ils  arivent  même  pendant  le  jour  &  qu  us  obtenant 
feit  le  Soleil ,  couvrir  les  chalris  avec  des  rideaux  dtndi 
c  téc ,  fit  avec  des  paillaiïbns  ,  s'il  eft  néceiTaire.  Dans  10 
te  m  s  couverts,  mais  l'ecs  &  fans  brouillards  ,  on  decoerria 
les  chatEs ,  pour  lailTer  aux  Plantes  la  jouilTance  de  lalaani* 
du  jour ,  qui  leur  elt  pre>k'aufli  eflentiele  que  l'air.  On  a» 
tera  de  même  les  chaliii  inclines  des  couches  ,  &  mo> 
re.-a  abondamant  de  U  paille  tout  au  tour. 
U  e-.t  extrémemant  rare  que  l'air  d'une  Serre  an  befo» 
rite  j-^t^  renouvelé  lorsk'il  eft  froid  ou  tempéré ,  &  rese  tta* 
perarure  ne  lui  v;ent  mêmj  Ibuvant  que  de  ce  qu'on  » 
ouvre  fréxamaffi  les  portes  ;  mais  il  arive  fou  van  t ,  par  M 
lems  nmide  &t  par  un  Soleil  ardant  ,  fur-tout  en  Mars  A 
Avril  ,  que  cet  air  perd  l'on  élailiciré  ;  alors  le*  liant* 
fouirent  &  languiiïent ,  &  i:  faut  promptetrunt  le  rac4»*> 
1er  en  ouvrant  les  2  paneaux  des  extrémités  d én-has ,  St 
1  ou  a  d'en-haut  vers  les  extrémités ,  ou  même  la  porto. 
Si  l'air  eil  «toute  ci  fec  ,  par  un  tera»  trop  froid  jM 
ouvrir  les  paneaux  de  la  Serre,  il  ludra  de  répandre 
goure*  d"taii  en  ftnnt  de  pluie  fur  les  inun  " 
nu  me  du  la  Serre. 
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En  général,  dès  que  le  Soleil  a  un  peu  de  force  dans  les 
»Bmi  fées  St.  dans  les  beaux  jours  ,  corne  en  Mars  &  Avril , 
■  faut  ouvrir  quelkes  paneaux  des  chaffis ,  depuis  10  h.  ou 
*iëme  9  h.  du  matin  jusk'à  %  ou  3  h.  du  foir ,  félon  l'indi- 
~  ation  des  Termometres  ;  car  fouvant  il  ne  faut  qu'un  jour 
■e  ces  Soleils  brûtans  après  une  nuit  très-froide  oii  l'on  a 
aàen  chaufé  le  fourneau  ,  pour  faire  perdre  toutes  les  richef- 
m&  d'une  Serre  ;  les  Termometres  exp»fés  au  Soleil  au  fond 
3e  la  Serre  peuvent  marker  60  dég.  de  chaleur ,  fans  que 
«s  Plantes  en  foufrent ,  fi  i  ou  j  paneaux  ouverts  établif- 
fcnt  un  courant  d'air  affez  fenfible-  _ 

On  poura  ouvrir  pendant  tout  le  jour  ,  maïs  non  la  nuit  ,' 
SOtts  les  paneaux  &.  portes  des  challis  1  mois  avant  que  de 
fouir  les  Plantes ,  c.  à  d.  pendant  tout  le  mois  d'Avril  dans 
fOranjerie  ,  depuis  le  15  Avril  jufqu'au  te  Mai  dans  la 
Serre  du  Cap,  &  depuis  le  15  Mai  dans  (a  Serre  de  la 
Zone  torride. 

Un  défaut  ordinaire  aux  Serres  trop  profondes  qui  n'ont 
pas  aflez  de  Soleil  ou  de  chaleur  du  feu,  c.  à  d.  qui  reçoi-  ■ 
Tent  plus  de  chaleur  de  la  couche  que  du  fourneau ,  où  à 
«les  qui  font  fituées  dans  des  lieux  aquatikes ,  c'eft  qu'eles 
flevent  de  leur  couche  des  vapeurs  umide  5  qui  coulent  con- 
tiauelemant  le  long  des  cluilis ,  qui  blanc  lùflent ,  étiolent  Se 
■Chanfiffent  les  Plantes,  Il  faut  peu  arofer  dans  les  Serres 
à  tanee  ou  à  couche  qui  font  dans  ce  cas  ;  &  en  général , 
les  meilleures  Serres  font  celés  où  la  lance  &  !a  chaleur 
du  feu  font  distribuées  &  ménajées ,  de  manière  qu'eles  abfor- 
btnt  affez  cetc  timidité ,  pour  qu'on  foit  force  d'arofer  de 
fems  en  tems. 

Les  Plantes  pofées  fur  des  planches  en  gradins  ou  en  rabte- 
les  en  ont  plus  befoin  que  celés  qui  font  enfoncées  dans  la 
tanée ,  mais  il  faut  la  ménajer  aux  Plantes  graffes  ,  teles 
«|ue  la  plupart  de  celés  du  Cap ,  fi  l'on  veut  les  conferver. 

L'eau  qu'on  leur  done  doit  être  à -peu-près  à  la  tempé- 
rature de  la  Serre  &  à  cet  efet  on  poura  placer  ou  pratiker 
dans  l'endroit  le  plus  proche  du  fourneau  un  réfervoir  à 
robinet  ,  qui  Jûfira  pour  les  j  Serres  de  la  figure  4 ,  fi  on 
lui  done  t  \  pié  de  larjeur  fur  »  à  3  de  iongeur  6i  de  profon- 
deur. Ce  lieu  fera  le  plus  convenable  de  toute  la  Setrepourle 
placer,  non-feulemant  parce  qu'on  rilqueroît  trop  de  meiredes 
Plantes  aufli  près  de  la  grande  chaleur ,  mais  encore  parce 
^ne  l'eau  ne  fe  met  pas  à  la  tempérarure  du  lieu  auffi 
promptemant  que  l'air ,  d'autant  plus  que  la  chaleur ,  corne 
nous  l'avons  du ,  tend  toujours  à  monter  ;  car  il  cft  d'expé- 


filua  de  dcnlïté  que  l'air  ;  &  c'eft  par  !a 
e  mercure  dos  Tcrmometres  ^xpolé  à  uj 
monte  pas  auilî  prompte  m  ant  que  l'elpri 
la  mcme  chaleur  ,  &  qu'il  n'i  parvient 
chaleur  ne  dure  pas  autant  que  Ta  lentcu 
qu'il  faut  à  1'efprit  de  vin  pour  Te  metn 
du  milieu  qui  l'environe  ,  ce  qui  a  fait 
Ohiervateurs  que  la  marche  de  l'efprir.  de 
Mais  cete  marche  n'eft  îregulieie  qu'en 
iclarivemant  à  la  lenteur  du  mercure,  à  ce 
de  l'huile  ou  de  tout  autre  liquide,  corne 
troil  irrégulier  à  ces  marnes  Observateurs 
likeur  plus  denfe  que  lui  ,  avec  laquele 
Te rmo mètres."  Cete  diférance  entre  la  mai 
mètres ,  l'un  à  1'efprit  de  vin ,  l'autre  à  i 
par  la  même  main,  fur1  les  mêmes  principe 
echele,  ne  vient  que  de  la  diférante  deflut 
ces  a  likeurs  qui  font  dans  le  raport  d 
rend  le  mercure  8  fois  plus  lent  que  l'efpi 
lait  (buvant  relier  8  dég,  de  plus  bas  que 
leur  n'ell  que  paftajere,  corne  fe-oît  celé 
recevrait  deilus  pendant  \  d'heure;  &  dan 
Allez  bien  fondé  1  croire  que  la  couleur  1 
cure  ajoute  encore  a  fa  denfiré  un  obftac 
la  chaleur  des  raions  du  Soleil  qu'ele  refr 
la  couleur  de  l'ofprit  de  vin  imbibe ,  pou; 
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*dant  que  celui  à  efprit  de  v'n  feroît  en  boule  sférike  & 

rdinaire  ;  j'en  ai  eu  qui ,  par  cete  forme ,  avoient  autant 

même  plus  de  promptitude  crue  les  Termometres  d'ef- 
et  de  vin,  à  réfervoir  en  boule.  On  peut  dire  la  même  chofe 

-la  diférance  de  la  marche  de  divers  Termometres  à 
prit  de  rin  bien  conftruits  ;  ele  ne  vient  que  de  la  difé- 
l|ce  des  grofleurs  refpeftives  de  leurs  refervoirs  en  boule, 
'  fépaifleur  de  leur  verre ,  de  la  denfité  ou  couleur  de  la 
Mche  fur  laquele  ils  font  aplikés ,  de  la  couleur  plus  ou 
►îhs  foncée  cfé  leur  efprit  de  vin ,  ou  peut-être  même  de 
diférante   dilatabilité   ;    toutes    caufes    qui   n'établiflent 

One  irrégularité  réele  ,  mais  feulemant  une  diférance  entre 
«ms  plus  ou  moins  court ,  où  ils  (e  metent  à  la  témpé- 
>i^  du  lieu,  car  on  ne  peut  guère  concéder  qu'ils  ne 
fêtent  tous  ,  lorsk'on  leur  en  done  le  tems.  Le  moien 
*fêrver  exademant  eft  donc  d'avoir  plufieurs  Termome- 

expofés  un  tems  fuflfant  à  la  chaleur  qu'on  veut  exa- 
«r  ;  & ,  lorsk'on  n'eft  pas  le  maître  du  tems ,  de  doner 
1  aréférance  au  Termometre  qui  marke  le  plus ,  parce  k*ils 
Icent  certainemant  tous  moins  de  chaleur  qu'ils  n'en  pou- 
?mt  recevoir,  à  caufe  de  la  réflexion  du  verre,  (  a  fa 
•Sté  près  ,  qui  peut  en  conferver  &  l'augmenter  de  plus 

plus ,  ainfî  que  la  mafle  de  fon  réfervoir  en  boule  &  la 
^che  fur  laquele  on  l'aplique  ordinairemant  )  ;  de  forte 
il  faudroit  pour  aprocher  de  la  perfection  fe  fervir  de 
rtnometres  a  réfervoir  en  tube  lenticulaire  ou  cilindrique 
m  calibré  &  roulé  en  fpirale ,  qu'on  expoferoit  fufpenckus 
"  un  aneau  fans  aucune  efpèce  de  fuport,  fur-tout  dans 

expériances  faites  au  Soleil.  Je  n  expofe  ici  dans  tout 
i  jour  la  principale  raifon  fifique  de  cete  diférance  apa- 
tte  &  momentanée,  entre  la  marche  de  lefprit  de  .vin  & 

mercure  ,  &  qui  eft  bien  diférante  de  cete  inégalité 
le ,  *  quoique  peu  fenfible ,  qui  eft  entre  leurs  dilatabilités 


On  me  pardonera,  en  faveur  de  l'utilité  de  l'objet ,  de  dire  ici 

Je  crois  avoir  trouvé  le  moien  de  faire  det  Termometres  entière- 

it  femblables  dans  leur  marche  ,  avec  toutes  fortes  de  lilcears ,  corne 

cure,  efprit  de  vin  ,  uile  de  lin,    efprit  de  nître,  &c.  Je  m'ocu* 

entièremtnc   de  cet   objet,  il  i  a   9  ans*,  je  palfai   tout    river1  de 

c   te  celui  de   17; 5  à  faite  toutes  les  expériances  élémentaires^  qui 

la  bafe  d'un  calcul  fuivi ,  de  Tables  très-étendues ,  enfin  d'un  tra- 

coufidérable  fur  cete  matièie.    Ou   n'a  onfidéié   jusk'ici    dans  la 

truûton  de  cet  inittumant  que  le  raport  de   la  capacité    du    réict- 

i  celui  de  fon  tube  *,   &  c'elt  fur  ce    principe    qu'on    a    fait    de 

nomcucf  à  rcfptic  4e  yîa  &  4  naetewe  qui  aroicnc  une  tuatcli 


à  diverses  hauteurs ,  me  parce  qu'a  me  pucit  qu'a 
jeter  un  louche  .  un  doute  même  fur  la  valeur  de  roc 
Obfervations  qui  n'ont  pas  été  fûtes  avec  leTennon 
mercure  qui  n'a  aucun  des  avantajes  préféra  de  1er' 
vin ,  corne  de  fe  mètre  prefque  fur  le  champ  à  la  te 
ruredu  lieu,  d'imbiber,  pour  ainfi  dire,de  même  toute  ti  ci 
qu'il  fait ,  &  dont  tous  les  avantajes  font  d'un  ufaje  i  ' 
CCtrcs-étoigné,  tels  que  celui  de  ne  pas  fe  congeler  cor 
34  dég..  &  de  ne  pas  diminuer  de  volume  au  tu 
certain  nombre  d'anées. 

10.  MoUnt  de  deffiehir  les  Fleurs    fi-   Ut  PUm 
Erbîer  ,  &  d'avoir  leur  empreinte. 

En  deiTéchant  les  Plantes  ou  en  prenant  leur  taptè 
a  pour  objet  d'en   avoir  l'imaje  préfante  aux  îeax  i. 
tems    où  la    rieeur  du  climat  nous  empêche  de  la  ï 
fraîches  &  vivantes. 

Il  i  a  4  manières  de  faire  de  ces  fortes  de  Jardn  fe 
lavoir  ; 

1°  En  fechanr  Ici  Plamet  en  preAc. 

\"  La   Ici  feehant  la  m  Ici  aplatit ,  Se  lui  Ici   comf1 

1»  En  en  prenant  l'empreinte. 

4°  l'u    le    Jelftin  ,    la  gravure ,    l'enluminure    on   U 

ce  pirlerum  poini  ici  de  cete  detnièie  ;  nom  et 

fimmr  i«r  égard  à  U  pa|e  ctmniij . 

Plus  les  Plantes  fe  deiTéchent  promptemam  ,  foit  * 
lemant,  foit  partifice  ,  plus  eles  confervent  de  leurs  ci 
natureles  ;  c'eft  donc  à  les  ddTecher  le  p" 
qu'il  eft  pollible  qu'il  faut  doner  tous   les  font ,  p 


1  l>  Tt-riie  comparable  ,   aiani  t  tertnei  i  peu  pi  à 

la  congélation  de  l'eau  Se  ("on  cbulition  ,  mm  allca  ia 

capacité  de   leuri   rifttvoiri    fut  dam  un  Temblablc    i 

établie  ce  raporr  ,  non- liulcma.it  enne    le    tube   &  U 

le  mercure    iiblcmam  ,    fie  pnur  1'eïprir    de  vin  iëpatf: 

taie  encre  la  dilatabilité  de  l'une  Se    de  l'autre  '" 

peu  prêi  ,  corne  I  j  i,k  [édifier   en  même-» 

lifte   entre  lei  dilarabilirét    d'un  nombre    pareil    de 

baureun,  c.  a   d.  i  diveti  dcgréi  de  chaleur,  pat  ex 

de    i«    1    1 1   d.  îcc.    Déni  petit»  Teimomeirei  4U1  m  ont  li 

comtjiruifnii   d;  cei  1  priacipei    n'ont  pu  peu  coutiiNie  loua 

mer    l'i  Je*  ,it  ce»  découverte  ;  ncarnnuiiu   |'*utoU  doirt   *"~ 

de  U  loumetre    au  )ujemeo<  d<l    PoWiC  ,  l'ipuiei  de  rou'ti  li 

»«  qu'cxijcni  Ici   divcrlei  likeun  i    il   ne  ma  RUSeUti   j..tk'iu 

awicni  d«  faire  dci   eipetiancci  cjui  font  allée  coùtculci. 
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et«f  fuivant  les    «   !«""  manières.   Pour  «la  il  t'aui 

ir  êgar  à  la  nature  de  chake  Plante, 
ta  en  peut  diftinger   de  }  fortes,  favotr; 
6rt«i  qui  Te  deiUchem  pickkc  (ubitemant  i  la  moindre  chaleur ,  8t 
fui  oui  cumunémini  peu    4c    fuci ,  corne     11    plupart    de>    Cra- 
■em,   Jci  Ombrll.ftici  ,  de i  Compoftei  ,  dciLabiéci   dti  Légumi. 
In  m  ,  du   Cille»  .  &e. 
Eelei  qui  r.i|t„[  afTei  de  chaleu 
Pour  Ce  dcUccticr ,  cuipe  (uni  tel 
luire»    Plantei    akeulYt. 
cl»  qui     ne    dtffïchrm    ijue  dificilernani    Si  au   bout    de   quelkei 

«■,  Ici  Plante»  maiinei ,  &  uuec  Plante»  apelcn  giilTei  «a 
■RM), 

n'i  a  aucune  lame  de  ces  3  claffes  qu'on  ne  puilTe  de£ 
St&  que  ]e  ne  fois  parvenu  à  delTécher,  en  empioiant  3 

S  de  dégrés  de  cnaleur ,  favoir  ; 

■m  de  la  tua  «H  amaine,  de  ]o  à  «I  d(g.  environ,  qu'on  peot 
»ie.  p.iur   le»  i«t, 

chaleur  d<i    Soleil,  entre  40    tt  60  dég     pour  let    :'■••. 
Ru    celé   du    fer    chaud  ou   du  foui .  qui  doit  aller  dc  Jo  i  lo»  d. 
u'il    ne    faut    guire    piendie     au  dclfui    pour    l«t   y.>    qui   font 

m  plantes  qu'on  veut  defleeher  de  tele  manière  que  ce 
doivent  être  cueillies  par  un  rems  fec  fans  rolée  1  oti 
•ures  après  que  le  Soleil  les  a  remuées  de  l'umidité  de  la 
,  &  dans  toute  leur  vigeur  ,  auflï  complètes  qu'il  eft  pof- 
,  c.  à  d  avec  leurs  racines ,  feuilles ,  (leurs ci  fruits,  en 
ini  que  les  parties  qui  font  gâtées  ou  ron.ées  ou  dont  la 
ttité  cauferoit  de  la  confufLon. 

oui  les  deiïéther,  fuivant  la    1"  manière ,  il  faut  :  ■**  nantit*. 

B  Aufli-tût  qu'eles  font  cueillies ,  &  avant  queles  Ce  Ri-  *°  F"ff«« 
;nt ,  les  étendre  fans  aucun  pli ,  &  ditrin élément*,  chacune 
1  une  feuille  de  papier  gris ,  pliée  en  1  ;  le  moins  colé  eft  le 
leur ,  parcek'il   fe  charje  6c  décharge  le  plus  facilement 

•  Les  mètre  léjèrcmant  en  preiïe  entre  1  mains  de  pa- 
;  la  meilleure  de  toutes  les  prefTe;  eft  celé  du  corps 
lin  qui  leur  comunike  une  chaleur  funTante  pour  leur  faire 
ïorer   ou  comunîker  une  partie  de  leur  timidité  aux  » 

",  Après  1  ou  1  heures  de  preffe,  on  les  étend  en  ou- 
ït leur  papier  pour  les  rclTuicr  de  leurumidité  ;  1  h.  fufir. 
I  cela  ;  enfuiie  on  les  remet  à  la  preffe ,  &  ainfi  fucceiïive- 
t.  Par  ce  moien  eles  fe  defTéchent  parfaîtemant ,  en  con- 
int  leur  couleur ,  &  cete  elpèce  de  nmcilaje  ou  d'uile 


a  preilèes  ;  lans  ces  atentions  ,  on  les  t 
couleur,  &  des  font  caffantes..    11  eiî 

filus  promptemam  que  les  autres  celés  q 
es  ,  en  écrafant  leurs  tijes  afin  qu'eles  le 
iâas  quoi  eles  tombent  ,  corne  il  a 
t ' AnakampftTos ,  à  la  Joubarbe  &  fcmbl 
feuilles,  quoike  charnues,  font  corps  ; 
Mtftmbruon  ,  au  Krtiffiila  ,  au  Gon 
fe  deffécher  plut  lentement ,  fans  craiii 
mais  en  général ,  on  les  deiïëche  avec  p 
promptemant ,  lorfqu'on  écrafe  leur  tije 
nues  d'une  autre  nature  fe  defféchent  au 
ou  au',  Soleil  à  la  longue  ;  dans  ce  denùei 
trop  calTantesou  recokulées ,  corne  les 
en  botes  des  Pais  étranjers ,  on  les  an 
tremper  4  à  6  heures  dans  l'eau ,  puis 
■net  en  prefle  ,  &  fait  fécher  en  moins 
4*  Ainfi  léchées  ,  on  les  met  chacu 
pliée  en  3.  Le  papier  blanc  fans  cole  , 
gris,  beau,  bien  uni,  choifi  fans  cole  , 
taut  pas  qu'il  ait  fervi  à  fëcher  les  Plan 
colé  prend,&  retient  tropl'umidité  &  caufe 
Quelkes-uns  cotent  leurs  Plantes  ainf 
toutes  fraîches ,  &  fans  les  fécher  avai 
arabike ,  ou  de  la  cote  de  poiflon  diflb 
vin  ,  &  mêlée  de  poudre  de  colokinte  p 


înt  à  les  faire  cafter  :  eles  Te  foutiendront  fans  gliflër  , 
i  les  cholit  d'une  grandeur  qui  remplifie  la  feuille  de  pa- 
■  II  i  en  a  cependant  qui  font  fi  épailTes ,  fi  ïamaflees  , 
«  eft  oblijé  de  les  coudre ,  pour  n'être  pas  expofé  à  les 
er  tomber  toutes  les  fois  qu'on  déplace  leurs  papiers. 
*  L'ulaje  de  cet  Erbier  fera  le  plus  comode  qu'il  ert  pof- 
S,  fi  l'on  met  ces  papiers  en  pile  les  uns  au-deffus  des 
«  fur  des  tabletes  ,  foit  à  découvert ,  foit  dans  des  grands 
Ons ,  en  les  ranjant  par  familles ,  genres  6l  efpèces ,  & 
'ant  fur  le  milieu  de  leur  dos  les  etiketes  qui  indikent 
s  familles ,  à  leur  extrémité  une  bande  qui  porte  le  nom 
[enre ,  &  dans  chake  feuille  !e  nom  de  l'efpèce  qu'ele 
ient  ;  le  tout  fur  des  papiers  volans  ,  pour  avoir  la 
Te  de  faire  des  changemans  à  volonté. 
»  On  peut  conferver  les  Plantes  ainli  defiechées  pendant 
un ,  ou  même  davantaje ,  (i  on  les  place  dans  un  lieu 

frais  &  à  l'ombre;  fi  on  les  vifitc  toutes  les  unes  après 
■titres  i  fois  l'an,  favoir  l'Eté  &  l'Iver,  ou  au  moins 
tant  l'Iver  ,  aiant  atention  de  froter  avec  le  doigt  les 
«its  oii  l'on  apercevra  des  mites  &  de  la  moifillure ,  8c 
-enouveler  celés  qui  en  feront  trop  infectées.  A,vec  ces 
aurions ,  je  n'en  perds  guère  plus  de  io,  en  10  ans  ,  fur 

de  to  mille  qui  compofent  mon  Erbiet. 
5n  les  conferveroit  encore  mieux  &  fans  peine  encadrées 
ableaux.  Une  galerie  ainfi  ornée ,  préfenteroit  un  fpecta- 
auflï  tiant  que  rare  ;  &  cet  objet  leroit  bien  digne  du 
!  des  Grands  qui  joindroient  aux  richeffes  le  goût  de 
lotanike. 

.es  Plantes    qu'on   deffeche  de    la  ic  manière  fans  les    ,»  mln\, 
Itir  &   dans  leur  fituation  naturele  ,  ne  font  comunémant  Sani    con 

celés  dont  les  fleurs  fervent  d'ornemant,  ou  dans  les  picilion. 
ifes,  ou  furies  tables  dans  les  deflerts,  ou  fur  la  tête 
femmes  ;  aullï  ,  avant  que  de  les  fécher  ,  l'art  cfianjs  fou- 
t  en  des  couleurs  plus  bêles ,  ou  varie  celés  qui  en  font 
eptibles  avec  les  acides ,  fur-tout  les  blanches  ;  les  vio- 
s  &  les  bleues ,  fur  ce  principe  que  les  acides ,  tels  que 
>rit  de  nitre ,  chanjent  les  blanches  en  un  beau  jaune  ritr  )n  , 
s  que  celés  du  Xeramtmon  ;  les  violetes  du  même  Xtrjmt- 
i ,  en  un  bel  incarnat  ;  les  bleues  de  l'Akonit  apelé  Kaske,  du 
d'Alouete  anuel  ou  vivace  de  Sibérie  apelé  Séronel,  &  di- 
"es  Gentianes,  en  unbeaurouje  cramoili.  L'eau  forre  ne 

cauferoit  aucun  chanjemant ,  fi  eles  étoient  defféchées. 
les  panache  limplemint,  en  paffant  deflus  un  pinecaj 


*f» 


dans  Vexa  forte  ;  ou  tien  on  ks  eïnnje  total 
il  ,  Uns  ■  c 


en  lô  ploojant  en  entier  dans  cet  e  pris 
leur  queue  qu'il  amolirou  &  brùlerou  ;  poi;  èvirer  es 
daot,  on  les  p4onje  renverfèes,  àc    on  les  renre  de 
pour  le*  lu)  pendre  &  laiiTer  ègouter    pendant,  qpdam 
runes,  juiqua  ce  qu'eles  aient  pris  allé*  de  couIom 
on  les  plonje  dans  de  l'eau  claire  pour  leur  cnlevar 
l'eau  forte,  &  on  les  ful'pend    encore  pour  les  fécie 
ti^rement, 

Mais  toutes  les  fleurs  ne  fe  colorent  pas  de  raît 
en  a  qui  perdent  à  être  ainii  trempées  dans  leipm 
&  qui  lé  teraîiTem  ;  teles  font  celés  de  l'Imurtek 
ElUJinfen  ,  de  la  blanche  ,  du  Souci  en  Octobre 
vembre,  car  celés  d'Eté  lé  lèchent  diticilenvant  ;  c 
Bluec,  de  l'ŒJÏlet  d'Inde  Tag.ut,  de  U  Bmwt.d» 
ns'vtJu  Cap,  de  l'Amarante,  de  l'Amarantoidc 
Renoncules,  de  U  Ravenele  Çhtïn, 

La  plupart  de  ces  Plantes  ainlî  préparées  lé 
telemant  ,  ot  confervent  pat-là  leur  loupkiie;  iî 
même  que  l'unùdité  de  l'air  ou  de  U  tête  qui  le>pxr 
les  cheveux  lait  épanouir,  Se  que  la  fécherette  tut  iw 
corne  il  arive  à  la  Plante  apdee  Kole  de  Jcruo  /ml 
cela  fe  remarque  particuuèrcmant  dans  le  icjw 
J'Imorrele  ELcli'iuun  ,  &  dans  le  Kotupa,  dont  a 
tance  eil  féche,  fit  corne  canilagineufe  Mais  toute 
qui  font  tant  foit  peu  charnues,  corne  l'Amarante,  « 
les  fleurs  font  ûi  jetés  à  le  fnler  &  chifoner,  corne  W« 
l'Œillet  d'Inde ,  les  Renoncules ,  la  Ravenele ,  om  h 
pafler  au  tour,  ce  qui  le  >  rend  fouvent  c  allantes ,  1 
ne  leur  ménaje  pas  la  chaleur  par  dégrés  ,  St  qn' 
espofe  a  nud  ;  voici  cornent  cela  fe  pratique,  (ou 
fleurs ,  foit  pour  des  Plante*  emières  i 

t"  On  met  la  Plante  droite  dans  un  bocal    ail 

ri:  la  contenir  à  l'aile .  &  qui  U  furpalTe  de  a 
on  l'alTu|etit  â  Ion  fond  ;  une  boete  de  1er  -  bb 
une  petite  porte  qui  s'ouvriroit  de  haut  en  bu  téton 
comode. 

a°  On  remplit  ce  vafe  du  fablon  le  plus  fin, 
au  four ,  de  manière  que  toute  la  Plante  en  foit 
fans  déranjer  l'es  feuilles  ou  (leurs  de  leur  iiruatio 

3"  On  met  ce  valé  dans  un  four  chaud,  d'environ  jo 
&  on  l'i  laiffe  3  ou  6  heures  plus  ou  moins ,  félon 
Plante  ell  plus  ou  moins  facile  a  fécher,  ce  que  l'on 
noit    par  un    échantillon  que  l'on  met  au  haut  i 


En  ouvrant  la  petite  porte  ,  on  fait  couler  te  Ciblon 
•  doucemant  pour  ne  pu  enfler  la  Plante,  fi  ele  eft 
1  defiïchée ,  &  on  la  conferve  dans  un  lieu  fec. 
)n  deflfeche  de  même  au  four  ,  à  nud  &  fans  fablon 
(tarante  qu'on  i  met  auflî-tôt  qu'on  en  a  tiré  le  pain  ; 
!  exficcation  vive  ternit  fa  couleur;  mais  on  la  fait  reve- 
Bn  la  plonjant  dans  l'eau  chaude,  &  la   faifant  tecKer  à 

■  On  defieche  de  même  quelques  fruits ,  corne  celui  de 
Jantier  apelé  Rofe  cochonière.  D'autres  fruits  confer- 
'  aullï  long-tems  leurs  couleurs  roujes  fans  fe  fécher ,  ce 
(ait  qu'on  les  mêle  parmi  les  bouquets  de  deflerts  ;  tels 

ceux  du  Fufain ,  fit  les  capfules  du  Pione  qui  ,  en 
"rant ,  montrent  des  graines  mûres  d'un  beau  bleu  ,  en- 
milées  d'autre»  graines  avortées  qui  font  du  plus  beau 
e  écarlate. 

orfqu'on  veut  douer  un  vernis  à  la  Plante  ,  on  l'enduit 
he  d'une  eau  de  gome  épailtc  ,  puis  on  la  met  ficher 
our  :  mais  la  gome  prend  la  poulïière  dans  les  tenu 
Les  ;  il  leroit  mieux  de  fe  fervir  du  vernis  de  blan-d'œuf , 
eft  plus  tranfparant  que  tout  autre ,  lorsqu'on  lui  a  doné 
rapidité  de  l'eau  ,  en  le  bâtant  bien  ,  &  en  i  ajoutant 
«rues  goûtes  de  lait  de  Figier  ou  de  Ttiimale,  qui  font 
gomes  -  réfines  qui  facilitent  &    augmentent   fa  limpi- 

armi  les  fleurs  deflechées  naturelemant  ou  par  artifice, 
en  a  quelques-unes  ,  fur-tout  J'I  morte  le  blanche ,  apelée 
mêle  ou  Bouton  blanc ,  qu'on  trempe  dans  une  eau  de 
ne  épaifle,  pour  les  poudrer  enfuit  e  dediverfes  couleurs, 
a  que  le  Carmin ,  le  Vermillon  ,  la  Laque  Colombioe 
ir  le  rouje  ;  pour  le  bleu,  l'Azur,  la  Cendre  bleue  &  le 
urnefol  qui  fi  aplique  liquide  ;  pour  le  jaune  la  *gome 
e  liquide  ou  la  poudre  d'or.  Ainfi  Ciupoudrées  ,  on  le* 
le  au  Soleil .  enfuite  on  les  retrempe  dans  l'eau  de  gome- 
bique  la   plus    blanche  ,  ou   dans  le    vernis    de  &!anc- 

'lufieurs  Plantes  qu'on  defTéche  a  la  prefle  ,  laiftent  fur  le    ,< 
ier  leur  figure  empreinte ,  foit  par  une  corne  qui  couvre  p« 

■  furface ,  corne  dans  le  Cifte   Ladanilere  ,  foit  par  une  te. 
leur  que  leur  umidité  i  décharge,  corne  dans  la  plupart 

Saules  &l  des  Peupliers ,  ce  qui  fait  une  efpèce  d'im- 
Hion  que  l'art  a  imitée,  en  gomant  léjtremant  celés  de 
Plantes  qui  font  atteufes ,  uûant  celés  qui  ne  prenent 
l'eau  ou  la  gome  ,  puis  répandant  deflus  de  la  couleur 
poudre ,  &   les  metant  à  la  prefle  fur    un  papier   LU.i 


n* 


t 

y 


et  ks 

a  uuuve  ne  antre  bçob  de  prenfeh 
les  aplatir  ;c*e&  en  codant  dattan 
:  roia  cornent  cela  fà  pradone, 
ic  Oi  atache  k  Plante  entière*  drone  &  dam  6 
■  aatnrcle,  an  fond  d'un  raie  pins  grand  qa'de. 
a0  Oi  emplit  dVau  ce  Talé  au  point  qntnV 
ne  la  Plante. 

3*  On  i  Tede  enfirite  pe-j-à-pen  amant  qnll  mm 
■r  de  plâtre  cait  &  en  pondre  très-fine  t  &  on  HaS 
enr  cesmailè  de  plâtre. 

4°  Lockai*de  eft  dnrde  enpiere  ,  oo  la  reriedb 

en  la  ùk  cuire  an  four  chante  au  point  que  h  tbkmmm 

arâle  fie  le  réduriê  en  cendre  que  Too  eut  fin p*  kl ' 

croa  bide  en  bas  par  la  dje.  '  r 

5*  On  Eût  enfime  recuire  ce  moule  de  pâtre;  oikiet;'  ' 

Ê^de  métal  fondu,  corne  argent ,  étain  ,  plant;» 
i  reârcidir  ,  ptâs  on  cane  adroitemant  le  moule  ararè 
b  Pîanre  métallique ,  qui  repréieate  la  "-»mrelf  auii     '*** 
Bunx  qa  u  cil  porBble. 

21.  Msmirt  fansCfcr  Us  PUnuu 


Tons  les  moîens  coq-js  d  analiter  les  Plantes ,  pour  a  mi- 
rer Les  principes  qu°e.e>  contienent  v  &  pour  en  urâ  b 
qrra'in*s  &  Tenus  t  le  neduueat  k  3  ,  (avoir  ; 

r*  Le  fta. 

I3  L'eirtrlLoa. 

On  anaîiiê  les  Plantes, an  moien  du  feu,  de  408*0* 


Fv  b  câbîxâon  &■§  des  variTc 

Far  la  coccoadwa. 

Far  oiiiuoo. 

Far  «mcùioa  &  macenrioa. 

Les  principes  que  l'on  retire  des  Hantes  par  la  diffibàot, 
font  comunement  au  nombre  de  10  f  &  ils  s'clèvcat  datf 
Knlre  luxvant: 

ic  L  Y  prie  acre  monte  le  1  r. 

1    Un  ê cgme  «a  cas  fans  coulent  al  (àrear  »  chargée  dt  Vt 
à*  la  Fiance. 
}  Uoc  aile  evemieU  p!as  oa  aniat  Colette. 
40  Va  cfpric  ûiuuii. 


s 


•  Un 


»Sfc 


■*   Une  uile     mire  cmpyieuraatikc, 
>*  Un  (cl  fi«. 
o»   Une  icre. 

Quoique  toutes  les  Plantes  analifees  par  le  moien  du  feu 
cFent  à-peu-pris  les  mêmes  principes,  elles  ne  douent 
■endant  pas  toutes  ce'  tubftances,  ni  en  môme  quantité 
le  même  qualité,  ni  dans  le  même  ordre;  par  exemple, 
"i  a  que  très-peu  de  Plantes  qui  donsnt  des  efprits  acres, 
:s  l'ont  l'Ellébore  noir ,  le  Varcre ,  le  Safran  &  la  Véro- 
■s  ,  &  ils  s'élèvent  à  la  V  chaleur  :  l'Ellébore  noir  dons 
:«re  avec  les  efprits  acres  une  fécule  blanche,  qui  ne  fe 
*  dans  l'analyie  d'aucune  autre  plante. 
-1  n'i  a  que  les  Aromatikes  qui  donent  une  uile  efienticler 

mêlée  avec  l'eau,  ou  féparée. 
I  i  en  a  qui  donent  de  l'eau  exempte  de  toute  faveur  :  dans 
plupart  ele  tient  de  l'acide  ou  du  Culture  oculte ,  c,  à  d. 
Snfible  au  goût  ;  les  racines ,  les  tijes ,  les  fleurs  &  fruits 
tux  en  donent  plus  que  les  autres  parties,  même  les  rieurs 

la  JonJulle  &  du  Lis  qui  paroiffeni  les  plus  iulntrées  ; 
iuc  des  feuilles  donc  plus  de  l'ulfiiré  à  proportion  6c 
►îns  d'acide  ,  &  le  marc  des  mêmes  feuilles  ai 
"  s  akeux  ,  come  Poire ,  Pome  ,  Prune  ,  l'ê 


fou- 


ci 


i  likeur  fulliirée.  L'efprit  fulfuré  v 
Ht  le  iH. 

Quelques  Plantes  ne  donent  pas  d'efprits  mixtes 
H  es  d'acide  &  d'acre  ou  d'auflère.  L'acide 
ide  vient  raremant  au  comencemant  de  la  diliil, 
joît  quelquefois  avant  le  fulfuré,  prclqrie  toujoui 

raremant  avec  lui. 
Ordinairemant  plus  les  Plantes  font  jeunes ,  plus  eles  do- 
nt d'efprit  urïneux  ,  &  moins  d'acide  ;  il  i  a  néanmoins 
elques  exceptions  :  par  ex.  les  feuilles  de  Laitue  donent 
irs  likeurs  plus  fulfuries  Se  plus  promptemant  qu'aupara- 
m ,  quand  la  Plante  efl  en  graine.  Les  Gramens  &  les 
■gumineufe*  donent  beaucoup  d'efprits  nnneux. 
Plufietirs  Plantes  ne  donent  pas  même  l'odeur  de  felvola-' 

Les  feuilles  de  la  plupart  font  prefque  les  feules  parties 
i  donent  du  fel  volatil  en  corps  ;  les  racines  &  les  tijes 
.„  donent  pas ,  fi  l'on  en  excepte  quelques-unes  ,  qui  font 
trêmemant  tendres  6terbaféeS|  come  celé*  du  NarcuTe  qui 

doneni  wme  Peu? 


, 


e»im, 
l'oeil 

*,  et 

bGc* 


Les  fruits  afceux  âornsit  nes-pea    d'uîle  ;  1s  e-aîe  | 
Gramens    &    l^gumineufes    en   rendent,  bexocou; 

Les   m-imei    donent    très-peu    de  tel  fixe  fil  4e 
c.    a  d.   de  tere. 
i-       L  anatyle  par  combuilion  fe  fait   en  brûlant  à  Tm  libre, 
on  même  dans  des  vafes  fermés,  des  Plantes  qu'on  thài 
rarant  fécher.  On  Idïive   ces  cendres  en  i  filtrant  de 
qu'on  fait  évaporer  &  criftalifer.  Le  fel  qu'on  en  rite, 
toujours  alcalin  ;  le  fen  le  rend  tel.  On  fe  fen  de  ce 
pour  tirer  un  tel  marin  d'une  et'pèce  de  Palmier 
le  fel  alcali  de  la  Soude  en  Europe ,  6tc. 
rit  ibuli-      L'eau  dans  laquele  on  fait  bouillir  les  Plantes , 

ches  &  entières ,  foit  feches  &  pulvériftes ,  en  tire  In 
les  gommes  &   teintures  ;  c'eft  fur-tout  le  moien  qo'ot  ce* 
ploie  pour  tirer  la  teinture  des   racines  de  la    garai*,  êx 
bois  d'Inde,  du  Fuitet,  de  la  grtne  d'Avignon  ,  de  UGine- 
flrole  ,  de  la  Sarete  Se  des  feuilles  du  Paffel 
donent  pas  de  fécale. 
r«  dijef-      La  digeltion  eft  une  efpece  dlnfûuon  de  la  Pinte 
40  jours  dans  Ton  propre  fuc  ou  dans  l'eau ,   ou  dm 
autre  likide  au  bain-marie  ,  c.  à  d.  à  une  chaleur 
&  50  dég.   Lorfque  la  chaleur  ne  parte  pas  34  è.  min 
ventre  de  cheval. 
i-      La  macération  lé  fait  en  biffant  la  Plante  fe 
fon  propre  fuc  ,  pendant  une  efpace  de    tenis 
corne  de  4  mois ,  à  la  température  de  10    i 
un  fouterain  ,  tel  qu'une  cave. 

Ces  1  moiens  ne  font  que  préparatoires  2  U 
afin  que  leurs  parties  iblides  &  actives  étant  plus 
on  n'ait  pas  betoin  de  doner  beaucoup  de  lorce  ; 
les  élever.  La  plupart  des  Plantes,  ainfi  digérées  Si. 
réel  ,  tournent  à  l'aigre  ;  les  aromatikes  i  con' 
odeur,  &  les  akeulés  prenent  une  odeur  putride 
unes  prenent  une  odeur  fulfuree. 

Etant  diftilées  ,  eles  rendent  les    10  fubflances 
mais  aucune  ne  rend  de  l'eau   même  iniîpide  ; 
iikeurs   uni   des  faveurs  fenûbles  ,  &  quelques 
venue1,  au   1  L'dégrc  de  feu  ,  ont ,  come  ecles  qui , 
dernier  dégté  de  feu  dans  les  Plantes  du  niées  1 
priéte   de  faire   ébulirion  avec  l'efprit  de  fel. 
d'autant  plus  remarquable,  qu'il  ahve  dans  des 
les  ,  qui  mc'me  n'ont  pas  d'odeur  ,  come  Ut  n 
6  livres  ciinunalyféet  crues,  donent  4  *■  Ky.  d'eau 


fentes  Épreuves.  Nous  n'avons  aneun  autre  exemple  de  cet 
ïtet  en  d'autres  Plantes,  qui  femblent  plus  pleines  de  cet 
ub*  tances   actives. 
Toutes   douent   leurs   Hkeurs  acides    &  fulfurées    plutôt 
it  diftiiées   crues  ;  Se  quelques-unes   donent   plus    do 
acide  &t  fUlftirée  ,  qu'eles  n'en  rendent  fans  Cete  prê- 
ts likeurs  fë  confervent  plus  long-tems  que  celés  diP- 

Leurs  likeurs  rendent  plus  de  fel  volatil,  &  leur  charbon 
Rus  de  Tel  fixe ,  que  par  la  diftilation  crue. 

Leurs  Tels  fixes  foufrent  auflî  des  chanjemans  ;  car  les  fleurs 
ou  Chéiri  diililées  crues,  donent  du  fel  puremant  falin ,  pen- 
dant que  la  digeftion  ou  la  macération  avant  la  dtftilatîort 
fendent  ce  fe!  lixiviel ,  fans  doute,  parcequ'eles  facilitent  au 
(tu  cete  converiion. 

L'infufion  à  froid  ,  ou  l'intufion  propremant  dite  ,  confifle  *"  MottB; 
I  mette  la  Plante  entière  fi  ele  eft  fraîche,  ou  triturée  fi  L'inf'V—: 
ele  eft  feche  ou  ligneufe ,  infiifer  d'abord  dans  l'eau  pour  en 
fret  les  parties  1  aimes ,  mucilagineufes  ,  gomeufes ,  lavoneu- 
fcs  ou  colorantes,  enfuite  dans  les  efptits  ardans  ,  tels  que 
retprii -de-vin  ,  pour  en  retirer  tout  ce  qu'ele  peut  contenir 
le  gome-réfuie  ou  de  réfute  :  on  i  lailTe  la  Plante  jufqu'à 
te  qu'ele  ne  les  teigne  plus.  H  eft  aflet  indiîéram  de  co- 
Biencer  cete  infufion  par  l'eau  ou  par  l'efprit-de-vin  ,  lorf- 
tju  on  ne  fait  pas  fi  la  Plante  qu'on  analyfe  contient  de  la 
Borne,  un  fel  ou  une  réline;  mais  lorfqu'on  fait  qu'ele  con- 
tent un  fel  ou  une  goine,  il  faut  comencer  l'înlufion  par 
*iau  ,  &  au  contraire  ,  par  l'eiprit-de-vin. ,  lorfqu'on  prévoit 
jue  la  Plante  rendra  de  la  réfine. 

Lorfqu'on  a  comencé  l'infufion  par  l'eau,  on  la  met  éva- 

rer,  fie  pour  lors  ele  dépofe  des  crillaux  ,  fi  ele  contîenc 
fel  ;   iinon  ele  dépofe   une    fécule  qu'on  deflëche  après 

oir  décanté  ou  furvidé  l'eau;  cVft  ainfi  que  fe  tire  la 
ecule  de  l'Indigo  ,  après  avoir  bien  batu  l'eau  où  cete  Planta 
l  futilamant  infufé-  Cete  fécule  dclTéchée,  l'apelc  Extrait, 
pie  l'on  met  enfuite  in  ru  fer  dans  l'efprit-de-vin  ,  pour  en 
«tirer  la  réiîne  ,  s'il  i  en  a. 

Quand  on  comence  l'infufion  par  l 'cfprit-de-vin ,  la  fécule 
wi  l'extrait  qu'il  dépofe  aprè  l'évaporation ,  s'apcle  Afjgma. 
3n  verfe  fur  ce  Magnu  de  l'eau  qui ,  en  fe  charjant  des 
parties  gomeufes  ou  falines ,  laifle  la  réline  à  part ,  ôt  tend 
ele-méme  une  fécule  gu  extrait, 

lia 


iï8 
j*  Motcp.       Lorique  le  fuc  de  la  Plante  coule  &c3emïnf  '  oo  h 
l'txfttfftoa.  par  l'incifion  ,  corne  dans  l'Aloë,  la  Scamonie,  leTîtin 

kle  Pavot ,  &c.  Mais  s'il  î  efl  trop  engajé  ,  on  k  rettf 
exprimant  la  Plante  fraîche,  Se  c'eil  un  moien  d'en  • 
davantage. 
Ce  lue  fe  châtie  de  l'odeur  de  la  Plante.  On  k  S 
on  le  met  évaporer,  &  il  tend  on  un  fel ,  ou  on  a 
tharjé  de  l'odeur  de  la  Plante ,  ou  l'un  &  l'antre. 
Il   i  a  de   ces   fucs    qui  ne   crillalifent    jamais  ;  & 


ceux  qui  criftalifent ,  il  i 
teflaii 


pour  leur  faire  dépofer  leur  fel  ou  pont  «rit 
extrait,  entrent  en  fermentation  ;  pour  Ion  onloflî 
les  clarifie  avec  le  blanc  d'eeuf ,  puis  on  les  énp< 
laJn-marie  ,   pour  en  avoir  le  fe!  ou  l'entrait. 

D'autres  enfin  font  uileux ,  tels  aue  ceux  de  Ubat  i 
vier ,  des  Amandes  ,  des  graines  des  Crucifères  & 
femblables. 

Mais  de  ces  3  moiens  d'analyfer  les  Plantes  ctaca 
fur  eu  irais  défauts  ;  &  pour  comencer^  par  le  feu  , 
moitHi.  Jj  altère    conlidérablemant  les  principes  des  Plan» 

'•»■«*»*»■  d'autant  plus  qu'il   agit  avec  plus  de  force;  de  for* 
mk   «  pria-  . r         i  °       t  ■     1    j      c        .- 

tL  do  eeuic  I"0"  renre  a"  '"degré  de  feu,  font  mon 
lue  les  derniers  qui  montent  à  un  feu  augmenté 
lation  jufqu'à  la  dernière  violence  :  aulli  les  difolu 
cédées  de  la  digeftion  ou  de  la  macération  ibot-el» 
l'erées  h  celés  qui  fe  font  fur  les  Plantes  crues ,  pi 
le  feu  a  befoin  de  moins  de  force  pour  les  élever. 
Maigri  ces  précautions  ,  le  feu  évapore  les  prin 

Iîlus  fubtiU,  même  dans  les  vailTeaux  les  mieux  fer 
e  réfidu  de  la  dillilation  i  perd  de  Ion  poids. 

Il  divife  les  uns ,  unit  les  autres  ou  ne  le*  iépore 
&  produit  de  nouveaux  Compofes  ;  car  les  acide» 
leur  acidité  ;  les  tiiles  fans  odeur  î  en  preneur,  & 
plus  acres  ;  il  fixe  les  fels  volatils ,  &  - 
qu'il    foit ,  s'y  alkalifcnt. 

Enfin  la  même  diftil.i:ion  répétée  fut  la  même 
Plante,  à  divers  âjes,  coine  dans  fa  jeunette  ,  d» 
grande   vigeur  entre   la   fleur  &    le  fruit,  ou    dans  û 
Jefle  après  la  maturation  des  graines,  donc  de* 
diférans  emr'eux ,  que  ceux  de  ces  diférames  partie» 
rcmam.   Ces    produits  .difèrent  encore  ft" 
aftuel  de  l'atmosiere  ,  dans  le  terni  qu'on  analyfe 
;ré  de  l'eu,  Ce  p.ut-êtrc  filon  la  fuj 


*-*■* 


Ml    du    fen  ;  de  forte   qu'il    efi  eiTentîel,  lortqu'on  rend 

Triple  d'une  analyfe,  dé  dire  quel  étoit  l'état  de  la  Plante' 

aiyfie  &  la  force;  du  feu  qu'on  î  a  emploie ,  pour  pouvoir 

te  (a  comparaifon  des  produits  de  diverfes  analyfes. 

Au  milieu  de  tant  d'incertitudes  dans  l'analyfe  opérée  par   ï?c  î-t'î»1 

1        m  fr  .r  *      i       *  r  fufinD  &  1  CX- 

nioien  du  feu,  on  a  penfé  avec  raifon  que  les  2  autres      1Eo[l  Bt 
«ns   apclés  Menlt.ru  es  ,  favoir  l'infufion  Sl  l'expreflion ,  \ci  ,itziil  „a| 
ï«nt  les  plus  sûrs  pour  avoir  les  vrais  principes  des  végc-  tous, 
a*;  mais  quoiqu'ils  les  allèrent  moins,  ils  ont  aulli  leurs, 
iiurs,  &   ils  n'en  retirent  pas  tout  ce  qu'on  en  peut  reti- 

3  car  leur  marc ,  leur  extrait  même  ,  rendent  d'autres  pro- 
Ks  lortqu'on  les  analyfe  par  le  feu.  D'où  il  faut  con- 
L*e,  î"  que  ces  3  moiens  d'analyfc  doivent  être  apliqué* 
se  Plantes  qui  en  ont  befoin,  en  comencant  toujours  par 
*preiïion  fk  l'infufion  ,  Bt  fmiiTant  par  le  feu  qui  n'eft  pas 
Ujours  néceffaire  ;  a°  qu'il  eft  impoiuble  de  trouver  dans 
*  matières  extraites  les  principes  de  toutes  les  vertus  des 
antes  ;  par  ex.  ce  qui  fait  qu'un  poifon  eft  un  poifon  ,  & 
l'un  purgatif  eft  un  purgatif;  mais  feulemant  les  princî- 
!sde  quelques  éfets  plus  ordinaires  &  moins  compliqués. 

Les  vertus  médicinales  de  la  plupart  des  Plantes  ont  été  Choli  ia 
^couvertes  fans  le  fecours  de  l'analyfe  chymike  ;  &  il  eft  Pt»ntc»i»»a- 
ié  de  voir  parce  qui  vient  d'être  dit,  qu'ele  ne  peut  les  '>"'• 
îrider,&  que  l'analogie Botanike  eft  ,  corne  i!  a  été  dit, 
.  Ixxv  &  ccxxxviij  ,  le  guide  le  plus  sûr  à  cet  égard ,  étant 
ien  reconu  que  les  Plantes  d'une  même  famille  ont  toutes 
se  même  vertu  plus  générale  &  dominante  qui  ne  difère  dans 
s  unes  &  les  .autres  ,  que  du  plus  au  moins.  Mais  les 
Unies  qu'on  veut  analyfer  ou  emploier  en  médecine  ne 
oivent  pas  être  cueillies  indiféramant  en  tout  tems ,  ni  en 
>ote  forte  d'état.  L'expérience  aprend  ,  par  exemple,  que 
ombre  de  Plantes  qui  ont.beaucoup  de  vertu ,  étant  fraîches  , 
erdent  cette  vertu  par  l'exficcation  :  c  'eft  ainfi  que  la  Gratiole 
■aîche  eft  un  émétike&un  purgatif  puilTant.au  lieu  quefeche 
le  eft  fans  vertu;  la  racine  fraîche  de  l'Iris  eft  dmrétike  ; 
M  Crucifères  fraîches  font  anti-fcorbutikes  ;  &  feches  ,  eles 
,'ont  plus  de  vertu.  La  racine  de  Rubarbe,  au  contraire  , 
il  meilleure  lorfqu'ele  a  été  gardée  10  ans. 

En  général, les  racines,  les  bois  &  écorces  doivent  être 
:i\eillis  au  Printems,  avant  la  pouffe  des  1""  feuilles  ,  & 
ïchées  à  l'ombre  ,  foit  entières ,  foit  coupées  en  rouelles , 
su  fendues  :  la  racine  de  Benoîte  n'a  fon  aromat,  qu'ail 
PliBtemsj  celé  d«  l'Angélike  n'en»  qu'en  Iver. 
h  h  ii) 
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Les  Etb*s  «RtAzti  doivent  être  cijdffict  U 
dans  leur  p'us  grande  vigeur  ,  c.  â  d.  lonV 
pleine  tleur  ,  un  peu  avant  la  maturité  des  i" 
fichées  !:iij)sndueï  à  l'ombre.  Celés  qui  Arom 
la  plupart  dei  Labiées  doivent  être  dotes  da 
qui  fcmien  «ailemani ,  afin  de  coniërver  leur 

Les  fleurs  doivent  être  cueillies  au  moment  • 


nouiiTenr. 
"  Les  yruine 
Prunelia-,  p< 
afirinjant ,  do 
aptes  ce  teir 
îl  en  eA  de 


,Iorsk"e1es  (ont  prêtes  à  tomber 
xr  faire  VAkakia  nojtrat  ,  c.  à 
t  èire  exprimé  des  baies  avant  U 
. ,  il  eft  purgatif  &  iêrt  à  faltfiei 
nême  de  beaucoup  d  aigres  irait 

f  t  H. 


EXPLICATION 

Us  Figures  relatives  à  la  conpuUion  des  Serres. 

F  i  G  u  r  e     i. 

Onfbnélion    «l'une    Serre  triangulère  ,  fupofée  pour  1* 

laiitude  du  Pôle  Nord. 

E  Sa  hauteur  de  7  j  pies. 

C  Sa  profondeur  de   16  }  pies. 

F  Sa  couclie  haute  de  6  pies. 

.  T,  &c,  7  tuiauX  de  chaleur,  dont  6  pôles  de  chan  ; 

P  eft  couché  orifontalemant. 

Eft  un  canal  |de  paiTije  ,  creufé  de  î  pies  de  profon- 

dans  la  couche  ,  pour  en  faciliter  le  fervice    dans  le 

C. 

P ,  Sont  les  pots  des  Plantes  enfoncées  dans  la  tança 

couche. 

Figure    t. 

ncipes  Fifikes  de  la  eonftruirion  d'une  Serre  en  Tra- 
pour  la  latitude  de   60  dégrés  ,  corne  feroit  Upfal  en 

0  90 ,  eft  un  quart  dé  cercle"  iupofë  de  16  pies  de 
de  R  en  o,  fur  l'arc  duquel    on  marke,  la  moindre 

ur  du  Soleil  au  folftice  d'Iver ,  le  10  Décembre ,  qui 

:  6  j  degrés  ;  fa  hauteur  aux  Ekinoxes ,  le   îo  Mari 

10   Septembre,   qui  eft  de    1,0  degrés  ;  &  la    plus 

e  hauteur  au  folftice   d'Eté  ,  le    10  Juin ,  qui  eft   da 

ahaiflant  de  ce  point  de  ta  plus  grande  hauteur  du 
le  finus  droit   ïj  9,  &   en   le  p  niant  fur  li-'  .''mus 

1  0  ou  fur  fon  égal  R  90 ,  on  voit  que  ce  fmus  j  \~g^ 
pies  *  ,    qui    dcfigne    la   hauteur    qu'il  faut  douer 

ur  de  lace  dé  la  Serre,  dont  la  profondeur  fera  d^- 
iée  de  9  j  de  pics  par  le  fuuis  de  complément  R  9. 
} ,  efl  la  hauteur  dû  mur  de  fond  de  la  Serre ,  qui 
gai  à  la  trcantiré  dont  le  fmus  559  furpafle  for  finus 
mplémajit  R9,  &  qu'on  trouvera  en  prcwnjant  d'autant 
ni  total  jufqu'en  F  ;  car  le  raion  lol.tire  venant  lé  ren- 
.  F  ,  coupera  le  raion  R  90  reprélerttant  le  raurdeioud 
Serre  ,  en  un  point  }  qui  déterminera  fa  hauteui  dé 


■ 


teur  du  Soleil  au  folftice  d'iver  ;  41    d. 
aux  Ekinoxes  ,  &  61  d.  fa  hauteur  le 
quel  commencent  les  nuits  de  10   dég. 

Le  fraus  droit  de  cette  hauteur  choifie 
le  fimis  total  R  o,  fupoft  de  16  pie* 
mur  de  face  de  la  Serre  doit  avoir  14  j 
fort  finus  de  complémant  R  7,  fait  voii 
doit  être  de  7  |  pies ,  pour  que  l'angle 
foit  éclairé  que  ju  (qu'au  35  Mai...    ' 

La  diférence  du  (mus  de  complétant  d 
droit  de  14  pies ,  donc  la  hauteur  dû  : 
pics  {. 

Figure    4. 

Proportions  du  Plan  d'une  Serre  tta] 
de  face ,  pour  le  climat  de  Paris. 

Son  mur  de  fond  P  D  M  doit  avoir 

Figure    j. 

La  plus  grande  amplitude  méridionali 
{tant  donée  pour  une  latitude  quelccmc 
I)  S  d'une  Serre  étant  égale  au  co-finus 
de  complémant  de  la  nauteur  du  Sol 
N  ^i  de  la    face  de  cete  Serre  étant  é 


F  i  G  o  *.  t   6; 


16, 


lan  d'une  petite  Serre  de    31  pies  de  face  ,   &  à  fond 
«ultre  on  concave,  pour  la  latitude  de  Paris. 
S  A  A.  Face  de  la  Serre  «gardant  le  Sud. 
F.   Fourneau  dont  l'ouverture  eft   placée   à  l'Oued.  Son 
lu   le   fourche  e 
la   tante  placéi 
-s  ,  fe  réunifient 
Kn  T.    La   br; 
t     convertie  en 


iches  qui  ,  après  avoir  fait  le  tour 
au  centre  de  la  Serre  &  couverte  de 
pour  laitier  fortir  In  fumée  par  le  tuiau 
iche  F  K  du  fond  de  la  Serre  pouroit 
:uiau  de  chaleur ,  dont  la  l'ortie  s'ouvri- 
.._■  vers  C. 
»  K.  Diafragmes  de  tôle  placés  au  bout  de  chaque 
rache  de  tuiau,  pour  é chauler  l'une  ou  l'autre  à  volonté, 
ï  lailTant  palTer  plus  ou  moins  de  fumée  ou  de  chaleur. 
J.  Autre  diafragme  placé  après  la  réunion  des  a  bran- 
>9  du  tuiau  pour  contenir  la  chaleur,  lorfque  la  tourbe 
afler  embralée  pour  ne  plus  doner  de  fumée.  II  feroit 
%  d'avoir  encore  a  autres  diafragmes  près  du  fourneau  , 
5  P  i\  M  ,  pour   modérer   l'action  du  feu   lorfqu'i!   eft 

K  vif- 

W.  Porte  de  la  Serre  à  côté  du  fourneau. 
R.  Refervoir  d'eau  à  côté  du  fourneau  &  de  la  porte. 
Outre  la  tanéedu  centre  delà  Serre,  il  règne  tout  autour  une 
tite  tanéede  1  pi  é  environ  de  diamètre,  dans  laquele  on  peut 
Etre  t  ou  1  rangs  de  pots ,  &  même  les  Plantes  grimpan- 
s  en  pleine  couche  au  pié  du  mur  du  fond  de  la  Serre. 

A  E  N.  Angar  de  3  à  4  pies  de  larjeur  ,  fur  6  à  7  de 
mteur  ,  qui  règne  tout  autour  de  la  Serre  duducôtéN.pour 
1  écarter  l'eau  des  pluies  &  la  grande  umidité.  On  peut 
mer  au  loi  de  ce  angar  un  talus  ou  une  pente  vers  le 
ml  ,  cit  i  placer  fur  des  gradins  des  Plantes  du  N.  &  des 
on  ta  gn  es. 

AEK.  Tambour  ou  efpèce  d'an  ri-chambre  pratiquée  fous 

angar,  pour  empêcher  l'air  extérieur  d'entrer  trop  froid 
as  la  Serre ,  &  pour  conlerver  la  chaleur  qui  fort  de  U 
nie  du  fourneau. 

Le  paflkje  dans  toute  la  Serre  ,  eft  ,  à  l'ordinaire ,  fur  lei 
iaux  de  chaleur. 

Figure     7. 

Plar 
mrl; 
£cte  Serre  ell  divifeJe  par  de*  vitraux  en  3  parties ,    qqi 
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U,  EU  &  Y  latin. 

\J  GUES  1  lès  otrtrajet*  *g 

hUILE  etféttriele;  ce  que  c'eft»  ccxxix 

Grade  ;  id,  ibUL 

ULCERES  coulans  des  Plantes.  V.  Chat*» 

cres. 

h'UNERVOLF  \  fes  ouvrajes.  ic 

URS1NUS}  id.  i| 

Sa  métode  iftorike.  Uxjj 
USAJES  des  Plantes.  V.  Vertus. 
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ALUSlANSKIi  fes  ouvrajes  , 

Sa  métode  générale. 
ZANNICHELLI)  fes  ouvrajes. 

Sa  métode  alfabécike. 
ZANONI  ;  id. 

Set  ouvrajes. 
ZOROASTE;  id. 
ZVTiNGER  ;   id. 
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Ligni   17 

au  lieu  de  MoyCe ,  life^  la  Bible  Sera 

Ligne  34; 

en  marge,  ajoute^    1583   Cébipjn. 
conferva  ,  wc[  conierve. 

Zip™  15  ; 

f. 

Lgue  11  ; 

^<i»f  ,    Arbores. 

£'A'«    'î 

/fi  40,  ii/e;  les  6t. 

cxvj. 

Zig«  40  ; 

j/oarij  ,   1 690  Rumte  774  d'AaboK. 

cxxïvij 

Ligne  1' 

1775,  ''M    Ï7ÎÏ- 

Ugne    10 

terres,  m»   Serres. 

rfj. 

cm  31 -; 

au  /'M   tfc  64,  .'f/cf  65. 

„icuc- 

Ligne  36  ; 

JU    Ûr:«       .A      I99,    /i/cj     cllllu'i. 

aiffeles  des  tiuiiilles ,  iijt{_  dicte  àt 

cccxviîj 

£;*«  *o  i 

feuilles. 
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